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OBDRZS  TROISIÈBSB^ 


LES  TRACHÉLIPODES. 

Le  corps  contourné  en  spirale  dans  sa  partie  postérieure  y 
cette  partie  étant  séparée  du  pied^  et  toujours  enveloppée 
dans  une  coquille.  Le  pied  libre^  aplati^  attaché  à  la  base 
inférieure  du  cou^  ou  à  la  partie  antérieure  du  corps ^  et 
servant  à  ramper.  Coquille  spirivalve  engainante. 

Les  Mollusques  de  cet  ordre  tiennent  sans  doute  aux 
Gastéropodes  par  de  grands  rapports  ;  néanmoins  ils  en 
sont  éminemment  distingués ,  en  ce  qu'au  lieu  d*avoir  le 
corps  droit 9  ils  Font,  au  contraire ^  contourné  en  spirale 
dids  une  grande  portion  de  son  étendue,  portion  qui  est 
toujours  la  postérieure  ;  et  en  ce  que  leur  pied ,  au  lieu 
de  s*y  réunir  dans  toute  sa  longueur,  est  libre  en  très 
grande  partie,  et  n'est  attaché  qu'à  la  base  inférieure  du 
cou,  ou  au  moins  qu'à  la  parne  antérieure  du  corps.  La' 
portion  de  ce  corps  qui  est  contournée  en  spirale  ne  sort 
jamais  de  la  coquille  9  elle  ne  le  pourrait  sans  se  rompre 
en  certaines  de  ses  parties,  sa  conformation  naturelle  ne 
Tome  VUL  i 
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lui  permettant  pas  de  s'étendre  ou  s'allonger  en  ligne 
droite.  Si  le  pied  de  Taniinal  étendait  son  adhérence  le 
long  de  cette  portion  du  corps,  il  serait  alors  sans  usage. 

Tous  les  Trachélipodes  sont  conchylifères,  et  leur  co- 
quille, ortlinaireipent  extérieure  ou  à  découvert,  est  tou- 
jours plus  ou  moins  fortement  contournée  en  spirale^ 
s'étant  mocdée  sur  le  corps  ou  la  portion  du  corps  qa  elle 
enveloppe. 

Il  serait  très  inconsidéré  de  dire  que  c'est  à  la  forme 
spirale  de  la  coquille  que  Tanimal  doit  sa  conformation  \ 
car  cet  animal,  dans  tous  les  temps,  fut  toujours  antérieur 
a  sa  coquille  en  existeoœ,  et  c'est  à  lui  seul  que  cette 
dernière  doit  sa  forme. 

On  a  donné  le  nom  de  tortillon  à  la  partie  du  corps 
des  Trachélipodes  qui  ne  sort  jamais  de  la  coquille.  Quant 
à  la  partie  antérieure  de  ces  animauT  et  à  leur  pied ,  ils 
peuvent  sortir  de  la  coquille  et  y  rentrer  facilement. 

Comme  le  tortillon^  ou  la  partie  du  corps  de  ces  Mol- 
lusques qui  est  séparée  du  pied,  est  naturellement  et 
constanunent  en  spirale,  et  que  néanmoins  cette  partie 
est  très  diversifiée  dans  sa  courbure  et  même  dans  sa 
forme ,  selon  les  races ,  elle  a  donné  à  la  coquille  qui  la 
contient  une  forme  tout-à-fait  semblable  à  la  sienne*  Or, 
cette  forme  participe  de  toutes  les  modifications  qu'offre 
la  spirale  du  Mollusque,  ou  de  son  tortillon  dans  sa  ma- 
nière  de  tourner.  Oo  aent  que  l'échelle  de  ces  modifica* 
tiens  est  renfermée  entre  ces  deux  liotites,  savoir,  depvis 
la  forme  discoïde,  où  la  spirale  toarne  sur  le  même  plan, 
comme  dans  les  PloMûrbes^  jusqu'à  la  forme  luniculée 
la  plus  allongée  |  commi  dans  les  Fis  et  les  Turiielles. 

Ce  n'est  pas  tout  :  non-seulement  le  lortiUon  fait  par» 
tidper  la  coquille  spirale  à  sa  manière  de  (Ummer^  mats 
il  la  fait  aus<sî  participer  auK  modifications  da  sa  propoe 
foniiie»  £a  effet,  depw  le  toHilUm  qui  est  cj^iodriqaey 
quelle  que  soit  sa  manière  de  lommer,  comme^ui  des 
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Scalaires^  des  Dauphiitulesy  des  Turbos^  etc.,  jusqu*à  ce* 
lui;  très  aplati,  des  Cônes ^  des  OUves  ^  etc.,  il  y  a  une 
suite  de  modifications  intermédiaires  qtill  est  utile  de 
considérer  dans  I  étude  des  rapports,  et  dans  la  détermi- 
nation des  caractères  à  employer.  Il  en  résulte  que  la 
cavité  spirale  de  la  coquille  exprime  parfaitement,  pour 
chaque  espèce,  la  forme  parlicutière  du  corps  de  l'animal^ 
c'est-à-dire  sa  forme  propre,  et  à>la*fois  sa  manière  de 
tourner. 

Comme  c*est  uniquement  le  collier  du  Mollusque  qui 
forme  la  surface  extérieure  de  la  coquille,  ce  que  j'ai  déjà 
démontré  dans  mes  leçons ,  lorsque  ce  collier  est  simple 
et  uni,  il  rend  la  coquille  lisse  en  dehors;  tandis  que, 
lorsqu'il  est  lui-même  ridé,  tuberculeux,  lamelleux  ou 
frangé,  la  surface  extérieure  de  la  coquille  présente  alors 
des  rides,  des  tubercules,  des  lames,  des  franges,  etc. 
Ainsi  la  seule  considération  de  la  coquille  fait  connaître 
suffisanutient  les  Trais  caractères  eKtérieurs  de  Tanimai. 

Quant  aux  earactènes  d  orgmisation  intérieure  qui  as- 
surent ia  cksaeà  laquelle  l'animal  appartient,  il  suffit 
d'obierrer  lûrganisation de pliasieurs.  Dès-iors,  la  coquille 
indique  encore  pour  les  autres,  par  sa  propre  nature  ,  la 
clafi^e  où  1  on  doit  les  rapporter. 

Les  Trachélipodes  connus  sont  beaucoup  plus  diversi- 
fiés et  plus  nombreux  en  genres  et  en  espèces  que  ceux 
des  Gastéropodes  jusqu'à  présent  observés.  Ijyen  a,  et  c'est 
le  plus  grand  nombre,  qui  vivent  habituellement  dans  les 
eaux  marines  :  je  les  considère  comme  habitant  encore  le 
milieu  liquide  dans  lequel  la  nature  les  a  originairement 
pkieés.  M  y  en  a  d'autres  qui  -vivent  dans  les  eaux  douces, 
où,  des  niers,  ils  ont  su  tmtroduire.  Enfin,  d'autres  enî* 
c0re  sont,  passés  des  eaux  douces  et  peut-être  aussi  des 
nusrs  sar  ides  wAa  à  découvert^  et  viv^iit  habituellement  à 
Tavr  Ubre  q<i'^  se  sont  habitués  à  respïref .  La  coquille  de 
ces  derniers  n'est  point  ou  presque  point  nacrée;  et,  en 
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général ,  elle  n  offre  à  Textérieur  aucune  autre  partie  sail- 
lante que  des  stries  d'accroissement. 

D'après  ce  que  l'on  sait  déjà  sur  les  habitudes  de  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  été  observés,  et  ensuite  d'après  les 
analogies  des  coquilles  dont  les  animaux  ne  sont  pas  en- 
core connus,  il  paraît  qu'on  peut  déjà  partager  les  Tra^ 
chélipodes  en  deux  grandes  divisions,  fondées  sur  la  con- 
sidération de  la  coquille,  et  dénommées  d'après  les  habi- 
tudes connues  de  beaucoup  des  animaux  qui  appartien- 
nent à  ces  divisions.  En  conséquence ,  je  partage  les  Mol- 
lusques dont  il  s'agit  en  deux  grandes  coupes,  savoir  ; 
1°  En  Trachélipodes  sans  siphon  [les  Phytiphages]] 
2°  En  Trachélipodes  à  siphon  [les  Zoophages]. 


DIVISION  DES  TRACHÉLIPODES. 

I'«  Section.  —  Trachélipodes  sans  siphon  saillant,  et  res- 
pirant en  général  par  un  trou.  La  plupart  Phytipliages 
et  munis  de  mâchoires.  Coquille  à  ouverture  entière^ 
n  ayant  à  sa  base  ni  échancrure  dorsale  subascendante 
ni  canal. 

V  *  Trachélipodes  ce  respirant  que  l'air.  Coquille  spirivahe,  matique, 
non  distinctement  nacrée. 

[a]  Ceux  qui  habitent  hors  des  eaux. 

Les  Colîmacés. 

,  \         \  tentacules, 
a  deux   ) 

[b]  Ceux  qui  vivent  dans  les  eaux,  mais  qui  viennent  respirer  Tair 
à  leur  surface.  Coquille  à  bords  de  1  ouverture  jamais  réfléchis. 

Les  Lymnéens. 

'  **  Trachélipodes  ne  respirant  que  l'eau.  Branchies  saillantes  en  forme 

,  de  filets,  de  lames  ou  de  houppes,  dans  la  cavité  branchiale.  Co*- 

quiile  souvent  nacrée  et  souvent  aussi  ayant  des  parties^irotubé- 

rantes  à  sa  surface. 
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[a]  Coquille  fluvialile,  operculée,  dont  le  bord  gauche  n'imite  pas 
une  demi-^loisoD. 

[t]  Coquille  à  bords  désiinis. 

Les  Mélaniens. 

[ht]  Coquille  abords  réunis. 

Les  Péristomîens. 

[b]  Coquille  fluvialile  ou  marine,  dont  le  bord  gauche  imite  u^e 
demi-cloison. 

Les  Néritacécs. 

[c]  Coquille  marine  y  dont  le  bord  gauche  n'imite  pas  une  demi- 
cloison. 

[t]  Coquille  flottante  à  la  surface  des  eaux.  .^^^  , 

Les  Tanthines. 

[tt]  Coquille  non  flottante,  ayant  Touverlure  très  évasée  ;  point 
de  columelle. 

Les  Macrostomes. 
[ttt]  Ouverture  sans  évasement  particulier  ;  des  plis  à  la  co« 
lumelie. 

Les  Plicaeëa. 

[ttf  t]  Point  de  plis  à  la  columelle. 

[a]  Les  bords  de  l'ouverture  réunis  circulairement. 

Les  Scalariens, 

[b]  Les  bords  de  l'ouverture  désunis. 

Les  Turbinacés. 

IV  SECTION.  —  Trachélipodes  à  siphon  saillant,  et  ne  res- 
pirant que  Veau  qui  parvient  aux. branchies  par  ce  si- 
phon. Tous  sont  marins,  Zoophages^  dépourvus  de 
mâchoires ,  et  munis  d*une  trompe  i  étractile.  Coquille 
^pirivalve,  engainante,  à  ouverture,  soit  canaliculée,  soit 
ëcbancrée  ou  versante  à  sa  base. 

[a]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  À  la^^ase  de  son 
ouverture,  et  dont  le  bord  droit  ne  change  point  de  forme  avec 
l'âge. 

Les  Ganalifères. 

[b]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base  de  son 
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ouverture» et  dont  le  bord  droit  cbaagii  de  £armfr  avec  Tâge, 
et  a  jUo  sinus  ùiférieurement. 

[c]  Coquille  ayant  un  eanal  csaort,  ascendant  postérieurement ,  ou 
une  échancrure  oblique  en  demi-eanal  à  la  base  de  son  ouver- 
ture, ce  demi-canal  se  dirigeant  vers  le  dos. 

Les  Purpurifères. 

[d]  Point  de  canal  à  la  base  de  l'ouverture^  mais  une  écbancmre 
subdorsale,  et  des  plis  sur  la  columelle. 

Les  Coiumellaires. 

[e]  Coquille  sans  canal ^  mais  ayant  la  base  de  son  ouverture échan- 
crée  ou  versante,  et  ses  tours  de  spire  ^tant  larges,  comprimés 
enroulés  de  manière  que  le  dernier  recouvre  presque  entière- 
ment les  autres. 

Les  Enroulées. 

[La  séparation  proposée  par  Lamarok  de  ses  Trachélipo- 
des  n'est  point  naturelle  et  a  été  rejetée  par  la  plupart  des 
naturalistes.  Dans  plusieurs  occasions,  noas  avons  fait  re- 
marquer les  inconvénieD&de  cette  division  sans  qu  elle  ait 
aucun  avantage  pour  la  méthode  f  quand  nême  la  mé- 
thode serait  envisagée  comme  un  moyen  tout-à-fait  arti- 
ficiel pour  établir  l'ordre  dans  les  dioses  soumises  à  l'ob- 
servation. L'ordre  des  Trachélipodes  est  en  effet  une 
division  inutile  dans  une  méthode  naturelle  aussi  bien 
que  dans  une  méthode  artificielle.  Si  l'on  prend  l'ensemble 
des  Mollusques  et  si  l'on  examine  comment  se  montre  la 
coquille  ,  on  voit  d'abord  cette  partie  à  l'état  rudimentaire 
cachée  dans  l'épaisseur  du  manteau  ;  bientôt  elle  se  montre 
du-dehors  :  trop  petite  d'abord  pour  couviîr.  Tanlmal , 
cite  protège  seulement  l'organe  de  la  respiration  et  de  la 
circulation.  A  mesure  que  la  coquille  s'agrandit  y  la  partie 
des  viscères  qti'elle  doit  contenir  se  détache  de  plus  en 
plus  du  plan  locomoteur,  et  c'est  de  cette  manière  que, 
par  une  série  de  modifications,  s'établit  le  passage  insen- 
sible entre  les  Gastéropodes  proprement  dits  deLamarck' 
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et  âes  TradiélipodM;  ee  pasMge  est  si  bien  gradué  qtill 
est  impossible  de  dire,  si  ce  n*esl  arbitrairement,  là  finis- 
sent les  Gastérapodes  et  comineneent  les  Trachélipodes. 
Cette  division  des  TraebéKpodes  est  d'autant  moins  heu- 
ivuse  qu'elle  «st  placée  précisément  au  milieu  de  genres 
qpi  peuvent  démontrer  son  inutilité.  Us  la  prouvent  non- 
seulement  par  les  modifications  successives  dans  les  formes 
esttérieuresy  dans  te  développement  insensible  de  la  co« 
quille,  mais  encore  par  Tanalogie  incontestable  de  toutes 
les  parties  de  l'organisation. 

Les  Trachélipodes  comprenant  presque  tous  les  Mollus- 
ques à  coquille  extérieure,  auraient  besoin  actuellement 
d'un  autre  arrangement  plus  conforme  à  ce  qui  est  connu 
de  leur  organisation  :  nous  n'essaierons  pas  ici  de  substt^ 
tuer  une  autre  classification  à  celle  de  Lamarck;  mais  à 
mesure  que  nous  examinerons  les  familles  et  les  genres, 
nous  indiquerons  les  changemens  qu'il  est  nécessaire  aa<* 
jonrd'hui  d'y  apporter.] 


Vrenùère  Section. 

[  Trach.  Phy tîphages.  ] 

Trachélipodes  sans  siphon  saillant ,  et  respirant  en  général 
par  un  trou,  La  plupart  se  nourrissent  de  végétaux  y  et 
sont  munis  de  mâchoires. 

Coquille  a  ouverture  entière  ^  rC ayant  à  sa  base  ni  échan» 
crure  dorsale  subascendante  ni  canal. 

Ce  n'est  sans  doute  que  par  généralité  que  nous  don- 
nons à  ces  Trachélipodes  le  nom  de  Phyt^^hiiges  >  néan- 
moins tous  ceux  de  ces  animaux  que  l'on  a  connus,  et 
dont  les  habitudes  ont  été  observées ,  sont  véritablement 
herbivores.  La  bouche  de  ces  Mollusques  OflP0  sûrement 
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une  trompe  rétractile,  et  peut-être  que  les  Janthines  sont 
les  seules  qui  soient  diius  ce  cas  \  mais  on  leur  connaît 
un  museau  très  court,  muni  de  deux  mâchoires. 

Beaucoup  de  ces Trachélipodes  vivent  sur  la  terre,  et 
conséquemment  ne  respirent  que  l'air  libre.  D'autres  vi« 
vent  dans  les  eaux  douces,  soit  stagnantes,  soit  fluviatiles; 
eï,  parmi  ces  derniers,  les  uns  ne  respirent  que  Tair  et 
sont  obligés  de  venir  de  temps  en  temps  à  la  surface  de 
Teau,  tandis  que  les  autres  ne  peuvent  respirer  que  l'eau 
même.  Enfin,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  habitent  dans> 
les  eaux  marines:  or,  aucun  de  ceux-ci  ne  peut  respirer  l'air. 
.  Il  paraît  que  tous  ceux  de  ces  Trachélipodes  qui  peuvent 
respirer  ce  dernier  fluide  ont  leurs  branchies  non  ou 
très  peu  saillantes,  mais  rampantes,  soit  en  cordonnets, 
soit  en  réseau,  à  la  surface  des  parois  de  leur  cavité  bran- 
chiale. La  supériorité  de  l'influence  respiratoire  de  l'air  sur 
celle  de  Feau  en  est  apparemment  la  cause.  ' 

Ceux,  au  contraire,  qui  ne  peuvent  respirer  que  l'eau, 
étant  obligés  de  présenter  à  ce  fluide  une  plus  grande  sur- 
face de  leurs  vaisseaux  sanguins,  ont  leurs  branchies  sail-. 
lantes  dans  la  cavité  branchiale,  où  elles  offrent  des  filets, 
des  lames,  des  peignes,  ou  des  houppes  vasculifères.  Quel- 
quefois même  ces  houppes,  sortant  par  le  trou  de  la  cavité, 
font  un  panache  saillant  au  dehors.  La  Falvce  à  plumets 
et  la  Vahée  piscinale  sont  dans  ce  cas. 

Selon  les  familles,  les  uns  ont  un  opercule  attaché  au 
pied  de  l'animal,  et  les  autres  en  sont  dépourvus. 

Les  Trachélipodes phytiphages  se  divisent  en  plusieurs 

familles  ;  savoir  : 

Leà  Colimacés.         )    ti  *  i>  • 

T      T  '  1   lis  ne  respirent  que  i  air. 

Les  Lymneens.        J  ^  ^ 

'  L'es  Mélaniens.         j| 

Les  Péristomiens.     f   ,1  •  1» 

Les  Néritacés.  /  "'  "^  respirent  que  l  eau. 

Les  Janthines.         j 
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Les  Macrostomes.  •  j 

Les  Plicacés.  (   _,  „ 

Les  Scalariens.  "«  "*  ^"'P*'"*"'  1"«  '  «*"• 

Les  Turbinacés.  ) 

[DansksecUbn desTrachélipodes  phytiphages, Lamarck 
admet  des  animaux  fort  différens  dans  leur  organisation  ; 
aussi  la  plupart  des  zoologistes  en  ont  fair  une  toute 
autre  distribution.  Ceux  qui  respirent  l'air  ont  reçu  la 
dénomination  assez  impropre  de  Pulmonés ,  et  déjà  nous 
avons  vu  que  ce  caractère  d'une  branchie  aérienne  se  re- 
trouve aussi  bien  dans  les  Gastéropodes  que  dans  les  Tra» 
chélipodes.  Si,  comme  semble  l'indiquer  Lamarck,  il  faut 
donner,  pour  là  classification,  une  grande  valeur  aux  modi- 
fications de  Torganede  la  respiration;  il  y  aurait  manifeste- 
mentun  grand  vice  dans  sa  propre  classification, puisqu'une 
notable  partie  des  Mollusques  respirant  l'air,  se  voit  parmi 
les  Gastéropodes  et  l'autre  dans  les  Trachélipodes.  Si  le 
principe  de  classification  est  bon  comn4e  nous  le  croyons^ 
il  faut  en  faire  lapplication  complète,  rassembler  dans  un 
même  ordre  tous  les  Mollusques  pulmobranches ,  et  ré- 
unir aussi  tous  les  Peclinibranches,  pour  diviser  ensuite 
chacun,  de  ces  grands  groupes  en  autant  de  familles  et 
de  genres  qu'il  est  nécessaire  à  une  méthode  naturelle. 
Cette  marche  plus  simple  a  été  suivie  par  Cuvier  et  les  au- 
tres zoologistes,  et  c'est  une  amélioration  qu'il  sera  néces- 
saire d'introduire  dans  toutes  les  méthodes.  Un  autre 
moyen  doit  aussi  diriger  dans  la  distinction  des  divisions 
principales  à  établir  dans  les  Mollusques  céphalés  en  gé- 
néral et  dans  les  Trachélipodes  phytiphages  en  particulier: 
c'est  celui  indiqué  par  M.  de  Blainville ,  et  qui  consiste  à 
tenir  compte  de  la  composition  des  organes  de  la  géné*^ 
ration.] 
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LES  COLIMACÉS. 

Trachélipodes  aerlcoles^  mutiis  ou  dépourvus  éC opercule;  et 

ayant  les  tentacules  cylindracésn 
Coquille  spùiiHilife ,  naj-ant  d^ autres  parties  saittantes  à 

[extérieur  que  des  stries  ou  des  costules  d^ accroissement, 

et  dont  le  bord  droit  de  F  ouverture  est  souvent  recourbé 

ou  réfléchi  en  dehors. 

Tous  \es  Colimacés  sont  terrestres,  c'est-à-dire  vivent 
sur  la  terre,  quoique  beaucoup  d'entre  eux  Recherchent 
Tombre  et  les  lieux  frais;  tous  conséquemment  respirent 
Tairlibre^y  sont  habitués  depuis  long-temps,  et,  par  suite 
de  cette  habitude,  ne  sauraient  respirer  Teau.  Leurs  bran* 
chies  s*étant  accommodées  à  Tair,  il  n*a  plus  été  néces- 
saire qu'elles  présentassent  autant  de  surface  au  fluide 
respiré,  et  elles  ont  cessé  de  former  des  parties  saillantes 
sur  les  parois  de  leur  cavité  branchiale. 

Les  tentacules  des  Colimacés  sont  cylindracés,  au  nom- 
bre de  quatre  dans  la  plupart,  et  de  deux  seulement  dans 
les  autres.  Enfin,  dans  le  plus  grand  nombre  de.ces  Tra- 
chélipodes, il  ny  a  point  d'opercule ;^mais  certains  d'entre 
eux  s'enferment  pendant  la  mauvaise  saison  dans  leur  co- 
quille, en  formant  uqe  cloison  qui  en  bouche  l'ouverture, 
et  qui  n'adhère  point  à  ranimai.  Voici  les  genres  que  nous 
rapportons  à  cette  famille  : 
[a]  Quatre  tentacules. 

-  Hélice. 
^  Garocolle. 

Anostome. 

Hélicine. 

Maillot.  "^.' 

Clausilie. 
,  Bulime, 
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Agaihine. 
Anibr^te. 
[b]  0cia  ttmacikik 

Anricule. 
Cjdostome. 

[La  famille  des  Colimacés  deLamarck  contient  plusieurs 
sortes  de  Mollusques  qui,  quoique  respirant  Tair  libre  ont  ce- 
pendant des  caractères  propres  à  lesdiffërencier:  c'est  ainsi 
que  les  Hélicines  ayant  un  opercule  et  deux  tentacules 
seuTement|  se  rapprochent  des  Cjclostomes  et  doivent 
former  une  petite  famille ,  tandis  que  les  Auricules  ayant 
deux  tentacules  et  point  d'opercule ,  pourront  également 
constituer  une  autre  famille  naturelle.  Quant  aux  autres 
genres,  ils  appartiennent  au  grand  type  des  Hélices  de  Linné, 
et  peuvent  constituer  une  troisième  famille,  dont  les  rap- 
ports sVtablissent  bien  plus  intimement  avec  la  famille  des 
limaces  par  Tintermédiaire  des  genres.  Vitrine,  Parma- 
celle,  Testacelle,  etc.,  quavec  toute  autre. 

Après  avoir  distribué  en  trois  groupes  les  genres  de  la 
fiiniille  des  Colimacés ,  nous  la  croyons  susceptible  d'au- 
tres changemens  ;  c'est  ainsi  que  les  Carocolles  se  liant 
d*une  manière  insensible  aux  Hélices  proprement  dits,  et 
les  animaux  ne  différant  en  rien  de  ceux  des  Hélices  «  ce 
genre  CarocoUe  devra  disparaître  de  toute  bonne  méthode. 
U  en  est  de  même  par  rapport  aux  Maillots  et  aux  Clau- 
sîlîes  :  ils  n'offrent  point  de  différences  suffisantes  pour 
le  conservation  de  deux  genres  :  celui  des  Clausilies  vien- 
dra se  fondre  dans  celui  des  Maillots^  il  en  est  de  même 
encore  du  genre  Agathine  par  rapport  aux  Bulimes  ;  la 
troncature  de  la.  columelle  si  profonde  et  si  constante  dans 
un  grand  nombre  d  espèces  d'Agathines  disparaît  peu-à- 
peu ,  et  il  y  a  plusieurs  espèces  que  l'on  pourrait  aussi 
Uen  placer  dans  les  Bulimes  à  péristome  tranchant  que 
dans  les  Agathines*  Quant  au  genre  Ambrette^  il  doit 
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rester  tel  que  Draparnaud  et  L^marckTont  fait;  seulement^ 
il  serait  convenable  delavancer  dans  Tordre  linéaire  vers 
les  Vitrines  et  les  autres  Mollusques  intermédiaires  en'tre 
les  Limaces  et  les  Hélices.  Ce  n'est  pas  seulement  en  nous 
appuyant  de  l'analogie  des  Coquilles  que  nous  proposons 
les  changemens  dont  nous  venons  de  parler,  mais  encore 
sur  lorganisation  des  animaux  et  surtout  sur  les  différen- 
ces notables  que  présentent  les  organes  de  la  génération. 

Pour  nous,  il  suffit  des  genres  naturels  Hélices  com- 
prenant les  Carocolles;  Anostome;  Maillot,  confenant 
les  Clausilies;  et  Bulime  renfermant  les  Agathines  pour 
classer  facilement  tout  ce  qui  est  connu  aujourd'hui  dans 
le  grand  type  des  Mollusques  terrestres  conchylifères  et 
à  quatre  tentacules. 

Puisque  nous  trouvons  suffîsans  les  trois  ou  quatre 
genres  que  nou^  venons  de  mentionner,  par  une  consé- 
quence naturelle,  nous  devons  rejeter  comme  inutiles 
tous  ceux  qui  ont  été  proposés  par  divers  auteurs,  car  ils 
sont  pour  nous  des  doubles  emplois. 

Depuis  bientôt  douze  années,  nous  avons  combattu  pour 
la  première  fois,  dans  rarticle  Hélice  du  Dictionnaire  clas- 
sique (T histoire  wa^wr^/fe,  Tarrangement  méthodique  de 
M.  de  Férussac  pour  le  grand  genre  Hélice.  Rien  n'est 
Tenu  ébranler  noire  conviction  sur  l'inutilité  et  Tinoppor- 
tunité  de  ce  système  :  une  connaissance  plus  approfondie 
.de  la  matière,  des  dissections  nombreuses  des  divers 
types  confondus  en  un  seul  genre,  un  examen  attentif  des 
Coquilles  d'un  grand  nombre  d'espèces  en  confirmant  nos 
objections,  leur  ont  donné  beaucoup  plus  de  force. 

M.  de  Férussac,  dans  le  prodrome  de  son  grand  ouvrage 
sur  les  Mollusques  terrestres  et  fluviâtiles,  ainsi  que 
dans  son  ouvrage  général  a  ramené  le  genre  Hélice ,  si 
ce  n'est  à  ce  que  Linné  l'avait. fait ,  du  moins  à  une  bien 
plus  grande  étendue  que  les  auteursde  ce  siècle.  Là  famille 
dès  lamacons  de  M.  de  Férussac  correspondant  en  partie 
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à  celk  des  Colitnacés  de  Lamarck,  est  compose^e  de  doq 
genres  :  i"*  Heliœarion  pour  les  Vitrines  dont  le  pied  est 
terminé  postérieurement  par  un  pore  muqueux.  Nou» 
avons  déjà  parlé  de  ce  genre  qui ,  fondé  sur  le  même 
caractère  que  celui  des  Arions  aux  dépens  des  Limaces , 
B  est  pas  plus  utile  que  lui  ;  a*  Hélicolimace ,  ce  genre 
représente  exactement  celui  nommé  Vitrine  par  Drapar*** 
naud,  et  il  eût  été  convenable  de  lui  laisser  un  nom  sou» 
lequel  il  était  depuis  long-temps  connu  ;  3^  Dans  le  genre 
Hélice,  M.  de  Férussac  rassemble  les  genres  Carocolle, 
Ânastome,  Maillot,  Glausilie,  Bulime  et  Agathine  de  La-* 
mark,  ainsi  que  plusieurs   autres  genres  proposés   par 
d*autres  auteurs.  Nous  nous  occuperons  tout-à-l'heure: 
spécialement  de   ce   genre  Hélix;  4°  Vertigo,  ce  petit' 
genre  vient  se  fondre  avec  celui  des  Maillots  d'une  manière 
insensible,  il  est  formé  d'espèces  petites  dans  lesquelles^ 
les   tentacules  inférieurs  déjà  très  réduits  dans  les  Mail-^ 
lots  et  les  Clausilies  ont  entièrement  disparu;  ce  genre 
peut  donc  être  réuni  aux  Maillots   sans   inconvénient  ; 
5*  Le  genre  Partule  n*est  guère  plus  admissible  que  le 
précédent,  il  contient  quelques  BuHmes  qui,  au  lieu  de* 
pondre  des  œufs,  produisent  des  petits  vivans,  cela  a  lieur 
de  la  même  manière  dans  certaines  Paludines,  et  Von  n  a 
pas  songé  cependant  à  faire  un  genre  particulier  pour  œ^ 
Paludines  ;  nous  pensons  donc  que  le  genre  Partule  peut 
être  réuni  sans  inconvénient  aux  Buiimes.  En  résumant 
les  observations   précédentes,   voici  ce  qui   reste  de  la 
Dsiroille  des  Limaçons  de  M.  de  Férussac.  En  réunissant 
les  deux  genres  Hélioarion  et  Hélicolimace,  resthuer  au 
genre  le  nom  de  Vitrines;  en  joignant  les  vertigots  aux 
Maillots,  les  Partules  aux  Buiimes ,  il  ne  reste  plus  que 
deux  genres  dans  cette  famille  les  Vitrines  et  les  Hélices. 
M.  de  Férussac  ayant  rapporté  à  ce  genre  la  plupart  de 
ceux  compris  par  Lamarck  dans  sa  famille  des  Golimacés^ 
c'est  ici  que  nous  en  devons, faire  lexamen. 


^ 
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Povr  donner  à  nos  remarques,  sot  le  système  cie 
IIL  <]e  Féruftsac,  toute  leur  valeur,  nous  eroyons  néces* 
saîre  de  rappeler  brièvement  les  obsenrations  relatives  aux 
Hétioes,  et  p<Hir  ne  rien  bisser  d*insportant  et  bien  nous 
identifier  avec  le  sujet  «n  Hiiscussion ,  nous  admettons 
pour  un  moment^  aTec  M.  de  Férussac  dans  ie  genre 
Hâiœ,  tout  ce  qu'il  y  a  introduit,  et  nous  Terrons  si  ^^et 
auteur  a  fait  une  juste  application  des  faits  connus. 

Lorsque  Ton  a  rassemblé  le  plus  grand  nombre  de  co- 
quilles terrestres  et  que  i  on  a  pu  étudier  leurs  modifi- 
cations principales^  -on  partage  bientôt  l'opinion  de  M.  de 
Férussac  qu'il  est  difficile  de  faire  de  bonnes  coupes^ géné- 
riques dans  cet  ensemble:  aussi  il  ne  faut  pas  seulement 
dans  la  question  des  Hélices  s'attacher  aux  caractères  des 
Ciiquilles^  il  &ut  aussi  recbènjier  si  certaines  formes  ex- 
térieures ne  coïncident  pas  avec  quelques  différences  dans 
l'organisation. 

£n  faisant  des  recherches  anatomiques  sur  divers  types 
d'Hélices,  nous  avons  reconnu  la  grande  différence  qui 
«ùste  entre  eux  soùs  le  rapport  des  organes  de  la  géné- 
ration^ à  cet  égard  la  f<)rme  de  ces  organes  est  d'accord 
avec  l'analogie  de^  Coquilles,  pour  former  parmi  les  Mol- 
lusques terrestres,  les  trois  ou  quatre  bons  genres  dont 
nous  avons  parié.  Ainsi  les  Hélices,  proprement  dites,  ont 
de  diaque  coté  du  canal  commun  de  la  génération  ces  or- 
ganes singuliers,  nommés  vésicales  multifides  par  Ouvier; 
œs  organes  manquent  toujours  dans  les  Bulimes  et  les 
Âgatynes.  Dans  les  autres  genres,  les  organes  de  la  géné*> 
ration  ont  une  dispoâtion  qui  leur  est  propre.  Il  y  a  donc 
dams  des  animaux ,  en  apparence  tpès  semblables ,  des 
moyens  de  les  distinguer  en  bons  genres. 

On  attribue  en  général  de  iaTalear  aux  divers  accidens 
que  présentent  k  Columelle;  cest  ainsi  que  parmi  les 
Coquilles  marines  un  grand  nombre  de  bons  genres  ottt^ 
pour  caractères  euérieurs,  lesmodifiealions  decetle  partie: 
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ses  proportions  de  longueur,  d épaisseur ,  sa  courbure, 
ses  plis,  sa  direction,  etc.,  sont  tellement  variables  dans  le 
type  des  Héliœs,  qu'il  est  impossible  de  s*en  servir  pour 
former  des  genres  ou  dautres  groupes.  Très  courte  dans 
certaines  espèces,  on  la  voit  salloDger,  dans  d  autres^  très 
oblique  dans  les  coquilles  globuleuses ,  elle  se  redresse 
dans  les  trochiformes;  quelquefois  très  mince  et  semblable 
à  un  petit  filet  solide,  elle  s  épaissit  graduellement  et 
derient  calleuse  ;  on  peut  dire  enfin  que  ces  caractères 
importans,  dans  d  autres  familles  et  dans  d  autres  genres, 
sont  ici  sans  yaieur  à  cause  de  leur  trop  grande  ?ariabi- 
lite*  Outres  ces  divers  accidens,  il  y  en  a  encore  quelques 
autres  auxquels  on  a  attribué  plus  d'importance.  Ainsi  la 
Columelle  est  orabiliquée,  souvent  elle  est  fermée,  et' 
comme  cela  coiincide  plus  r^ulièrement  avec  des  formes 
extérieures,  on  a  cherché  à  généraliser  davantage  ces  ca-* 
ractères  j  mais  malheureusement  leur  variabilité  dans  des 
espèces  voisines,  et  quelquefois  dans  les  âges'  différens 
d'une  même  espèce,  les  réduisent  à  une  valeur  non  moindre 
que  les  précédentes.  La  Columelle  présente  encore  des 
parties  saillantes,  des  plis  ou  des  dentelures  auxquels  on  a 
donné  plus  d'importance,  et  les  Concfayliologues  pour  la 
plupart,  et  M.  de  Férussac  surtout,  ont  employé  ces  ca* 
ractères,  les  uns  comme  Montfort  pour  l'établissement  de 
plusieurs  genres,  les  autres  comme  M.  de  Férussac  pour 
la  distinction  de  nombreux  sous-genres ,  et  le  plus  grand 
nombre, à  l'exemple  de  Lamarck,  pour  former  de^  groupes 
d'espèces  dans  le  genre.  A  voir  ces  caractères  dans  l'en-' 
^eaable  des  e^èces,  ils  ne  sont  pas  moins  variables  que  les 
autres,  les  dents  oolumellaires  apparaissent  d'abord  si  pe- 
tits et  si  vagnes,  qu'il  est  bien  difficile  de  dire  si  les  es* 
pèces  qui  les  ont  ainsi  rudimentaires  appartiennent  plutôt 
à  la  s<x;tion  des  Edentées.qu'à  celle  des  Dentées. 

Pris  un  a  un  nous  voyons  que  tous  les  caractères  dont 
nous  venons  de  parler,  sont  de  leur  nature  extrémenieat 
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variables;  aussi  les  Gonchyliologues  eurent  bientôt  senti 
qu'une  classification  des  Hélices,  fondée  sur  un  seul  de  ces 
caractères^  serait  artificielle.  Ils  ont  cherché  en  consé- 
quence à  combiner  deux  ou  trois  caractères  pour  former^ 
avec  les  espèces  qui  les  offrent^  des  genres  ou  des  sous- 
genres  ;  mais  cette  combinaison  ne  pouvait  se  faire,  lorsque 
l'on  voulait  tenir  compte  d'autres  caractères,  tirés  de  la 
forme  générale  de  Touverture  de  l'épaisseur  du  bord  droit 
de  sa  direction,  ou  de  son  incidence  sur  l'axe  perpendi- 
culaire de  la  Coquille;  aussi,  dans  l'impossibilité  d'accor* 
der  tant  de  choses  variables,  on  a  arbitrairement  accordé 
tantôt  une  valeur,  tantôt  une  autre  à  chacun  des  carac- 
tères. 

Un  exemple  ne  sera  pas  inutile  pour  nous  faire  bien 
comprendre  :  si,adoptant  le  sous-genreHélîcîgonedeM.  de 
Férussac,  caractérisé  par  l'angle  qui  règne  sru  pourtour 
de  la  Coquille,  nous  voulons  7  faire  entrer  toutes  les  es- 
pèces anguleuses,  nous  en  trouverons  qui,  ayant  le  bord 
tranchant  à  tous  les  âges,  devraient,  à  cause  de  cela  ,  faire  . 
partie  du  sous-genre  Hélicelle.  Nous  trouvons  aussi  des 
espèces  anguleuses,  ayant  des  dents  à  l'ouverture  :  la  pré- 
sence de  ces  dents  devraient  les  entraîner  dans  les  Hélico- 
doutes  ;  nous  en  observerons  même  qui  sont  trochiFormes 
ou  turbiniformes,  et  qui,  à  cause  de  ce  caractère,  devraient 
faire  partie  de  Hélicostyles. 

Maintenant  si  nous  prenons  à  la  rigueur  le  caractère 
essentiel  des  Hélicigones,  et  si  nous  l'appliquons,  nous 
détruisons  nécessairement  la  valeur  des  caractères  des 
Hélicodontes,  des  Hélicogènes,  et  des  Hélicostyles ,  puis- 
que nous  avons  des  Hélices  anguleuses  à  bord  tranchant, 
ou  épaissi,  à  ouverture  simple,  ou  dentée  à  forme  subdis- 
coïdale,  passant  insensiblement  à  la  trochiforme  et  la  tur- 
biniforme.  Ce  qui  paraîtra  assez  singulier,  c'est  que  si  nous 
faisons  subir  la  même  épreuve  aux  autres  sous-genres^ 
l'application  rigoureuse  de  leurs  caractères  entraîne  ,  de 
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toute  nécessité ,  la  destruction  aussi  bien  des  Hélicigones, 
que  des  autres  sous-genres  que  nous  venons  de  mention- 
ner. Rien  ne  prouve  mieux ,  ce  nous  semble,  l'arbitraire  et 
]a  confusion  d'une  méthode,  dont  une  partie  ne  peut  être 
employée  sans  entraîner  nécessairement  la  ruine  des  autres* 
Ce  défaut  très  grave  que  nous  venons  de  signaler  dans 
la  méthode  de  M.  de  Férussac,  n*e$t  malheureusement  pas 
le  seul  'j  mais  s  il  eut  été  plus  tôt  aperçu  peut-être  aurait-on 
mis  plus  de  réserve  à  adopter  ou  à  chercher  à  perfec- 
tionner une  méthode  artificielle  que  son  auteur  a  cru  la 
plus  naturelle.  Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  assez 
le  contraire  ;  mais  en  entrant  dans  celte  discussion  nous 
avions  encore  un  antre  but ,  celui  de  prouver  l'impossi- 
bilité d'établir  dans  le  genre  Hélice  d'autres  groupes  que 
ceux  artificiellement  faits,  d'après  on  caractère  opposé  à 
un  autre,  jusqu'à  l'épuisement  de  tous  ceux  que  l'on  re- 
marque dans  le  genre  ;  et  ce  procédé  de  la  méthode  dicho- 
tomique, habilement  employé  dans  un  grand  genre  comme 
celui-ci,  naturel  par  son   ensemble,  est  préférable  à  une 
méthode  naturelle  dont  l'application  présente  tant  d'in- 
convéniens  dans  les  détails.  On  comprendra  sans  doute 
qu'un  grand  genre  peut  rester  naturel,  quoique  les  divi- 
sions Secondaires,  faites  pour  donner  plus  facilement  la 
connaissance  de  l'espèce^  soient  artificielles,  pourvu  qu'elles 
soient  simples  et  de  lusage  le  plus  facile. 

Nous  devons  encore  prémunir  les  naturalistes  contre  un 
des  défauts  principaux  de  la  miHhode  de  M.  de  Férussac  ; 
nous  ferons  remarquer,  en  passant,  tout  ce  qu'il  y  a  d'inu- 
sité, au  milieu  de  la  nomenclature  ancienne,  dans  ces  dé- 
nominations créés  uniquement  pour  le  grand  genre  Hélice 
et  ses  sous-divisions.  Ces  mots  Cochlodonte,  Hélicostyle, 
Çocblicope,  etc.,  auraient  été  bien  placés  dans  une  nomen- 
clature entièrement  refaite  d'api^ès  les  mêmes- idées;  mais 
ils  choquent  singulièrement  dans  une  nomenclature  irré* 
gulière  ;  cette  innovation  nous  semble  d'autant  pins  mal* 
ToMB  VIIL  2 
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heureuse,  que  tous  les  fiatuîftiistes,  dignes  de  ce  nom,  tt'i* 
gnorent  pas  qu'il  est  impossible  de  créei'  et  d'appliquer  à 
aucune  branche  de  la  zoologie  une  nomenclature  tégu*» 
lière  comme  celle  qui  s  adapte  si  bien,  pi  convenablement 
à  la  chimie.  Dans  cette  science  où  Ton  détermine  desconi^ 
binaisons  finies,  invariobles^lt^snoms  peuvent  représenter 
ces  combinaisons;  mais  dans  les  êtres  tivans  où  tout  est 
variable,  un  nomne  peut  tien  représenter.  Si  bien  faitqti*il 
soit,  il  pourra  s'appliquer  à  plusieurs  choses  j  cela  est  im- 
possible pour  la  chimie.  Mais  autre  chose  nuit  encore  au 
système  de  nomenclature  de  M.  de  Férussac ,  c'est  que, 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  Bés  sous^genres 
représentent  pour  la  plupart  des  genres  déjà  antérieure- 
ment établis;  si  M.  de  Férussac  s'était  soumis  à  l'usage 
adopté  depuis  long-temps  de  conserver  les  premiers  noms 
donnés^  il  se  serait  contenté  de  ces  noms  aticietis  qu'il  au- 
rait adaptés  à  sa  méthode  s'il  n*avait  eu  l'ambition ,  bien 
pardonnable  sans  doute,  d'attacher  son  nom  k  uhe  nometi- 
olature  nouvelle. 

Il  n'est  point  difficile  en  général  de  former  des  noms,  un 
bon  dictionnaire  facilite  singulièrement  ce  genre  de  créa- 
tion; mais  il  n'est  pas  aussi  facile  qu'on  le  pense  de  cataO" 
tériser  d'une  manière  claire  et  précise  les  genres  ou  les 
sous-genres  pour  lesquels  on  a  etifanté  des  noms  pom^ 
peux  ou  bizarres;  c'est  l'absence  de  cette  clarté  qui,  d'après 
nous,  est  le  plus  grand  défaut  de  la  méthode  de  M.  de  Fé- 
russac, et  c'est  sur  cela  que  nous  croyons  nécessaire  d'in- 
sister ,  pour  prémunir  contre  de  vaines  tentatives  les 
personnes  qui  croiraient  pouvoir  utilement  employer  la 
ïnéthode  dont  nous  parlons.  A  prendre  les  caractères  des 
«ous-genres  établis  par  M.  de  Férussac,  on  en  trouve  bien 
peu  que  l'on  puisse  conserver ,  et  à  notre  article  Hélice 
de  l'Encyclopédie  méthodique  nous  en  avons  donné  les 
preuves. 

Traitant  le  genre  Hélice  d'une  manière  aussi  générale  que 
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M.  de  Férussac,  et  ce  genre  ainsi  considéré,  correspondant 
à  la  famille  des  Golimacés  dé  Laniarck  ,  nous  croyons  que 
c'est  ici  plutôt  qu  ailleurs,  qu'il  convient  de  présenter  le^ 
observations  suivantes.  Le  sous^genre  Hélicophante,  ap- 
partient à  la  première  section  des  redondantes  volutatdf 
HelicoideSj  il  est  en  partie  caractérisé  par  la  grosseur  de 
Tanimat  qui  ne  peut  rentrer  en  entier  dans  la  coquille, 
et  par  lampleur  du  dernier  tour;  ce  sou6*genre  contenant 
à*la-fois  THélice  brei^ipes  de  Draparnaud,  et  plusieurs 
autres  espèces  qui  ont  avec  elle  beaucoup  moins  d'ana- 
logie, ne  pourrait  .être  conservé  sans  être  démembré, 
partie  pouvant  rentrer  dans  le  type  commun  des  Hélices, 
partie  dans  le  voisinage  des  Vitrines, 

Le  sous-genre  suivant,  nomméCochlohydre  par  Af.  de  Fé- 
russac, correspond  exactement  au  genre  Âmbrette  de  Dm- 
pamaud  et  des  auteurs.  Tel  qu'il  est  conçu  par  M.  de  Fé- 
russac, ce  sous-genre  doit  être  blâmé  pour  deux  raisons  : 
la  première  y  c'est  que  les  Ambrettes,  par  Torganisatian 
de  l'animal,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  constilueôt 
un  bon  genre  toujours  distinct  de  tous  ceux  de  la  même 
famille;  la  seconde,  c'est  qu'il  avait  reçu  un  autre  nom 
depuis  plus  de  vingt  ans,  lorsque  M»  de  Férussac  lui  ^n 
imposa  un  autre,  et  si  ce  malheureux  exemple  était  suivi, 
que  deviendrait  l'Histoire  naturelle,  noyée  bientôt  sous 
une  nomenclature  livrée  au  caprice  de  chacun?  Le  qua* 
trième .  sous-genre ,  nommé  Héiicodonte  et  dont  pous 
avons  déjà  parlé ,  est  caractérisé  par  des  dents  à  l'ouver- 
ture ,  et  par  l'ombilic  couvert  ou  visible.  Toutes  les  Hé- 
lices sans  exception  n^"  peuvent  être  que  dans  l'un  au 
l'autre  cas  d'avoir  l'ombilic  ouvert  ou  fermé  ;  s'appUquant 
d'une  manière  aussi  générale,  ce  caractère  perd  toute  va- 
leur pour  ce  sous  genre  comme  pour  tousies  autres.  Quant 
au  caractère  des  dents  à  l'ouverture ,  nous  avons  vu  pré- 
cédemment que  l'on  ne  pouvait  l'employer  exclusivement 
«ans  détruire  les  autres  sous-genre^.  P'ailleurs  Montfort, 

2. 


Digitized  by 


Google 


20  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

d*après  ce  caractère,  avait  fondé  trois  genres,  parmi 
lesquels  il  eût  été  plus  convenable  de  choisir  un  nom 
plutôt  que  d  en  créer  un  nouveau. 

Les  observations  précédentes  peuvent  s'appliquer  pres- 
que en  tous  points  au  sousgenre  Hélicigone,  sous- 
genre  distingué  déjà  depuis  long- temps  sous  le  nom  de 
Carocolie. 

Nous  transcrivons  littéralement  les  caractères  du  sixième 
sous-genre ,  celui  nommé  Hélicelle  par  M.  de  Férussac. 
Ombilic  décou{>ert ;  coquille  surbaissée  ou  aplatie;  péris^ 
tome  réfléchi^  simple  ou  borde;  ombilic  rarement  masqué  ou 
coupertj  mais  alors  le  péristome  étant  simple  ou  bordé.  Il 
est  évident  que  cette  phrase  n'est  pas  dans  la  forme  simple 
et  précise  exigée  des  naturalistes,  pour  être  d*une  facile 
application*  Si  dans  ce  sous- genre  il  est  essentiel  que  des 
coquilles  aient  lombilic  découvert, il  Test  aussi  que  d'au- 
tres aient  cette  partie  masquée  ou  couverte^  ces  caractères 
se  contredisent  exprimés  comme  ils  le  sont ,  cela  vient  à 
dire  ombilic  découvert  ou  rarement  couvert  ;  mais  comme 
l'auteur  a  déjà  employé  ce  ca.raclère  d'une  manière  aussi 
vague  dans  plusieurs  des  sous-genres  précédens,  il  a  cru 
par  là  déguiser  son  inutilité.  Relativement  aux  caractères 
du  péristome,  ils  sont  reproduits  deux  fois;  nous  îie  pen- 
sons pas  que  cela  ajoute  rien  à  la  clarté  et  à  la  simplicité 
de  la  phrase. 
.  Nous  pourrions  contimuer  ces  observations  suj-  les  au- 
tres sous-genres  proposes  et  caractérisés  par  M.  de  Fé- 
russac ;  comme  ils  sont  nombreux ,  la  tâche  ne  serait  pas 
plus  agréable  pour  nous  que  pour  le  lecteur,  et  nous  nous 
bornerons  à  un  dernier  exemple.  Voici  littéralement  la 
phrase  caractéristique  du  sous-genre  Cochlitome,  €t  nous 
reproduisons  en  même  temps  nos  remarques  à  son  sujet 
dans  l'Encyclopédie. 

«  Coquille  conique  ou  très  ventrue ,  solide ,  peu  trans- 
«  parente;  volute  croissant /7/k5  ou  moins  fortement  ^  spire 
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a  plus  OU  moins  élevée;  bord  intérieur  du  cône  spiral  for- 
((  iDcint  une  coluraellè  plate,  forte,  solide,  repliée  en  dedans 
«  et  plus  ou  moins  tronquée  à  sa  b^ise;  ouverture /?/w^  ou 
«  moins  courte  ou  longue,  ei  droite,  c*est-à-dire  dans  la 
«  direction  de  Taxe,  mais  élargie;  bord  extérieur /?/ttj  ou 
«  moins  dans  la  verticale;  péristome  simple.  » 

«  Quand  une  personne,  étudiant  la  Conchyliologie,  vien- 
dra, une  coquille  à  la  main,  chercher  à  la  rapprocher  du 
sous-genre  de  M.  de  Férussac  ,  quel  embarras  n'éprou- 
vera-t-elle  pas  en  voyant  des  caractères  comme  ceux-là  : 
Volute  croissant  plus  ou  moins  rapidement;  spire  plus  ou 
moins  élevée;  columelle  plus  ou  moins  tronquée  à  sa  base  ; 
ouverture  plus  ou  moins  courte  ou  longue^  et  droite  ;  avec 
un ,  c'est-à-dire  pour  expliquer  la  pensée  de  Fauteur  ; 
enfin,  bord  extéiieurplus  ou  moins  simple?  » 

«  Nous  regardons  cette  phrase  caractéristique  comme 
un  type  dans  son  genre  ;  car  il  serait  difficile,  quand  on 
devrait  y  mettre  toute  son  attention,  d'en  faire  une  autre 
qui  laissât  plus  de  doute  et  d'inexactitude.  La  meilleure 
critique  que  nous  pourrions  en  faire  serait  de  rappeler  la 
belle  simplicité  des  phrases  caractéristiques  de  Linné,  que 
tous  les  naturalistes  devraient  chercher  à  imiter,  et  nous 
pourrions  aussi  mettre  en  regard  de  cette  phrase  de  M.  de 
Férussac  celle  qui  caractérise  le  genre  Agathine  de  La- 
marck ,  genre  qui  correspond  assez  exactement  au  sous- 
srenre  Cochliiome  de  M.  de  Férussac.  Elle  est  conçue  de 
celte  manière  :  Coquille  ovale  ou  oblongue;  ouverture  en^ 
tièrey  plus  longue  que  large,  à  bord  droit  tranc/iant  ^jamais 
réflécld;  columelle  lisse  tronquée  a  sa  base,  » 

<(  On  ne  peut  critiquer  sérieusement  de  pareilles  choses, 
il  faudrait  pouvoir  les  passer  sous  silence:  il  eut  été  à  dé- 
sirer pour  cela  qu'elles  restassent  plus  ignorées  ^  mais 
Touvrage  de  M.  de  Férussac  étant  dans  les  mains  des 
personnes  qui  s'occupent  le  plus  des  Coquilles  ter- 
restres et  fluviatiles ,  nous   avons  pensé  qu'il  était  utile 
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de  les  prémunir  contre  des  tentatives  en  piire  perte.  » 
Tout  ce  que  nous  avons  dit  pre'cédemment  prouve  que 
si  la  familTe  des  Golimacés  de  Lamarck  doit  subir  des 
changemens  notables,  la  méthode  de  M.  de  Férussac  n'est 
pas  destinée  à  remplir  les  lacunes  qui  s  y  voient ,  pu  à  la 
remplacer  entièrement.  Cependant  des  efforts  tels  que 
ceux  de  M.  de  Férussac  ne  resteront  pas  absolument  sté- 
riles popr  la  science:  on  trouvera  des  détails  précieux,  de 
bonnes  observations  dans  son  ouvrage,  très  utile  d'ailleurs 
par  les  excellentes  figures  qui  raccompagnent.  On  doit 
regretter  dans  Tintérêt  bien  entendu  de  la  science,  qu'une 
mort  trop  prompte  soit  venue  frapper  M.  de  Férussac 
avant  qu*il  ait  achevé  son  grand  travail  :  il  avait  rassemblé 
depuis  long-temps  des  matériaux  immenses  ;  il  était  seul 
en  état  de  le  continuer  d'après  le  plan  qu'il  avait  suivi,  et 
l'on  doit  déplorer  que  des  travaux  d'une  moindre  valeur 
l'aient  détourné  de  ceux  qui  étaient  les  plus  dignes  d'assurer 
sa  réputation  dans  l'avenir. 


HEUCS.  (U€tix.) 

Coquille  orbiculaire,  convexe  ou  conoïde,  quelquefois 
globuleuse,  à  spire  peu  élevée.  Ouverture  entière,  plus, 
large  ique  langue,  fort  oblique,  contigué  à  l'axe  de  la  co- 
quille, ayant  ses  bords  désunis  par  la  saillie  de  l'avant* 
dernier  tour. 

Testa  orblculariSy  sitperne  convexa  vel  conoideaj  inter^ 
éum  globosa;  spirâ  parum  exsertâ,  Apertura  intégra, 
trans\fersa^  perobliqua^  àxi  contigaa  ;  penultimo  anfraetu 
prominenie^  marg.niius  disjunctis. 

Observations.  — Les  Hélices  sont  des  coquillages  terrestres 
qui,  ainsi  que  les  CarocûUes,  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Maillots  et  les  Bulimes,  et  néanmoins  qui  en  sont  généralemeni; 
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dti»t{agtté$  par  le«  car^ctèr^s  assignés  à  leur  genre.  Si,  soi»  le 
prétexte  que  c'est  TiiQiinal  seul  qui  doit  intéresser  le  naturaliste, 
on  le  considérait  uniquemeat  et  Ton  n'avait  égard  qu'à  ses  ov* 
ganes  extérieurs ,  ainsi  qu'à  leur  nombre  et  leurs  proportions  « 
pour  classer  métbodiqueraent  les  coquilles,  sans  doute  les  Hélices^ 
les  Carocollesj  les  BuUraes,  les  Maillots,  etc.,  ne  formeraient 
qu'un  seul  et  même  genre.  Mais  on  aurait  tort  de  suivre  cette 
marche,  car  eUe  serait  très  fautive;  et  en  voici  la  raison  :  certef, 
ce  n'est  point  la  coquille  qui  par  sa  forme  a  donné  lieu  à  cellf 
de  l'animal  ;  c'est  au  contraire  la  conformation  de  l'animal  qui 
^  amené  celle  de  la  coquille,  celle-ci  s'étant  moulée  sur  son 
propre  corps;  ce  que  j'ai  démontré  dans  mes  leçons.  S'il  en  est 
ainsi,  l'étude  des  coquilles  en  obtiendra  une  véritable  importance; 
O^r  ces  enveloppes  solides  des  animaux  qui  les  produisent  sont 
des  iudiçes  certains  de  la  forme  particulière  de  ces  derniers. 
En  effet,  si  l'on  considère  les  coquilles  spirales  et  leur  manière 
de  diriger  leurs  tours  :  comme  depuis  la  spirale  discoïde  des 
planorbes  qui  s'exécute  sur  un  seul  plan,  sans  élévation,  jusqu'il" 
celle  des  vis  qui  tourne  en  formant  une  spire  très  allongée  eit 
fort  étroite,  on  trouvera  dans  les  coquilles  des  exemples  de 
toutes  les  manières  intermédiaires  de  tourner  j  et  puisque  ce 
o'est  point  la  coquille  qui  a  dooné  lieu  à  la  forme  de  l'animal  » 
il  est  doncévident  que,  parmi  les  Trachélipodes,  la  conforma- 
tion particulière  de  chacun  d'eux  nous  offre  tous  les  exemples 
pareillement  particuliers  dans  leur  manière  de  tourner  qu'indi- 
quent les  coquilles  qu'ils  ont  produites.  La  certitude  de  cette 
considération  nous  autorise  à  nous  reposer  sur  elle  pour  juger, 
sans  craindre  de  nous  tromper,  de  la  forme  particulière  des 
animaux  dont  SI  est  question.  Ainsi  les  différentes  coupes  que 
nous  sommes  parvenus  à  former  parmi  les  coquilles  spirales, 
embrassent  à-la-fois  cdies  que  nous  aurions  établies  si  nous  eus- 
sions vu  à  nu  les  animaux  dont  elles  proviennent,  (i) 

(i)  Sjm»  doAïjte,  LamarcJ^  a  raison  de  dira  qu'il  y  a  un  rapport 
iKxnstant  entre  la  forme  d'un  animal  mollusque  et  celle  de-la  çfy- 
éi^Ufii  n^is  |xeiul-ét|'e  seraij;-il  prudent  de  ;ae  pas  tirer  de  .^ 
fait  un^e  conclusÂw  a*)^  at^sob^e  que  la  sleiivne^  car  des  aiQimaij^ 
bien  semblables  peuvent  habiter  des  coquilles  dont  les  .ca^^- 
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On  distingue  les  Hélices  des  Maillots,  non-seulemeut  parleur 
forme  générale ,  mais  en  outre  parce  que  leur  coquille  n'est  ja- 
mais cylindracée,  et  que  les  bords  de  leur  ouverture  sont^ésunis; 
et  on  ne  saurait  les  confondre  avec  les  Bulimes ,  cette  ouverture 
étant  plus  transverse  que  longitudinale,  et  son  plan  étant  très 
oblique  et  presque  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  spire.  Or,  ces 
caractères,  qui  tiennent  nécessairement  à  la  forme  particulière 
de  ces  Trachélipodes,  font  sentir  qu'on  a  eu  tort  de  réunir  dans 
le  même  genre  les  Hélices^  les  Bulimes  et  les  Maillots,  etc. 

hesHéiices  sont  distinguées  des  Planorbes  avec  lesquels  Linné 
les  confondait,  parce  que,  dans  ces  derniers,  Taxe  de  la  coquille 
est  fort  écarté  du  bord  gauche  de  l'ouverture,  tandis  qu'il  y  est 
«ontigu  dans  les  premières.  D'ailleurs  les  Planorbes  sont  des 
coquilles  discoïdes  dont  tous  les  tours  de  spire  s'enroulent  sur 
un  même  plan  et  s'aperçoivent  très  bien,  soit  en  dessus,  soit  en 
dessous,  (i) 

Enfin,  dans  les  Hélices  adultes,  le  bord  droit  de  l'ouverture 
est  en  général  courbé  ou  réfléchi  en  dehors,  ce  qui  n'a  jamais 
lieu  dans  les  coquillages  aquatiques,  soit  marins,  soit  fluvia- 
tiles. 

On  reconnaît  facilement  les  Hélices,  en  ce  que  leur  ouver- 
ture est  échaucrée  par  la  saillie  que  fait  en  elle  l'avant-dernier 

tères  ne  sont  pas  identiques;  c'est  ce  que  l'on  voit  dans  lesgenres 
Pourpre,  Ricinule,  Concholépasj  c'est  aussi  ce  que  l'on  re- 
marque dans  les  genres  Bulime  et  Agathine;  les  animaux  sont 
semblables,  et  les  coquilles  diffèrent  sur  quelques  parties;  il 
faut  donc  chercher  plus  avant  que  dans  les  formes  extérieures , 
les  caractères  zoologiques  des  genres. 

(i)  On  connaît  des  Hélices  qui  ont  la  même  forme  que  les  Pla- 
norbes et  dont  les  tours  de  spire  sont  aussi  découverts  d^un 
côté  que  de  l'autre  ;  et  si  ces  espèces  ne  se  rencontraient  qu'à 
l'état  fossile,  il  serait  quelquefois  assez  difficile,  à  moins  d'une 
très  grande  habitude,  de  les  distinguer  des  Planorbes;  mais 
vivantes  et  fraîches ,  on  les  reconnaît  à  leurs  stries,  à  leur  épi- 
deçme,  à  un  faciès  général  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  d'ex- 
primer par  h  parole ,  mais  que  les  yeux  font  connaître  à  la 
longue. 
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tour;  ce  qui  a  fait  dire  à  Linné,  en  exprimant  leur  caractère 
générique:  aperturà intits  limatâ;  segmenta  circuli  demto. 

L'animal  de  ces  coquilles  ressemble  beaucoup  à  la  Limace, 
et  porte  comme  elle  quatre  tentacules^  dont  deux  antérieurs 
fort  courts ,  et  deux  postérieurs  plus  grands,  ocuUfères  au  som- 
Tnet;  mais  son  dos  n*est  point  muni  d*une  cuirasse,  et  son  corps, 
en  grande  partie  séparé  du  pied,  est  contourné  en  spirale. 
Comme  la  Limace^  il  respire  par  un^  ouve,rlure  qui  est  située 
au  côté  droit  du  cou ,  à  Tendroit  qui  touche  à  la  coquille  lors- 
qu'il rampe.  Cette  ouverture  est  contiguë  à  deux  autres ,  dont 
l'une  sert  d*anus,  et  l'autre  donne  issue  aux  organes  de  la  gé- 
nération. On  sait  que  ces  èoquillages  terrestres  ne  rampent  pour 
chercher  leur  nourriture  que  dans  les  temps  pluvieux  ou  dans 
les  lieux  ombragés  et  un  peu  humides.  Dans  les  temps  de  sé^ 
cheresse ,  ils  se  tiennent  cachés  sous  des  pierres,  des  feuilles^ 
ou  dans  les  cavités  des  troncs  d'arbres.  Il  y  a  néanmoins  de» 
espèces  qui  sont  parvenues  à  supporter  V ardeur  du  soleil.  Ces 
animaux  se  retirent  pendant  l'hiver  dans  les  fentes  et  les  trous 
qui  sont  au  bas  des  murs,  des  vieux  arbres,  etc.  Ils  ferment 
alors  l'ouverture  de  leur  coquille  par  un  faux  opercule  qui  les 
met  à  l'abri  de  ce  qui  peut  leur  nuire,  et  subsistent  dans  une 
espèce  d'engourdissement,  (i) 

Les  Hélices  sont  innombrables  en  espèces  diverses  ;  car  on  a 
lieu  de  penser  que  toutes  les  parties  de  la  surface  du  globe  qui 
sont  hors  des  eaux,  en  nourrissent  des  quantités  de  races  diffé-- 
rentes.  L'on  conçoit  d'après  cela  Textrênie  étendue  de  ce  genre, 
que  Ion  ne  saurait  comparer  à  aucun  autre  sous  ce  rapport, 
si  ce  n'est  peut-être  à  celui  des  papillons,  parmi  les  insectes.  Les 
espèces  qu'il  comprend  sont  en  général  très  agréablement  variées 
dans  les  couleurs  qui  les  ornent.  La  plupart  sont  minces,  pres- 

(i)  Les  détails  que  donne  Laraarck  sur  l'organisation  des  Hé- 
lices ^ont  incomplets,  et  nous  ajouterions  les  choses  principales, 
si  Cuvier  n'avait  donné  depuis  long-temps  un  excellent  mémoire 
sur  ce  sujet  dans  les  Annales  du  Muséum.  Nous  y  renvoyons  le 
lecteur,  ainsi  qu'aux  articles  Hélice  par  JM.  de  Bîainvilie  dans 
le  Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles,  et  au  nôtre  dans  En-' 
cyclopédie. 
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ique  diaphanes,  non  nacrées,  quoique  luisantes  dans  leur  inté- 
rieur,  et  quelquefois  mênSe  au  dehors,  r^ous  nous  bornerons  k 
la  citation  des  espèces  de  notre  collection ,  en  conservant  à  la 
plupart  d'entre  elles  les  noms  que  nous  leur  avions  donnés. 

[U  est  fâcheux  que  Lamarck  n'ait  pas  cherché  à  donner  aux 
nombreuses  espèces  du  genre  Hélice  un  arrangement  méthodique 
qui  en  facilitât  la  recherche  ;  mais  il  est  bien  plus  fâcheux  que 
ce  savant  naturaliste,  négligeant  la  nomenclature  établie  avamC 
lui  par  des  auteurs  justement  estimés,  ait  donné  des  noms  nou- 
▼eaux  à  plusieurs  des  espèces  de  MuUer,  de  Chemnitz,  et  même 
de  Linné.  A  mesure  que  l'occasion  s'en  présentera,  nous  indi-* 
querons  les  rectification»  qu'il  est  nécessaire  de  faire. 

Quant  à  l'arrangement  des  Hélices ,  en  les  restreignant  de  la 
même  manière  que  Lamarck,  nous  avons  exposé,  dans  les  ad* 
ditions  à  la  famille  des  Colimacés ,  pour  quelles  raisons  on  œ 
pouvait  former  parmi  elles  que  des  divisions  artificielles. 
Dès-lors  il  fiiut  rechercher  parmi  les  méthodes  artificielles 
celle  qui  pour  ceci  offre  le  plus  d'avantages,  et  nous  avons  pensé 
qu'une  dichotomie  bien  faite  donnerait  de  grandes  facilités  pour 
la  recherche  des  espèces;  aussi  après  avoir  arrangé  les  Hélices 
en  une  seule  série,  depuis  Les  plus  planorbiques  jusqu'aux  tro-» 
ehiformes,  et  après  avoir  vu  toutes  les  formes  se  nuancer  les 
unes  dans  les  autres  d'une  manière  insensible  par  un  grand  nom- 
bre de  modifications,  nous  avons  cependant  formé  quatre  sec« 
tions  dans  cet  ensemble:  i"*  Pour  les  espèces  planorbiqnes; 
2*  Pour  les  espèces  globuleuses  ;  3*»  Pour  les  espèces  carinées 
(cette  section  représente  le  genre  CarocoUe  de  Lamarck);  4»  en- 
fin pour  les  espèces  trochiformes  ou  turbiniformes.  Dans  cha* 
cun  de  ces  groupes  d'espèces,  nous  avons  cherché  des  caractères 
opposables  pour  les  diviser  en  groupes  pi u« petits,  et  nous  y 
sommes  parvenus.  Nous  a  vous  remai  que  que  des  espèces  avaifint 
un  ombilic  et  d'autres  n'en  avaient  pas;  dans  l'une  et  l'autre  de 
ces  sections,  les  espèces  ont  l'ouverture  simple  ou  bordée,  ca- 
ractères sur  lesquels  sont  fondées  des  sections  plus  petites,  dans 
chacune  desquelles  on  peut  encore  établir  une  dernière  division 
d'après  l'absence  ou  la  présence  des  dents.  On  comprend  com- 
bien il  est  facile,  une  coquille  à  la  main ,  d'arriver  au  groupe 
auquel  elle  appartient  et  d'en  trouver  le  nom  :  car  il  est  bien 
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aisé  de  voir  si  une  coquille  a  ou  non  un  ombilie,  si  sa  lèvre 
droite  est  bordée  ou  simple ,  enfin  si  l'ouverture  est  dentée  ou  si 
elle  ne  Test  pas. 

La  méthode  que  nous  indiquons  est  artificielle;  mais  nous  la 
donnons  comme,  telle  ;  nous  la  préférons  cependant  à  toute  autre 
dans  un  genre  comme  celui-ci,  où  il  est  impossible  de  former 
des  groupes  naturels.] 

ESPÈCES. 
I.  Hélice  vésicale.  Hélix  vesicalis.  Lamk.  (i) 

H.  testa  suèorèiculari,  depress<heonvexà^perforatd^  tenuiasculd,  luteo» 
rufescente,  obscure  zonatd;  anfractibus  transversè  stiiatis  ;  lahrû 
intîis  albo,  margine  reflexo, 

Bdix cornu giganteumX\\eïsm,  Concfa.  ii.  tab.  loS.  f.  ^oSi,  ao5a# 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  lo.  f.  3.  a.  b.  c. 

*  Hélix  cornu,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  888.  n"*  6. 

*  Deth.  Ëoèycl.  mcth.vers.  t.  ï.  p.  aaS,  n*»  54. 

*  Fav.  Cat.  rais.  pi.  i.  n"  8. 

*  Hélix  cornu  giganteum,  Rowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  7.  f.  3.  4, 
Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet.  C/est  une  des  plus  grandes  Hé* 

lices  connues.  Comme  elle  est  assez  mince,  on  Ta  comparée  a  une 
Vessie.  Dans  sa  jeunesse ,  elle  est  renfermée  dans  un  œuf  d'un 
gris  rosé,  un  peu  rembruni,  de  la  grosseur  de  celui  d^un  pigeon  f 
ayant  un  pouce  de  long  sur  trois  quarts  de  largeur.  CeUe  coquille, 
dans  son  développement  complet,  a  au  moins  3  pouces  de  diam. 
Yulg.  la  Vessie, 

a.  Hélice  géante.  Helix  gigantea,  Lamk.  (2) 

H,  testa  orbiculato-convexd,  imperforatd,  solïàd,  albd;  epidermîdè 

(i^  Quoique  pour  4a  simplicité  de  la  nomenclature  les  noBU 
spécifiques  composes  de  plusieurs  mots  soient  mauvais ,  cepen- 
dant i\  faut  les  conserver;  le  premier  besoin  de  la  science  est  Ift 
fixité  de  la  nomenclature,  ce  que  l'on  ne  pourrait  jamais  obtenir 
si  elle  était  livrée  au  caprice  de  chacun;  il  sera  donc  nécessaire 
de  rendre  à  cette  espèce  le  nom  que  Ghemaitz,  le  premier^  lui 
unposa. 

(a)  Nous  ferons  sur  le  nom  de  cette  espèce  la  même  obser* 
vation  que  pour   celui  de  la  précédente;  elle  devra  reprenAne 
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rufo-fuscd;  anfracûhus  iransfersè  striatis;  aperlurd  patuld  ;  labro 

ineùs  al6of  marg'me  reflexo. 
Hélix  cornu  mililare.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1243.  Gmel.  p.  3620.  d^  39. 
Heiu!  cornu  miîitare,  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i33. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  365,  n»  665.  excïuso  syn, 

*  Born.  Mus,  p.  871. 
Knorr,  Vergn.  6.  t.  3a.  f.  a. 
Fav.  Conch.  pi.  64.  fig.  C  a. 

Eelix  malum  terrœ,  Chemn.  Conch.  9.  t.  129.  f.  114a.  1 143. 
Heîix  gigantea,  Scopoli.  Delic.  Insnb.  t.  25.  fig.  A. 
Gmel.  p.  3646.no  io4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  902.  no  36. 

Hélix  cornu  nùlitare.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  1 5.  fig.  5.  7  ;  et 
pi.  3a.f.  1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aSg.  n**  106. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Après  la  précédente,  celle-ci  est  la  plus 
grande  de  notre  collection.  Son  test  est  blanc,  sous  un  épiderme 
fort  rembruni  *  sa  spire  est  courte  et  obtuse.  Diam.,  a  pouces  et 
demi. 

3.  Hélice  polyzonale.  Helijc  polyzonalis,  Lamk.  (i) 

H,  testa  orbiculato-ventricosâ,  obliqué  conoided,  imperforatd^fulvo- 
rufescente^  albo-zonatd;  uldmo  anfractu  maximo,  zonis  tribus 
inœqualibiis  cincto  ;  aperturd  ampld  ;  labre  margine interiorefusco, 
suhreflexo. 

Hélix  magnifica,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  10.  f.  4.  a.  b. 

*  Fav.  Cat.  rais.  pi.  t.  no  10. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  234.  n**  71. 

son  nom  linnéen  à^ Heîix  cornu  miîitare,  A  Tégard  de  cette  es- 
pèce de  Linné,  nous  ferons  remarquer  que  c*est  bien  à  celle- 
ci  qu'on  doit  la  rapporter,  quoique  pour  sa  synonymie  Linné 
ait  citéxuue  figure  de  Gualtieri  qui  représente  une  véritable  Ca- 
rocolle  de  Lamarck  ;  mais  cette  erreur  de  Linné  ne  peut  em- 
barrasser, car  eile  est  rectifiée  par  la  description  qu'il  donne 
de  l'espèce  dans  le  Muséum  de  la  princesse  UÏrique. 

(j)  Avant  qu'elle  reçût  ce  nom,  M.  de  Férussac  lui  avait 
donné  celui  ^ Hélix  magnifica  ;  il  sera  convenable  de  le  lui  res- 
tituer. Cette  coquille  terrestre,  très  belle  et  encore  rare  dans  les 
collections,  ne  vient  pas  des  Grandes* Indes,  mais  bien  de  Ma- 
^gascar ,  d'où  Ta  rapportée  M.  Goudot. 
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Habite  daas  les  Graades-Iudes.  Mon  cabinet.  Elle  est  encore  d'une 
assez  grande  taille ,  et  cependant  elle  est  mince  par  rapport  à 
son  Yolume.  Son  dernier  tour  est  fort  grand.  Diam.,  a  pouces 
4  lignes. 

^*  Hélice  monozonalè.  Hélix  monozonalis,  Lamk.  (i) 

H,   testa  orhiculatO'Convexâ^  ventricosd,  umbilicatd ,  palUdèfuha  ; 

ullimo  anfractu  zona  albâ  angustiusculd  cincto;  spira  breviusculd; 

labro  aciito. 
Hélix  unizonalis.  Encycl.  p.  46a.  f.  6.  a.  b. 

*  /d.  Fer.  prod.  p.  4a.  n»  241. 
Daudeb.  Uist.  des  MoU.  pi.  91.  f.  4* 

*  Hélix  rdpa,  MuU.  Verm.  t.  a.  p.  67. 

*  Id.  Gmt\,  p.  3629.  u**  5o  excliu,  Chemnit.  synom, 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gaS.  n*»  8a. 

*    *  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a56.  n^  xa6. 

Habite. . .  Mon  cabiner.  Cette  belle  Hélice -a  deux  pouces  de  diam. 

5.   Hélice  rousse.  Hetix  pulla.  Gmel. 

H,  testa,  subglobosdt  ventricosd^  imperforatd^  lœvi^  rufo-castaned  ^ 

albc-zonatd  ;  labro  margîne  interiore  albo,  refiexo. 
Lister.  Cooch.  t.  4a.  f.  43. 
Knorr.  Vergn.  j.  t.  21.  f.  3. 
Fav.  Conch.  pi.  63.  fig.  M. 

Hélix  jamaicensis,  Chemn.  Concb.  9.  t.  lag.  f.  1140.  ir4i. 
Gmel.  p.  3644,  n**.  a34. 
Ejusd.  Hélix  pulla,  p.  365o.  n®  1 1 3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i83.  n®  16. 

Hélix  jamaicensis,  Daudeb.  Hist.  desMoll.  pi.  14.  f.  6  à  8. 

(1)  M.  Beck,  savant  naturaliste  danois,  conservateur  de  la 
collection  royale,  a  pu  examiner  toutes  les  coquilles  de  Mulier 
appartenant;  actuellement,  à  cette  collection  ;  il  nous  a  appris 
que  l'espèce  à  laquelle  Mulier  a  donné  le  nom  à' Hélix  râpa,  est 
la  même  que  celie-ci;  ce  qui  a  empêché  que  Ton  reconnût  VHtUx 
râpa  et  que  Ton  y  rapportât  une  exacte  synonymie,  c'est  que 
Mulier  n'avait  eu  à  sa  disposition  qu'un  individu  mort  et  altéré 
dans  sa  coloration.  Chemnitz  prend  une  variété  de  V Hélix  citrina 
pour  l'espèce  de  Mulier ,  et  Gmelin  réunit  en  une  seule  les  deux 
espèces.  Dillvr.  et  M.  de  Férussac  sont  tombés  dans  la  même  er- 
reur; mais  il  était  impossible  de  l'éviter. 
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*  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  938.  Qo  ii8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a35.  n°  74. 

Habite  à  la  Jaaaïque.  Mon  cabinet.  Elle  est  tellement  lisse  que  ses 
stries  d'accroissement  sont  difGciles  à  distinguer.  Ses  zones  varient 
d'une  à  trois.  Diam.,  33  lignes. 

6,  Hélice  linéolée.  Heliû:;  Uneolata.  Lamk.  (i) 

H,  testa  globosa^imperforata,  Ititeo  rufescente,  lineis  fimbiiatiscon- 
fertis  incequalibtis  fuscîs  cinctd;  tpîrâ  apîceatbd;  lahromargine 
reflexof  intus  albo. 

Fav.  Conch.  pi.  64.  fîg.  C  i. 

Heîix  undulata.  Daudeb.  Hist.  des  Motl.  pi.  16.  f.  3  à  6. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  347,  n*  97. 

Habite  en  Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  a  uneou  deux  lignes  de  plus 
large  que  les  autres  sur  le  milieu  de  son  dernier  tour.  Diam.,  en- 
'  viron  31  lignes. 

y.  Hélice  changée.  Hélix  mutata,  Lamk.  (2) 

H.testdglobosd,  perforatà  aut  imperfomtd^  zonu  duabus  rufis  iatU 
fusco'jnacuiaûs  cinctd^  albo-fasciatd ;  spird  exsertiusadd,  palUdè 
rufdy  lineatd ^  lalro  margine  reflexo. 

*  Hélix  lucorum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1347. 

*  Mull.  Hist.  VeiTi.  t.  3.  p.  46.  u«  a 45. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  iSg.  n°  38, 

*  Dillw.  Cat.  t  3.  p.  933,  n"  136. 

*  Gmel.  p  3649.  no  110. 

*  Gualt.Ind.  pi.  i.  fig.  O. 

Heîix  castanea,  Oliv,  Yoy.  pi.  17,  fig.  a.  b. 
HeUx  lucorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  31.  a. 

*  Olivi.  Adriat!)^p.  175. 


(i)  Avant  que  Lamarek  donnât  ce  nom  à  cette  espèce,  M.  de 
Férassac  l'avait  inscrite  dans  son  Prodrome  et  figurée  dans 
son  grand  ouvrage  sous  le  nom  à' Hélix  undulata  que  l'on  de«> 
vraît  conserver  à  Tespèce;  dès-lors  il  faudra  changer  le  nom 
à'undufata  donné  par  M.  Quoy  à  une  espèce  bien  diffcrente  de 
celle-ci. 

(a)  Le  nom  à'Helix  iucorum  deY^m^  long-temps  donné  à  cette 
espèce  par  Linné,  devra  lui  être  rendu  dans  les  catalogues;  cela 
est  d'autant  plus  nécessaire  y  qu'à  l'exception  de  Lamarck,  tous 
les^  auteurs  ont  conservé  à  cette  coquille  son  nom  linnéen. 
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*  Desh.  Encycl.  méth.  ytn,  t.  a.  p.  143.  n*  87. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoU.  p.  160.  n»  a3a.  Sellx  lueorum. 
Habite  en  Italie  et  dans  le  Levant.  Mon  cabiïïet.  Espèce  bien  dis- 
tincte, qui  paraît  être  le  produit  d'une  variation  de  VU.  pomatia 
dans  les  lieux  que  Ton  vient  de  citer.  M.  Dftudebard  pense  que 
cette  espèce  est  VH,  lucorum  de  Muller.  Diam.,  19  à  ao  lignes. 

8,  Hélice  vigneronne.  Helix  pomatia,  Linn. 

H,  testa  globosâf  imperforata^  aîbidâ  vel palUdè  fuhd,  zonis  tribus 
luteorufescentibus  cinctd;  anfractibu*  transversè  striatU;  labro 
margine  subreflexo, 

Beîix pomatia,  Li&n.  Syst.,nat.  p.  i344.  Gmel.  p.  3627.  n»  47, 

Mull.  Yerm.  p.  43.  n»  a43. 

List.  Conch.  t.  48.  f.  46.  a. 

*  List.  Auim.  angl.  p.  m.     l.a.  fig.  i. 

*  Bonan.  Recr.  p.  air.  cum  figuris, 
Gualt.  Test.  1. 1.  fig.  A.  B.  C.  £.  t.  a.  fig.B. 
D'Argenv.  Gonch.  pi.  a8.  f.  i.  et  Zoomorph.  pi.  g.  f.  4.^ 

*  Penn.  Zool.  Brit.  i8ia.  t.  4.  pi.  87.  f.  i. 

*  Dacost.  Conch.  Brit.  p.  67.  pi.  4-  fig*  ix.  1 4« 

*  Born.  Mus.  cœsar.  hist.p.  375. 

*  Grouov.  Zooph.fas.  3.  p.  333.  n**  i55a. 
Le  Tign.  Geoff.  Coq.  p.  34.  n°  x. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  laS.  f.  zx38.  a.  b.  c. 

*  Swamm.  Bibl.  nat.  pi.  4*  f*  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i43.  n°  a3. 

*  Gèves.  Conch.  pi.  9.  f.  3o,  35.  39,  4o,  4i,  4». 

*  brook.  Introd.  i3o.  pL8.f.  iio. 
t^.  Dorset.  cat.  p.  54.  pi.  ao.  f.  i4* 

*  D  llw.Cat.t.  a.  p.  9ao.  n*  76. 

*  Sturm.  Fauu.  Coq.  6.  pi.  i.  fig.  i3.  14. 

*  Poiret.  Coq.  prod.  p.  63.  n*  i. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  43.  n*"  3. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  19.  n°  5.  pi.  x.  f.  5. 

*  Niiss.  Hist.  MolL  suec.  p.  17.  n»  4. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  a 5.  pi.  2.  f.  9. 

*  Turton.  Mau.  p.  34.  no  34.  pi.  4.  f.  34. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.aS.  n°  3i. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  lâ.  n  ao. 

*  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  i3.  n°  i. 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  54.  pi.  I.  f.  I.  a. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  389.  n<>  5. 

*  Férus.  Hist.  desMolI.pl.  20. f.  7.  8. 
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*  Klecb.  Syo.  MoU.  boru.  pi.  i4*  u°  J* 
Drap.  MoU.p1.5.  f.  ao. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  21.  et  pi.  24*  f*  3. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  I.  2. 

*  Desb.  Encyel.  miéth.  vers.  t.  a.  p.  a 43.  n»  86. 

*  Desb.  £xpéd.de  Morée.  MoU.  p.  lôo.  n**  228. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  28.  n'^  5. 

*  var.  sinistrorsa.  Hélix pomaria,  Mull.  Veriii.  t.  2.  p.  45.  Dq  a44. 

*  Sînîstrorsa,  Born.  Mus.  p.  376.  pi.  14.  f.  21.  22. 
■*  Cbemn.  Concb.  t.  9.  p.  77.  pi.  to8.  f,  90S.  912. 

*  Fav.  Cat.pl.  i.  n»  i. 

^  Pfeif.  Syst.  anord.  part.  3.  pi.  2.  f.  a.  3. 

*  Var.  scalaiis.  Hélix  scalaris.  Mull.  Verm.  t.  a.  p.  11 3. 

*  Chemn.  Concb.  t.  9.  p.  ii4.  f.  i  rSg.  no  i, 

*  Gmelp.  3652.  n»  116. 

*  D'Argenv.  Zoomorpb.  pi.  9.  f.  8. 

*  Fav.  CoBcb.  p.  76.  f.  L. 

*  Drap.  MoU.  pi.  5.  f.  21.  22. 

*  Hélix  scalaris.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  921.  n'  77. 

*  Olivi.  adriat.  p.  175. 

*  Fer.  Hist. des  Moll.  pi.  ar.  f.  9. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  parL  3.  pi.  2.  f.  1,  8,  9. 

^Habite  en  France,  etc., dans  les  vignes,  les  grandes  allées  des  bois. 
Mon  cabinet.  Ses  stries  d'accroissement  sont  assez  apparentes  et 
ses  zones  sont  souvent  obscures.  Quelquefois,  par  suite  d'un  état 
maladif  de  l'animal ,  la  coquille  est  forlcuient  allongée  eu  spirale 
jjïlus  ou  moins  lâche.  Cette  espèce  se  sert  sur  nos  tables.  Vulg. 
Je  Grand-Escargot.  Diam.  de  la  précédent,e  ou  à-peu-près. 

p.  Hélice  chagrinée.  Hélix  aspersa.  Mull. 

H,  testa  globosd,  imperforatà^  rugosiusculdy  griseo  lutescente  ;  flan:-' 
mulis  fuscis  in  zonas  disposilis;  îabro  margUie  intcriore  albOf 
reflexo,      ' 

Hélix  aspersa.  Mull.  Verm.  p.  49-  n**  ^5 3. 

List.  Conch.  t.  49.  f»  47- 

*  List.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  2. 
^  Peliv.  Zoopb.  pi.  ^5,  L  4. 
Gualt.Test.  t.  i.  f.  E. 
D'Argonv.  Concb.  pi.  38.  f.  3. 
Fav.  Concb.  pi.  63.  fig.  D  3. 
Knorr.  \ergn.  4.  t.  27.  f.  3, 

J/C  Jardinier.  Geoff.  Coq.  p.  27.  no  a. 
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*  Penn.  Brit.  Zool.  i8ia.  t.  4.  pi.  87.  f.  3. 

*  Dacost.  Brit.  Concb.  pi.  4-  fig*  x* 

*  Gèv.  Conch.  pi.  3o.  f.  343.  344. 
Schrot.  Einl.  ia  Conch*  a.  t.  4-  f«  ^^ 
Chemn.  Concb.  9.  t.  i3o.  f.  xi56.  ix58, 

'Gmel.  p.  363i.no  58. 

*  Born.  Mus.  pi.  i3.  f.  zo.  xi. 
Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  a3. 

*  Poiret.  Coq.  prod.  p.  65,  no  a. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  7.  no  i.  pL  i.  f.  i. 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  44*  Qo  4* 

*  De  Bois.  Buf.  Moll.  t.  5.  pi.  56.  f.  xo. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  x8.  19.  pi.  ai  B.  fig.  6.  7.  et  pi.  34.  f.  3 
pi.  a4  A. 

*  Bowd.  Elem.  of.  Concb.  pi.  7.  f.  11  à  14. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat  des  Test  p.  63.  no  i. 

*  Payr.  Cat.  p.  97.  no  193, 

*  PoU.Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  17.  18. 

*  Hécart.  Cat,  des  Coq.  de  Valenc.  p.  10.  n"  4. 

*  Mieb.  Cat.  desTe&l.  d'Alger,  p.  a.noi. 

*  Turt.  Man.  p.  5a.  n^  35.  pi.  4.  f.  35. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  ag.  n°  3a. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  8.  n»  3. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a36.  n°  77. 

*  Rosm.  Icon,  t.  i.  p.  55.  pi.  i.  f.  3. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuver.  p.  3o.  Dq  7. 

*  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  laSartbe*.  p.  14.  no  a. 

*  Hélix  grisea.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  943.  n®  127  (i). 

*  Hélix  variegata,  Gmel.  p.  365o.  u^  190. 

*  Var,  scalaris.  Chsmfi,  t.  zi.pl.  aiz.f.  ao9a.  ao93. 

*  Desb.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  z59.  n°  aaô. 

Habite  en  France,  etc.,  dans  les  baies  et  les  jardins.  Mon  cabinet 
Espèce  très  commune.  Diam.  près  de  16  lignes. 

(i)  Dillwyn  a  cru  reconnaître  dans  V Hélix  grisea  de  Linné 
VHelix  aspersa  de  MuUer,  mais  rien  ne  prouve  qu'il  ait  raison. 
La  phrase  caratéristique  de  Linné  est  insuffisante,  et  peut  se 
rapporter  à  d'autres  espèces.  La  synonymie  linnéenne  est  moins 
concluante  encore,  puisque  l'on  y  trouve  la  seule  citation  de 
Guatierrî,  pi.  i.  f.  .et  cette  figure  représente  une  variété  de 
l 'Hélix  pomatia, 

ToMB  "vm.  3 
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lo.  Hélice  vermiculée.  Hélix  vermiculata.l(Lv\\et.{i) 

H,  testa,  subglohosdf  depressiusculd^  imp&foratâ^  aWido  griseâ,  vel 
pallidè  fulvd,  suBfasciatd^  punctit  lineoîisque  aliis  minimisad- 
spersd;  spirâ  hrevï;  lahro  margine  interiore  albo. 

Hélix  vermiculata.  Mull.  Yerm.  p.  20.  LP  219. 

*  Hélix  punctata.  Mull.  Yerm.  t.  2,  p.  si.  n**  220. 
Peliv.  Gaz.  t.  Sa^  f.  11.  * 
Gualt.  Test.  t.  i.  fig.  G.  H. 

Fav.  Conch.  pi.  64.  fig.  K  2.  K  3. 
^Chemn.  Conch.  9.  t.  129.  f.  11 48.  a.  b.  c. 
Gmel.  p.  36i6.n°  253. 
Drap.MoU.  pi.  6.  f.  7.8. 

*  Fer.  Prod.  p.  3r.n''59. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  p.  3;.  et  pi.  89.  a.  f.  5.  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  894.  Do  17. 

*  Mich.  Cat.  des  Test,  d* Alger,  p.  6.  n**  x3. 

*  Payr.  Cat.  p.  97.  n°  194. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  242.  n°  85. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée,  Moll.  p.  160.  n°  227. 

Habite  la  France  méridionale,  TEspagne,  Fltalie^  etc,  dans  les  vignes 
et  les  jardins.  Mon  cabinet.  Diam.,  i3  lignes. 

1 1  •  Hélice  d'Âlicante.  Hélix  alonensis,  Féruss. 

H.  testd  subglobosâ^  depressiusculd^  imperforata^  albida,  rufi  et/iisco 

fasciatd;  spird  brevi;  aperturâ  lunari;  labro  subcicuto. 
Hélix  alonensis.  Daudeb.  Hist,  des  Moll.  pi.  36A;  f.  8.  et  pi.  39. 
■"  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  7.  f.  16. 

*  Fer.  Prod. p.  Si.  n®  62.  / 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  245.  n»  91. 

Habite  en  Espagne,  aux  environs  d'Alîcante.  M.  Daudebard.  Mon 
cabinet.  Elle  est  très  voisine  de  celle  qui  précède,  et  Jûi*&i  diffère 
presque  que  par  la  rondeur  de  son  bord  droit,  Diam.,  i3  lignes 
et  demie. 

12,  Hélice  versicolore.  Helia:  versicolor.  Born. 

B,  testa  f  subglobosâ,  împetfiratd,  glahriusculd,  albd,  lineisfitscis 


(i)  V Hélix  punctata  de  Muller  est  très  probablement  une 
variété  de  cette  espèce  et  pourrait  être  aussi  la  variété  à  bou- 
che blanche  de  VHelix  lactea. 
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tpifik.^¥^  d^^tinctU  çiucjtà;  spir4 proml/ifinte  ^  ççluifulld  rosed:  la" 
bro^  simpllçi  fikçutjf. 
Helîx  versicolor.  Bor^i.  Mvs*  t.  z6.  f.  9.  lo, 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  235.  n**  207. 
Omel.  p.  365  r.  n°  193. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  946.  n»  f3i, 

*  Fer.  Prod.  p.  28.  n"  i^, 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  17.  f.  i.  3. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Sçs  Ijgpes  roses  sont  pripcip^lemeot  situées 
près  des  sutures.  Diam.,  x  z  ligues. 

i3.  Hélice  natice.  Hellx  natlcoides.  Drap,  (i) 

S,  tett4  tubglohos4,  tueutriûOfdt  imperforatâ,  t^^uwimdf/uscopî'' 
rente;  anfractibus  transversè  striatîs  ;  çper((im  ampld;  labro  sim* 
plicif  acuio, 

Mg&jf  nperta.  Bom.  Mus.  t.  i^.  f.  19.  ao.  :. . 

aiMlit.Test..t.  i.f.  7. 

Selix  apertfl,  Qn^éï,  p^  3.6,^ '#  P°  ^O^* 

ffe/fx neritoides.  Cheni.  Goach.  9.  t.  i33.  f.  1204.  x2o5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  234.  n"  2o5. 

Hefix  naticoides.  Drap.  MoU.  pi.  5.  f.  26.  27. 

*  Hélix  aperta,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  946.  n»  i32. 

*  Fer.  Prod.  p.  27.  n°  i5. 

Day^eb.  Hist.  des  Moll.  pi.  11.  f.  17  à  20. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  24,  25. 

*  B9W1J.  Eleçi.  of  Conch.  pi.  7.  fig.  7. 

*  Bl^iuy.  Malac.  pi.  40.  fig.  6. 

*  Payr.  Cat.p.  97.  n°  igS. 

*  Desh.  Encycl,  mélh.  vers.  t.  2.  p.  235.'  Dq  73. 

*  Micfa.  Cat.4esTAsA.  d'Alger,  p.  a.  n»  3. 

*  Ti$^,  Exj;)éd..^e  îkjorée.  Moll.  p.  162.  n"  237. 

^aJjijU  le  jp^^i  ^e  ]ai  France,  etc.  Mon  cabinet.  Diam.^  i  npuce. 

lif.  Hélice  peinte.  Hélix picta.  Born. 

H,  testa  subgloèosd,  imperfiraid,  tenui,  lœviusculd,  fUijfi4  yel  cœ^ 

(\)  Draparnaud  a  eu  tort  de  changer  le  nom  de  cette  espèce, 
il  aurait  dû  adopter  celui  de  Born,  Hélix  aperta^  puisqu'il  est 
le  premier.  Quoique  la  dénomiontion  deDraparnaud  sçit  aujour- 
d'hui généralement  adoptée ,  nou$  propQSons  néajc^o^ns  de 
rendre  à  cette  espèce  le  premier  ijiçm  ^ui  lui  0,it  i^^Q^é. 

3. 
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ruleâ  vel  rufd,fasciîs  variis  longitudinaîibus  et  transversis  crucia^ 
ûm  distinctd  ;  spird  brevi  y  obtusâ;  labro  simpUci,  acuto. 
Hélix picta,  Born.  Mus.  t.  i5.  f.  17.  i8. 

*  RumpluMus.  pi.  aa.  n"  i. 
Knorr.  Vergn.  1. 1.  10.  f.  a. 

Chem.  GoQcb.  9.  t.  i3o.  f.  ii6a  à  ii65. 

*  Kamm.  Cab.  rudols.  pi.  zi.  fig.  45. 

*  Seba.  Mus.  pi.  40.  f.  46. 

*  Hélix  venusta.  Gmel.  p.  365o.  n°  ii4» 
Gmel.  p.  365o.  n»  189. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  945.  n°  i3o. 

*  Fer.  Prod.  p.  37.  n°  16. 

Daudeb.  Hist.  des  Moli.  pi.  11.  a.  f.  z4.  pi.  xaet  i3.  pi.  i4*  f.  i  à  â^. 
et  pi.  a5.  f.  9.  10. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers,  t.  a.  p.  a 35.  Do  7a. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Très  jolie  espèce,  offrant  une  infinité  de  va- 
riétés dans  sa  coloration.  Diam.,  i  pouce  ou  un  peu  plus. 

i5.  Hélice  galactite.  Hellx  galactites,  Lamk. 

i/«  testa  subglobosdf  imperforatdf  lœvissimd,  nitidd^  candidd,  fasciis 
rubro-fuscis  cînctd;  ultîmo  anfractu  tnfasciaio  ;  spird  obtusd; 
columelld  luteâ;  labro  margine  reflexo. 

Hélix  mirabilis,  Daudeb.  Hist.  des  Moll  pi.  5i.  f.  4.  6. 

[b]  P^ar,  testd  supernèin  conum  elongata. 

Habile. . .  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  lisse,  d*un  blanc  de  lait 
éclatant,  et  fasciée  de  larges  bandelettes  d^un  rouge-brun ,  dont 
trois  sur-  son  dernier  tour.  Elle  parait  imperforée,  le  bord  gaucbe 
recouvrant  et  cacbant  l'ombilic.  Diam.,  16  lignes.  LaVar.  [b]  n'en 
diffère  que  par  une  forme  bien  plus  allongée. 

16.  Hélice  héraas tome.  Hellx  hœmastoma.  lÂnn. 

H,  testd  globoso-conoideây  ventricosd,  imperforatd^  rufo-castaned , 
infernè  albo'zonatdj  apice  roseo  ;  aperturd  latere  dilatata  :  fundo 
Mo  ;  columelld  labroque  purpurei^. 

Hélix  hœmastoma.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1247.  Gmel*  p.  3649*  n*  zi2. 

Mull.  "Verra,  p.  7^.  n°  374. 

Seba.\Mus^.  3.  t.  40.  f.  6.  7. 

Fav.  Conch.  pi.  64.  f.  A  4. 

Cbem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  ii5o.  ii5i. 

Schrot.  Einl.  in  Conch.  a.  t.  4.  f.  5.  6. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  3a.  b.  f.  1.  a.  5  . 

*  Lisl.  Concb,  pi.  10 55.  f.  a. 

*  Gève.  Conch.  pi.  a8.  f,  3a8.    a9.     . 
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*  De  Rois.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  SSg.  a°  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  944.  n°  "8. 

*  Fer.  Prod.  p.  3r.n**  5a. 

*  Desh.  EncycU  méth.  vers.  t.  a.  p.  a36.  n°  76. 

Habite  daos  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce,  re- 
marquable par  la  forme  et  la  coloration  de  son  ouverture.  Son 
bord  droit  est  très  réfléchi,  .Uiam.  ai  lignes. 

17.  Hélice  bouc-noir.  HeUx  melanotragus.  Born. 

H.  testa  fflobosO'Conoided,  vKtitricosây  imperforatâ^  ceutaneO'fuscâ , 
infernè  albo'Zonatd;  apice  luteo  ^  aperturâ  transversâ  :  fundo 
albo  j  columelld  labroque  nigris. 

Hélix  melanotragus,  Born.  Mus.  p.  388. 

Hélix  hœmastoma,  Chem,  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  11 5a.  Ii53. 

Hélix  senegalensis.  Encycl.  p.  46a.  f.  4,  a.  b. 

Helîx  melanotragus ,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  3a.  B.  f.  3.  4.  6. 

*  Hélix  hœmastoma.  var.  Dillw.  4.  t.  a.  p.  944.  n°  laS. 

*  Fer.  Prod.  p.  3r.  n°53.         • 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a36.  n**  75. 

Habite  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  sans  doute 
très  voisine  de  la  précédente  ;  mais ,  outre  qu'elle  est  en  dehors 
d'un  marron  plus  rembruni ,  et  que  son  ouverture  est  bordée  de 
noir,  le  cône  obtus  que  forme  sa  spire  est  réellement  plus  allongé , 
et  son  dernier  tour  est  plus  bombé.  De  part  et  d'autre,  Touver^ 
ture  est  transverse  et  le  bord  droit  réfléchi  en  dehors.  Diam.,  ao 
lignes. 

18.  HéWcQ  éluXée,  Hélix  extensa.  Muller. 

H,  testa  suhglobosd^  imperforatd,  albd;  spira  breviy  obtusd;  aper* 
turd  patuld  •  îabro  repando^  margine  reflexo. 

*  Hélix  extenso,  MuU.  Verm.  p.  *o.  n»  a 54. 
Gmel.  p.  363 1.  n°  59. 

*  Fav.Conch.pl.  64.f.  C5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  paa.  n^  80. 

*  Fer.  Prod.  p.  a8.  n»  a4. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  16.  f.  x.  a. 

Habite  rAmériqiie,  selon  M.  Daudebard,  Mon  cabinet.  Notre  co- 
quille est  immaculée,  ainsi  que  le  dit  Muller,  Diam.,  19  lignes. 

ig.  Hélice  lucane.  Hélix  bicana,  Muller. 

H.  testa  globosâ,  umbilicatâ^  crassiusculd,  glabrd^  infernè  albâ^sU" 
pernè  rubente,  spirâ  breviusciddy  conoideâ;  aperturd  rufO'fiO'^ 
lascente;  labrç  margine  reflexo^ 
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HeVuc  /ura/ia. Mull.  Verm.  p.  7S.  n»  270. 
Chem.  CoDch.  9.  t.  i3o.  f.  11 55. 
Gmel.  p.  3636.  n°  78. 
Daudeb.  HisU  des  MoU.  pi.  ait.  f.  xi.  11 , 

*  Desh.  Encycl,  mélb.  vers.  t.  a,  p.  247,  n®  98. 

Habite  au  cap  de  Bonne-Espérance,  selon  M.  Daudebard.  Mon  ca- 
binet. Le  bord  columellaire  s'avance  un  peu  sur  Tombilic.  Diam., 
environ  x5  lignas. 

20.  Hélice  petîi-globe.  H^lix  globulus.  Mull.  (i) 

H,  testa  subgîohofiâj  perforatâ,  pallidè  fulva,  înferné  cXbâ;  anfrac- 
tibus  transversè  striatis  ;  spîrâ  breviy  obtusd  ,•  labro  subreflêxo. 

Hélix globutus.  Mull.  Verm.  p.  68.  n©  264; 

List.  Concb.  t.  44.  f.  41. 

Ghem.  Gonch.  9.  t.  x3o.  f.  1159. 1160. 

Gmel.  p.  3629.  n°  52. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  26.  f.  10  à  12. 

Habite  aux  environs  de  Pondichéri.  M.  Daudebard,  Mon  cabinet. 
Elle  est  moins  globuleuse  que  celle  qui  précède.  Diam.  i3  lignes. 

di.  Hélice  mélanostome.  HeUx  melanostoma.  Drap. 

E,  testa  globosâf  imperforatâ,  crassiusculâ,  longîtudinaîiter  striatâ^ 
cinered,  subfasciatd  j  aperturâ  rufo-fuscâ;  labro  stmplici,  acuto. 
Gualt.  Test.  t.  2.  f;  C. 
'.     Hélix  melanostoma.  Drap.  Moll.  pi.  £».  f.  24. 

*  Payr.  Cat.  p.  98.  n®  196. 

*  Fer.  Prod.  p.  29. n*  27. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  20.  f.  5.  6.  9. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  244.  n^  8È« 

Habite  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Egypte^  d^oii  Bruguières 
m'en  a  envoyé  plusieurs  individus.  Diam.^  1 3  lignes  et  demie. 

22.  Hélice  ciselée.  Hélix  cœlaiutck  Féfusê% 


(i")  Cette  espèce  n'éstptfs  la  tnênUe  que  îte  Glohutas'&e  Muller, 
M,  Bèek ,  savant  Naturaliste  dïtffois,  consterv'ateut  d6  làptécîeuse 
collecftiaii  dû  prince  de  D'aneinârk ,  ayant  pu  éliictî^r  avec  le 
plus  grand  soin  la  cbllei^o&^tle  Mutter  ^  tao«tii4i  irigfMi^  l^nWlr 
de  Lamurck  et  de  M.  de  Férussac  au  svyet  de  celte  espèce  et  de 
Y  Hélix  hteana,  L'iiélioe  qui,  dans  nos  eolleoi«oBS.>  est  désignée 
sous  le  Dom  it Hélix  lucana^  est  VH^ix  rxmmea  ée  Jiuller.j 
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J7.  testé  suhgîohosé,  împerfiratd,  îongitudmaTiter  transçersimque 

striittdf  intense  rvfa  ;  tfnrd  exertîusculâ, 
Beîix  eœlatura,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.pl.  a8.  f.  3.  4. 

*  Fer.  ProA.  p.  3o.  sfi  4t« 

*  Desa.  EncycL  méth.  vers.  t.  a.  p.  a46.  n*^  94,  • 
Habite  dans  Tile  Bourbon.  Mon  oabinet.  Dans  la  cocfoille  adulte , 

le  bord  droil  est  réflécbi,  et  a  son  limbe  interne  d'un  beau  blanc. 
Il  est  simple  dans  la  mienne,  qui  est  impar£ûie.  Diaok.,  i3  lignes 
et  démit. 

23.  Hélice  micros  tome.  Hélix  micrvstoma.  Lanik.  (i). 

B,  testa,  subgîdbosây  ïmperforatâ,  solldâ,  afld  ;  strîU  creberrimis  un- 
dulatis  elegantissîmis  ;  spiràbrevi,  obtusd^  fauce parva  ;  cçlumelld 
Inted;  laèro  mnrgine  rejltxo, 

*  Fer.  Pr*dL  p.  aa.  b°  80. 

Hélix  aurieomeu  Daudeb.  Hkt  des  Moll.  pi.  ^6.  f «  7  à  9. 
Habite  daai  Vikt  èe  Cuba.  Mon  cabinet  Joli«  ooquiHe,  agréablement 
striée,  et  daaC  le  test'est  assez  épais.  Diam.,  tx  lignes. 

^4.  Hélice  maculeuse.  Hélix  maculosa,  Born.  (a) 

B.  testa  globoso-dépreud,  ventricosdf  suibtkâ  tûmtms^  perforatd, 
albdyfulvo-maculosdi  anfractibus  transversè  stiiatis;  lahm  rnav" 
gine  suhacuto, 

Be&xvnaetdosa,  Born.  Mus.  i.  14.  f.  xS.  16. 

CmtL  f«  36sau  p.  léi. 

*  BeUx  maculosa.  Fer.  Prod.  p.  5o.  ix*  45. 

*  Hdix  irrégularité  F«r.  Prod.  p.  5o.  n**  44. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  a8.  f.  9.  xo. 

£jutd,  OaiisM-regulmis.  Hist  ies  MdL  pi.  ^  f.  &,  6. 

*  Biilnr.  Cat.  JL  a.  p.  90a.  n»  87. 

*  Schrot.  Ëinl.  t.  a.  p..  a3a.  Uo  aof . 

*  Hélix  irregularis.  CailK  foy.  à  Méroë.  t.  «^  pL  c(cu  L  l«  a.  3. 

*  Desh.  Encycl.iméth.  ver«..t,  a.  p.  »3d.  n©  79-    ^ 

(t)  Déjà  i^^  Fénsssae avait  dotmé  unnora  à  ceiHe  espèce, 
avant  que  Lamarck  lui  imposât  ccltn*ci;il  faudra  donc  lui  ren- 
dre celui  d'Hélix  auricoma. 

(a)  Lamarck  réunit  ici  deux 4ies  espèces. de  M.  deFerussac  , 
nous  croyons  qu'il  a  raison,  car  ces  espèces  vivanX  dans  les  mêmes 
iievuLy  se  confoodenJ:,  idaas  m  grand  noiabre  de  Tari^tes,  de 
telle  sorte  fii'il  iievkni.  impMBible  de  ks  0é|Mrcr« 
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Habite  dans  1^  îles  de  rArchipel  et  en  Egypte.  Bruguières,  Mon 
cabinet.  Intérieur  du  bord  droit  d'un  fauve  roussâtre.  Biam., 
XI  lignes. 

û5.  Hélice  de  Richard.  Hélix  Richardu  Féruss. 

H,  testa  orbiculato-convexd,  latè  umbUicaiâ,  squalidè  aîbâ  ;  anfrac- 
tibus  transversè  striatis  :  striis  confertis,  undulatis  ;  labro  margine 
albo,  valdè  reflexo;  ad  basim  subunidentato. 

Hélix  ^ichardi,  Daudeb.  Hist.des  MoU.  n°  174.  pi.  70.  f.  4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ai  a.  no  14. 

*  Hélix  profanda.  Say.  Amer.  Conch.  n**  4.  pi.  36.  f.  3. 

Habite  l'Amérique  septentrionale,  dans  l'état  de  Ténessee,  aux  envi- 
rons de-KnoxYille.  Michaux.  Mon  cabinet.  Diam.,  i4  lignes. 

26.  Hélice  de  Bonpland.  Hélix  Bonplandii.  Lamk. 

H,  testa  orbiculatO'Convexây  subperforatâf  squalidè  albâ  ;  arifractibus 
transversè  striatis  :  striis  tenuissimis,  obliquis;  ultimo  anfractu 
obtuse  angulato;  labro  expanso,  margine  reflexo. 

Hélix  albolabris,  Var?  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n^  75. 

*  Hélix  Bonplandii,  Fer.  pi.  46.  A.f.  a. 

Habite  dans  l'île  de  Cuba,  aux  environs  de  la  Havanne.  M.  Bonpland, 
Mon  cabinet.  Dlam.,  i5  ligoeset  demie. 

27.  Hélice  planulée.  Hélix  plaiiulata.  Lamk. 

H,  testa,  orbiculàto-depressd,  umbilicatd,  lœvi,  albo  et  luteo*rubente 
marmoratâ;  spirdretusâ;  aperturâ  subrotundd^  compressa  :  mar- 
ginibus  connexis,  reflexis  albis. 

*  Fer.  Prod.  p.  69.  n°  187  bis,  id.  Hist.  des  MoU.  pi.  78.  A.f.  3. 

*  Swain.  Zool.  Illusl.  f.  a.  pi.  9. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  BeUe  coquUle,  très  remarquable  par  les  ca- 
ractères de  son  ouverture.  Elle  est  blancbe  en  dessous ,  et  a  une 
petitement  à  la  base  de  son  bord  droit.  Son  dernier  toiu:  est  légè- 
rem^^anguleux.  Diam.,  17  lignes. 

â8.  Hélice  labrelle.  Hélix  labrella  Lamk. 

H,  testa  orbiculatO'Convexd,  subdepressâ^  latè  umbilicatâ,  glabrâ, 
castaneâ,  subtits  albo^zonata;  apice  albâ;  labro  valdè  expanso, 
intîis  aJbOj  margine  reflexo, 

*  Fer.  Prod.  p.  39.  n©  io3. 

Hélix sepulchralis,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  75.  f.  i. 

*  Hélix  sepulchralis,  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  8. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  axa.  n°  xi. 

Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet.  BeUe  [espèce,  remai?quable  par 
l'ampleur  de  son  bord  droit.  Diam.,  18  lignes  et  demie. 
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Jip.  Hélice  oiïguline.  Hélix  unguUna.  Lin. 

H,  testa  orblculatd^  ventricosâ^  suprà  depresso  excavatâ  ^  infrâ  con- 
cavâ^  latè  umbilicatd,  gîabrây  intense  rufd;  labro  inths  aibOf  mar» 
gine  reflexo. 

Hélix  ungulina,  lio.  Syst.  nat.  p.  ia45.  GmeL  p.  3635.  n<^  ^5. 

Petiv.  Amb.  t.  la.  f.  z3. 

Eumph.  JVfus.  t.  37.  f.  &; 

Born.  Mus.t.  i5.  f.  11.  x a. 

*  Mull.  Verm.  p.  69.  n°  a66. 

*  Gève.  Conch.  pi.  3.  f.  i5i 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  149.  n*>  a8.    ' 
Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  11. 

Hélix  badia,  Gmel.  p.  3639.  n°  171. 

*  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  9a8.  n**  96. 

HeîixunguUna.  Ds^udeb.  Hist.  des  Moll.  n^  xga.  pi.  77.  f.  a3. 

*  Desh.Eacycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  aog.  n°  4. 

Habite  dans  File  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  presque  discoïde;  la 
spire,  au  lieu  d'être  en  saillie,  est  déprimée  et  même  enfoncée  de 
manière  que  la  coquille  est  concave  en  dessus ,  comme  elle  l'est 
encore  en  dessous,  indépendamment  de  rombilic.  Diam.,  eoTiroD 
18  lignes. 

3o,  Hélice  peau  de  serpent.  Hélix pelh's  serpentis.  Ghemn. 

H,  tesld  orbiculato  convexd,  umbilicatd,  griseO'flavicante,  fasciis 
flammeis  rubris  albisque  j?ictâ,  subtiis  seriebus  pluribus  punctorum 
riifescentium  ornatd;  spird  obtusissimd  ;  ultimo  anfi^actu  subangU' 
lato  ;  labro  margine  albo^  reflexo, 

List.  Conch.  t.  66.  f.  64.  et  pi.  76.  f.  76. 

Petiv.  Gaz.  t.  i56.f.  I. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  G  3. 

Hélix  pelîis  serpentis,  Chem.  Conch.  9.  t.  ia5.  f.  109Ô.  1096. 

Mjusd,  Conch.  11.  t.  ao8.  f.  ao46.  ao47. 

Gmel.  p.  3620.  n<^  a54. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  i85.  pi.  74.  î,  a.  pi.  75.  A.  f.  a.  3 
pi.  75.  B.  f.  6.  a.  9. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  aa8.  n°  56. 

*  Rang.  desc.  des  Coq.  terr.  p.  7.  no  4. 

*  Solarium  serpens,  Spix.  Voy.  au  Brésil,  p.  1 7.  f:  i. 

*  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  4aa.  no  la. 

Habite  en  Amérique,  dans  les  forêts  de  la  Guyane,  etc.  Mon  cabinet* 
Très  belle  espèce ,  agréablement  variée  dans  sa  coloration.  Dianir 
a  pouces. 
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3i«  Hélice  sinistrale.  He/ix  senegtdensis.  Chemn. 

JSr.  testé  sinistrorêd,  orbiculat<heonivxd,  umhilicatâ,  edbido-fiilvây  II- 
neis  rufis  eonfèrtîs  cinctd  ;  nlHmo  unfractu  zond  albd  distincto  i 
labro  intîis  albo,  margine  reflexo» 

HeUx  senegaieruis,  Chem.  €oDch.  9.  1. 109.  f.  917.  918. 

*  HeUx cicatricosa,  Kamm.  Rudols.  Mus.  p.  17$.  n*  49*  P^*  <l*  f«  6* 
Daudeb.  Hist  des  Moll.  n"  189.  pi.  78. f.  r . 

*  Oesb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  999,  no  f  7. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  rare ,  singulière  par  sa  manière  de 
tourner.  Diam.,  près  de  ao  lignes. 

32.  Hélice  microdonte.  Hélix  unîdentata,  Chemn.  (i) 

H.  testa  orbiculato-conoided,  subths  convexd^  imperfbraidy  rufà;  uU 
tlmo  anfractu  obtuse  anguUUo,  zond  4ilbidd  cinpto^  labro  intùs  albo, 
margine  refiexo,  basi  unidentato, 

Belix  unidentata.  Cbem.  ConcK.  xx.  t.  908s  f.  aoi^.  ae5o. 

Ztaiideb.  HkU  desMolL  p.3i5.  pi.  xo4.  f.  8.9. 

*  Dillw.  Ou.  L  a.  p.  909.  n''  3  S. 

*  Besk  EbcjtcL  métb.  vers.  t.  a.  p.  966.  n»  1S9; 
Habite  djuisia  Guyane.  Moncabiaet  Diani.f  x8  UgoM. 

33.  Hélice  enfoncée.  Hélix  cepa.  Muller. 

Jl.  testa  ortîculato-subconoided,  imper/oratd,  ru/d,  albo-fasciatd  ; 
Mtkimo  éu^raduprope  iairum  profoutdè  excm^nto  €t  în/rà  in  den- 
tem  pmdacto^  Mro  margine  r^exo,  baai  wiide9mtt9» 

Ikisx  njpa,  JluU.  Ytarm,  p.  74.  ii«  369. 

List.  Concb.  t.  88.  f.  89. 

Niçois.  Saint-Domingue.  pL  ô.  f.  9. 

Gmel.  p.  3619.  n""  28. 

(i)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  «spèce  airec  YHeUx  uniden- 
tata de  Draparnaud;  celle-ci  a  plus  d^m  pouce  de  diamètre, 
ceHe  de  I>raparnftud  est  plus  petite.  Quoique  tous  les  auteurs 
qui,  depuis  Draparnaud^  ont  écrit  sur  les  coquilles  d'Europe, 
aient  consacré  le  nom  SHelix  unidentata  k  ïespèce  euroj)éenne, 
nous  pensons  c^endant  qu*il  doit  être  conservé  à  Tespèce  de 
Chemnîtz,  la  première  décrite  sous  ce  nonk  £n  conséquence  il 
faudra  doaner  à  la  coquilk  de  Draparnaudle  nom  d'Solia:  mo- 
mdm^  pndposépar  M.  «le  Fénissac  dans  Ma  taïUeatt  des  Moll 
terr.  fluv.  p.  35.  n**  ia2* 


Digitized  by 


Google 


>         Ditad^.  Hirt.  des  MoU.  n*  ii5.  pi.  53  À.  f.  i.  •.  3. 

*  Dillv.  Cal.  l.  4.  p.  901.  n*  3a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a 54.  n*  laa. 

Habite  à  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par 
Texcavation  de  son  dernier  tour.  Diam.,  ao  lignes.  < 

34*  Hélice  hétéroclite.  Hélix  hétéroclites.  Lamk. 

H.  testa  orbiculatoconvexâ,  imperforatà ,  minutiiêimè  et  obliqua 
sttiatàf  paiiidè  ftUvdf  anfractu  tertio  ad periphmriam  aetuangulo; 
spirâ  planulatâ,  retusâ;  labvo  margine  reflexo^  basi  bidenlato. 

Hélix  Lamarkii,  Yar.  B.  Daudeb.  Hist. des  Moll.  pi.  57.  f.  a. 

Habite  à  la  Jamaïque,  selon  M.  Daudebard*  Mou  cabinet.  Coquille 
singulière  en  ce  que ,  outre  son  dernier  tour  qui  est  subanguleux, 
le  troisième  est  comme  soulevé  et  a  son  pourtour  aussi  tranchant 
que  celui  d'une Carocolle.  Diam.  ai  lignes. 

35.  Hélice  discolore.  Hélix  discolor.  Féruss. 

H,  testa  orbicuiato^conçexd;  imperforatdf  gîabrd,  paUidè  rufd;ul' 
timo  anfractu  zond  castaneâ  albo^marginata  cinotù  ;  spirâ  obtusâ  ç 
labro  margine  valdè  reflexo,  basi  dente  obsoleto. 

Hélix  discolor,  Richard. 

*  Fer.  Prod.  p.  3a.  jl*»  79. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  46.  f.  3  à  6. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a44.  n»  90. 

Habite  a  Cayenne.  Richard,  Mon  cabinet.  Limbe  du  bord  droit  rou- 
ge&tre.  Diam.,  xS  lignes. 

36.  Hélïcelactée.  Hélix  lactea.  MuUer. 

B,  testd  orbicultUO'Convexd;  imperjoratâ,  grisedy  rufo  vél  fuscofaS' 
ciatd,  puncii»  4oeteit  nùnimis  notëtd  ;  ^pitii  ntusdifieueê^igré^ 
lahro  ea^anso,  margine  r^exo» 

Hélix  lactea,  MuU.  Yerm.  p.  19.  n°  a  1 8. 

List^Conch,  t.  5i.  f.  49.  et  t.  95.  f.  96. 

Petiv.  Gaz.  t.x53.  f.  8. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.£.  zi6i, 

Gmel.p.  36a9.  n*'a37. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  45.  et  pi.  39  A.  f.  6.  7, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  «47.  n**  99* 

*  Mich.  Compl.  Drap.  p.  19.  n**  a 8.  pi.  i4.  f.  5,  6. 

*  Mich.  Cat.desTfôt.  d'Alger,  p.  a.  n»  a. 

*  iàintudm,  Wi.  ty»t»  t  s»  pi.  S4,  L  19,  ao,;^t. 

*  Webb,  et  Kerth.  Syn.  Moll.  prod.  p.  9.  n®  5. 
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Habite  en  Espagne ,  en  Barbarie  et  dans  Pile  de  Ténériffe.  Mauger. 
Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable  par  ses  caractères.  Diam.. 
environ  19  lignes.  , 

37,  Hélice  zonaire.  Helîx  zonaria.  Lin. 

H.  testa  orbiculatO'depressâj  umbilicatâ,gîabrâ^  albida,/usco-zonatdf 
macuUs  rufis  adspersâ;  spird  planulatd  ;  Icibro  expanso,  margine 
refiexo,  albo, 

EeUx zonaria.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia45.  Gmel.  p.  363a. n^  63. 

*  Schrot.  Einl.t.  a.  p.  x 48.  n^  27. 

*  Born.  Mus.  P.37Ç. 

*  Dillw.  Gat.  1. 1.  p.  927.  ii^  94. 
MuU.  Verm.  p.  35.no  2  37, 

-List.  Conch.  t.  73.  f.  7a. 

Seba.  Mus.  3.  pi.  38.f.67.  t.  40.  f.  29,  49>  5t,  58. 
Chem.  Conch.  9.  t.  x32.  f.  1188.  zr.89. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  p.  72  et  73. 
[E\  Far,  testa  albd,  nitidd^fuscO'bizonatd, 
Seba.  Mus.  3.  t.  4o.  f.  5S. 
Knorr.  Yergn.  5.  t.  21.  f.  4. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  72.  71.  f.  6  a  10.  73.  f.  6. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TUr.  pi.  67.  f.  x4.  i5. 

*  Id,  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  xo4.  pi.  8.  f.  14. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  228.  n°  S  S. 

Habite  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Diam.,  14  lignes.  La  variété 
citée  a  été  recueillie  dans  TlIe-de-France,  par  M.  de  Labiliardière, 
Celle-ci  est  plus  petite,  très  blanche,  et  marquée  de  deux  fascies 
brunes  sur  le  dernier  tour. 

38,  Hélice  tachetée.  Helùv  guttata.  Oliv. 

H,  testa  orbiculato-convexa,  depressiusculd^  imperforatâ^  tenuif  gri- 
sed;  maculis  fulvis  confertis  fasciatim  dispositis  ^  labro  margine 
albOf  reJUxo, 

Hélix  guttata.  Oliv.  Voy.  pi.  3 1.  f.  8.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  38.  f.  2. 

*  Fer.  Prod.  p.  3i.n^6o. 

Habite  dans  le  Levant,  aux  environs  d'Orfa.  Mon  cabinet.  Diam*  de 
la  précédente. 

39,  Hélice  de  Madagascar.  Hélix  Madagascar iensis.  Lamk. 

H,  testa  orbiculatO'Conçexa,  umbilicatâ,  tenuiter  striatd-  'corned , 
fuseo-bifasciatd;  spird  brevi,  obtusd;  labro  intùs  aibo ,  margine 
reflexo. 
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Selîx  madecassina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  68.  D^  180  bis. 
pi.  73.  A.f.  a. 

*  Bowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  8.  f.  3. 

Habite  à  Madagascar,  près  du  Fort-Dauphin,  dans  les  hoïs.Bruguiires, 
Mon  cabinet.  Diam.,  i3  lignes. 

40.  Hélice  de  Java.  HelLc  Ja^anica.  Féruss. 

H,  testa  orbiculatO'Couvexâ ,    depressîusculâ  ^  imperforatd^  tenuiter 
striatdf  corned  ;  ultimo  anfractu/asciis  duabusfuscis  cincto;  spird 
brevîssîmâ;  aperturd  concolore;  labro  açuto, 

*  Fer,  Prod.  p.  4t.  n®  a 34. 

Hélix  Javacensis,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  g  a.  f.  %, 
Habite  dans  File  de  Java.  M.  LeschenauU.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la 
précéoente. 

4i.  Hélice  du  Pérou.  Hélix  Perunana.  Lamk. 

H,  testd  orbiculato-depressd,  latè  umbilicatd,  tenui^  rugidosd^  fulvo" 

rufescente^  subtîu  albido' grised ;  spird  obtusâ  ;  labro  acuto. 
Hélix  laxata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  x8i.  pi.  74.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a^8.  n^  a8. 

Habite  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Tous  les  tours  de  spire 
s*aperçoivent  dans  Tombilic.  Diam.,  11  ligues. 

42.  Hélice  simple.  Hélix  simplex.  Lamk. 

H,  testa  orbiculato-convexà;  imper/oratd,  obliqué  stnatd ,  pallidè 
rufescente;  spird  subconoided^  apice  rubente;  labro  simplici, 
acutiusculo, 

*  Fer.  Prod.  addit.  n"  48  bis.  pi.  a5  B.  f.  6. 

Habite. ....  Mon  cabinet.  Coquille  assez  mince,  offrant  un  léger 
enfoucement  au  bas  de  son  axe ,  sans  être  perforée.  Diam.,  16  lig. 

43.  Hélice  turban.  Hélix  cidatis,  Lamk. 

Ç,  testa  orbiculato-fionoiJ-ed,  subumbilicatd,  obliqué  striatd,  albdf 
ultimo  anfractu  lined  obscure  rubrd  cincto;  spird  turgidd^  apiçt? 
obtusâ  ;  labro  simplici,  acuto. 

Hélix  citrina,Ys(r.  À.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n**  a4o. 

Habite  dans  l'île  de  Timor.  Mon  cabinet.  Diam.,  i5  ligues. 

44-  Hélice  citrine.  Hélix  citrina.  lÀxin.  (i) 

H.  testd  orbiculato'convexdf  subumbilicatd^  lœvi,  diaphand,  nitidd, 

(i)  Nous  avons  exanaioc  un  grand  nonibre  de  variétés  de  cette 
espèce  et  cet  examen  nous  porte  à  croire  qu'il  est  nécessaire  de 
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pMdè  luted,  atate  castane^i  ulfûm^  anJraOuJ^çiâ  ûtifd  ouf  ni" 

grâ  cincto;  spirâ  obttisâ;  labro  acuto, 
Belix  citrina.  Lin.  Syst.  nat  p.  ia^5,  0«d.  p.  S^aS.  n*  40- 
Mail.  Verm.  p.  63.  no  ft6o. 
List.  Conch.  t.  54.  f.  5o.  et  t  6o.  f.  57- 
Cuall.  Test.  t.  3.  f.  D.  E. 
D'Argenv.  Goiic1i;p1.  28.  f.  10. 
Far.  Conch.pl.  63.f.I.  t, 
Scba.  Mus.  3.  t.  Sg.  f.  1  à  10.  et  pi.  ^o*  t  60. 
KnoiT.  Vergn.  S.  t.  •«.  f.  7. 
Born.  Mus.  t.  i3.  f.  i4.  iS.el  t.  x5.  f .  i  *  10. 

*  Gève.  Qondb.pl.  «6.  f.  «77  ««86. 

*  «ohrot.  Einl.  t.  a.  p.  i46.  n°  aâ^. 
€hem.  Conch.  9.  t.  i3t.f.  1167. 1175. 

*  De  Roissy.  Ruf.  MoU.  t.  5.  p.  3«9-  Po  3. 

*  Dillw.  Cet.  t.  a.  p.  912.  n°  81. 
Daudeb.  tfiist.  des  Mod.  n*  a4o. 

*  An  eadem  spec?  Hélix castanea,  Muli.  Verm.  p.67.  n**  26a, 

*  Id  Lin.Gmel.  p.  36a9.  n"  5i. 

*  Id.  Chem.t.  9.  p.  i3i.f,  1177.  ii7«. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  9^3.  n"*  83. 

*  Gève.  Conch.  pi.  a6.  f.  a86. 

Habite  dans  les  Grandes-Iades  ^  selon  M.  Daudebard,  Moa  oabinetr 
Belle  coquille  ,  très  lisse ,  transparente,  à  bord  droit  toujours  tran- 
chant. Diam.,  x6  lignes. 

45.  Hélice  peson»  Hélix  algira.  Lin. 

H,  testa  orbiculatçhconvexàt  d^frfimiificuid,lati^itmài/ifiaf^$  nigulosdy 

gnuo^flav^fc^nte,  imma^ulatd ; laho  simpUç't ,  flfiUtQ, 
BgUxçigira.  Lin,  SjrsC,  mX> ç,  laia, Omf\,  p.  3j$ï5.  A*  fi. 

supprimer  V Hélix  cidaris  de  Lamarck  pour  L»  wmmvt  à  celle-ci  à 
titr^  d«  variété;  nous  pea«otis  aussi  que  la  mém»  réaaion  doit  se 
faire  pour  V Hélix  castanea  de  Muller,eteQ  cela  nous  sommes  de 
la  même  opinion  que  M.  de  Férussac.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps,  tous  les  auteurs  ont  rapporté  cette  espèce  au  genre  Hé- 
lice. Cependant  les  observations  de  M.  Quoy,  dont  nous  avofis 
pu,  grâce  au  savant  voyageur,  vérifier  tout«  l'exactitude,  prou- 
vent d*une  manière  inxioutjesxable  que  l'animal  de  V Hélix  citrina 
a  la  «Àne  organi^tion  qui^  les  Fifrines^  ^  d#^ra  jà  ('avenir  .faire 
partît  dia  ^  ge«r<?. 
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Hélix  oculus  4aprU  MuU.  Yern»  p,  39*  n^  %Z%, 

list.  GoDch.  t,  79.  f,  80. 

Ouall.  Test.  t.  3.  f.  G, 

D'Axgeqv.  Oneh.  pK  6,  f.  S. 

fav.  CoQch.  pi,  63. CL  s. 

Born.  Mus.  t.  i4.f.  3.  4. 

Chem.  Conclu  9.  t.  laS.  f.  Z093.  z«94' 

MeUx  œgophthalmos ,  Gmel.  p.  36 1 4.  n*  5. 

BeU»  Mgira.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  38.  39. 

Oaud«b.  Hist.  dei  MolU  p4.  8c.  f.  c . 

*  Olivi.  Axiriat.  p.  174. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  89a.  s*  i3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  127.  no  %, 

*  Blainv.  Malac.  pi.  4o(  f.  8. 

*  Payr.  Cat.  p.  98.  no  197. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  ver»,  t.  a.  p.  ai4<.  Do  18. 

*  Desh.£xpéd.  deMorée.MoH.  p.  159.  o»  aaS. 

Habite  daos  le  midi  de^Ja  France,  la  Barbarie,  etc.  Mon  cabinet. 
Dans  l'état  frais ,  elle  a  un  épideme  werdâtre.  Diam.,  19  lignes. 

46.  Hélice  verticille.  ffelix  verticillus,  Féruss.  (i) 

H.  testdy  orhiadato^ofwexdj  latè    umhiUeatd,  tenmuseuld;  subpdlu- 

€Îe/d,  luteo  et  griseo  tirente,  *varîegatâ;  anfracîtbus  transversè^ 

striatifif  ft/Me  ^âtwof  lohro  tknpUfi,  twUp, 
EeUx  verticillus»  Daudeb.  Hist.  4es  Moll.  n«  aoa.  pi.  Bo.  f.  3.  9. 
Habite  dans  les  provinces  méridionides  de  l'ijitricbe.  Mon  cabinet. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Di^m.^  i  x  lignes 

trois  quarts. 

47*  Hélice  semi-rousse.  HeUx  olwâtomm.  GmaU 

H.  testa  orbiciUatO'Convexâ,  umbilicatay  tenui,  pellucidd^  <si^prà  cor-- 

neO'Tufd^  iuhtiis  alb'iAd;  spird  obtuid;  îahro  simplîci,  acuto, 
Gualt.  Test.  t.  3.  f.  G. 
HeUx  oUvetorum,  Gmel.  p.  3639.  n°  170. 
Hélix  incerta.  Drap.  Moll.  pi.  i3.  f.  «.9. 
MeUxoê^etontm,  Davdab.  Hbt  des  MoU.  a*  «0$.  pi.  Sa.  f.  7.  S.  9; 


(i)  Cette  espèce,  établie  par  M.  de  Férussac  et  adoptée  par 
Laaiarck,  n'est  en  réalité  qu'une  variété  un  peu  plus  eopmdede 
V Hélix  algira;i\  sera  nécessaire  en  conséquence  de  réu»V  pes 
deux  espèces. 
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*  Heli»  alglra,  Yar.  Dillw.  tdX,  t.  a.  p.  893.  n^  i3. 

*  Desh.  EDcycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aiô.  n^  21. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  160.  n°  a3o. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  lltalie.  M.  Daudebard,  Mon  ca- 
binet. L'ombilic  laisse  voir  plusieurs  des  tours  de  la  spire.  Diam., 
9  lignes. 
48.  Hélice  planospire.  Hélix  planospira.  Lamk. 

J7.  Ustâ  orbîculato-depressâ;  subtils  convexa,  umhilicatà,  gîahrây  cor» 
neO'lutesctnte;  spirâ  plana;  uitimo  anfractu  fasciâ  albidd  rufo- 
marginatâ  cincto;  lahro  margine  reflexo^  alhoi 
.  *  An  eadem  species?  Hélix  erlcetorum,  Ghem.  Gonch.  t.  9.  p.  i43.'' 
pi.  i32.f.  1193  a  X195. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  O. 

Hellx  zonata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n^  i65.  pi.  68.  £.78  10: 
pi.  69  A.  f.  3à6.  75.  B.f.  4. 

*  Ross,  Icon.  t.  2.  p.  3.  pi.  6.  f.  90. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  53.  f.  35.  36. 

*  Mich.  Gompl.  Drap.  p.  36.  n""  60  pi.  14.  f.  3.  4. 

*  Payr.  Cat.  p.  98.  no  198. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  212.  n**  1 3. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  161.  no  236. 

Habile. en  Italie.  M.  Ménard,  Mou  cabinet.  Diam.,  environ  zo  lig. 

49*  Hélice  de  la  Barbade.  Hélix  Barbadensis. 

H,  testa  orbîculato'convexâ^  depressiusculd^  împerforatd,  glabrâ, 
pallidè  rufâ  ;  spirâ  ohtusâ  ;  aperturâ  angustatâ  :  marginîbus  coB. 
nexiSf  rufis  ;  îabro  exlus  marginato, 

*  Fer.  Prod.  p.  32.  n»  87. 

Selijc  îsabella»  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  47.  f.  2. 

An  List.  Gonch.  t.  74.  f.  73  ? 

Habile  dans  la  Barbade.  M.  MacUy,  Mon  cabinet.  Elle  a  quelque»* 

fois  une  fascie  blanchâtre  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Diam., 

9  lignes  et  demie. 

5o.  Hélice  sinuée.  Hélix  sinuata.  MuU.  (i) 

M,  testa  orbicitlatO'globulosd,  ulrinquè  convexe,  imper/oratd,  glabrâ, 

(i)  A Texemple  de  Schroter  et  de  Gmelin^M.  de  FériMsac 
conserve  comme  une  espèce  à  part  la  coquille  figurée  par  Born 
(pL  x4*  f*  iBy  14)9  et  il  adopte  le  nom  à* Hélix  sinuosa.  Ayant  eu 
occasion,  d'observer  cette  coquille,  nous  lui  avons  trouvé  tous 
les  caractères  de  VHeHx  sinuata^  seulement  elle  est  plus  élargie 
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pallidè  rufâ;  aperturâ  elongato^angustatâ  :  marginihus  eon» 
nexisj  labro  infernè  quadridentato ,  extùs  plicis  tribus  impressis 
notaio. 

Hélix  sinuata.  Mull.  Verm.  p.  i8.  a<^  217. 

List.  Gonch.  t.  97.  f.  98.  ' 

Boru.  Mus.  t.  14.  f*  1 3.  14. 

Fav.  CoDch.  pi.  63.  f.  F  8. 

Chem.  Conch.  9.  t.  126.  f.  11 10.  ma. 

Gmel.  p.  3618.0*"  23. 

*  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  899.  n^  29. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  195,  n^  66.  et  p.  232.  n°  aoo. 

*  Fer.  Prod.  p.  35.  n**  116. 

*  Hélix  sinuosa,  Id.  n°  117. 

*  Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  Ô4.  f.  3. 

*  Id.  Gmel.  p.  36a2. 

*  Brock.  Inlrod.  pi.  8.  f.  1 13. 
Daudeb.  Hist  des  MoU.  pi.  54.  f.  i.  2. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Espèce  siogulière  et  fort  re- 
marquable par  ses  caractères,  Diam.,  environ  10  lignes. 
5i.  Hélice  marron.  Hélix  hippocastanum,  Lamk.  (i) 

et  sa  spire  est  moins  saillante,  mais  on  sait  combien  ces  propor- 
tions sont  variables  dans  certaines  espèces  ^  celles-ci  se  trouvent 
ensemble,  ont  sur  le  bord  droit  le  même  nombre  de  dents  ;  elles 
ont,  étant  fraîches ,  la  même  coloration ,  et  leur  surface  exté- 
rieure est  chagrinée  de  même.  Gmelin  a  fait  une  très  grande  * 
•  confusion  dans  la  synonymie  de  Y  Hélix  sinuata,  il  cbnfond  qua- 
tre espèces  sous  cette  dénomination  :  pour  sa  variété,  par  exem- 
ple, il  cite  deux  figures  de  Lister  et  une  de  Klein;  ces  figures 
représentent  deux  espèces  qui  n'ont  aucune  ressemblance  avec 
Y  Hélix  sinuata  et  par  un  double  emploi  qui  montre  le  peu  de 
soin  que  Gmelin  mettait  dans  sa  compilation  ,  iL  fait,  avec  les 
trois'  mêmes  figures,  son  Hélix  isognomostomoSj  p.  36a  1.  n**  i58. 

(i)  Cette  espèce  est  le  véritable  jEfe/w? /?artcto^«  de  Born  au* 
quel  Lamarck  a  eu  tort  de  donner  un  nom  nouveau,  il  faudra 
donc  lui  restituer  son  premier  nom.  M.  de  Férussàc  et  nous- 
même  dans  l'Encyclopédie  avons  rapporté  Y  Hélix  punctata  de 
Borna  une  espèce  voisine  mais  bien  distincte,  nous  avons  eu  soin 
de  rectifier  cette  erreur  dans  la  synonymie. 

ToMB  vm.  4 
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J9»  testa  m^gloèosâfimperfbrrtiâf  teimissîmè  sùiatâ,  eastaneâ;  ultime 
imfixtctit  fascid  tdbd  eincio;  aperttwâ  ringente  ;  cohimellâ  dente 
încrassato  magno:  lahro  margine  interiore  mu&tdhntàto , 

Hélix  hippocastanum.  Lam.  Joum.  d'Htst.  Nnt.  pi.  4'*  f»  3.  a.  b; 

Fav.  Conch.pI.63.f.  F  6. 

Hélix  nux  denticulata.  Cbem.  Gonch.  ir.  t.  aog.  f.  ao55.  9o56. 

Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  no  93.  p!.  Sg.  f,  3.  4- 

*  Hélix  punctata,  Boro.  M«s.  p.  37».  pi;  14.  f.  tj.  x9. 

*  Id.Gmel.p.  Sôaa.n^  i65. 

*  Fav.  Cal.  rais.  pi.  i.  f,  4^. 

*  Desh.  Encycl.  métft.  Ters.  t.  a.  p.  a-^H.  n*r»o-. 

Habite  à  la  Martinique ,  sur  les  montagnes.  Vkm  cabftiet.  Coquille 
très  singulière,  distinguée  éminemment  par  son  oumrture  grima- 
çante. Diam.,  près  de  9  lignes. 

52.  Hélice  bidentale.  Hélix  hldentaUs.  l^aink» 

H.  testa  subglohosây  subtits  convexâ^  imperfôrafd,  strih  exilissimis 
suàdècitssata,  httescente;  Konis Jascïisqae  virentihus  ^  spirdbreviy 
cùttoided;  tàbro  aiêo ,  refiexo,  supemè  Bidentute^  extits  costd  ca^ 
rinatd  iftstnœto* 

*  Hélix  malleata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  nP  gi.  pL48.  f,.  4^ 

*  Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  prod.  p.  8.  n"  a. 

*  DesAk»  Eacyei.  méth.  ^en.  t.  a.  p.  i54.]i<^  iss. 

Habite  dan»  L'iie  de  XénérilEe.  Maugé,  Mea  caMaat.  BapoM  bieii 
distincte,  mais  compliquée  dan&  ses  caractères^  Diam.,  6  l%aeftet 
demie.  , 

53»  Hétice  argile.  Hélix  txrgélacea.  Fëruss» 

H,  testa  subghhosdj  perfhratdf  dlapkahd,   eorneo^rufescente  ;  spita 

èrtvif  obtusd;  tabro-  margine  «fil»,  refiemi», 
HeUx  àrgiUceou  Btmàth,  Hist.  des  Mioli.  pL  %6^  &  z.  % 

*  Fer.  Prod.  p^  3o.  n"  38. 

*  Desh.  EQfyqU  méth.  vers.  t.  3.  p.  299»  a**  Sgv 

Habite  dans  Tile  de  Timor.  Mon  cabinel.  Son  ombilic  est  plna  9U 
moins  recouvert  par  le  bord  gauche.  DianL.«  10  lignes  «t  demie. 

S4«  Hélice  macrostome.  Hélix  vittcUa.  MulL  (i) 

H.  testa  sulglohi^d,  per/otaid,  tenmtew  sirioidy  aUtdi  spifâhm^ 

'■■  "  '         ■■       '  I       ...     ^, II,.      I    II    .imi   IBM  m    mu    iinm» 

(i)  H  est  bien  à  présumer  que  Y  Hélix  "vfîtàta  dé  MUlter  c4t 
une  espèce  bien  distincte  de  celle  de  M.  dte  'Feriissrc.  Dans  sa 
description;  Muller  dît  qoe  YHetixvtttata  est  orné  snr  un  fond 
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conMédi,  apic0  éœndem-nigifiéf  nperturd  Jliseû^mgrittmte  ;  îabro 

expansOf  margine  alùo,  reflexo. 
Hélix  vittaia,  Mull.  Verm.  p.  76.  ■•  271. 
Chein.  GoDch.  9.  t.  i3a.  f.  «190  a  119a. 
Gmel.  p.  3636.  n"  79. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  a6.  i  4  à  6. 

*  Fer.  Prod.  p.  ag».  dp  35». 

*  Desh.  Encycl.  méth.  wn.  t.  x  p*  aSa.  »>  6b. 

Habite  dans  Tîle  de  GeylM»tt  smv  la- côte  d«  CoreisMide).  Mon  ca- 
binet. Sou  dernier  tMir  a  une  fiiseie  bUne  qni  se  continue  jus- 
qu'au sommet  de  la  spive ,  lequel  est  d^un  bleu  noirâtre.  Diam., 

9  lignes. 

55.  Hélice  rayée»  Helîx  atctuda.  Feruss. 

H.  testa  ghboso'conoidea^  imperforaid,  glabrày  ^Ibé^  fitlvO'cœru- 
lescente  zonatâ  ;  anfrwêbas  tpaasuersirn  rufihlUmtiis^  margine 
superiore  lined  fuscd  interruptd  cinctUj  apice  abtuio^ 

Hélix  alauda,  Daudëb.  Hist.  des  BAoU.  pi.  io3.  f.  ».  3.  pi.  104. 
f.  4.  5. 

*  Fer.  Frad.  p.  47.  »"  ^ig. 

Habite Mon  cabioit  Le&  li^neA  colorée»  qui  traversent  ses 

tours  sont  nombreuse  ^  serrée»  »  et  s'éteodent  d^uis  le  sommet 
de  la  spire  jusque  sons  lu  GQqaiM&,  pr«s  de:  f  omrartf  re.  Diam. 

10  lign^. 

56.  Hélice  porphyre.  HeUx  artnsforum.  Htm. 

H.  testa  subglobosd,  perfaratd,  solidd,  termiter  stniatâ^  lutco*virente^ 
maculis  rufis  minimis  çrejben'imis  adsperâd  f,ukm9  ca^ractu  fascid 
fuscd  cincto.^  spird  brevi^  conoided;,  Iabro  margine  aWoy  reflexo. 


blanc  de  dTx  à  cfouze  lîneoTes  brunes  inégales,  comparables  à 
celle  de  X Hélix  nemoralisy  mais  plus  inégales  et  plus  nombreu- 
ses. La  coqulHie  fi^Aipée  pan  Chefloiiitz  offre  bien  tous  tes  carac- 
tères assignés  par  Muller.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  re- 
présentée par  M.  deFëruasac,eIle  est  blanche  et  les  individus  les 
plus  frais  ont  une  ou  deux  zones  étroites  d*un  jaune  pâle.  Dans 
la  coquille  de  Mulfev  et  celle  de  M.  de  Férussaç^  l'ouverture  est 
brune  en  dedans,  et  ce  caractère  a  pu  ezL  imposer  cpand  on  a 
cherché  à  reconsakre  Tespèee  de  Mulics.  Ce  qfie  t»\»  venons 
de  dire  indique  assez  les  changemena.  qu^il  £aMi«  fabe  pour  ré  - 
tablir  i'espèee  dii^MuJikF  avies  lia.  syiioDymia<{a»  bn  oanvient. 

4.   "'4 
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Heîisf  arbutiorum.  Lin.  Syst  nat.  p.  ?a45.  Gmel.  p.  363o«  n°  53. 
Mull.  Verm.  p.  5S,  n'»  a  48. 
List.  Conch.  t.  56.  f.  53. 

*  List.  Anim.  Angl.pl.  2.  f.  4. 
Gualt.  Test.  t.  2.  f.  AÀ.  BB. 
Seba.Mus.3.  f.  38.  f.  68. 

*  Penn.  Zool.  Brit.  zSia.  t.  3.  p.  35o.  pi.  88.  f.  4. 

*  Dacost.  Conch.Brit.pl.  17.  f.  6. 
Gheip.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  laoa. 

*  Schrot.  Einl.  V  2.  p.  147.  n^  26. 
"  Gève.  Conch.  pi.  3o.  f.  45  à  56. 
Drap.  MoU.  pi.  5.  f.  18. 

*  Poir.  Coq.  Prod.  p.  63:  n«  3. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.65.  n°  16.  pi.  a.  f.  12: 

*  Dorset.  Cat.  p.  54.  pi.  2.  f.  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  924.  no  87. 

*  Alten.  Syst.  p.  5i. 

*  NiUs.  Hist.  Moll.  suec.  p.  18.  n*»  5. 

*  Fer.  tab.  des  Moll.  Prod.  p.  80.  n^  4o. 

c    Baudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  27.  i  5  à  8.  et  pi.  29.  f.  i  à  3. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  24.  pi.  2.  f.  7.  8. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  3o.no  33. 
\  Turt  Man.  p.  35.  n°  25.  pi.  3.  f.  25. 

*  Héc.  Cat  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  12.  n°  i5. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  PAvv.  p.  29.  n**  20. 

*  Kleeb.  Moll.  Borus.  Syn.  p.  1 4 .  n°  a . 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  56.  pi.  1.  f.  4. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  241.  no  84. 

Habite  la  France  septentrionale,  dans  les  jardins,  les  haies,  etc.  Mon 
cabinet.  M.  Poiret  m'en  a  communiqué  plusieurs  individus  des 
environs  de  Soissons.  On  la  trouve  aussi  en  Alsace.  Diam.,  près 
de  zo  lignes. 

57.  Hélice  porcelaine.  Helix  candidissima.  Drap. 

H.  testa  subglohosâ,  perforatd,  striatd^  subtùs  planiuscuid  et  îœviore, 

albd»  spird  turgiduld;  obtusd;  labro  simplîci» 
Helix  candidissima.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  19. 

*  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  3.  n9  6. 

*  Payr.  Cat.  p.  100.  n°  208. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  244.  n°  89. 

*  Fér.  Prod.  p.  3o.  n®  5o. 

*  Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  27.  f.  9  a  z3.  pi.  a7A.  f.  7.  pi.  39A  f.  2. 
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Habite  la  Trance  méridionale^  etc.,  sur  les  tiges  sèches  des  plantes 
des  champs.  Mon  cabinet.  Oiam.,  9  lignes. 

58.  Hélice  némorale.  Hélix  nemoralis.  Lînn.  (i) 

M.  testa  subglobosâ,  imperforatd,  ienuiter  striât  a,  colore  varia 
nunc  unicoîorej  nunc  dwersissimè  Jasciatd  ;  labro  margineinte^ 
ïiore  nigro. 

Hélix  nemoralis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1247.  Gmel.  p.  3647,  n°  108. 

Mull.  Verm.  p.  46.  no  a  46. 

List.  Conch.  t.  57.  f.  54. 

*  List.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  3. 

*  Petiv.  Gaz.  pi.  91.  f.  9.  à  la.  et  pi.  9a.  f.  9.  10. 

*  Gualt.  Ind.  Test.  pi.  ï,  f.  P. 
La  Livrée.  Geoff.  Coq,  p.  a9.  no  3. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  58,  f.  8.  etZoomorph.  pi.  9.  f.  S. 
Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  H. 
Born.  Mus.  t.  16.  f.  3  à  8. 

*  Gève.  Conch.  pi.  3a  et  33. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  39.  f.  la,  i5,  18,  19. 

*  Dacost.  Conch.  Brit.  p.  76.  pi.  5.  f.  i,  a,  3,  8, 19. 

*  Penn.Zool.  Brit.  i8ia.pl.  333.  n°  41. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i58.  n©  38. 

*  Gronov.  Zooph.  part.  3.  n  i555. 
Chem.  Conch.  9.  t.  z33.  f.  11 96  à  1198. 

*  Fav.  Cat.  rais.  pi.  1.  n°  a. 

*  De  Rois.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  390.  n°  6. 

*  Poiret.  Coq.  prod.  p.  69.  n®  5. 

*  Alten.  Syst.  p.  89. 

Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  3.  4.  5. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  11.  no  a.  pi.  r.  f.  a.  3,  4. 

*  Donov.  Brit.  Sch.  1. 1.  pi.  i3. 

T  Dors.  Cat.  p.  $4.  pi.  ai.  f.  1,  6, 14,  «9. 

*  Olivi.  Adriat.  p.  175. 

•*     "  "'1  'I'  '  '  ■'  ■"Il 

(1)  M.  Brard  proposée  de  réunir  en  une  seule  espèce  les  Hélix 
nemoralis  et  /iortensis-, nous  pensons  qu'il  a  raison,  car  nous, 
avons  des  Hybrides  à  péristome  rosé,  et  nous  avons  vu  plusieurs 
fois  raccouplement  d'individus  des  deux  espèces,  et  cet  accou- 
plement n'est  point  stérile,  puisque  c'est  dans  les  lieux  où  nous 
l'avons  observé  que  nous  ayons  trouvé  les  Hybrides  dont  nous 
venons  de  parler. 
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**  DUlw,  CM.  t.  tt.  fi.  94V.  d»  ia|. 

*  Burr.  Elem.  of  Goocili.  |»*  i£4.  pi.  fto.  £  3. 

*  Niiss.  HisU  Motl.  suec.  p.  19.  n<^  6, 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  4^*  n^  S. 

*  PoTî.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  ^B,  a^. 

*  Klceb.  Moll.  bor.  Sys.  p.  i5.  d»  5. 

*  Coup,  llist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.p.  i5.  n°  3. 

*  Wcîf.  *yst.  aiiord.  p.  47.  d«  6.  pi.  a.  f.  10.  ti. 

*  Payr.  Cat.  p.  98.  n*»  199. 

*  Des  Moul.  Cal.  des  Coq.  p.  8.  no  4. 

*  Turt.Man.  p.  33.  no  23.  pi.  3.f.  «3. 

*  Kickx.  SjB.  Moit.  br&b.tp.  27.  no  3o.  pi.  t.  f.  6  à  9. 

*  Coll.  des  Cher.  Test.  p.  63.  u»fc. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Tatent.  p.  ti.  -n*  12. 

*  Boiiil.  Oat.  des  Ooq.  defAuv.p.  3o.  n**  8. 

*  Ross.  Xeon.  t.  i.  p.  07.  pi.  i.f.  5. 

*  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  34.  f.  8.  9. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  3a.  a.  âg.  ft,  pi.  33.  84.  et  pi.  39.  a. 
f.  3.4. 

*  Desh.  Encyel.  mèth.  ▼ers.  t.  *.  p.  389.  ti°  iN). 

*  Far,  slnistra.  Cheoii.  Conch,  t.  9.  p.  93.  pi.  Y 09.  f.  914. 

*  Far,  scalaris.  Fer.  Hist.tHes  MoH.  pi.  28.  B.  f.  10. 

Habite  en  France^  etc.,  dans  les  jardins  ,  les  allées  des  bois.  Mou  ca- 
binet. Cette  espèce  ne  diffère  de  fa  sni^ante  qa'en  ce  que  !e  limbe 
interne  de  son  bord  droit  est  très  brun  ou  même  noirâtre,  tandis 
que  ce  limbe  est  blanc  dans  Tautre.  Elle  est  très  commune  et  fort 
remarquable  par  les  nombreuses  variétés  qu'elle  offre,  étant  tan- 
tôt unicolore,  soit  blanche,  jaune,  rose«u  brane,  «t  tantôt  fasciée 
d'une  ou  de  plusieurs  bandes  ndires  «de  diverses  largeurs.  Diam., 
9  à  10  li^es. 

59.  Hélice  des  jardins.  HeUx  kortensis.  MhU» 

H.  testé  subglobosây  imperforatâ,  glàbrâ,  sabdiaphaiiâ^  colore  omz- 
TÎ'df  Tîttnc  unwolurHy  Ttttnc  uivcrsissimè  jasvititu  7  hwro  fnuTBTHt  !«• 
teriore  albo. 

Hélix  hortensis,  M  «11,  Verm.  p.  52.  Hq  247. 

'*  Gualt.  ïnd.  Test.  pi.  t.  grande  fîg.  Q. 

Bon.  Mus.  1. 16.  f.  î"8. 19. 

Cbem.  Conch.  9.1.  t33.  f.  1199  *  **oï. 

*  Dacost.  Bnt.Goftcfa.  pi.  b,  t.  4«  I».  U. 

*  GkKû.  •Uidi.  pi.  3d.  f.  9€'7  à  â67«  ist  fl»  a i. 
Omel.  p.  3649.  n^  109. 
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Dr^.  MoU.pl*^  f.6. 

*  Eoir.  Prod.  Coq,  p.  67,  n»  4. 

*  Alten.  Syst.  p.  91. 

*  Heîix  nemorah's.  imr.  petite  Jîvrae.  BraM.  HUt  des  Coq.  p.  i5 . 

*  Hélix  fusca,  Pok*.  Coq.  Prod.  p.  71.  n*  7. 

*  Mill.  Moll.  de  Maioe-et- Loire,  p.  47.  n©  6. 

*  Niks.  flifit.  Moll.  suec.  p.  ai.  no  7. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  35  et  36. 

*  J<£M£»4»¥«k4HM»rd%p^ft9.fi'*  7.  pt.  9.f.  x^.  tS. 

*  EeUx  nemoralis.  var.  B,  Dillw.  Cat.  t.  9. p. 4^42. 

*  Fer.  Prod. p.  5i.n<»o'7. 

*  lLl«ieb.  Moll.bor.  syYi.  p.  16.  n^  6. 

*  tiéB.  CaL  <*«  Ooq»  terr.  4e  TMeue.  p.  t o.  n*  7. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Go^  p.  9.  n»  5. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n""  3. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  s6.  no  «9. 

*  Turt.  Mail.  p.  34.  n^  a4.pi.  3.  fig.  ai. 

*  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l' Au  ver.  p.  3a,  n"  9. 

**  Gdvp.  ïlist.  des  MoH.  delà  Sarthe.  p.  16.  no  4. 

*  Koss.lCon.  p.  59.  pi.  I.  f.  6. 

*  Desh.  Êncycl.  métli.  vpis.  t.  a.  p,  a4o.  do  81. 

*  Var,nnistrcrsa,  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  35.  f.  10. 

*  Var,  scttiaris.  Fer.  Hist,  des  Moll.  pi.  36.  f.  11.  la. 

Habke  en  France,  et(N,  da^s  les  jardins  et  sar  les  arbres,  où  elle  est 
très  eoiDoiiifie.  Mon  cabmetv  Ëlie«iffi'e,  pour  sa  coloration  et  le 
nombre  de  ses  fascies,  presque  autaut  de  variétés  que  la  précé- 
dente«  C'est  encore  une  livrée  pour  Geoffroy,  Diaaa.,  7  à  8  lignes. 

60.  Hëlioe  sylvatique.  Neiix  syhatica.  Drap,  (i) 

A,  4êtté  4uhglobosé^  irkpetforùtâ^  ffnnutissimè  striatd,  suBtîts  luteS" 

(ï)  Vn  exameû  àUentif  de  VHelix  sYl^atica  et  sa  comparai- 
sOïi  «srez  le  ï^emofaiis ,  nous  donne  la  conviction  que  ce  n'est 
quMtte  vntiété  Aé  cette  dernière;  dans  quelq^ies  individus  du  SyU 
yatica,  nous  apercevons  bien  quelques  légères  différences  dans 
la  foîme  de  la  columelle  et  les  proportions  générales  deToiiver-^ 
ttffe;  mais  comme  ces  parties  sont  variables ,  nous  ne  pouvons 
y  attacher  qu'une  très  Taiblie  valeur;  quant  à  la  coloration,  elle 
est  bien  plus  variable  encore ,  et  ôelle  tlu  Sylmtica  se  lie  par 
ntlânce^  itistftsibles  à  eelle  du  Nemoraîis.  Nous  avons  rassenîblé 
uno  grande  série  de  variétés  des  trois  espèces  nemoralis^  horten" 
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cente,  supemè  alblcld,fuscO'fasciatâf  Uneis  luteis  inurrupûscîncta; 
^  spird  obtusâ;  labro  tenui,  margine  exterîore palUdè  rubro. 

Hélix  sylvatica,  DrSp.  Moll.  pi.  6.  f.  i.  a. 

*  Hélix  austriaca,  Y.  Muhlf.  Mus.  cm.  Vind. 

*  Hélix  vindobonensis,  Pfeif.    Syst.  anord.    part.  3.  p.  i5.  pi.  4. 
fig.  6.  7. 

*  Hélix  mutabitU.  Var,  montana.  Sturm.  Faun.  ail.  t.  6.  pi.  6. 


sis  et  sylçatica  et  nous  y  voyons  des  passages  assez  nombreux  y 
les  unes  avec  les  autres  pour  avoir  Topinion  que  ces  trois  espè- 
ces n'en  doivent  former  qu'une  seule;  nous  ferons  observer  que 
Ton  trouve  avec  d'autant  plus  d'abondance  r^(?/M:  syl^aticay  que 
Ton  s'avance  plus  dans  le  nord,  ou  que  l'on  s'élève  sur  les  mon- 
tagnes :  aussi  pour  nous  V Hélix  syhatica  est  produite  par  cette  cir- 
constance particulière ,  d'une  plus  basse  température  que  su- 
bissent des  individus  de  V Hélix  nemoralis.  Si  nous  rejetons  du 
catalogue  l'espèce  dont  nous  venons  de  parler  par  les  mêmes 
rvdisonsy  il  convient  d'en  retrancher  aussi  Y  Hélix  austriaca  des 
auteurs  allemands.  Cette  coquille  se  trouve  aux  environs  de 
Vienne,  elle  est  remarquable  par  des  stries  d'accroissement  plus 
saillantes  et  plus  régulières  que  dans  les  trois  précédentes;  mais 
à  cet  égard  il  y  a  aussi  des  passages  entre  elle  et  les  espèces 
ci-dessus  mentionnées. 

.  M»  de  Férussac,  dans  son  prodrome,  rapporte  à  V Hélix  sylva- 
tica  de  Draparnaud,  VHetix  lucorum  de  Linné,  Gmelin  et  Dill- 
wyn.  î^ous  ne  pouvons  deviner  ce  qui  a  conduit  M.  de  Férussac 
à  cette  opinion  :  nous  avons  recherché  dans  les  trois  auteurs  ci- 
tés, ce  qu'ils  entendenf  par  V Hélix  lucorum ,  la  phrase  lin- 
péenne  est  insuffisante  ;  mais  il  donne  pour  seule  synonymie  1^ 
fig;  C.  de  la  planche  première  de  Gualtierri  ;  cette  figure  répré- 
sente exactement  Y  Hélix  lujcorum  de  MuUer  et  non  la  syhatica  de 
Draparnaud;  à  la  synonymie  de  Linné,  Gmelin ,  ajoute  celle  de 
Mulleret  la  citation  de  la  %.  io58  de  Lister;  tout  cela  ne  se 
rapporte  pas  davantage  à  V Hélix  sybatica  ;  à  tout  cela  Dilwyn 
ajoute  la  h^,  K  3,  de  la  pi.  54  de  Favanne,  laquelle  ne  repré- 
sente pas  davantage  V Hélix  syhatica;  il  n'est  donc  pas  juste  de 
rapporter  à  V Hélix  syhatica  l'espèce  des  trois  auteurs  men- 
tionnés. 
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*  Belix  austriaca,  Ross.  Icon.  1. 1.  p.  60.  pi.  x.  f.  7. 

Daudeb.  fiist.  des  Moll.  pi.  3o.  fig.  4  à  9.  pi.  3a.  f.  7.  et  pi.  3a.  a. 
f.  3à8. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  340.  n®  8a. 

Habite  eo  France,  près  de  Lyon  ;  on  la  trouve  aussi  en  Suisse,  selon 
'    M.  Ménard,  Mon  cab.  Diam.,  9  lignes. 

61  •  Hélice  rhodostome.  Hélix  pisana.  Muller. 

E,  testa  globoso-depressâf  perforatâ^  tenui,  albidép  lineis  variis 
lutelsfuscisque  interruptis  cinctd;  labro  simplici,  margine  irUeriore 
roseo. 

Hélix  pisana,  Mull.  Yerm.p.  6o.  n^  a55« 

Petiv.  Gaz.  t.  5a,  f.  la. 

Gualt.  test.  t.  a.  f.  E. 

Ghem.  Gonch.  9.  t.  z3a.  f.  1186. 11 87. 

Gmel.  p.  363i.  n°  60. 

*  Hélix  petholata,  OUt.  Adriat.  p.  178. 

îlelix  rhodostoma,  Brap.  Moll.  pi.  5.  f.  14.  i5. 

*  Hélix  strigata,  Dillw.  Gat.  t.  9.  p.  911.  n*'  57.  syn,  plur,  exclus. 

*  Hélix  pisana.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  911.  no  58.  sjn,  plur,  exclus, 
^elix  pisana,  Daudeb.  Htst.  des  Moll«  n®  190. 

*  Payr.  Cat.  p.  98.  n»  aoo. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  p.  54.  f.  a6.  37  ? 

*  Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  16.  d^  1 6. 

*  Turt  Man.  p.  39.  n**  3o.  Hcingenda, 

*  Coll.  des  Cher.  Gat.  des  Test.  p.  64*  no  4. 

*  Des  Moul.  Gat.  des  Moll.  p.  7.no  a. 

*  Mich.  Gat.  des  Test.  d'Alger,  p.  4.  Uo  9. 

*  Webb  et  Berlh.  Syn.  Moll.  prod.  p.  9.  Uq  6. 

*  Desh.  Encycl.  niélb.  vers.  t.  a.  p.  a3a.  n°  66. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  x63.  n»  a43. 

Habite  le  midi  de  la  France ,  Fltalie,  etc.  Mon  cabinet.  Outre  que  le 
limbe  interne  de  son  bord  droit  est  plus  ou  moins  complètement 
teint  de  rose,  la  columelle  ou  la  saillie  de  TaTant-dernier  tour  dans 
Touverture  Test  aussi  quelquefois.  Diam.»  9  à  zo  lignes. 

6a.  Hélice  splendide.  Hélix  splendida.  Drap. 

H,  testa,  orbiculatO'depressây  imperfiratâ^  lavi^  nilidd,  alhd,/uscot 
lineatdj  spird  brevissimdf  labro  margine  interîore  alho,  semire^ 
JUxo. 

Hélix  spUndida,  Drap.  Moll.  pi.  6.  fig.  9311. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl<  40.  fig.  z  à  6, 
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*  Payr.  Cal,  p.  99.  ii®  aoi« 

*  Desb.  EacycL  mélh»  vere.  t.  su  |».  a4ï-  •**  **• 

Habile  la  France  méridionale ,  sur  les  collines.  Mon  caiiket  Diam.^ 
près  de  9  lignes . 

63.  Hiéiioà  «erpentine.  HMg  fifffpmoimam  Férusm 

H.  testa,  orbiculatoâeprestâ y  subperforatà ,  tenui,  glairiuscuid  p 
albiddf  muuouKs  mminûs  rufi'''fu9ds  iuœ^aaHbm  urehtfninùa  te* 
riatim  cïnctâ  ^  spirâ  retusà;  coîumellâ  rufâ;  labro  margine  sub» 

♦•Gwalt.  Test.pLS.fig.C. 

*  Fér.  Prod.p.  3i.n»64. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  1\,  H^  3ô.  pi.  x4.  f.  i^  ii  l5. 
Hélix  serpentina,  Daudeb.  Hist.  des  Mtill.  pi.  40.  f.7. 

*  Payr.  Cat.  p.  99.  u°  2o3. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  v«Ts.t.  4.  p.  44^.  Dq  toi. 

*  Desb.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i6a.  no  2^9. 

Habite  en  Ilalie,  sur  les  tcntvs  ût  la  ville  de  ï^ise.  M.  Ménnrâ,  Mon 
cabinet.  Cette  jofie  CDfjtiittt  «st  très  distiacle  par  ta  nrattitude  de 
petites  taches  qui  (a  recon^rtent  «titièretneiit.  Diamètre,  6  à  7 
lignes; 

64*  Hëlice  bouche  pourprée.  Hélix  mciensis.  Feruss. 

H f  testa  orbîculato-cont^exd,  imperfaraim,  mtiduld^  nïbà^  UneoUsht" 
teis  interruptis  seriatlm  vinctd  :  4eriè  mèditma  m^ijéfibtis  fiiseis  ; 
spirâ  breviuscuîâ  ;  fauce  pwpureo-iùùlp,oeâ'  ^abro  ^im^ici. 

Hélix  niciensis,  Daudeb.  Hist.  des  M^,  'pi  S9,  a.  fig.  t .  «t  pi.  40r 

fig-  9- 

*  Fér.  Prod.p.  3».  iu,66. 

'*  Micb.  GompU  à  Drap»  p.  ftO.  n*  ft^.  pi.  44>  ^-  J»  9. 

*  Desb.  EncyoUnéilh.  vers»  t»  m^  p.  ^48.  ft*  it»3. 

Habite  aux  en^ratis  <âe  I^ice.  M«  Jt«^5<>>  Mon  t!i^tttet.  Mie  espèce  ^ 
bteD  ^Ksii«ete.  Dia«i.,  pm  de  9  lignes. 

^5.  Helîce  variable.  Hôlùc  variaUUs.  Drap. 

H,  teOâ  >ùrhi6ulittO'C4m9i4edy  mmbitioatdt  imkiy  ^àHid^  Mdfiisciata  : 
fasciis  rufo-f usais,  spird  subconicâ y  apice fuscd ^  labro  sîmpUei , 
margine  interiore  fttbrv. 

Hélix  vuriabilis.  Drap.  MoIl.pl.  5.^fig.  11.  zi. 

Belim  suhalbiâa,  Poir.  Prod.  p.  S  3.  n°  iS. 

Gualt.  Test.  t.  a.  fig.  H.L.    .  ' 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n<*  284. 

*  Payr.  Cal.  p.  99.  a®  aoa. 
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*  PMlioul.C«t.d«lioll.4e!rr.  et  ihrv.  f.  y.iï^u 

*  Coll.  de»  Cher.  Car.  des  Test.  p.  64.  n^  5. 

*  Hélix  virgata,  Turt.  Man.  p.  40.  n"  3x.  pi.  4.  fig.  3i, 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Tàlenc.  p.  la.  n*  ig. 

*  Biflahu  CMipL  à  £)Mi^.fi.  i«.  n'  x4. 

*  Mich.  Cai.  des  Tcit.  d'Aigor.  f.B.^  xo« 

*  Desh.  EDcycl.  méth.  vers.  t.  a,  p.  a34.  n»  70. 

*  Desh.  Expéd.de  Morée.Mon.p.  x'Sb.  n*  %4o. 

Habite  la  Fraotie  méridaoïMle  »  «te,  dcat  1«  tflHMipi  4it  m  Ixird  des 
cbemiDs.  Mon  cabinet.  TaolÂt  laaoiée  «t  taMàt  «ans  Andes,  cette 
espèce  est  sobaogttleiiie  dans  u  jeoMtue.  Diam^  7  à  ^  lignes. 

€6.  Hélice  des  arbustes.  Hélix  fruticum,  MuUer. 

H,  testa  orbicnlatO'Ctfnvexé,  tinMioaid,  tfmm,  pethmdd^  obsolète 
striatâ^  albidd,  bitee-^asdatd  •  epinl  suhprondnuîd;  labrv  margme 
rejlexd.  \ 

Hélix  fruticum,  Mutt.  Y«m.  p.  71.  n*  a^^y. 

Cbem.  Concb.  9.  t.  iSS.  fig.  ia«3. 

Gmel.  p.  363^.  b*  7*7. 

ITtf/ijc  cinerea,  Poir.  Prod.  p.  78.  n«  6. 

Hélix  fruticum.  Drap.  MoU.  p(.  5.  f.  16.  17. 

*  DiNw.  Cal.  t.  t.  p.  9aS.  n^  4(8. 

*  Brard.  Hist.  des  MoU.  p.  5^.  n*.  14.  pi.  a.  U  'x3. 
Daudeb.  Hi«t.  des  MoU.  n<^  a59. 

*  Niiss.  MoU.  suec.  p.  a  a.  n*^  8. 

*  Allen.  Syst»  jî.  67, 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  aS.  n*  3.  pi.  a.  f.  3,  4.  5» 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  deValenc.  p.  10.  n»  5. 

*  Kleeb.  MoU.  boruss.  syn.  p.  i5.  d,  3. 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  3o.  là*»  34. 

*  Eoss.  Icon.  p.  61.  pi.  I.  f.  8. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aag,  n^  58. 

Habite  en  France,  dans  la  Bresse,  etc.  Mon  cabinet.  EUe  varie  daQs 
sa  coloration  et  le  degré  de  sa  transparence.  Diani««  6  lignes. 

67.  Hélice  négligée.  H^lhc  negivcta.  Drap. 

H.  testa  orbiculatO'Convexd,  latè  umbilicatd^  tenmi^  striatd^  Pibidd^ 

rufo  autfuscofasciatd;  spird  promvHuld  ;  iahro  i 
Hélix  neglecta.  Drap.  MoU.  pi.  6.  f»  la.  i3. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°  aSa. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n""  6. 
^  Desh.  EncjFcU  méth.  vers.  t«  a.  p.  aip.  a«  3«. 
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Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  Diam.^  près  de' 
6  lignes. 

68.  Hélice  des  gazons.  Hélix  cespitum.  Drap. 

H,  testa  orbiculato^onvexà,  subdepressâ^  laie  umbillcatd,  tenuiter 
striatdy  alité  âut  lutescenie,  fitsco^fasciatâ  ;  spîrâ  subprominula  ; 
labro  simpUci, 

Hélix  cespitum.  Drap.  MoU.  pi.  6.  f.  x4.  i5. 

*  Héc.  Gat.  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  a.  n^  6. 

*  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  37.  no  ifî. 

*  Desb.  Expéd.  de  Môrée.  Moll.  p.  i63.  n°  a46. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  p.  53.  fig.  37.  38. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  a83. 

*  Mich.  Cat  des  Tesl.  d'Alger,  p.  3.  no  4. 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  ee,  pi.  1.  %.  16. 

^  Mill.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  55.  n^  14. 

*  Hélix  fasciolata,  Poir.  Coq.  Prod.  p.  79.  no  i5. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a  16.  n®  a4. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  39.  n<>  18,  pi.  a.  fig.  a4.  a5. 

*  Payr.  Cat.  p.  99.  n«  ao4. 

*  Des  Moul.Cat.  des  Coq.  p.  lo.  n"  i5. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  aux  bords  des  cbemins ,  sur  les 
gazons.  Mon  cab.  Voisine  de  la  suivante ,  elle  en  diffère  en  ce 
qu'elle  est  moins  aplatie  en  dessous,  et  que  sa  spire  est  légèrement 
saillante.  Diam.  7  à  8  lignes. 

69.  Hélice  ruban.  Hélix  ericetorum.  Muiler. 

H,    testa  orbiculatO'depressây  latè  umbilicaid,  striatd,  albid4,  rufo 

aut  fusco  fasciatd;  labro  simpUci, 
Hélix  ericetorum,  MuU.  Verm.  p.  33.  n»  a36, 
.  *  List.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  i3. 
List  Conch.  pi.  78.  fig.  78. 

*  Gualt.  Test  pi.  3.  f.  P. 

Le  Grand-Ruban.  Geoff.  Coq.  p.  47.  n©  i3. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i3a.  fig.  1193.  1195. 

*  Penn.  Brit  Zool.  i8ia.  p.  323.  pi.  88.  fig.  5. 
*gDacost  Concb.  Brit.  pi.  4,  fig.  8. 

Gmel.  p.  363a.  no  QS, 
i)rap.  MoU.  pi,  6.  f.  16.  17. 

*  Poir.  Prod.  p.  79.  no  14. 

*  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  910.  n*  S6. 

*  Alten.Systp.  54. 

*  Brard.  Hist.  des  MoU.  p.  45.  tt<>  zo.  pi.  a.  ^.  S, 
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Daudcb.  Hist.  des  MoU.  Do  281 . 

*  Mill'MolL  de  Maine-et-Loire,  p.  54.  n*  xS, 

*  Pfeif.  Syst.  aaord.  p.  38.  no  17.  pU^.  fig.  a3. 

*  Payr.  Cat.  p.  100.  n"  ao5. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  i  a.  n«  16. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  10.  n®  14. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n**  7. 

*  Turt.  Man.  p.  54.  n*"  37.  pi.  4.  fig.  3? . 

*  Kickx.  Syn.  Moli.  brab.  p.  18.  n""  ao. 

*  Coup.  Hist.  des  MoU.  de  la  Sarthe.  p.  a3.  Uo  x4* 

*  Eoss.  ïcon.  t.  I.  p.  67.  pi.  I.  f.  17. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  ax5.  Uq  a3. , 

*  Desb.  Expéd.  de  Morée.  MoU.  p.  i63.  no  a4i. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  36.  no  i5. 

Habite  en  France ,  sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux  arides ,  où 
elle  adhère  aui  herbes  en  saillie.  Mon  cabinet.  Diamètre,  8  a  g 
lignes. 

yo.  Hélice  interrompue.  Hélix  intersecta.  Poiret.  (i) 

H,  testa  orhiculatO'Convexâ,  wnbilicatâ,  tenui^  striatà,  albido'griseâ, 
Uneolisfuscîsinterruptis  cincid;  spird  subprominuld^  apicefuscàf 
labro  simplici. 

Hélix  intersecta,  VoiVi  Prod.  p.  81.  2I0  16. 

Heîix  striata,  Daudeb.  no  a  7  8. 

Habite  en  France ,  sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux  arides^ 'etc. 
Mon  cabinet.  Diam.,  i-peu-près  de  5  lignes. 

71.  Hélice  bimarginée.  Hélix  carthusianella.  Drap. 

H.  testa  orhiculatO'Convexâ,  depressiusculd,  per/oratdf  iœvi,  pellw 
ciddf'albo'comed,  obscure  fasciatd ;  labro  margine  intitsJuscOf 
extîts  alboy  subreflexo. 

Hélix  cartkusîana.  MuU.  Yerm.  p.  z5.  n**  ai4. 

La  Chartreuse.  Geoff.  Coq.  p.  Sa.  n»  4- 

Chem.  Conch.  9.  t.  lan.f.  iiSo.  zz3i. 

Gmel.  p.  8664.  u""  x54. 

Hélix  carthusianelîa.  Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  3i.  3a. 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  49,  no  8. 

■  '■  Il  _ 

(i)  C'est  en  vain  que  nous  avons  cherché  à  reconnaître  les 
caractères  spécifiques  de  Y  Hélix  intersecta  ;  nous  les  voyons  se 
confondre  avec  ceux  de  VBelix  striata ,  aussi  nous  pensons  que 
ces  deux  espèces  devront  être  réunies. 
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Daudeb.Hist.  des  Moll.  11°  aSj. 

*  Des  Moul.  Gat.  das  Coq.  p.  9,  n*»  g» 

*  Héc.  Ca*.  des  Co^,  ter»,  de  Talene.  p.  to.  n^  X 

*  Turt.ManI  p.  87.  n"  27.  pK  3»f.  »7. 

*  Kickx.  Sy*.  MoUu  bnil^.  p.  »5.  n""  28. 

*  Goup.  Hist.  des  MoII.  delà  Sarthe.  p>  19.  no  9, 

*  Desh.  ËncyeL  mélh.  vers»  t.  s.  p.  »»5.  &<>  5a. 

*  Desh.  Expéd.  dt  MorM.  ifoU.  p.  lê  t.  n"  233. 

Habite  en  France,  daiM  fes  cbamps  et  les  jartfins.  Mon  o^inet  Bkm.^ 
5  à  6  liâmes. 

72.  Hélice  chartreuse.  Helùc  carthuslana.  Drap,  (i) 

H.  testa/  orbicuîato-canvexâ,  depressiuscuid,  parfifratà^  ghJbixi,  peU 

lucidây  albâ  autgrised;  spird  brevi;  tabro  margine  mbreflexo, 
BfiUAQurthustarÛL»  Drap..  Mcdl.  pL  6»  f.  33. 

*  Ia  Chafitsetiae.Gcof f.  Coci.  p»  3a.  n^  40.  pi.  %^ 

*  Poir.  Coq.  Prod.  p.  73.  n»  9. 

*  Brarxl.  Hist.  des^  Coq.  p.  24.  nP  4<  pl<  i*  %•  ^«  7- 

*  Payr.  Cat.  p.  roo.  n»  ao6. 

*  MidL  Gat.  des  Test  d'Alger,  p.  6.  no  14. 

*  Turl.  Man.  p.  36.  n©  a6.  pi.  3,  f.  26. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t..  »«  p.  a>6.  n^  S3t. 

*  Jïc/ia?  cantiana.  Mont.  Test»  Biril.  p.  4*2*  pi.  a3.  t  ». 

*  Id.  Maton. et  RmIeM.  Trana.  Liiu  t.  8.  p.  197. 

*  Id.  Dors.  GaL  p.  53.,  pU  29.  £.  »i. 

*  Id.  Dillw.  Gat.  t-  2*  p.  894*  n«  19. 

*  Id.  Fer.  Prod.  p.  43.  n9  364.-  et  p.  69.  ».  Part,  de  VBelu  carthm^ 
siana, 

"^h'm  la  Fi'aBce  mérTdtomtle,  ele.  Mob  eabinet.  Taiile  de  celle  qui 
précède, 

^3.  Hélice  diaphane.  Helix.  diapkana.  Lamk» 

H,  itstd  subglobosd„  depr^skisculâs,  'mperfanudy  temày  pellueidd^ 
corneo'lutescente  ;  spird  promimUdy.  obtusdfi  btèra  siaipltci. 

y  ■■■  -    ■"    ■■■    ^ 

(i)  Dans  une  note  de  la  page  6g  de  son  prodrome,  M.  deFé- 
Tussac;  dit,  qti 'après  avoir  reçftt  V Hélix  cantiana  de  Montagu ,  il 
y  a  rteenniit  de  beaux  îadiriiiaBS  de  YHèùat  oaanàusùtmt  de  Bra- 
p^ramni;  par  les.  mêmes  rskons  boqs  partj^nans;  rofikiiâii  de 
M.  d«  f  éni8Aa&  et  nous  véiuiissOQS*  la  syn^iynie  des  deux 
espèces. 
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*  Webb  et  Bertli.  Syn.  Moll.  Prod.  p.  xo.  Do  9. 

*  Fer.  Prod.  add.  n*  Jig  bis.  pV.  X04.  f.  r. 

Habite  dans  ¥îh  âe  Ténériffe,  Mctugé.  Mon  eabinet.  Diam.%  6  lignes 
et  demie.  -  * 

y 4*  Hélice  concolore.  Hetix  concolor.  Féruss. 

JHL  tutâ  ùgHçMki4',  /damÊ^mœmtt,  subti^  pivfimiè  mmbiUeatd  et 
fiisco-castcawà^.  sufernà  ann^f  mltimo  an/rwïût  iubangulato  ; 
lahro  simpUcL 

JBeîix  concoîor.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  Oo  ao8.  pi.  8a.  f.  a. 

*  BeA.  Encyc^  méih.  vers,  t.  a.  p.  a  18.  a*  3o. 

Babîte  dans  Tîte  de  Forto-Ritxx).  Maugé.  Mon  cabinet.  Elle  a  un 
peu  Taspect  d'un  Planorbe.  Oiam.,  près  de  8  Hgnes. 

^5.  Hélice  veloutée.  Hélix  veluiîna.  Lamk. 

S.  testa  orbicalato'conwexâ,  juiperforaid^  mkmtissimà  striatd,  dîa- 
pkatèàt^  çomeo-lutescêfiU  ;  spird  hrevisàmà^  ^Uud;.  hbro  tentù, 
acuio. 

Hélix  tortula.  Daudeb.  Hist.  de»MolL  Sq  »7« 

Habite  dan^rila  de  Povto-Biceft.  M^iugé»  Mon  onbÙML  Stle-est  comme 
veloutée.  Diam.,  enviroa  6  lignes. 

y6»  Hélice  trigonophore.  ffe&v  obçol'ata.  Miilfer. 

H,  îestây  orbiculato-'plandy.unihUicatdy  glabrd^  corneo^rufisscente  ; 

spird  subconcavd  ;  aperturd  triangulaii ;  labro  marginfi  albo^  re~^ 

flexo,  extus  sinu  dîstincto, 
Bêlix  obvoàUa»  Muli  Yenn.  p.  37.  n*  sag. 
fittak.  TesL  t.  a.  fig.  Sw  et  t  3.  fig.  H. 
J^  Yelouiée  à  bouche  tnABgnlaii%.  Geofê.  Cnqu  p.  4$.  a**  la, 

*  Hélix  bilabiata.  OH^,  Adriat  p.  177. 

/    Hélix  obvoluta.  Chem,  CoQch.  9.  t  ia7.  f.  ixaS,  a.  k  c. 
HeUx  trigonopfwra,  tanb  Journ.  d'HisL  nat.  pi»  4a.  f.  a. 

*  Hélix  holosericea,  Gmet:  pw  364i  «A*  iS^ 
Gmel.  p.  3634.  a»  71. 

Drap.  Moll.  pi.  7.  t  27  à  ag..' 

*  Diilvv.  Cat.  t  a.  p.  9x4.  no  6-a. 

*  Brard.  Hist.  des  MolU  p.  6a*  a*  i5.  pU  2.  f.  x6.  17. 
Daudeb«  Hist.  des  MoU,  u»  107.  pL  5i.  £.  4. 

*  Altea.  SysLp..64. 

*  Blainv.  Malac.  pT.  4o.  f.  7.' 

*  Des  Mtoul.  Càt  des  Coq.  p.  11.  n«  17, 

*  MiM.  MoH.  d&Maine»-ét-»Loire.  p.58.  n<^i7. 

*  Pfeif.  Syst.  aa«rd.  p,  41.  pi.  2.  fig.  a8. 
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Îj,  *  Héc.  Cat.  des  Goq.terr.  de  Valenc.  p.  ii.  no  i3. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  14.  n°  i5. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  39.  n*'  19. 

*  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  laSarthe.  p.  28.  no  21; 
[            *  Ross.  Xeon.  p.  69.  pi.  i.fig.  21. 

*  Desh.  ËQcycl.  méth.  Yors.  t.  2.  p.  211.  n®  g. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  ombragés.  Mon  cabinet.  8d&  om- 
bilic est  large  ef  profond.  Diam.,  5  lignes. 

77.  Hélice  trochiforme.  Hélix  Cookiana.  Gmel.  (i) 

H,  testa  orbiculato-conoidedj  trochiformi,  imperforatd^  minutis- 
tîssimè  striatdf  albd;  anfractibus  octonis,  convexis ;  spirâohtusd^ 
labro  acuto, 

Selix  epistylium,  Mull.  Yerm.  p.  67.  n°  25o. 

List.  Gonch.  t.  6a.  fig.  60.  . 

*  Fav.  Conch.  p.  64.  fig.  4? 

Troehùs  australis,  Ghem.  Conch.  9.  t.  122.  f.  1049.  xo5o. 
Eelix  cookiana,  Gmel.  p.  3642.  n?  aSo» 
Ejusd,  HeUx  episijrîium,  p.  363o.  n°  55. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  926.  n°  90.  HeUx  epistylium. 
Baudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  5z  B.  f.  4. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  10. 

Ha^te  la  Jamaïque ,  se  trouve  aussi  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 
Mon  cabinet.  Diam.,  8  lignes. 

78.  Hélice  bonnet.  HeUx pilens,  Muller. 

H,  testd  conicd,  subtùs  phnulatdy  perforatd^  glabrd,  aUfd,  rufo  et 
fusco  fasciatây  inferndfacie  castaned^  spird  apice  subacutd,  rU' 
belid;  labro  ienui,  margine  reflexo. 

Hélix pileus,  Mull.  Verm.  p.  80.  n**  277. 

*  List.  Conch.  pi.  16.  fig.  11. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  235.  n**  208. 

*  Bidla  bifasciata,  Gmel.  p.  343i.  n°  29. 

*  Bulla,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  190.. n°  10. 

*  Bullaambigua.  Gmel.  p.  343 x.  n°  3o. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  28.  f.  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  933.  n°  io6. 

(i)  MuUer  avait  déjà  donné  le  nom  d'Hélix  epi/tj-lium  à  cette 
espèce,  lorsque  Gmelin  par  un  double  emploi,  la  reproduisit  sous 
deux  noms  dans  son  catalogue.  Le  nom  de  Muller  doit  être  pré- 
féré :  il  faudra  donc  le  restituer  à  l'espèce. 


Digitized  by 


Google 


HÉLICE.  65 

Born.  Mus.  1. 16.  fig.  ii.  la. 

Trochus  pileus,  Chem.  Cench.  9.  t.  laa.  f.  Z046  à  Z048. 

HeUx pileus,  Gmel.  p.  3637.  n»  89. 

Ejusd,  HeUx  pUeata.  p.  3639.  n**  173. 

Belix pileus,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  63.  a.  f.  3  à  8. 

*  Fér.  Prod.  p.  3?.  n»  141. 

*  DesLEncycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  364.  n**  148^ 

Habite. . .  Moa  cabinet.  Espèce  remarquable  ^ar  sa  forme  conique 
Diam.y  1 1  b'gnes  et  demie. 

r 

79*  Hélice  mammelon.  Helîa:  papilla*  Muller. 

H,  testa  conoîdeây  perforatâ,  longitudinaliter  et  obliqué  sulcato-ru^ 
gosâ  :  sulcis  aïbis  ;  interstitiis  spadlceis  ;  apîce  obtuso,  aibido-' 
fiavescente ;  aperturâ  longitudinal;  labro  intitsalbo,  margine 
reflexo. 

Hélix  papilla,  Mull.  Yerm.  p.  xoo.  n^  998. 

Trochus papilla,  Chem.  Conch.  9.  t.  122.  f.  io53.  io54. 

Hélix  papilla,  Gmel.  p.  366o.  n»  137. 

*'  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  926.  no  91. 

*  Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  25  6.  f.  5. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  ayant  la  forme  d'un 

mammelon  conoïde,  à  sommet  obtus,  et  aplatie  en  dessous.  Diam., 
environ  i5  lignes. 

80.  Hélice  ponctifère.  ^i^Z/x /»i^/zc^m.  Laink. 

B,  testa,  orbicuiato-conoideà,  imperforatâ,  griseâ;  striis  obUquis 
fnultipunctatis  :  punctis  prominulis,  granuliformibus  ;  labro  iniks 
albOf  margine  reflexo. 

Hélix  lima,  Daudeb.  I^ist.  des  MoU.  pi.  46.  f.  s«  a.  pi.  46.  A.  f.  4*  S. 

Fér.  Prod.  p.  32.  &<>  81. 

*  Desh.  Encyo^Tméth.  Ters.  t.  a.  p.  349.  no  104. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Ses  points  grapiformes 
ne  sont  bien  apparens  que  sur  son  dernier  tour.  Celui-ci  est  angu*»^ 
leux.Diam.,  z  pouce. 

81  «  Hélice  plicatule.  Hélix  pUcatula.  Lamk. 

B,  testa  orèiculatO'depressâ,  imperforatâ,  creberrimè  plicatd,  griseo' 
violaceseente  ^  pliais  longitudinalibus  obliquis  acutissimis  labro 
expanso,  margine  alhoy  reflexo. 

Belix plicaria.  Enpycl.  p.  462.  f.  3.  a.  b. 

*  Fér.  Prod.  p.  3  a.  n**  74. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  42.  f.  4. 

Tome  VIIL  /  5 


Digitized  b^  CjOOQIC 


66  HISTOIRE  nms  ikMiLusques. 

*  An  eadem  species?  Belix  pSKmia."B4mà.  V,\eaL,  «I  Goadi.  pi.  7; 
fi»-  «7- 

*  Hélice  plissée.  Blainv.  Malac.  pi.  Sg.  fi^.  i. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.'a45.  n*  93. 

*  Wcbb«tBerth.Syii.Moa.PrwL|k.  i9.B«8« 

.    Habite  dans  l'île  de  Ténériffe.  Mtmgé,  Mon  cAbtnet.  Jolie  coquifle 
très  distinete,  Dian.^  xi  Ugnes. 

82.  Hélice  planorbelle.  Hellx planorheUa.  LâmL* 

H.  testa,  orbiculatfhdepressâ,  umbiUcatd,  mmutissimè  pUcatâ^luteo-^ 
virente^  fusco^suhfitseUuâ  ;  pSeh  hngitwSHût^us  tiUqms  mcutis  ; 
lakra  margiae  aièm^  r^ex». 

EncycL  p.  4^31.  fi^  5.  a.  U. 

Beiût  stxigata,  Yar,  £.  Daudeb.  Hi&t.  des  MdLno  162.  pi.  67; 
%.  8. 

Habite  à  Porto.Kkco»  Maugd,  Mou  cabinet.  Elle  avoisine  ia  précé- 
dente par  ses  rapports.  DiaiHL,  S  liguei. 

83.  Hélice  scabre.  Hélix  scabm,  LaiinlE.  (i) 

H.  testa  orbîùulato  depressd,  latè  umbiUcoiâ^  stnls  eUvatis^  crebris 
undàtis  scabed,  albo  et  rufo  alterne  coîaratâ,  obscure  fasciatâ  ; 
apetturâ  rufâ  ;  labro  fenui,  acuto. 

An  Selix  radlata?  Maîl.  Verm.  p.  2?.  n®  224. 

Xist.  CoDch.  t.  70.  f.  69. 

Petiv.  Gaz.  t.  loi.  %•  ,x  • 

Helijc  radiata,  Gmel.  p.  3634.  n°  73. 

HeUx  tdtematm,  Daudeb.  Hist.  des  MolT.  n*  199.  pi.  79.  f.  8.  9. 10. 

*  Say.  Encycl  amer,  de  Wîch.  Art.  Concb.  pi.  1.  f.  2. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  219.  no  33. 

Habite  PAmérique  septentrionnîe.  Beauvois.  Mon  cabinet.  Ses  deux 


(i)  Qifaad  on  lit  avec  attention  la  description  qnc  donne 
Muller  de  son  ffelix  radiata^  on  reconnak  bientôt  qu'elle  ne 
s'accorde  pas  entièrement  avec  les  figures  citées  dans  la  syno-^ 
nymie  ;  Muller  en  effet  ^éerît  use  eoqmlle  de  la  France  nén» 
djiimile»  ks  figures  repré&e&teal  une  espèce  des  i«t&ts>4Iais  d'A- 
mériqm^SAy^  daiB  rËjBH^ekliwidie  de  KicholMMi^  ft  donné  à 
l'espèce  d'Amérique  le  nom  é*Helùf  akemmtai  Lanarck  au- 
rait dû  l'adopter  plutôt  que  d'en  proposer  un  antrey  «wi  cette 
espèce  devra  reprendre  le  nom  que  le  naturaliste  américain  lui 
impasa  le  premier. 
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mm  9amfmkm  àt  WAm  bnoMi  ûMenMqpMes.  Diam., 
6  lignés  et  demie.  ^ 

84.  Hëlice  ?abotense.  Heïix  cariosa.  (Xmev.  (i) 

M^  têUà  oràUuiMto^oa^exd,  hUè  umhiUcaèâ,  rudi,  albài  ^irdob^ 

ttttdf  umbilu»  margine  ipirali  actUonguio  ^  iahra  tubrêfiexo, 
Belix  cariosa,  Oliv.Voy.  pi.  3i.  f.  4.  a.  b. 
Daudeb.  Hisf.  des  Kàtt.  Oo  r49.  pff.  04.  fig.  3. 

*  jâu  êmdtmi  Hdi»  carioaJa,  BÛdu  Cat.  d«s  Test,  d* Alger,  p.  5, 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  249.  Do  loS, 

Habite  dans  le  Levant ,  a«x  e&viroM  de  BaruL  Mon  cabinet.  Elle 
est  remarquable  par  son  large  ombilic,  el  par  l'angle  d«  san  pour- 
tour qui  esi  an  ptu  cariaé»  ce  <]ui  lui  donna  l'aspect  d'une  Caro-  « 
coUa.  Diam.^  8  lifnas. 

83.  Hélica  créuulée.  Helix  cremeàUa.  OlWier. 

£•  testé  oriiadato^onwdeà^  subperjoratâ^  obligé  rugoso' striât  a , 

albid^^einefeài  suiuris  erenulatisf  labro  tenuiy  acuto. 
Helix  crenulata.  Oliv.  Voy.  pi,  3t.  i  5.  a.  b. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  Dq  3ûo. 

*  Desb.  EacycL  méth.  vars.  t.  a.  p.  264.  no  146. 

^  Habite  en  Egypte,  près  d'Alexandrie.  Mon  cabinet.  Elle  est  Fugueuse 
au  toucher.  Pourtour  ua  peu  aoguleuib.  Diam.^  5  lignes. 

86.  Hélice  planorlml«.  Helix  plemorbula.  Lamk. 

H,  testa  orbiculari^  ^lano-^convexây  umbOïcaid,  albd;  anfractibus 
octonis,  transversim  et  acutè  striatis  ;   aperturd  ab  axe  remotd , 

(i)  Malgré  ks  Jiflérences  en  apparence  fort  considérables 
que  Ton  remarque  entre  cette  coquille  et  V Helix  candidissima , 
on  est  forcé  de  recomaitre  entre  elUs  une  analogie  qni  se  ma- 
nifeste d'autant  mieux  que  l'on  examine  un  pins  grand  nombre 
d'indÎTidiis ,  provenimt  d«  localités  direrses  ;  c'eat  alors  que,  par 
tme série  Men  remarqijrable  de  modiicatiôos  peo  sensibles,  on 
vote  9'tîMixr  xm  passage  entre  des  coquilles  dont  les  earactères 
s€mt  iàéSi^  à  stti»ir,  lorsque  Ton  examÎAe  seulement  les  deux  ex- 
trémités de  la  série.  Ce  fait  et  plusieurs  autres  sea^labks^  moa- 
treot  eo«BPbicni  il  est  difficile  de  bien  limiter  les  espèces  dans  le 
^enfc  Méiiee  M  combîui  on  daîi  mettre  de  ciroenspeetion  à  «a 
établypéir  aomvcUcs  avant  d'eo  avok  vn  k»  vaviéUa  y*'^îp«kii 
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lunari;  columellâ    unHamellatd;  labro  margine  reflexo,    exths 

âiniioso. 
Hélix  septemçolva.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  io8.  pi.  5x.  f.  6 
*  Desh.  Eacycl.  méth;  vers.  t.  a.  p.  208.  n®  3. 
Habite  dans  les  Etats-Unis.  Mon  cabinet.  Coquille  très  singulière  ; 

ayant  Vaspect  d'un  Planorbe.  Diam.,  5  lignes  et  demie. 

87.  Hélice  maculaire.  Hélix  macularia.  Lamk. 

H.  testa  orbiculatO'Convexd^  depressiuscuïâ,  subpetforatâ,   ttnuiter 
striatâ,  luteo^cprned;  maculis  spadiceis  sparsis;  labro   tnargine 
suhreflexo» 
Hélix  sqiiamosa.  Daudeb.  Èist.  des  Moll.  pi.  4x.  f.  3. 

*  Fér.  Prod.  p.  3a.  n»  69. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Coquille  minée,  fine- 
ment striée.  Pourtour  un  peu  cariné.  Diam.,  7  lignes. 

88.  Hélice  maritime.  Hélix  maritima.  Drap,  (i) 

J7.  tesid  orbiculatO''Conoided,  subperforatd^Midd,fascusartiadatis 

fusco  autnigro  maculatis  cinctd;  labro  tenuif  acuto. 
Hélix  maritima.  Drap.  Moll.  pi.  5.  fig.  9.  10. 
Dandeb.  Hist.  des  Moll.  n**  299. 

*  Webbet  Berth.  Syn.  Moll.  Prod.  p.  la.  n®  16. 

*  Payr.  Cat.  p.  100.  u®  207. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  16.  n"  i5.  ' 

Habite  en  France,  sur  les  plages  de  la  Méditerranée,  et  dans;  Tile  de 
Ténériffe.  Maugé,  Mon  cabinet.  L*angle  dç  son  pourtour  est  en- 
core un  peu  cariné.  Dlam.,  4  lignes  et  demie. 

89.  Hélice  orbelle.  Helia:  strigata.  MuU.  (2) 

H,  testa  orbiculatO'depressdf  ttmbilicatd,  eleganter  striatâ  f  albidd, 
lineolis  pallidè  rufs  pictd  ^  spirâ  planulaid  ;  labro  tenui,  subre^ 
flexo. 

Hélix  strigata.  Mull.  Yerm.  p.  6i.  n**  956. 

Gmel.  p.363a.  n*»6i. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n    x6a.  pi.  67.  f.  6.  7.  pi.  jS.  B.f.  5. 

Habite  dans  l'État-Romain,  près  de  Terni,  sur  les  rochers  calcaiiesy 

(i)  Cette  espèce  se  distingue  bien  peu  de  Y  Hélix  POriabiUs  et 
n'en  est  très  probablement  qu'une  variété. 

(a)  Nous  ne  citons  pas  ici  VHehx  strigata  de  Dillwyn  parct- 
que  cet  auteur  n*a  pas  bien  reconnu  Tespèce  de  Muller  et  lui  a 
donné  une  synonjmie  défectueuse  qui  ne  s*y  rapporte  pas. 
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et  aux  environs  deNaples.  M.  Hénard,  Mod  cabinet.  Diam.»  8  à 
9  lignes. 

90.  Hélice  des  murailles.  Heli'x  muralls,  Mull.  (i) 

H.  tetftd  orbiculato-convexâ,  depressiusculd,  siéperforaid^  strîald  ^ 
grïsedy  maculis  sparsis  rufis  autfuscis  Umgnità;  spird  promUiulâ; 
labro  margine  reflexoy  aîbo. 

HeUxmuraUs.  Mull.  Yerm.  p.  i4*  no  ai 3. 

*  HeUx  undata,  MicU.  Compl.  à  Drap.  p.  aa.  n".  3i.  pi,  i4.f.  g,  10» 
liist.  Gonch.  t.  74.  %.  74. 

Gualt.  Test.  t.  3.  fig.  F. 
Gmel.  p.  366/.  n"  i53. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  41-  ûg.  4. 

*  Poli.  Tesl.  t.  3.  pi.  54.  fig.  I  a.  1 3. 

*  Desb.  Eucycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  aa3.  n*'  46. 

Habite  en  Italie,  sur  les  murs  de  Rome.  M.  Ménard.  Mon  cabinet. 
L'animal  renfermé  dans  sa  coquille  supporte  Tardeur  du  soleil  le 
plus  vif,  ce  qui  est  fort  rare  dans  ce  genre.  Diam.,  7  à  8  lignes. 

pi.  Hélice  ridée.  Hélix  rugosa.  Larnk. 

H.  testa,  orbictdatO'depressd;  subûts  conPexâ,  umb'dicatd,  argutè 
striatO'  rugosd^  scaèriuscuid,  dnerep^rufescente  ;  spird  subplanu^ 
latdf  labro  simpUcî,  margine  inleriore  rufo. 

Belix groyana,  Daudeb.  Hist.  desMoil.  qo  a 7 6. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  aao.  n°  35, 

Habite  en  Italie,  sur  la  route  d'Ancône  à ,  Sinigaglia.  M.  Menard, 
Mon  cabinet.  L'angle  de  son  dernier  tour  est  un  peu  prononcé. 
Diam.,  5  lignes. 

92.  llé\\(^e  coiïïée»  Hélix  cornea.  T^vdLÇ, 

H,  testa  orbiculato-conifexd,  depressiusculd,  umbilicatd,  glabrd,  cor^ 

(i)  Muller  confond  avec  cett^  espèce  le  Pouchet  d'Adanson 
qui  en  est  bien  distinct ,  il  nous  semble  que  la  figure  citée  de 
Lister,  représente  bien  mieux  le  Pouchet  que  V Hélix  muralis, 
Gmelin  fait  la  même  faute  et  laisse  subsister  la  même  confu- 
sion dans  sa  synonymie.  Dillwyn  n'a  pas  reconnu  V Hélix  mumlis 
et  l'a  mentionné  parmi  ses  espèces  incertaines.  Nous  rapportons 
à  cette  espèce  VHelix  undata  dé  M.  Michaud  ;  la  description  et 
la  figure  données  par  M.  Michaud  de  son  espèce,  se  rapporte  telr 
lement  à  une  variété  de  VHelix  muralis  de  notre  collection,  que 
Ton  croirait  que  c'est  elle  qui  a  été  à  \i  disposition  de  ce  savant. 
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nêd^  m/o'^ndfiueêaidf  spird  èrmnsêimd^  ciÉmà^  kèro  margin* 

alho,  subreflexo, 
SelLs  comea.  Drap.  MoU-  pi*  8<  f.  i.  a.  3« 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n©  i6 1.  pi.  67.  fig.  4.  5. 

*  Payr.  Cal.  p.  loi.  n*  axa. 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  50.  n**  i5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a x 3.  no  1 5. 
*.  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  xi.  no  16. 

*  Coll.  des  Cher,  Cat.  des  Test.  p.  64.  n*  8. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv,  p.  37.  n«  17.  ^ 
Habite  dans  la  France  méridionale,  l'Italie,  etc.,  rar  lee  Todiers  om- 
bragés, sous  les  arbustes,  les  mousses.  Mon  eabineC.  H  ne  faut  pas 
confondre  cette  espèce  avec  l'^.  comeade  Linné,  qui  est  pour  nous 
un  Planorbe,  et  conséquemment  nne  coquille  fluviatile.  Diam., 
6  lignes  et  demie. 

93.  Hélice  linguifère.  Helùc  Unguifera.  Féruss. 

JET.  testa  orhiculato»depressà^  imperforatà^peQueidây  tenmter  ttriatâ^ 
comeo-lutescente  ;  spird  planuîatd;  appendiculo  temti,  lingui- 
formi,  albû,  obliquo  columellœ  adnato;  labro  margine  albo^  re^ 
fiexo, 

*  Heluû  apressa,  Say.  Encycl.  amer.  art.  Concfa. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n^  gS.  pi.  49  A.  ^^.  3. 
^  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aa4.  o<*  49. 

Habite  dans  l'Amérique  septentrionale,  aux  environs  de  Nogeville , 
état  de  Ténessé.  Michaux.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  blonde , 
constituant  une  espèce  singulière.  Diam.,  7  lignes. 

94-  Hélice  bord  roux«  Hélix  incarnata.  MuIIer. 

J5t  testa  subglobosâf  depressiuscutâ^  perforatd,  pellucidd,  comed; 

spird  prominuld  y  tahro  margine  rufescente;  subreflexo^ 
"Hélix incarnata.  Mull.  Yerm.  pi.  63. n*  aSg. 
Chem.  Gonch.  9.  t.  i33.i  fao6. 
GmeLp.  36t7.s<^i7. 
Drap.  Moll.  pL  6.  i  3o« 

*  Dilw..CaU  t.  a.  p.  894*  n^  18. 

*  Alte».  Syst.  p.  37. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n®  a54. 

*  Nilss,  Hist.  Moll.  suec.  p.  a4.  Uo  xo. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  33.  ph  a.  fig.  i5. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  g.  n*»  8. 

*  Héc.  Cat,  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  xo.  n»  a. 

*  Mieh.  Coo^.  à  Dmp.  p.  a4»  nS"  37. 
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.    *  Kickx.  Syn.  MolL  brab.  p.  14.  n**  99. 

*  Ross.  Icoo.  t«  X.  p.  6a.  pi.  x.  fig.  10. 

*  Desh  Encycl.  méth.  vers,  t  a«  p.  a46.  n?  çft. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoU.  p.  160.  n°  »3z. 

Habite  en  Fninee,  elc;  dans  les  bois.  Mon  cabinet.  Diam.,  5  lignes 
et  demie. 

9$.  Hélice  cinctelle.  Helia;  cinctella.  Drap. 

s,  testa  orhiculaid,  tuède^fieué,  impeffirmtd,  glabru,  eomcd  ;  uiti- 
mo  anfractu  carîndcdbd  cîncto;  spird prominulâ ;  labro  temii  sub^ 
reflexo. 

Hélix  cinctella.  Drap.  Moll.  pi.  6.  fig.  a 8. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll/no  a 4  8. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n©  6. 

*  Payr.  Cat.  p.  100.  n©  309. 

*  Desh.  EDcycl.  méth.  vers,  t  a.  p.  a 4 8.  n**  xoo. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  etc.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  pré- 
cédente. 

96.  Hélice  luisante.  Hélix  cellana*  MuUer. 

H.  testd  orbiculato'conpexiusculd,  suhplanuîatd,  umbîHcatd,  tenui , 
pellucidd,  tenmter  striatd,  suprd  pallîdè  corned,  subtîu  lacted;  la- 
bro simplici,  acuto, 

SeRxcellarla.MuW.'VeTm.  p.  28.no  23o. 

D'Argenv.  Conck.  pi.  aS.  f.  4. 

LaLuisanle.  Geoff.  Coq.  p.  36.no  7. 

Chem.  Conch.  9.  t,  137.  f.  1129.  i.  a. 
\     Gmel.  p.  3634.  n*»  70. 

Belix  nîtida.  Drap.  Moll.  pi.  8.  f.  aS  à  a5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  913.no  61. 

*  Hélix  nitens.  Alleo.  Syst.  p.  58.pl.  5.  f.  10. 

*  Helîx  lucida.  Des  Moul.  Cal.  des  Coq.  p.  x  i.  no  ao. 

*  Helîx  nîtida,  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  60.  n°  ao. 
Kleeb.  Moll.  Boruss.  syn.  p.  17.  no  8. 

Hélix  ceiiaria.  Dandeb.  HisU  des  Moll.  n«>  a  1  a. 

*  Niisi,  Hist.  des  MoUJaucc.  p.  3a.  n  1 8. 

*  Ffeif.  Syst  anord.  p.  4a.  pL  a.  fig.  ag.  3o. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat«  des  Test.  p.  65.  no  16. 

*  Hélix  lucida.  Brard.  Hist.  des  MoU,  p.  84:  Uo  7.  pi.  a.  f.  3.  4- 

*  Payr.  Cat  p.  ïoo.  n<*  aïo. 

*  Héc.  Cat  des  Coq,  ferr.de  Vaîenc.  p.  11.  n©  lo. 

^  Hélix  lucida.  1  urt  Man.  p.  56.  n»  ig.  pi.  4.  f.  39. 

*  An  eadem?Heliapura,  Turt.  Man.  p.  59.  n«  43.  pi.  4.  n°  43. 
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*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  i5.  n»  i6. 

*  Goiup.  Uist.  des  MoU.  de  la  Sarthe.  p.  a 5.  Uq  i6. 

*  Webb  et  Berth.  Syn.  Moll,  Prodr.  p.  lo.  n®  lo. 

*  Ross.  Xeon.  t.  X.  p.  70.  pi.  i.  fig.  aa. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a  14.  Do  ao. 

Habite  en  France,  dans  les  jardins ,  sous  les  haïes.  Mon  cabioet. 
Diam.9  5  lignes. 

97.  Hélice  lucide.  Heliûr  nùida.  Muller. 

H,  testa  orbiculatO'depressd,  umbiiicatà,  tenui,  peRucldd,  minutis» 

simè  striatdy  corneO'fuscd  ;  labro  simplici^  acuto. 
Hélix  nitida,  Mull.  Verm.  p.  3a.  no  a 34* 
Hélix  nUens,Gme\,^.  3633.  no  66. 
Hélix  lucida.  Drap.  Moll.  pi.  8.  fig.  11.  xa. 
Hélix  nitida.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  a  18. 

*  Bowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  8.  fig.  la. 

*  Hélix  lucida.  Mil!.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  5t.  n^  zo. 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  suce.  p.  34.  u9  19. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  35.  up  14.  pi.  a.  f.  19. 

*  Payr.  Cat.  p.  10 1.  n°  an. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  no  9. 

*  Kleeb.  Moll.  Boruss.  syn.  p.  18.  n°  i  r. 

*  Hélix  lucida,  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr..  de  Valenc.  p.  i  x.  n*  9. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  10.  no  10. 

*  Turt.  Man.  p.  55.  n*  38.  pi.  4.  f.  38. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  aa.  n»  14. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  41.  no  a3. 

*  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  ai.  o^  10. 

*  K088.  Icon.  t.  T.  p.  70.  pi.  1.  ûg.  a5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aar.  n°  39. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides  et  marécageux.  Mon  ca- 
binet. Elle  est  plus  petite  que  la  précédente,  qu^elle  avoisine  par 
ses  rapports.  C 

98.  Hélice  plébéienne.  Helùx:  plebeium.  Drap. 

H,  testa  orbiculatixonvexâ,  umbilicatd,  tenui^pellueidd,  corneâ^  hts-^ 

pidd;  spird  obtusd;  labro  margine  albo,  subre/Uxo, 
Hélix  plebeium.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  5. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n<>  a69. 
Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  z  x.  no  14. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  2x7.  n*  a5. 

Habite  sur  le  Mont-Jura.  Mon  cabinet.  L'angle  de  son  dernier  tour 
est  marqué  d*une  ligne  blanchcàtre.  Diam.,  4  ^i&^es  et  demi^ 
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gy.  Hélice  grimace.  Hélix personata.  Laiiik.  (i) 

H,  testa  orbicuhto-conyexâf  subdepressâ,    perforatd ,   mnutissimè 
striatd,  corneo-fuscescente  ^  aperturâ  suhtriangulari^  tridentatd  f 
•      ringente;  labro  margine  albo,  reflexoy  sinuoso . 

*  Schrot.  £ipl.  t.  a.  p.  194.  no  62. 

ffelix  isognomostomos.  Gme],  p.  362  x.  n**i58.  sftt.  plur,  exclus» 
Hélix  personata,  Lamk.  Jouro.  d'Hist.  nat.  pi.  4a*  f*  '• 
Heîix  personata.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  aô. 

*  Id.  Alten.  Syst.  p.  38.  pi.  3.  f.  5.  synon,  exclus. 
Daudeb.  Hist.  des  Moli.  no  xo3.  pi.  5i«  f.  i. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  3x.  n»  8.  pi.  2.  fig.  14. 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  63.  pi.  i.  f.  18. 

*  Desh.  Eocycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  a52,  n^  ii5. 

Habite  ea  Alsace  et  ea  Franche-Comté.  Mon  cabinet;  Diam.,  prés  de 
4  lignes. 

100.  Hélice  hispide.  Heltx  hispida.  lin. 

H.  testa  orbiculato-convexd,  subdepressd,  umbilicatd,  pellucidd,  cof' 
neo-fucescentej  lUspidà;  aperturd  semllunari  ;  labro  temd,  sub* 
reflexo. 

Hélix  hispida.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1244.  Gmel.  p.  362$.  n®  4a*' 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  34.  n**  ix. 
Mull.  Verm.  p.  73.  no  268. 

Petiv.  Gaz.  t.  93.  fig.  x3. 

La  Veloutée.  Geoff.  Coq.  p.  44*  no  ir. 

Chem.  Conch.  9.  t,  123.  fig.  1057.  io58. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  x4i.  nô  12. 
Drap.  Moll.  pi.  7.  fig.  ao  à  22. 

*  Poiret.  Coq.  Prod.  p.  7$.  n    11. 

*  Alten.  Syst.  p.  44*  pi.  3.  fig.  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  9x5.  n*  64. 

*  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  27.  n®  5,  pi.  a.  f.  i.  exclus,  syn, 
Daudeb.  Hist,  des  Moll.  n°  271, 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  52.  n*  n. 
.       *  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  26.  n<>  12. 

*  Kleeb.  Moll.  Born.  syn.  p.  17.  n®  7. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  36.  no  x5.  pi.  2.  fig.  ao. 

(i)  Dillwyn  confond  cette  espèce  avec  V Hélix  punctata  de 
Bom^  Cette  erreur  nous  paraît  d'autant  plus  surprenante  que  le 
seul  examen  des  figures  qu'il  cite  aurait  pu  la  kii  faire  éTiten 
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*  Des  Moul.  Cat  des  Coq.  p.  lo.  no  13. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test,  p.  65..n»  lo. 

*  Turl.  Man.  p.  57.  n**  4i.  pi.  4.  f.  41 . 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valence,  p.  i t.  no  8. 

*  Coup.  Hist.  des  MoU.  de  la  Sarthe.  p.  21.  n**  xi. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  2  a.  n®  aS.  * 

*  Desh.  Encyd.  mélb.  Ters.  t.  2.  p.  aai.  ne  38. 

Habite  en  France ,  dans  les  bois ,  les  prairies ,  etc.  Mon  cabinet. 
Diam.,  4  lignes. 

lOï.  Hélice  bouton.  Helùc  rotundata.  Muller. 

H,  testa  orbienïato^depressâ,  convexîusculây  ïatè  umMieatd,  striatày 

griseâ  aut  rufescente»  spirâ  obtusîssimd  •  labro  simpiici. 
Belix  rotundata,  Mnll.  Verm.  p.  ag.  n**  aSi. 
lyArgenv.  Zoom.  pi.  9.  6ç.  10. 
Le  Boulon.  Geoff.  Coq.  p.  39.  Uo  9. 

*  Dacost.  Brit.  Conch.  pi.  4.  fig.  1 5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  256.  n^  27$. 
Gmel.  p.  3633.  no  69. 

Drap.  Moll.  pi.  8.  fig.  4^7. 

*  Poiret.  Coq.  Prod.  p.  77.  np  i3, 

*  Alteo.  Syst.  p.  6a. 

*  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  5i.  n°  r  i.  pi.  2.  f.  lo,  ir. 

*  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  891.  n°  1 1. 

^  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  59.  n°  19. 
i         Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n^  1 96.  pi.  79.  f.  a.  ft  5. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  44.  pi.  a,  fig.  33.  34. 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  3o^  n*  16. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  11.  n®  19. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n«  n. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc*  p.  10.  n«  i. 

*  Turt.  Man.  p.  59.  n*»  44*  pf.  5.  f.  44-  5.  radiaia. 

*  Kickx.  Syo.  Moll.  brab.  p.  16.  no  18. 

*  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  26,  no  17. 

*  Bouill.  CaL  d«s  Coq.  deTAuT.  p.  4i,  a°  sa. 

*  Desh.  Encycl.  méth«  vers,  t,  2.  p.  223^  n<*  48. 

Habite  en  France,  sous  les  pierres  et  parai  les  niousies>  Mon  cabi- 
net. Elle  est  marquée  de  petites  taches  rougeâlres.  Dumètre,  st  à 
3  lignes. 

162*  Hélice  apicine.  Hélix  apicina.  Lamk. 

iSr,  testa  stmglohMÛj  uibtks  wildè  conveadt  ymH^ctUd,  miautittM 
jttrkuàf  <Ubd  ;  spîrd  tpice/ttscdf  labro  ienud^wutOw 
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/  Besh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  asz.  b«  4o. 

*  Mlch.  Gompl.  à  Drap.  p.  33.  a°  5  3.  pL  x5.  fig.  g.  la 

Habite  en  France,  daas  les  enTÛrons  de  Brives.  M.  Latreilie.  Mon 
cabinet  Elle  est  distincte  de  la  suivante  par  son  ouTertiire  grande 
et  évasée,  par  Tangle  de  son  pourtow,  «pu  est  plus  prononcé,  et 
par  la  forte  convexité  de  sa  face  inférieure.  Diamètre,  3  lignes  et 
demie.  ^ 

io3.  Hélice  striée.  HelLv  strlata.  Drap. 

H,  testa  globoso-depressâ^  conoided  vel  planulatd,  [tuiUts  convexe^ 
umhilicatây  argutè  striatd,  alhiddj,  adpânphœriam  subùngulatam 
rufo'fasdatâ ;  labro  nmplicL 
D*Argenv.  Zoom.  pi.  9.  fig.  6. 
La  Grande-Striée.  Geoff.  Coq.  p.  34.  n°  5. 
Ejusd,  Le  Petit-Ruban,  p.  49.  n^"  14. 
HéUx  striata.  Drap.  Moll,  (4. 6.  fig.  18  à  ai* 
'*  Poir.  Prod.  p.  73.  no  8, 

*  Brard.  Hist.  des  MoU.  p.  36.  pi.  a.  fig.  5.  6. 

*  Mill.  MolL  de  Maine-et-Loire,  p.  53.  n<*  la. 
Hélix  striata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  378. 
Ejusd,  Hélix  eandidula,  Hist^des  MidII.  O^  379. 

*  Payr-  Cat.  p.  toi.  n°  ai3. 

Bouill.  Gat.  des  Coq.  deTAuv.  p.  34.  n^  i  a. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  z  o.  n<^  i3. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n^"  x  a. 

*  Hélix  caperata,  Turt.  Man.  p.  4a.  n®  3  a.  pi.  4.  f.  3a. 

*  Kickx.  Syn.  Molh  brab.  p.  a  z.  n»  a3« 

*  Desh.  Encycl. méth.  t.  a  .p.  aaa.  b<*  4x« 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  16  x.  no  a35. 

*  Mêlix  interseettt.  Poir.  Prod.  p.  8i.  n"*  z6. 

*  ïd.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  39.  no  9.  pi.  a.  f.  7. 

*  Hélix  intersecta,  Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  3o.pl.  14.  fig.  33.  34* 

*  Goup.Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  aa.  u9  la. 

*  Belix  mteneeia,  BmiiU.  Gat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  35.  n^  i3. 
Habite  en  France,  dans  les  champs,  les  fossés.  Mon  cabinet.  Petite 

coquille  très  comnnney  et  offrant  beaucoup  de  variétés.  Diamètre^ 
environ  3  lignes. 

io4«  Hélice  sale,  Helùjc  conspurcata.  Drap. 

H  testa  orhiculato-coitvexây  suidepretid^  umbilicatdtt  striata^  squa^ 

lidèalbâ,  hispidulâ  ;  labro  simpUci i 
Hélix  conspurcata.  Drap.  MdL  pi.  7.  f.  a3  à  %5i 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n^  977. 
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*  Payr.  Cat.  p.  loi.  Dq  2i5: 

*  NiUs.  Hist.  Moll.  suec.  p.  25.  no  1 1. 

*  Desh.  EQcyçl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a  1 7.  no  a6. 

Habite  dans  le  midi  de  France ,  sous  les  haies ,  dans  les  feptes  dés 
murs.  Mon  cabinet.  Diamètre,  a  lignes. 

f  o5.  Hélice  conique*  Hélix  conica.  Drap. 

H,  testa  parvâj  conica,  trochiformi;  subtîis  planulatâ,  perforatd^^ 
striatà,  attàj  lineis  fuscis  cinctâ  ;  anfractibus  convexis  ^  îahro 
sîmplicL 

Hélix  trochoides,  Poir.  It.  Barb.  a.  p.  ag. 

Hélix  conica.  Dj^ap.  MoU.  pi.  5.  f.  3  à  5. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  eo  3o5. 

*  Payr.  Cat.  p.  102.  «o  2 1 6. 

*  Desb.  Encycl.  viétb.  vers.  t.  a.  p.  262.  no  141. 

Habite  la  France  méridionale  ,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée ,  où 
on  la  trouve  communément  &\xv  V Eryngium  maritimum.  Mon  ca- 
binet. Hauteur,  un  peu  plus  de  a  lignes. 

Ï06.  Hélice  conoïde.  Hélix  conoidea.  Drap. 

H,  testa  paivd,  conoidèd^  trochiformi,  subths  convexâ,  umbiUcaiâ , 
albà,  fuscQ'fasciatd  ;  anfractibus  convexis  ;  suturis  impressis  ;  la» 
bro  simpUci, 

Hélix solitaria,  Poir.  Prod.  p.  85." n«  ai. 

Hélix  conoidea.  Drap.  Moll.  pi.  5.  fig.  7. 8 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  3  7  5. 

*  Blainv.  Malac.  p.  40.  fig.  5. 

*  Payr.  Cal.  p.  loa.  n»  217. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a63.  no  x45. 

Habite  en  France  ;  se  trouve  parliculièrement  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  Mon  cabinet.  Taille  de  celle  qui  précédé. 

107.  ^éXïcé  mi^nouTie.  Hélix  pulchella.  Millier. 

H,  testa  minutissimd,.orbiculaio^depressd,  umbilicattij  aibd  aut  cirw 

red;  labro  margine  crasso,  albo,  rejlexo. 
Hélix  pulckella,  Mull.  Yerm.  p.  3o.  no  a3a. 
.  Ejusd,  Hélix  costata.  Yerm.  p.  3i.  n**  a 33. 
D'Argenv.  Zoom.  pi.  9.  fig.  7. 
La  Petite-Striée.  Geoff.  Coq.  p.  35.  no  6. 
Hélix pulchella.  Gmel.  p.  3633.  no  67. 
Ejusd.  Hélix  costata,  p.  3633.  no  68. 
HeUx  pulcheUa,  Drap.  Moll.  pi.  7.  fig.  3oà  !Sa. 

*  Poir.  Coq.  Prod.  p.  83.  no  19. 
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*  Brard.  MolLp.  56.no  i3.  pi.  2.  f.  9. 

*  Mill.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  58.  n®  1 8. 

*  Alten.  Syst.  p.  60.  pi.  6.  n»  1 1. 
Daiideb .  Hist.  des  Moll.  no  x  73. 

*  Nilss.  Hist.;MolI.  p.  29.  n»  1 5. 

*  Kleeb.  MoU.  Boruss.  Syu.  p.  xS.  no  9. 

*  Hélix pulcheïla,  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  43.  pi.  3.  fig.  Sa. 
"*  Helîx  costata.  Id.  pJ.  a.  fig.  3 1. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  no  1 4. 

*  DesMoul.  Cat.  des  Coq.  p.  11.  n^  18. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  11.  n*»  11. 

*  Turt.  IVIan.p.  63.  n*»  49.  pi.  5.  fig.  49. 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  1 3.  n®  i3. 

*  Belix  costata,  Id.  p.  i  4.  n®  1 4» 

*  Payr.  Cat.  p.  1 02.  no  2 1 8. 

*  Coup.  Hist.  des  MoU.  de  la  Sarthe.  p.  27.  no  1 9. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  2 1 3.  n»  16. 

*  Boiiill.  Cat.  des  Coq.  de  l*Auv.  p.  39.  h»  20. 

Habile  en  France  ;  commune  dans  les  bois,  sons  tes  pierres  ef  parmi 
les  mousses.  Mon  cabinet.  Elle  n'a  pas  une  ligne  de  diamètre. 

•f*  108.   Hélice  pyramidée.  Z?^//a- /?/r^7/7?iV/fl^a.  Drap. 

H,  testa  trochiformi  basi  laid,  roiundatd,  irregulariter  striatd,  aîba 
basi  perforatâ  j  apertttrâ  subdepressd;  'vertice  fasco^  obtuso» 

Drap.  Moll.  p.  80.  pi.  5.  f.  6. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  12.  n^  4. 

Payr,  Cat.  p.  10  .  n®  214. 

Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  6.  n»  i5. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoH.  p.  r63.n«  244. 

Fér.  Prod.  p.  45.  n©  298, 

Habite  eu  France,  en  Italie,  en  Morée ,  etc.  Coquille  fort  commune 
sur  le  pourtour  de  la  Méditerranée.  Elle  est  conique,  trochiforme, 
assez  large  à  sa  base  ;  son  sommet  est  obtus  et  presque  toujours 
d'un  brun  noirâtre.  Le  dernier  tour  n'est  pas  anguleux,  il  est  lég^ 
reroent  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  ombiUc  très  étroit  ;l'ou- 
verture  est  subsemi-lunaire ,  peu  oblique  ;  le  ^ord  droit  est  simple 
et  tranchant,  légèrement  épaissi  en  dedans  par  un  petit  bourre- 
let jaunâtre  ou  rougeâtre,  souvent  duns  le  fond  l'ouverture  est 
jaune.  La  surface  extérieure  est  striée  mais  irrégulièrement 

109.  Hélice  rugosiuscule.  HeUx  rugosiuscula^  Mich. 

H*  testd  trocliiformiy  subtits  convexd^  perforatd,  longitudinàUter  et  re  - 
gulariter  valdè  striatd^  siepissimè  grised,  interdum'/iigricanté^  an'' 
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fractîbus  quinis,  uliimo  suhecarincUo  ;  aptrturé  rotundatUf  laèro 
subreflèxo,  intns  margînato;  apicefitlvOy  minutissimè  striato, 

Mich.  Compl.  à  Drap,  p.  i4.  Dq  ^* 

Habite  les  environs  d'A.ix,  dans  les  lieux  arides  et  secs.  Parait 
assez  abondante.  Cette  petite  espèce  a  d«  l^analogie  avec  VHelix 
pyramidata,  dont  cSle  diffère  par  ses  stries  pins  profondes,  par  sa 
taille  Moins  grande  et  par^  la  forme  de  son  ouv^iure  nn  peu  plus 
arrondie.  Elle  est  de  couleur  grisâtre. 

i   iio.  Hélice  fauve.  Helùc  /uIpcl  MulL 

B,  testa  con}co-globosâf  fulvâ,  împerforatdj  nitidd;  aperturâ  de-^ 
pressa^  peristomate  simpUci, 

Mnll.  Term.  t.  2.  p.  56.  no  249. 

Gmel.  p.  363o.  no  54- 

Drap.  Moll.p.  81.  pi.  7.%.  12.  i3. 

Ffeif.  Syst.anord.  p.  23.pl.  2.  fig..2. 

Nilss.  Hist.  MoU.  suec.  p.  z5.  Uo  a. 

Mill.  Moll.  de  Maine*  et -Loire,  p.  42.  Uq  i. 

€oll.  des  Cher.  Gat.  des  XesL  p.  66.  no  22. 

Kickx.  Syn.  Mol),  brab.  p.  3i.  n<^  36, 

T«rt.  Mau.  p.  6r.  n©  47.  pi.  5.  fig.  47. 

Booil.  Cat.  des  Coq.  de  TAnv.  p.  25.  Do  i. 

Kif^.  MoU.  bonis,  syn.  p.  17.  no  6. 

Ooiïp.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  16.  n»  5. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  i5.  Bq  9. 

Helix  trocliiformis.  Mont.  Test.  Brit.  pi.  1 1.  f.  9. 

Trockus  terrestrls.yur,  A.  Dacost.Brit.  Conch  p.  35. 

Hélix  trochaliu,  'DiWw.  Cat.  t.  s.  p.  916.  Do  68.  exclus,  Hàlkri  syn. 

Hélix fulva,  Dillw.  Cat.  t.  2. p.  92^?.  00  Hg, 

fiabilt  preiqQe  toate  PBuropt,  dras  ks  forêts  kmnides,  sous  les 
feuiilei  poarrics. 

rkws  vvaDfr  pu  coniparcr  VBeàji  troehifinims  de  Montagtt  avec  celle- 
ciet  reeotuiaitrc  lldeBtité  des  deux  e^ces;  Bons  avons  du  en  cou- 
séquence  les  réodr.  Dîttw'ya  t  crn  reconnuître  dans  l'espèce  de 
MoDtagn  VHtUs  trockultu  de  Maller  ;  mais  d'après  la  description 
da  Mnller  «  coqoiUe  parait  différer  spéeifiqQenent  de  VHelix 
fidva, 

UBeUxJkltHt  est* fort  petite,  ayant  un  peu  plus  d'une  li^e  de  dia- 
mètre; elle  est  mince,  cornée,  transparente,  subconique,  com- 
posée de  six  à  sept  tours  très  étroits,  très  convexes,  lisses; le 
denier  nbaBgiilenx  îi  sa  ctreimiiéreBce ,  est  eontexe  en  dessous, 
4»  centra  on  y  fsoMurqHe  m«e  déprasion  ombdicale;  rouverture 
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est  déprimée ,  arquée ,  fort  éittàto ,  k  lèvn  «t  fuqiU  ,  miace  et 
tranchante ,  jamais  garnie  d'an  boarrdet  intériflv^ 

•J-   I II,  Hélice  des  rochers,  ffelix  rupestris»  Drap. 

B,  testa  tenuij  suècouc4j9tmBilicaid,JalvQ'Oorned^mtUumJdfjem» 
strîatd ,  aperturâ  rotundd^  labro  svemlic}. 

Drap.  Moll.p.Sa.  n*^  8 .  pi.  7.  %  7.  8^  9. 

llich.  GompL  à  Ûrap.  p.  i5,  u*»  zo. 

Fér«  Prod.  f.  4o*n«  aox.' 

Id.Hist.  BAU  des  MolL  pL  80.  f.  ».  3* 

Beih.  EncycL  métk  vers*  U  a.  p.  a33.  n.  6a. 

Kickx*  Sya.  BlolL.  brab.  p.  Sx.  1»  35. 

Turt.  llan.  p.  6ow  »>  45.  \ 

SouiL  Cat  des  Co^de  l'Auv.  p.  96.  a»  a. 

Goop.  HkUdeftMoU^deUSartlie.p.X7.  ii!>6. 

fle^dr  umliUékOa.  Mont.  Test.  BriL  p.  434. pi.  i3.  f.  s. 

Id.  Mat.  et  Rack.  Trans.  lin.  t.  8.  p.  300. 

Id.Dors.  Cat.  p.  54.  pi.  19.  f.  04. 

Id.  Dillw.  Cat  t.  a. p.  giS.jofi  65l. 

Habite  les  forêts  humides ,  sous  les  feuilles  pourries,  en  France,  en 
Alleangne,  ea  Smae,  tm  Aa^tÊem,  etc. 

HoM  arons  rBeottw  Fidciilité  de  IMeiût  rupettris  et  de  ÏHdîx  um-- 
biâcata  de  Montagu  et  des  autears  anflai»,  il  mus  a  été-  possible 
par  ce  moyen  de  compléter  la  vjvaajmnà  de  Feipàee. 

C'est  une  très  petite  eoquille  subconoide,  d*ui  bfim Inacé,  eonée,  corn* 
posée  de  cinq  à  six  tours  étroits,  confcsMi ,  fiBeaietttslriÀ,  leder^ 
nier  n!e&t  poiat  aigulem.  i  la  circonfèreBoa,  la  baac  est  pacée  d'un 
ombilic  assez  large  et  pvofiMid,  t^euvertioe  ett  pettlty  vrondie, 
les  deux  extrémités  du -bord  laissant  eutic  elles  ua  petit  iatervaile , 
le  péristome  est  simple,  mince  et  traachint 

•j-  112.  Hélice  hérissée.  Hetix  aculeata.  Mull* 

S,  testé  cmtic^^lobotà,  umbilieatâ^  fùscÂ,  lameUis  tntnseersis  spt-^ 

ni/eriâ  acuUati;  apertmrà  rotundd  ;  lahro  patulo  iubreflexd» 
Cbca.  Canch.  t.  9.  p.  i53.  pL  i33.  fig.  1209. 
Gnwl.  p.  363&.no  90. 
MuU.  Verra,  t.  a.  p.  81.  n«  279. 
Kilii.  Uisfi.MolL  suec.  p.  16.  &<>  3. 
Drap»  MoU.  p.  82.  pi.  7.  fig.  ko.  si. 
Mill.  MoU.  de  Maine»et-Loire.  p.  43.  n»  a. 
Beltx  spinulosa,  Turt.  Man.  p.  43.  n»  33.  pL  4.  fig.  33» 
SouiU.  Cat.  des  Ceq.  de  TAuv.  p»  a6.  i^  3w 
Ooup.  Hiftt.  de»]iftAll.  de  la  Sarthe.  p.  i9.  a»  7. 
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Fér.  Moll.  Prod.  p.  4*.  n°  a5o. 

Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  916.  n^  69. 

HeUx  spinulosa,  Lightfoot.  in  pUil.  trans.  t.  76.  p.  1 66.  pi.  a.  f.  1.6. 
(exfideDiUw.) 

Id.  Mont.  Test.  p.  429.  pi.  xi.  fig.  10. 

IMat.  et  Kack.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  201. 

Dors.  Cat.  p.  54.  pi.  19.  fig.  a3. 

Habite  les  lieux  élevés,  en  France ,  en  Allemagne,  et  l'Europe  sep- 
tentrionale ,  elle  se  plaît  dans  le^  endroits  frais  et  humides ,  sous 
les  feuilles  pourries,  dans  la  mousse,  etc.  Elle  est  très  facile  à  re- 
connaître, {elle  est  subirochiforme,  globuleuse ,  composée  de  cinq 
à  six  tours  étroits  et  convexes  ,  sur  lesquels  s'élèvent  à  des  distances 
régulières  une  strie  membraneuse  assez  saillante ,  terminée  vers  les 
deux  tiers  supérieurs  des  tours  par  une  pointe  courte,  mais  assez 
aiguë;  à  sa  base,  la  coquille  est  percée  d'un  ombilic  assez  large  et 
profond,  l'ouverture  est  arrondie,  le  bord  est  évasé,  mais  mince 
et  tranchant. 

f  ii3.  Hélice  strigelle.  Hélix  strigella.  Drap. 

B,  testa  globosâ,subdepresiây  umbilicatd,  tenuiy  striatâ;  aperiurâ 
lunatO'i'otundd;  labro  patuloj  marginato^  umhilico  aperio. 

Drap.  Moll.  p.  84.  pi.  7.  f.  42. 

JXilss,  Hist.  Moll.  suec.  p.  a3.  n°  9. 

Hélix  sytvestris,  Alten.  Syst.  p.  69.  pi.  7.  f.  i3. 

Melix  aUenana,  Gart.  p.  27. 

Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  la.  no  x8. 

Bouill.  Oat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  a4.  Vl^  7* 

B.08S.  Icon.  p.  61  •  pi.  I.  fig.  9. 

Mich.  CompK  à  Drap.  p.  i5.  n°  x3. 

Féri  Moll.  Prod.  p.  43.  n!"  a65. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a., p.  a 3 1.  no  55. 
Habite  en  France ,  en  Suisse ,  en  Allemagne ,  en  Espagne  et  l'Eu- 
Tope australe  et  méridionale,  dans  les  haies,  les  buissons.  Elle 
est  mince,  d'un  blanc-jaunfttre,  cornée,  sa  forme  est  subglobo- 
leuse ,  déprimée ,  sa  spire  peu  saillante  est  formée  de  six  tours 
chargés  de  stries  nombreuses ,  fines,  mais  irrégulières.  Le  dernier 
tour  est  convexe  au-dessous  et  percé  d'un  ombilic  large  et  pro«* 
fond,  dans  lequel  on  voit  facilement  les  autres  tours  de  la  spire, 
Touverture  est  arrondie,  le  bord,  mince  et  tranchant,  est  évasé 
en  dehors ,  et  dans  les  vieux  individus  épaissi  en  dedans.  Il  7  a 
une  variété  d'une  couleur  un  peu  plus  .foncée  dans  laquelle  se 
montra  ime  zone  blanchâtre  a  la  circonférence  du  dernier  tour,  ^ 
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f  114.  Hélice  ceinte.  Helix  cincta,  MuII. 

H.  teftâ  globulosâj  ventricosa,  subtîts  convexd,  imperforatâ,fiicet^ 
cente,  zonis  diiohus  trïbusve  fusco  nigricantlbus  cinctâ  ;  spird  co* 
noideâ,  longitudinaliter  transversirrique  striatâ^  aperturà  margi- 
nibus  fiiscâ, 

MuU.  Term.  p.  58.  n*"  a5i. 

GnalL  Ind.  Test.  pi.  a.  fig.  B.    . 

Gmel.  p.  363o.  no  S6, 

Fér.  Jlist.  4^s  Moll.  ?rod.  p.  29.  Do  aS. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  ao.  f.  7.  8.  pi.  a4.  f.  x: 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a38.  n^  78. 

Id.  Expéd.  de  Mor.  Moll.  p.  160.  qo  339. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  17.  n°  aa.  pi.  14.  fig.  2, 

Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  fig.  3.  4. 

Habite  en  France^  aux  environs  de  Tonnerre,  déparlemenl  de 
l'Yonne, dans  les  vignes,  les  champs.  Elle  est  fort  commune  eu 
Italie,  en  Sicile,  en  Morée,  en  Turquie,  en  Syrie.  M.  Michaud 
a  fait  connaître  pour  la  première  fois  celte  espèce ,  recueillie  en 
France,  avant  lui ,  on  la  croyait  propre  à  l'Italie  et  autres  parties 
méridionales  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Elle  a  beaucoup  de  ressem- 
blance, quant  au  volume  et  à  la  forme,  avec  V Helix  pomatia  àouX 
elle  se  distingue  cependant  par  des  caractères  constans. 

-}-  iï5.  HéXiCQ  cAiée,  Helix  ciliata,  Y éT. 

H,  testa  orbiculatd,  uirinquè  convexâ,  perforatd  pallidè  corned.pei- 
luc'idd;  lamellisper  séries  longitudinaliter  dispositis  asperd;  nn- 
fractibus ,  subplahis,  ultimo  carinato  ciliato  ;  aperturd  sub- 
depressd;  peristomate  simplici,  semi^reflexo  ;  apice  glabro ,  pa^ 
pillato. 

Stud.  Syst.  Verz.  p.  i3. 

Selicella  ciliatcu  Fér.  Prod.  p.  43.  n»  a5i. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  a3.  no  35.  pi.  14.  f.  37. 

Habile  en  France,  la  montagne  Sainte-Baume ,  déparlement  du  Var. 
,  Espèce  parfaitement  distincte,  elle  a  quatre  à  cinq  lignes  de  dia- 
mètre ,  elle  est  déprimée,  sa  spire  est  peu  saillante,  composée  de 
cinq  tours  peu  convexes,  couverts  de  stries  fines  et  serrées,  le  der- 
nier est  subanguleux  à  sa  circonférence,  il  est  convexe  eu  dessous 
et  percé  au  centre  d'un  ombilic  étroit  et  profond.  L'ouverture  est 
subsemilunaire,  plus  large  que  haute,  le  bord  droit  est  miuce , 
tranchant,  quelquefois  épaissi  à  l'intérieur  par  un  petit  bourrelet 
blanchâtre  ou  rosé;  sans  épiderme,  la  coquille  est  d'un  brun  peu 
foncé,  cornée.  L'épiderme  est  assez  épais  :  en  dessus  de  la  spirt. 

TOMB  VIII.  6 
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il  est  veia  ou  charnue  âe  pelUt»  écoLUka  U>i^;it»d«9»le^  ç^u  sail- 
lantesy  suivant  la  direction  des  stries;  à  la  circonférence,  du  dernier 
tour,  Féptderme  s^étève  en  une  rangée  d^écaiHes  ou  di&cils  assez 
longs  snbimbriqués,  et  en  dessous  il  est  écaîtle^x  et  les  écailles 
sont  disposées  suf  des  lignes  rayonnantes. 

f  II 6.  Hélice  glabelle.  Helix  glaJbeUa^Jix9k^* 

B,  testa  subdepressd,  perforâtes  Uvn,  eomeé,  cdbà,  ap^Hma  semi-lu- 
narif  rotundatd;  labro  subemarginate. 

Drap.  MoU.  p.  loa.  pi.  7.  ig.  d. 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  34.  a**  ii.  p>.  s.  fig.  16. 

Hélix  rvfescena.  T»rl.  Man.^  p.  37.  n*  a  S.  pi.  9»  ^^.  aft.-- 

Desh.  Encycl.  mélk.vev8.  t.  ».  pi.  »s5.  n^Se. 

Mich.  Cov^l.  à  Drap.  p.  27.  n^  42« 

Fér.  Hist.  des  M0II.  Prod.  p.  4 3.  ik«  267. 
^JSèiioi  Fufiscetui  DiIImt.  Cal.  t.  ».  p.  ^9$.  b^  ao  ? 

Habite  en  France,  esk  AllenMgne,  eu  Angleterireu  Nous  ne  citons 
qu*a¥ee  dente  YBelêjf  rufeâtêm  de  Dillwyn  dans  la  synonymie, 
parce  qtie  cet  auteur  a  mis  se»»  ce  non  plusieurs  espèces  dont 
iinekpies-^iiaes  soM  f^t  ineeHaioee,  parmi  lescpranes  une  se  rap- 
porterak  ukieu  à  YMeli^  sêrlgelia  de  XMpawpattd  qu'à  toute 
autve; 

L*Helifie  glabelle  est  subglobuteuee,  aplatie,  mince,  transparente, 
d*un  jaune  brunàti^e ,  les  tours  de  spire  au  nombire  de  cinq  sout 
étroits,  le  dernier  est  subcaréné  et  pourvu  d'une  zone  blanchâtre 
peu  masquée  smt  W  oavèAe  >  le  d^roier  tiHir  est  eonxesi^  en  dessous, 
perforé  au  cenjbre*  C«tte  espèce  a  beat(«o«p  ^9»sà»$i^  vfecVHe/ix 
cartnufiiai^fiU^, 

f  117.  HéMce  pubescente.  Helùc  serîtea.  Mult« 

H,  testa  subdepressâ,  corneâ,  fuscatâ,  tenjui  fr^Ui,  ptUmeidâ^  basi 
pcr/oratd,  hirsucd'i  apertnrd  m'mimd,  s^-Umariy  sUnpikiU 

MuU.  Verm^  t.  %,  p.[  6*.  n°  ^5^. 

Drap.  Moll.  p.  io3.  pï.  7.  f.  ï6»  17, 

Mill.  Moll.  de  ]UUuj)e-et->«l«oixe.  p.  5o..  11°  ^ 

Des  Moul.  Cat  des  Coq-  p^  ïo-.n°  1,1., 

Coll.  des  Cber*  Cat,  de»  Xest.  p.  65.  n»  x4r 

Turt.  Man.  p.  38.  n^  ag.  pi.  3, 65. 29, 

Fér.  Hist.  des Mbll,  Prod..  p.  44-  u°  vji^ 

La  Veloutée.  Ge^ff.  Co<|.  p.  44.  pi.  a^ 

Habite  eu  France ,  en  Angleterre ,  en  Suisse»  etc.,  duos  le#  prairies , 
les  ^rdins ,  les  lieux  humides.  Coquille  de  troiftou.  qufitre  lignes 
de  diamètre,  mince ^  transparente,  de  couleur  oomée».  légèrement 
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«Iriée^,  ki  aptf«^  sMbeoaoïde  at  obtiiM  au  sMimet,  est  composée  de 
quatre  à  cinq  tours ,  le  dernim*,  KmsibltDMBt  caréné',  est  perforé 
au  centiÇb  l-apiiwrfli^  est  dyu^é  d^  longs  poils  asso»  M^rés  e^  re- 
courbés en  arrière* 

•f*   II 8.  Hélice  révélée.  Helîx  rei>elata.  Fér* 

B,  téàtd  û^icttdatmrsuigiohosày  stibtUissmà  strimttL,  perforatâ  tenui , 
eUapitandt  niiidâ  palUé9  vireaUe^  fmpidd^piiis  Hari^y  mlnimis  Irre^ 
guUuikiV  dkpinUh  ;  anfnactibttâ  quinU  conu^ofis,  ukimo  majore  ; 
4ipa»turâ  mktndâs  peiisPomate  simpHài  acuêO'j  apictpapillato. 

UêÛéifiVA  mmkHu,  Fér.  Prod.p,  44*  nf*  t?^* 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p«  a7..B<^44*pW  ^5»  f.  6.  7.  9:. 

Habite  les  environs  de  Paris  et  d'Angers  ^  les  yallm&dcs  AJpfi».  Elle 
est  rare.  Petite  coquilte  bien  distincte  de  ses  congénères  ,  mince , 
transparente,  verdfttre,  ayant  FouTerture  grande  en  proportion 
â»  la  grandeiir  totale.  Quoique  assez  grand ,  Tombilic  ne  laisse 
apereevolp*  que  ravant<^erniep  tour  ;  rouverlni'e  est  très  oblique , 
son  bord  est  m^nce ,  tranchant  et  un  pen  rem^ersé  en  debors. 

•f*   iig.  Hélice  ^elue»  Helio!  ^uillasa^^Dtsif^ 

U,.$ii^ta  whdepmisd pallide  fttacdj  pêUiteM^  tenm^frofflR,  longitudi- 
naUter  transversimque  stnaiâ  hîspîdà  /  umhittco.  magno  ;  aperturâ 
suknotuaddf,  Ma»  JimpUci^  imitês  mmrgda^  minimo,  depfesso,  cir^ 
cumdato,     . 

Drap.  H)iat  des  Ifoii.  p.  ie4.  a^  3â.  p7.  7.  f.  18.  rg. 

MÊMjspUeita,  Alten.  Syst  p.  46.  pK  4.  fi?.  7* 

JPéff;  Hût.  das  Mmil  Prod»  p.  4^^.  n»  66. 

Dffli,  KDoyel.  méth.  varf.  t.  ti,  p.  91 4}  no  rg, 

Ififih.  GampU  »X)np.  p^  99,  Ot,  4^. 

Bâbite  anFranee^  eu  Suifisa,  an  Allemagne.  Elle  est  peu  bombée , 
obtnsa  an  sommet ,  ells  ast  de  ooaleuF  âiuira  ou  brune ,  son  épi- 
derme  ast  couvert  de  longs  |^oils  Ae:6UQux  da  la  même  couleur,  les 
tomrsde  spire  au  nombre  de  cinq  ou  six  sont  convexes,  finement 
ftlftiéft^  al  aàpam  par  un*  suture  snaple  at  ppoinute,  le  dernier 
tour  ofîre  à  la  base  un  grand  orobiiie ,  i'ouvei*t»ra^  est  presque 
ronde,  1»  dovi  esfrémités  du  bordse  rapprodieiH,  ec  bord  est 
simple,  mince  et  queli^^CaU  gaimi  à  Tinlé^isup  d'ufi petit  bour- 
relet peu  épais  et  blanc. 

120.  Hélice  de  Carasçaïe.  ZT^//^  Carascaknsis.  Fer. 

ft  tuU  wmi^gkJia$4y  éepretw^  uttinque  oonvsad,  mtterdîtm  peUu- 
eiddt  irregvlÊfittfr  sHmti  gttUed,  ItOfo^nrenté  dit^nè  maculatd; 
umiiUso  <mgmÊeif.mfmàimstmk  etmmùs,  Mma-  ndperiphœ- 

6. 


D^itized  by  CjOOQ IC 


S4  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

riam  subangulatam  subfasciatâ  ;  apertitrâ  suhdepressd  ;  labro  mar' 
ginato,  albo  semi-refiexo, 

Helicellacarascalensis,  Fér.  Prod.  p.  38.no  i58. 

Micb.  Gompl.  à  Drap.  p.  2-9.  Dq  49'  pi*  i4*  fig«  34. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  ^'j'.  f .  i. 

Habite  Gavarnie  (Hautes-Pyrénées) ,  près  Luz ,  au  pied  de  la  cas- 
cade ,  sons  les  pierres  humides.  Caraseai  en  Arragon.  Elle  est  assez 
abondante.  C'est  particulièrement  à  V Hélix  a^inaqne  cette  espèce 
ressemble  le  plus,  elle  a  la  même  forme  générale,  elle  est  plus 
petite,  son  ombilic  est  toujours  plus  étroit,  les  stries  sont  les 
mêmes ,  mais  les  taches  dans  la  carascalensis  sont  verdâtres ,  jau- 
nâtres au  contraire  dans  Valpina, 

•^  121.  Hélice  alpine.  Hélix  alpina.  Fér, 

M,  testa  utrinquè  orbiciUatO'Convexâf  subpellucidà,  umbilicatd^  Ion- 
gitudinaliter  striatd,  albidâ,  vel  griseâ,  comeo  maculatd,  macuUs 
irregulariter  dispositis  ;  anfractibus  senis  convexis^  ultimo  subca» 
rînato;  aperturâ  subrptimdd;  labro  mar ginato,  albo,  re/lexo, 

Helicogena  alpîna.  Fér.  Prod.  p.  38,  ji»  160. 

Mich.  CompL  à  Drap.  p.  84.  no  56.  pi.  14.  fig.  16.  17. 

yar.  Hélix  Fontenellii.  Mich.  Bul.  de  la  Soc.  lin.  de  Bord.  t.  3. 
p.  267.f.  i3.  i4. 

Id.  Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  38.  Dq  63.  pi.  14.  f.  18.  19. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  f.  3. 

Habite  les  Hautes-Alpes,  sur  les  rochers  calcaires  des  montagnes  les 
plus  élevées ,  des  environs  de  la  Grande-Chartreuse.  On  la  trouve 
aux  environs  de  Die  (Drôme).  Il  n'existe  pas ,  selon  nous  de  diffé- 
rences suffisantes  entre  V Hélix  alpina  et  la  Fontenellii  de  M.  Mi- 
chaud  pour  adopter  ces  deux  espèces  ;  aussi  nous  joignons  la  der- 
nière à  ï Hélix  alpina  à  titre  de  variété  :  plus  en  effet  on  voit 
d'individus  et  plus  on  a  de  preuves  de  Tideatité  des  deux  espèces. 

122.  Hélice  bandelette.  HeUx  fasciola.  Drap. 

H,  testa  subdepressâf  unifasciatâ  ;  peristomaCe  albo,  marginato,  in- 
crassato,  subangulato,  , 

Drap.  Moll.  p.  1 10.  n»  44.  pi*  6.  f.  aa.  a3.  a4. 

Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  36.  n"  69. 

Fér.  Prod.  p.  43.  n®  25a.  , 

Id.  Hist.  des  Moïl.  pi.  69  A.  f.  i. 

Habite  en  France,  aux  environs  de  La  Rochelle,  d'après  Drapamaud. 
A  l'époque  où  M.  de  Férussac  publia  son  Prodrome  ,  il  n'avait  ja- 
mais vu  cette  espèce,  il  était  fort  incertain  sur  sa  patrie;  depuis 
M.  de  Férussac  en  a  donné  une  bonue  figure  qae  nous  citons ,  mais 
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nous  ne  savons  pas  si  M.  de  Férussac  a  eu  de  nouveaux,  renseigne* 
mens  sur  l'espèce  ;  quant  à  nous ,  nous  la  possédons  aussi ,  mais 
nous  ne  savons  d'où  elle  vient.  Draparnaud  a  donné  comme  syno* 
nyme  de  son  espèce  :  V Hélix  striatula  de  Muller ,  mais  qu'est-ee 
que  V Hélix  striatula  de  Muller  ou  de  Linnée?  Nous  le  saurons 
sans  doute  plus  tard  lorsque  M.  Beck,  qui  a  la  collection  de  Muller 
a  sa  disposition,  publiera  le  beau  et  grand  travail  qu'il  prépai^e  sur 
la  conchyliologie. 
VHelix  fasciola  et  non  faciola  comme  l'ont  écrit  Draparnaud  et 
M.  Michaud,  est  une  coquille  de  la  taille  de  VHelix  limbata\  elle  est 
globuleuse ,  mfnce ,  transparente ,  d'un  brun  très  clair  ou  jaunâtre; 
les  tours  de  spire ,  au  nombre  de  six ,  sont  finement  striés ,  le  der- 
nier est  orné  à  la  circonférence  d'une  zone  étroite  de  rouge-brua 
le  centre  est  percé  d'un  ombilic  étroit ,  l'ouverture  est  obronde 
semi -lunaire,  peu  oblique,  le  bord  est  mince  et  légèrement  ren- 
versé en  dehors. 

•f  ia3.  llé\\ce  Ae  QmmçQv,  Hellx  corisopitensis.  Desh. 

jy.  testa  discoideâfplanorbulari^  depressâ;  spirâ  tantisper  excavatâ,- 
corneojuscây  zonis  longitudinalibus  irregidariter  sparsisinterruptâ; 
umbitico  mediocri  profiindo  ;  aperturâ  semi-lunari,  labro  alèo  rc- 
Jlexo, 

Hélix  quimperiana,  Fér.  Prod.  p.  39.  n°  172. 

Hélix  corisopitensis,  Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  a  10.  no  7.  ^ 

Hélix  herm^vani.  Coll.  des  Cher/Cat.  des  Test.  p.  66.  n'  18. 

Hélix  kermorvani.  Mich.  Compl.^  à  Drap.  p.  37.  "n®  61.  pi.  14. 
fig.  lî.  12.  i3. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  76.  f.  2.  pi.  70  B.  f.  i  à  3. 

Habite  en  Bretagne ,  les  lieu s|  humides.  Coquille  curieuse,  dépri- 
mée, discoïde  comme  un  Planorbe,  ayant  la  spire  un  peu  concave , 
formée  de  cinq  tours  striés,  le  dernier  est  convexe  en  dessous  et 
percé  au  centre  d'un  ombilic  étroit,  dans  lequel  on  peut  apercevoir 
les  tours  de  spire  ;  le  test  est  très  mince ,  fragile ,  d'une  couleur 
brune,  cornée,  interrompue  sur*  le  dernier  tour  par  deux  fou 
trois  zones  jaunâtres  longitudinales,  qui  indiquent  la  position]d'an* 
ciens  péristomes.  L'ouverture  est  assez  grande,  plus  large  que 
haute»  subsemilunaire,  le  bord  droit  est  bordé  d'un  bourrelet 
blana  étroit  et  réguliei*. 

•j-   124.  Hélice  des  Pyre'ne'es,  Hélix  Pyrenaica.  Drap. 

H,  testa  orbiculatc^iepressâ^  ienui,  pellucidà,  substriatây  corneo-n'- 
riduld  ;  aperturâ  semi-lunari^  obliqua  reflexâ<,  labro  aWo,  umbilico 
mediocri,  profundo. 
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Drap.  MeU.  p.  ii Ln""  46.  pU  i3.  f.  7. 

Itticb.  CompU  à  Drap.  p.  40.  n9  64* 

F«r»  Prod.  p.  38.  n°  170. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  69,  fig.  5. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a,  p.  axa.  n«  la. 

Habite  €»  France,  les  Basses  et  les  Hautes-Pyrénées.  iJoqtiille  dis- 
catde ,  aplatie  ,  à  spire  è  peine  saillante,  composée  de  dnq  à  six 
tours  à  peiue  conveses,  chargés  de  stries  fines  et  peu  apparentes 
qm  n'empêchent  pas  la  coquille  d'être  brillante.  Le  dernier  tour 
est  convexe  en  dessous,  non  caréné  à  la  circonférence ,  il  est  percé 
au  centre  d'uu  ombilic  étroir.  L'ouverture  *est  seni-lunaire,  plus 
large  que  hau^e,  son  bord  est  rmversé  en  ddiars  et  garni  d'un 
bourrelet  blanc  ^  toute  U  coquille  est  d'an  ^anoe  verââtre,  les 
grands  indivk^Bs  ont  neuf  à  dix  4igoet  dediamètre. 

-{-  125.  Hélice  soyeuse.  Hélix  holosericea,  Stur. 

H.  testa  latè  umbilicatâ,  orhiculatâ,  depressâ,  subtus  corwexâ^  coT' 
ïred  temd,  holoserîcâ;  apertarâ  itîsinuaià;  perîstomaîe  reflexo 
acKt9,  iahiatOy  àidenitgto^  exUis  scrobiculûto» 

fi,  kàltfserica,  Stud.  p.  161,  xBto«  n^  ii.  p.  87. 

Hartv  p.  b38.  no  71.  pi.  a.  f.  iS. 

Fér.  Prod.  u°  106.  p.  38. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pL  5i.  fig.  5. 

Sturm>  FauR.  MolU  t.  6.  pi.  6.  f.  xo. 

Pfeif.  Moll.  p.  16.  pi.  4.  fig,  10  à  la. 

IVfichw  Cmnpl.  p.  4i*  pi*  iii*  f>  3o  à  3a, 

Trigonostomà.  Hol.  fitz.  p.  97. 

B.OSS.  Icon.MoIl.p.  69.  pi.  x.f.  ao. 

Anifadem  ?  Hthx  haiocericea.  Gind.  p.  364u  n^  1^6. 

Habite  «n  France,  en  Allemagne ,  en  Sowde.  Elle  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  VHeli»  obpolata»  Ei\t  e6t  plus  «platie ,  l'ombilic 
•est  plus  grand  et  l'ouverture,  ^rro^die  -en  dehon,  esft  garnie  en  de- 
dans de  émx  dents  fert  saillffQtedr,  ceqti  Ivi  ^onne  la  figure  d'un 
trèfle  de  oarte  à  jouer.  * 

f  126.  Hélice  pygraée.  ffelix  py^mcea.  T)rskp* 

M,  testa  4epreêsâ^  umlriiiceM,  suMUsàmé  HinméL,  ^pra  cmtfexius- 
culd,  immaculatàjcomeo-fuscd  ;  anfrwfàbus  quàtuat  tereûbus^  um^ 
hilico  pafentissimo  ^  labro  simplici, 

DWip.  Moll.  p.  114,  pi.  «.  fig.  8.  9.  10. 

N4sft.  Hist.  Moll.  suec  p«  3a.  n**  17. 

J&itckK^'Stytt.iMoN^  brai».  p.  i3.  no  x.a. 

Turt.  Man.  p.  61.  n''  46.  pl.  5.  fig.  46. 
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Héc.  Cat.  des  Coq.  tenr.  de  Valent  p.  ta.  a^  17. 

Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  VAuv.  p.  40»  a«  21. 

Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe«  p.  a6.  o«  t8. 

Fér.  Prod.  p.  40.  u"*  aoo. 

Id.  Hist.  des  MolL  pL  80.  %.  i. 

Habite  la  France,  la  Suisse,  le  Belgique,  i' Angleterre,  laSaède, 
TAlIefflagne ,  c'est  Tune  des  plus  petites  espèces  oeaniiei  ;  elle  est 
aplatie ,  à  ^ire  peu  saillaole ,  composée  de  quatre  tours  convexes, 
finement  striés,  le  dernier  tour  a^t  pas  anguleux  ou  caréné,  li 
est  convexe  en  dessous  et  percé  au  centre  d'un  ombilic  fort  grand, 
qui  permet  de  voir  de  ce  coté  tous  les  toura  de  la  spire  ;  l'ouver- 
ture est  presque  ronde,  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant* 
Cette  coquille  n*a  pas  une  ligne  de  diamètre. 

-j-    127.  Hélice  nitidule.  BeUsc  nUidulu.  Drap* 

H,  testa  depressâ,  pèllucidn,  nitUfd,  comeâ^  supra  lutescente  suhtîu 
aîbidâ;  anfractibus  quatuor. 

Drap.  Moll.  p.  117.  uo  55*  pi.  8.  f.  a  t.  22. 

Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  6i.no  ai. 

Des  Moul.  CaU  des  €x>q.  p.  1 2 .  n»  2 1 . 

Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  16.  no  17. 

Bouil.  Car.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  43.  Do  26. 

Fér»I>rod.p.  41.  no  2i3. 

Habite  en  France  ,  en  Suisse  ,  en  Belgique,  etc.  Espèce  petite,  dis- 
ooïde)  aplatie,  mince,  cornée,  ombiliquée,  peu  différente  de  V Hélix 
mtiéa^  moins  blanche  en  dessous ,  l'ouverture  un  peu  plus  étroite, 
les  extrémités  du  bord  plus  rapprochées,  quatre  tours  substriés  à 
k  spire ,  rombilic  est  un  peu  pins  évasé. 

-}-   128.   Hélice  cristalline.  Hélix  cristaUina.  MuL 

S*  testa  minimdf  perfomtdy  depressd,  candiddy  nitiddy  diaphmd» 

Mmll.  Yem.  t.  a«  p.  23.  no  aa3. 

Gmel.  p.  3635.  no  74. 

Drap.  Moll.  p.  z  x8.  no  56.  pi.  8.  f.  z3  à  20. 

AUen.  Syst.  p.  66.  pi.  6.  f.  12. 

Dittw.  Cat.  T.  2.  p.  ^09.,  no  53.  sjno,p}ur,  exclus, 

fér.  Prod.  p.  4ï.'n^  i»2  3. 

Preîf,  dyst.  ftnord.  p.  4'^<  pi*  2.  f.  36. 

Kleeb.  Moll.  Borus.  Syn.  p.  18.  no  la. 

Nilss.  Hist.  Moll.  snec.  p.  35.  no  20. 

Mill.  Mell.  delIai«e-et'-Loire.  p.  61.  Bq  ^^* 

Coll.  ém  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  66.  no  17. 

Dtt  MMt.Cat.  4ei  Goq.  |).  12.  nP  ^^. 
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Turt.  Man.  p.  a58.  n*"  4.  pL  4.  fig.  4a. 

Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  la,  n®  11. 

Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  46.  n^  79. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  43.  no  37. 

Goup.  Uist.  des  MoU.  de  la  Sarthe.  p.  a4.  Do  i5. 

Habite  eDjFrance,  en  Suisse,  en  Allemagn  e,  etc,  etc.  Petite  espècci  apla- 
tie, discoïde,  très  mince,  fragile,  transparente  comme  du  verre; 
la  spire  à  peine  convexe,  est  formée  de  six  tours  étroits  convexes» 
le  dernier  n'est  point  anguleux  ,  l'ombilic  est  déprimé  et  non  per- 
foré. 

•j'  12p.  Hélice  marginée.  Hélix  limbata.  Drap. 

h.  testa  orbiculatO'glôbosây  subcarincttâ,  tenuissime  striatâ^  subiîu 
pcrforatâ,  albà  'velfucescente  ^  carinâ  albd,  aperturâ^  suèsem-lu' 
nari;  labro  reflexo,  marginato»  ' 

Drap.  MoU.  p.  xoo.  pi.  6.  fig.  ag*. 

MiU.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  48.  n°  7. 

Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n»  7. 

BouU.  Cal.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  33.  n"  10. 

Goup.  Hist  des  MoU.  de  la  Sarthe.  p.  ao.  no  9. 

Desh.  Ëncycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a46.  n^  gS. 

Fér.  Prod.  p.  43.  n*  253» 

Habite  en  France,  en  Suisse,  en  AUemagne,  dans  les  forêts.  C'est 
une  jolie  espèce,  subglobuleuse,  un  peu  déprimée,  subcarinée  à 
la  circonféreace  et  la  carène  est  blanche,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la 
couleur  de  la  coquille ,  variable  du  blanc  au  brun  :  lorsqne  la  co- 
quiUe  est  blanche  elle  est  d'un  blanc  transparent  et  la  ceintui*e  est 
d'un  blanc  opaque  ;  le  test  est  mince,  transparent»  couvert  de 
stries  unes  qui  ne  l'empêchent  pas  d'être  luisant;  le  dernier  tour 
est  perforé  à  la  base  et  la  perforation  est  cachée  eu  partie  par  une 
petite  languette  du  bord  droit,  l'ouverture  est' 1res  oblique,  un 
peu  rétrécie,  semi-lunaire,  le  bord  droit  est  évasé  çt  garni  d'un 
bourrelet  intérieur  assez  épais. 

t  100.  Hélice  à  tours  étroits.  Hélix  angigyra.  Ziegl, 

H.  testa  late  umbiUcatd,  orbiculatà,  suprâ  concavà,  subtus  plana, 

paliidè  cornedf  nudd^  supra  minutisslmè  punctulatd  et  striolatd; 

aperturd  subtriangulari  lunatd;  peristomàte  reflexo;  albido-la^ 

biato.  ' 

Ross.  Xeon.  Sunw.  MoU.  p.  70.  pi.  I.  fig.  ai. 
Habite  en  AUemagne.  Coquille  curieuse  que  l'on  prendrait  pour  une 

variété  de  V Hélix  obvoluta,  tant  elle  a  de  ressemblance  avec  elle  ; 

il  serait  utile  d'en  examiner  un  grand  nombre  d'individus  pour 
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s'assurer  si  les  caractères  sont  constans.  Elle  est  plus  aplatie  que 
Vobvoluta ,  soQ  ombilic  est  plus  grand ,  ses  tours  plus  étroits  et 
TouTerture  est  plutôt  triangulaire  que  trigone  ;  le  bord  est  épaissi 
à  sa  partie  supérieure,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  l'autre  espèce. 

+   ï3i.  Hélice  à  ceintures.  Hélix  cingulata.  Stud. 

H,  testa  umbilicatâ,  orbiculatO''depressâ,  griseo^corneâf  fusco  uni- 
fasciatâ;  aperturâ  subrotundâ  perobliquâ;  marginibus  approxi- 
matis. 

H.  cingulata.  Stnd.  p.  14. 

Fér.  Prod.  n*»  164.  pi.  68.  f,  3.  (4.  5  ?)  6  el  7.  Helicella  cingulata. 

Pfeif.  Syst.  anord.  m.  p.  19.  pi.  5.  f.  6  à  9. 

Martin,  p.  228.  H,  zonaria, 

Ross.  Diagn.  n^  a 3. 

Ross.  Icon.  Sunw.  Moll.  p.  i.  pi.  0.  f.  88. 

Habite  le  Tyrol ,  l'Italie,  la  Morée,  etc.  Espèce  voisine  deVHeiix 
zonaia,  mais  bien  distincte;  elle  est  aplatie,  d'un  fauve  clair  et 
ornée  d'une  zone  brune  étroite ,  placée  au  tiers  supérieur  de  la 
circonférence  du  dernier  tour;  la  coquille  est  irrégulièrement 
striée ,  percée  à  la  base  d'un  ombilic  étroit,  l'ouverture  est  ovale- 
oblongue ,  les  deux  extrémités  se  rapprochent  beaucoup  et  dans 
quelques  individus  elles  sont  réunies  par  un  bord  gauche  saillant, 
cette  ouverture  alors  ressemble  assez  à  celle  d'un  Cyclostome. 

+    182.  Hélice  à  cicatrices.  Hellx  cicatrosa.  Mul. 

H.  testa  umbilicatâ^  subdepressâ  ;  carinatd,  rugulosd,  flavicante,  //'- 
neis  concentricîs  rufis  ;  anfractïbus  sinistrorsis. 

MuU.  Verm.  t.  a.  p.  4a.  n»  a42. 

Argenv.  Concb.  Append.  pi.  i.  fig.  C. 

Lin.  Gmel.  p.  36i4.  n°  4. 

Chem.  t.  9.  p.  4.  Vig'  f.  A.  p.  90.  pi.  109.  f.  gaS. 

Fér.  Prod.  p.  42.  n°  241, 

Chem.  Conch.  t.  zi.p.  3o5.  pi.  ai3.f.  3oia.  3oi3. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  fig.  K. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  pi.  888.  n»  5. 

Habite. . .  Plusieurs  auteurs  rapportent  à  cette  espèce  la  coquille 
figurée  par  Kœmmerer  dans  le  cabinet  Rudolstadt  (pi.  1 1 .  fig.  6) , 
mais  celte  figure  nous  parait  représenter  bien  mieux  \ Hélix  sene^ 
galensls  que  celle-ci  avec  laquelle  elle  a  d'ailleurs  beaucoup  de 
ressemblance.  En  effet ,  V Hélix  cicatricosa  est  sénestre  ,  sa  colora- 
tion ressemble  à  celle  de  V Hélix  senegalensis  dont  elle  se  distingue 
surtout  par  la  grande  largeur  de  l'ombilic. 
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I*  ï33«  Hélice  sénestre.  HeUx  lœvipes,  Mull. 

a,  testa  suhorbicuîatàf  depressiuscuîâ^  sinistrorsâ^  suhcarinatâ,  lœpt^ 
gâta  basi  perjoratd,  albâ^fusco  fascîatdi  aperiurd  semi'îunari ; 
labro  sîmplici  acuto, 

Mull.  Yerm.  t.  s.  p.  a&.  Dq  ssa. 

Chem.  Conch.  t.  9.  p.  84.  pi.  108.  f.  91 5.  916. 

Gmd.p.  36i6.  no  i3. 

Eelix  boïteniana.  Cliem.  Conch.  t.  9.  p.  89.  pi.  109.  f.  921.  922, 

Kamm.  Cab.  Rud.  p.  172.  pi.  11.  fig.  2, 

Hdix  hyalina,  Gmel.  p.364o.  noi8r. 

Bîlhv.  Cat.  l.  2.  p.  893.  no  i5. 

Fér.  Prod.  p.  4t.  n*  229, 

*Id.  Hist.  desMoU.  pi.  92.  fig.  3  à  5. 

Eowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  fig.  4. 

Hélix  spadicea.  Gmel. p.  36i15.  Bo  16. 

Des  Moul.  Act.  deîa  Soc.  lin.  de  Bordeaux,  t.  i.  fig.  i  à  5.  HTec  l'a- 
nimal. 

Habite  le  Malabar,  les  Orandes>Iudes.  Espèce  restée  rare  dans  les 
collections  jusque  dans  ces  derniers  temps.  M.  Desmoulins  eut  oc- 
casion de  voir  Panimal ,  il  a  la  plus  grande  resseml^lance  btcc  celui 
de  VHeVix  cîtrîna  figuré  et  décrit  par  M.  Quoy  :  le  manteau  est 
garni  âe  deux  petits  lobes  qui  ser  renversent  sur  la  coquille  et  le 
p'ieçLest  terminé  à  son  extrémité  postérieure  par  unporemuqueux. 
Cette  espèce  appariient  àaoc  au  genre  Yùrine  ainsi  que  celle  que 
nous  venons  de  mentionner. 

f   i34.  Hélice  cerclée.  Hélix  Ugatcu  Mull» 

H,  testa  impef for ata,  subglobosà,  atbâ,fascus  rnfis  qmnquef  TStriatdf 
labro  albo . 

Gualt.  Ind.  Test.  pi.  i.  fig.  E.     ' 

Mull.  Verm.  t.  a.  p.  5B.  n»  a5ft. 

Gmel.  p.  363 X.  n»  5;.  exclus,  chemn,  tyno. 

Hélix porhatia  junior,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  9Î10.  n*  76. 

Fér.  Prod.  p.  29.  n**  29. 
^  Id.  Hist.  des  MoII.  pi.  20.  fig.  t  l  4.  pi.  2t  B.  fig.  3.  4.  S*  ^1*  34- 

fig.  4.  Avec  ranimai. 

Habite  en  Italie,  en  Morée,  le  levant,  le  midi  de  FEspagne,  les 
environs  de  Genève.  Elle  a  beaucoup  de  «apports  arec  VHeUx 
dndta  et  querlque  ressemMance  avec  les  j«iiiites  «KfiTiAos  de  VHelijf 
pamatia^  elle  Be  distingue farilemeat  de  ces-denriers,in!(ispa8  aussi 
aiBèmen  t  de  certaines  variétés  du  cincta  ;  cependant  le  cincfa  a 
l'ouverture  brune^  celle^di  Pa  blanèhe  tm  blanchâtre;  le  cittcta  a 
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ies  zones  plut  larges  «t  moins  Rombreoses,  eene^ci  «n  a  timx{  et  elles 
flOBt  étroites.  Si  ces  différences  étaient  absolanMSftt  con^nles ,  il 
serait  toujours  facile  de  distinguer  les  éenx.  espèces,  nais  on  eon^ 
naît  déjà  quelques  variétés  inlermédiaires,  el  il  est  à  présumer 
que  d'autres  s'ajoutant)  on  pourra  par  la  suite  rétmir  les  deux 
espèces  qu'il  est  convenable  de  séparer  «vjourdlmi. 

-}-    i35.  ïiéYice  nhidiuscule.  Hélix  nîtidiuscula.  SoYf^ 

H,  testa  subdiscaided,  exilissimè  longiluclinoiàer  itriatâf  spirâ  pro' 
minuidf  anfractibus  senis  veniricosu,  nUidiusculis;  tuturis  dis' 
tînctis  ;  aperturd  suborbicidaii ,  penistomate  continue,  simplici 
umbilico  mediocri, 

Sow«  Zool.  Xoum.  t  x.  p.  57.  uo  4.  pi.  3,  f.  4. 

Low.  Primit.  Faun.  p.  52.  n®  40.  pi.  6.  fîg.  6. 

Habite  Madère ,  Porto-Sanclo  ,  où ,  au  rapport  de  M.  Lowc  elle  est 
très  commune  ;  elle  est  subdiscoïde,  non  carénée,  la  spire,  courte, 
est  composée  de  cinq  tours  peu  convexes  dont  le  dernier  est  fort . 
grand  en  proportion,  il  est  convexe  en -dessous  et  percé  au  centre 
d'un  petit  ombrlic;  Touverlure  est  presque  ronde,  les  deux  exlré- 
mités  du  bord  étant  peu  séparées;  le  bord  est  peu  épaissi  si  ce 
n'est  vers  son  insertion  columellaire.  La  surface  extérieure  est 
brillante,  striée  par  des  accroissemens ,  elle  est  d*un  blanc-jau- 
nâtre et  ornée  à  la  circonférence  du  dernier  tour  de  deux  zones 
étroites,  d'un  brun  plus  cm  moins  foncé,  quelquefois  interrom- 
pue», la  zone  supérieure  reste  apparente  sur  les  tours  précédens. 

+   i36.  Hélice  vêtue.  Hélix  peltita.  Fer, 

B*  testa  tiftincidat&^c'onixmâf  sitbdepressà»  n&n  rwfb  bizonafa,  striaio 

V  granul^sâ;  epidetmide  fusco  pUoso,  prRs  ^rectîs,  rlgidis,  raris; 
émfradiiîbus  convexiuscuUs  ultimo  heisi  perforato  ;  aperturd  rotun» 
daté;  iabre  reflexo,  nlboj  û&ntmuo, 

Fér.  Hi«t.  des  Moll.  pï.  69.  %.  5. 

Be^.  Expéd.  de  Mor.  Moll.  p.  16 1»  fio  'sSi. 

Far.  a/t.  nob,  tùstd  nifescente^  zona  <dbd  fusciis  m  fis  interjectd, 

Far,  S,  nob,  tettd  minore  com^xiore,  rufd;  wnbilkco  mmarey  zona 
fimié  ttmcd. 

Habite  la  Mwée.  Petite  oequille,  suborkiculaiffe^  snbdéprimée  9 
quelquefois  subglobuleuse ,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les 
SéU  iomaây  f4m»ospmt,  etc.,  la  «pire  eit|«ii  sâilkBltt,  fermée 
de  sikL  ^w«  p«u  'tmtvetieB ,  H  é»wet  «&t  «maôidi'^  â  «ft  percé  au 
<NM%  d'«i«iBUIic  -étroft,  larww*,  «n^witietaelié  ^fl» te  renver- 
sement du  bord  droit;  l'ouverture  est  arrondte,  très  -oblique,  le 
herà  droit  dft  réfléobi  et  garni  à  l'itf^iewr  d\m  p€«lt  boœTclet 
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blanc.  Dans  les  vieux  iadividus,  le  péristome  est  complété  par  le 
bord  gauche  qui  se  relève,  l'ouverture  alors  ressemble  à  celle  d'un 
Cyclostome.  La  coquille  est  d'uu  blanc  jaunâtre  et  elle  est  ornée 
à  la  circonférence  du  dernier  tour  de  deux  zones  d'un  brun  rou- 
geatre ,  la  surfacie  extérieure  est  couverte  de  stries,  sur  lesquelles 
on  voit  des  ponctuations  d*où  partent  les  poils  longs  et  raides  de 
répiderme;  la  première  variété  est  brunâtre  et  les  deux  bandes 
sont  séparées  par  une  zone  blanche  ;  la  seconde  variété  est  plus 
petite,  plus  globuleuse ,  et  a  Tombilic  plus  étroit,  souvent  il  n'y 
a  ^*une  zone  brune,  au-dessous  de  laquelle  est  la  îàsde  blanche. 
Cette  espèce  a  six  ou  sept  lignes  de  diamètre. 

•J*  iSj.  Hélice  de  Porto-Sancto.  Hélix  Porto  "Sanctanœ : 
Sow. 

B,  testa  ferè  discoîdeây  umbilicatd,  longitudinalitjr  striatâ;  spîrâ 
suhprominuld ;  anfractibus  quints,  ventricosis  ;  suturis  distinctis; 
aperturâ  suborbiculari^  peristomate  continua,  reflexo  prominente. 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  57.  no  5.  pi.  3.  f.  5. 

Low.  Primit.  Zool.  p.  46.  n^  22.  pi.  5.  fig.  i5. 

An  eademPvar,  majore.  Low.  loc.  cit.  f.  16. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  bg.  g.  10. 

Habite  Porto-Sancto,  où  elle  est  très  commune.  Coquille  subdiscoïde, 
à  spire  courte  et  conique,  composée  de  cinq  à  six  tours  convexes  , 
striés  avec  assez  de  régularité,  le  dernier  tour  n'est  pas  anguleux 
ou  caréné,  il  est  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  ombilic  médiocre, 
quelquefois  caché  par  l'élargissement  du  bord  droit,  l'ouverture 
est  ovale-oblongue ,  le  bord  droit  est  tantôt  blanc,  tantôt  rou- 
geâtre ,  il  est  épais ,  renversé  en  dehors  et  souvent  il  est  complété 
par  la  saillie  du  bord  gauche  ,  la  coquille  est  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé,  quelquefois  jaunâtrç,  et  elle  est  ornée  en  dessus  de 
plusieurs  linéoles  d'un  brun  plus  foncé,  quelquefois  rougeâtre. 
La  variété  figurée  par  M.  Lowe  est  beaucoup  plus  grande,  elle  est 
très  rare,  subfossile  et  décolorée;  la  figure  9  de  M.  de  Férussac, 
représentant  une  variété  plus  grande,  peut  servir  d'intermédiaire 
entre  le  type  le  plus  commun  et  la  grande  variété  de  M.  Lowe. 

+   i38.  Hélice  Pouchet.  Helîa:  Pouchet.  Âdans. 

H.  testa  orhiculato-globosâ,  subdepressâ  imperjoratâ,  longitudinaiiter 
striato  granuîosd,  fuscâ,  aliquando  subfiridi  zonatâ;  anfractibus 
convexiiisculis;  ultimo  subius  convexo;  aperturâ  minimâ  ;  labro 
albo,  incrassato. 

Le  Pouchet.  Adans.  Voy.  au  Sénég.  p.  18.  n''  a.  pi.  x.  f«  a. 
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Selix  murqlîs  pars.  MuU.  Verm.  t.  a.  p.  x 4.  Do  3 1 3; 

List.  CoDch.  pi.  74.  f.  74. 

Klein.  Ostrac.  pi.  i.  f.  18.  Copiée  de  Lister. 

Belix  Pouc/iet.  Fer.  Prod.  p.  3a.  n»  73. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  4a.  fig.  3. 

Bowd.  Elem.  ofConch.pl.  7.  f,  i5. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a45.  no  9a. 

^ar.  A,  nob,  testa  depressiore  zonis  pluribus  albo  suharticulatis 
çrnata,  , 

Heîix  consobrina,  Fér«  Prod.  p.  3a.  n  72. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  4a.  fig.  a. 

Webbet  Berth.  Syn.  Moll.  mader.  Prod.  p.  7.  Hq  i. 

Habite  les]  îles  du  cap  Vert.  Espèce  bien  connue  depuis  long- 
temps et  à  laquelle  nous  réunissons,  à  titre  de  variété,  l'ife- 
Ux  consobrina  de  M.  de  Férussac;  nous  serions  également  porté  à 
y  joindre  Vllelix  modesta  du  même  auteur,  ainsi  que  V Hélix  pîica- 
tula  de  Lamarck.  Il  existe  en  effet  de  très  grands  rapports  entre 
ces  coquilles,  mais  nous  n'avons  pas  tu  pour  les  deux  dernières 
espèces  citées,  assez  de  variétés  intermédiaires  pour  les  réunir  dé- 
finitivement au  Pouchet  d'Adanson.  En  examinant  la  synonymie 
deVi?e/ir  muraïis  de  Muller,  nous  avons  vn  qu'il  confondait  sous 
ce  nom  deux  espèces,  dont  Tune  est  le  Pouchet  et  l'autre  est  le  mu" 
ralis  conservé  par  les  auteurs. 

+   189.  Hélice  pointillée.  Hélix  punctulata.  Sow. 

H,  testa  subglobosd;  spirâ  breviusciddy  anfractibus  primis,  suh  ven- 
tricosis;  suturis  distinctiSf  depressiusculis ;  aperturd  mediocri,pe- 
ristomate  non  continua,  basi  reflexo,  umbilicum  minimum  fere 
tegente;  superficie  punctuiis  minutissimis  confertis  aspersà, 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  56.  p).  3.  fig.  a, 

Low.  Prim.  Faun.  mader.  p.  5a.  n^^  4x*  P^*  6-  ^6^  7-  ^< 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  28  B.  f.  3.  4.      ' 

Habite  Porlo-Sancto.  Espèce  subglobuleuse ,  à  spire  courte,  formée 
de  cinq  tours  convexes ,  séparés  par  une  sulure  profonde,  la  surface 
extérieure  est  couverte  de  stries  d'accroissemens  et  de  fines  gra- 
nulations ,  elle  est  d'un  jaune  brunâtre  et  ornée  sur  le  dernier 
tour  de  deux  fascies  d'un  brun  très  foncé,  quelquefois  noirâtre; 
lorsque  la  coquille  est  dépouillée,  de  sou  épiderme  elle  est  blan- 
châtre et  les  zones  sont  d'un  brun  rougeâtre ,  l'ouverture  est  se- 
mi-lunaire, le  bord  droit  .est  blanc ,  mince,  si  ce  n*est  à  sa  portion 
columellaîre  où  il  est  épais  et  cache  Tombilic. 

+  i4o.  Hélice  de  RaspaiL  Hélix  Raspailii\  Payr. 
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A.  tatà  orbÎQidata-depressd,  imperforaU^  aièido'-aUvaced,  lineis 
fusco-rufescentibus  zonatâ ^  slriis  lonffitudiaaUkits  temùèus,  sp'ira 
planulaiâ;  Qpertura  lunain,  margine  reflexo, 

VdLjT.  CaL  p.  I02.  no  «rg^»  pi..  5.,  (ig,  7.  S. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  s.  p.  234.  vP  47* 

Habite  la  Corse.  Belle  espèce»  subdkcoïde ,  aplatie,  d^un  brun  ver- 
datre,  peu  foQcé^  le  dernier  toui>  n'«st  pas  asgolem,  il  est  con- 
vexe eu  d«««ous ,  UQU  oiabUiqué  »  il  «st  orné  de  trois  zones  d'un 
brun  rougeàtre  foncé,  l'une  de  ces  zones  esta  la  circonférence, 
les  deux  autres  sont  «a  dessus ,  la  plus  voûmm  d«  la  suture  se  com- 
bine sur  les  tours  précédent.  L'ouTertnire  est  oblvQgue,  semi-lu- 
naire ,  plus  large  que  Uaute ,  le  bord  droit  est  d'up  blanc  roussâtre, 
ils'iosère  sur  ks  autres  par  une  callosité  assez  large ,  divisée  par 
unfr  légère  dépression, 

-}-  r4t»  Hélice  de  Rozet.  Hélix  roseti.  Mich. 

H\  testa  suhti'ochîfbfmiy  subths  convexa,  umbilicatâ,  oblique  rugoso 
striatd,  albidd,  diverse  ritfo  crenulatâ  aiU  fasciatd;  anfractibus 
subplams^  ulHmo  carinatoj  apertura  depressâ^  labro  simplici , 
aculo, 

Mich.  Cat.  des  Coq,  viv.  d*Aîg.  p.  6.  no.  16.  pi.  i,  fig.  17.  18. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoU.  p.  i63.  n°  ^^^, 

Habite  en  Morée,  et  dans  les  environs  d'Alger.  Espèce  voisine  de  cer- 
taines variétés  d«  VBelix  striatd  et  du  variaèiUs,  pour  sa  colo- 
ration, mais  distincte  par  son  ombilic  plus  étroit,  ses  tours  plus 
aplatis ,  son  sommet  plus  pointu  et  la  carène  de  son  dernier  tour. 

+  142.  Hélice  rosâtre.  Helùc  rosacea.  MaW. 

H»  testd  globosâ^  suhumbîlicatd,  incarnatdj  subtiis  aîbifUscentc  ;  aper- 
tura lunari^  intùs  fitsco'i'uhrdf  atiquantlsper  rosed;  labro  incras- 
satOf  reflexOyfuscOy  'vel pnrpurascente, 

Mtill.  Term.  t.  2.  p.  76.  n"  273. 

Gm«l.  p.  3636.  n«  80. 

Dillw.  Cal.  t.  ».  p.  gai.  n®  79. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espéranee ,  sur  ïes  dunes.  M.  Deck  nous  a 
fait  observer  que  cette  espèce  de  Muller  était  la  même  que  celle 
nommée  M,  lucana  par  M.  de  F«russac  ,  celte  indication  d'un  sa- 
vant aussi  racommandable  que  M.  .Becfc  est  importante  en  ce 
qu'elle  met  à  même  de  reetifier  la  synonymie  des  deux  espèces. 
Ce  qui  est  cause  de  Terreur,  c'est  que  l'on  n'a  ordinairement  dans 
les  collectloa^  que  des  individus  décolorés  da  VH,  rvsacea,  et  comme 
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Ifr  forme  est  è-{»eti-f  rès  semblable  à  eelk  du  lucaaa  on  a  pris  une 
espèce  pour  Tautre. 

-}-  i43«.  Hélice  spûriplaiie.  HeUûs  spiripUinm.  Otiir. 

R  testa  orhîculato-dîscoidedj  depressâ,aRquanttsper  suhglobosâf  irre* 
gulàriter  stnatdy  imperforatd  atbo^grised/uaco  fasciatâ^  aliquanda 
fitsco  patUda,  Hneis  tennîèus  cdèis  longttudinallbus  strigatâ,  aper^ 
titra  ovatO'Semi''i'ttnœrif  labro  àasi  piano,  dUatatv,  atbo, 

Oïiv.  Toy.  au  LeTant.  pi.  3i .  fi^.  S  a.  b. 

Fér.  Hist.  des  Moil.  pi.  38.  f.  3.  4.  5.  6. 

Desh.Expéd  de  Afor.  Mbil.  p.  i63.  n*  »47. 

Belix  Rhodia,  Chem.Conch.  f.  9.  p.  i36.  pi.  z33.  f  1x79.  1180. 

Id.  Gmel.  p.  3^45.  a^  9^9. 

Id.  DUlw.  Cat.  t.  2. p.  939.  nP  1 19. 

Habite  la  Morée.  Coquille  assez  variable  dans  sa  fbnne  et  ses 
couleurs.  Elle  est  le  plus  ordioairemeut  discoïde ,  aplatie ,  on 
compte  cinq  tours  à  la  spire,  ils  sont  peu  convexes,  irrégulière- 
ment striés  par  des  acccoissemens  ,  le  dçrnier  tour  est  arrondi  à 
la  cireonférence  y  convexe  en  dessous  et  non  ombiliquc.  L'ouver- 
ture est  très  oblique,  oblongue,  subsemi-lunaire ,  le  bord  droit  est 
évasé,  blanc,  épais»  dilaté  et  aplati  dans  sa  portion  columellaire  ; 
rombilic  qui  existe  dans  le  j^eune  âge  est  caché  dans  l'état  adulte 
par  une  callosité  assez  large  et  épaisse ,  blanche  comme  le  bord  ; 
la  coloration  est  variable  ^  quelquefois  d*un  blanc  grisâtre  ou  jau- 
iiâû*e  f  la  coquille  est  ornée  de  trois  ou  quatre  fascies  trausverses , 
d'un  brun  &uve,  formées  de  taches  irrégulières,  quelquefois  elle 
est  d'un  brun  foncé  avec  une  zone  blanchâtre  sur  la  circonférence 
du  dernier  tour  ;  quelquefois  enfin  elle  est  d'un  brun  roussâtre , 
et  v»  gr«Bd  Bonbre  die  stries  d'accroiiMiMift  se  relèvent  en  blanc. 
Les  grands  individus  ont  xt  ligaes  de  diamitre« 

-J-   i44«  Hélice  subplîssée.  HeUx  subplicata.  Sow. 

H,  testa  hrigitudinaiiier  sulpUccUâ^  subglobosâ  anfractîbus  tribus  , 
ventricosis^  superioribtts  nùninùs  suturis  distinctis;  aperturâ  am- 
pléy  orhicuiari,  peristomate  continua,  pauiuhtm  refiexfK 

Saw.  ZooU  Jeurn,  t.  i.  p.  ^^.  n**  i.  pi.  3.  f.  i. 

Fér.  Hist.  des  MolU  pi.  9  B.  fig.  8.  9. 

Low.  Frimit.  Faun.  p.  41*  ^  xo.  pi.  5.  f ,  4* 

Habite  la  petite  Ue  dé  Baxo,  près  Porto-Sancto.  C*^tte  espèce  a 
beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  générale  avec  \R,  aspersa,  et 
quand  on  pense  aux  étonnantes  vaiiatious  dont  cette  dernière  es- 
pèce est  susceptible,  on  conçoit  bien  comment  celle-ci  peut  s'y 
rattacher.  Elle  est  globuleuse,  assez  mioce  et  plissée  lo0|;itudi- 
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Dalement  ;  les  plis  ne  sont  pas  très  réguliers  :  variables  dans  un 
même  individu,  ils  le  sont  plus  dans  une  série  de  variétés*  L*ou* 
verture  est  semblable  à  celle  de  VIT.  aspersa,  quelquefois  elleest  un 
peu  plus  arrondie,  c'est  particulièrement  par  la  coloration  que  cette 
espèce  diffère  de  Vaspersa,  car  elle  est  partout  d*unbeaubrun-mar-<i 
ron,  le  sommet  des  plis  est  moins  foncé,  mais  il  paraît  que  cette  cou- 
leur elle-même  est  variable,  car  M.  de  Férussac  a  fait  représenter 
un  individu  jaunâtre  de  la  même  nuance  que  quelques  variétés 
communes  de  VU.  aspersa^ 
VH,  subplîcata  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  récens  de  l'île  de 
Madère. 

-j-  145.  Hélice  obscure.  Hélix  furva*  Low. 

H,  testa  subglobosâ^  tenuifusco  unifasciatâ,  epidermide  umbrino  in- 
dutâ;  anfractibus  obsolète  rugiilosis  planulatis  ultimo  basi  con* 
vexo  imperforato ;  aperttirâ  subrotuiidatâ ;  labro  aàutOf  simpUcu 

Lovir.  Primit.  Faun.  Mader.  p.  40.  n»  8.  pi.  5.    fi.  2. 

Habite  l'île  de  Madère,  dans  les  forêts.  Coquille  globuleuse,  mince, 
à  spire  courte  et  obtuse  qui,  par  sa  forme  rappelle  celle  de  VJHelùa 
arbustorum.  Elle  est  d'un  brun  obscur  et  ornée  sur  la  circonfé-e 
renée  du  dernier  tour  d'une  zone  étroite,  fauve,  quelquefois  in- 
terrompue ;  la  surface  extérieure  est  subplissée  ou  irrégulièrement 
rugueuse;  le  deruier  tour  est  très  convexe  en  dessous,  il  n'est 
.  point  perforé,  l'ouverture  est  presque  rondjB,  le  péristome  est 
mince,  simple,  blanchâtre,  ainsi  qu'une  petite  callosité  cachant 
l'ombilic  et  sur  laquelle  aboutit  son  extrémité  columellaire. 

f  146.  ^éXice  oiiAée,  Hélix  undata.hoyf, 

H.  testa  suborbiculaid,  depressiore,  imperfprcUâ^  fusconigrescente; 
anfractibus  convexis^  corrugatis  vel  undato^rugosis  ultimo  pla^^ 
niusculo  aperturâ  subrotundd,  labro  palUdo  basi  depresso  incras- 
saio, 

Low,  Primit.  Faun.  Mader.  p.  41.  n°  11.  pi.  5.  fig.  5, 

Hélix  scabra,  Wood.  Gonch.  Suppl.  pi.  8.  f.  62. 

Habite  l'ile  de  Madère,  dans  les  forêts,  sur  les  gazons  des  montagnes. 
Elle  a  les  plus  grands  rapports  avec  VH.  subplîcata ,  il  semble  que 
ce  soit  une  de  ces  dernières  qui  est  comprimée  de  haut  en  bas,  de 
manière  à  raccourcir  son  axe  et  à  la  rendre  subdiscoïde.  Toute 
la  coquille  est  d'un  beau  brun  foncé ,  elle  est  toute  ridée  ;  son  test 
est  mince;  son  ouverture  est  arrondie,  oblique,  et  le  bord  droit 
est  épaissi  et  aplati;  au  point  de  son  insertion  au  centre  du  dernier 
tour ,  il  est  d'un  blanc  fauve, 

f  14^7.  Hélice  saignante.  Hélix  phlebophora.  Low. 
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M.  testa  globosâ,  tenui,  luteo^fucescente^fuseo  zonatd,  longitudina-^ 
liter  tenue  strîatâ;  strlis  unduktis,  alèidis^  aliquando  subarttculatu  • 
anfractibits  eonvexis  uU'ano  basi  imperfomto^  apertumsubrotundd 
labro  tenui  basi  lato,  depresso^  sanguinco. 

Hélix  nivosa,  Sow.  ZooL  Jour.  t.  ï.  p.  56.  n©  3.  pi.  3,  f.  3. 

Belix exalbida,  Wood.  Concfa.  supp..pl.  8.  f.  8i. 

Melix  phlebophok-a.Low,  Prim.  Faon.  Madèr.  p.  41.  no  n.  pï.  5. 
fig.  6. 

Habite  Porlo-Sanclo  où  elle  est  commune.  C'est  avec  raison  que 
M.  Lowe  a  changé  les  noms  donnés  à  cette  espèce  par  MM.  Wood 
et  Sowerby.  Ces  noms  exalbida  et  nii^osa  donnés  à  des  individus 
morts  et  décolorés  conviennent  si  peu  à  Tespèce  qu'ils  pourraient 
induire  en  erreur  les  personnes  les  plus  habituées  à  Tétude  des  co- 
quilles; il  faut  certainement  éviter  avec  le  plus  grand  soin  les 
changemens  dans  les  dénominations  des  espèces  :  il  est  de  ces  cas 
rares  où  ce  changement  a  moins  d'inconvénient  qu'un  nom  ca- 
pable de  causer  des  erreurs,  et  alors  il  ne  faut  pas  hésiter. 

VA.  phlebophora  est  une  coquille  globuleuse,  à  spire  subconique , 
formée  de  cinq  tours  convexes,  chargés  de  fines  stries,  rappro- 
chées, obtuses,  blanches  ou  jaunâtres,  onduleuses,  quelquefois  sub« 
articulées;  la  coquille  est  d'un  fauve  brunâtre  et  Je  dernier  tour 
est  orné  de  plusieurs  zones  brunes  quelquefois  composées  de  taches 
subarticulées;  l'ouverture  est 'arrondie ,  fort  oblique ,  le  bord  est 
mince,  épaissi  seulement  dans  sa  portion  columellaire,  il  est  d'un, 
rouge  sanguinolent,  quelquefois  rosé.  Il  y  a  des  individus  tru ni 
avec  une  zone  blanchâtre  sur  le  milieu  du  dernier  tour ,  ils  con- 
stituent une  variété  assez  cfonstante. 

-j-  148.  Hélice  blanche.  Heiùc  dealbata.  Low. 

H.  testa  subdiscoideâ  utroque  latere  conçexiusculd^  basi  umbilico  an^ 
gusto  profundoque  perfbratâ,  eleganter  tenuissime  granulatd. 
Ma,  luteolave;  aperturd  obliqua  rotundatâ^  labro  simpiici,  croceo 
incrassatOfContinuo  suhrefiexo,    ,  ' 

Low.  Prim.  Faun.  Mader.  p.  48.  n»  ag.  pi.  5.  f,  ai. 

Habite  Porto-Sancto,  dans  les  montagnes.  Petite  coquille  blanchâtre 
bu  jaunâtre ,  déprimée ,  subdiscoïde,  i  spire  courte ,  composée  de 
cinq  à  six  tours  peu  convexes,  irrégulièrement  striés  en  dessus  et 
partout  couverts  de  fines  granulations  disposées  avec  assez  de  régu- 
l^ité  ;  le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  om- 
bilic  étroit  et  profond  ;  l'ouverture  est  arrondie ,  d'un  jaune 
orangé  ou  safirané  à  l'intérieur;  le  péristome  est  eatier,  continu 
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simple  et  un  peu  épaissi  à  Fintérieiir.  C$tte  coquille  a  4  ou  5  lignes 
de  diamètre. 
i^g.  Hélice  de  Michaud.  Helia:  Michaudû  Desh. 

H,  testa  orbiculatO'çpnoideâ,  apicç  ohtusà,  turbiniformi,  longitudl' 
nalïier  strlatdj  strm  confertis,  temdbus,  regiUaribus;  eaifi-actibus 
subplanuicUis,  albidis^  lineis  nigricautibus  omatis^  apertarà  semi" 
lunarif  roseo  cinctà.  ' 

Hélix  Michaudl  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p,  263.  n°  144. 
i83o. 

Beîix  blcolor,  Low.  Frimit.  Faun.  Madèr.  p.  58.  no  5a.  pi.  6.  f.  aa. 
i83i. 

Habile  Porto- Sanclo,  Ténériffe.  Nous  devons  conserver  à  celte  espèce 
le  nom  que  le  premier  nous  lui  donnâmes  en  la  décrivant  dans 
rEncyclopédie;  nous  le  devons^  non-seulement  à  cause  de  la  prio- 
rité^ mais  encore  parctf*que  nous  lui  avons  consacré  le  nom  d*un 
savant  distingué  auquel -on  doit  le  complément  si  utile  à  Fouvrage 
de  Draparnaud.  Celte  espèce  est  subconoïde,  blanche  et  ornée 
sur  le  dernier  tour -de  trois  zones  étroites  d'un  beau  brun  noirâtre, 
une  seule  de  ces  zones  «este  apparente  sur  les  tours  préeédensj 
L'ouverture  est  semi-lunaire,  fort  oblique,  simple  et  teinte  de 
rosé  à  l'intérieur.  Les  grands  individus  ont  5  à  6  lignes  de  dia- 
mètre. 
f  i5o.  UéMce  çoiygyre.  Helùv  pofygyrata.  BoTu. 

B,  testa  orbiculatd,  discqïdeâ,  supra  plana,  subtus  kUe  conçavd, 
albû  hiieolatây  latefusco  nigre^enle  zonatà,  tenue  strtatd;  ànfrac^ 
•  tihus  numerosis,  angustis   convexiusculu  ,•    aperturd  marginatd , 

obliqua^  semi-^lunarù 

Born.  I^us.  p.  3? 3.  pi.  14.  f.  I9«  ^^' 

€hem.  Conch.  t.  9.  p.  98.  pi.  la;.  f.  1124.  iiaS. 

Gmel.p.  36a4.no  233. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  266.  nP  3o8. 

Dillw.  Cât.  t.  2.  p.  90B.  ri»  5o. 

Fér.  Prod.p.  4b.n°  194. 

Id.  Hist.  des Moll.' pi.  69  A.  f.*7. 

Desh.  ftîcycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  208*  n»  i. 

Morik.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2*  part.  p.  42*.  Dq  i3. 

Habite  au  Bi«sil.  Orwide  et  belle  coqaifle  ressemWant  à  un  Pla- 
norbe  et  ayant  les  tours  de  la  spire  également  découverts  de  cha- 
que côté.  Lorsque  la  coquille  est  fraîche  çUe  est  revêtue  d*un  épi- 
^erme  brunâtre  au-dessous  duquel  elle  ept  d*un  Hanc  jaunâtre,  et 
•rnée  sur  le  dos  du  dernier  tour  d'une  largocone  d^n  brun  foncé. 
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dont  lé  bord  apparaît  sur  les  tours  précédais.  L'ouverture  est  SO' 
mi-lunairé,  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors. 

f  l5i.  Hélice  onguiculé.  Hélix  unguicula.  Fer. 

H»  testa  orificulato^discoideâf  iubdepressâ^  leviter  striatâ^  aurantîd 
aîbo  aUquando  fasciatây  uiroqiie  laten  concaçd;  anjractibus  a/i* 
guitîs,  ultimo  majore;  aperturd  obliqua  semi4unan ;  labro  albof 
reflexo. 

Fér.  Prod.  p.  39.  «o  191. 

Id.  Hist.  des  Moll  pi.  76.  f.  3.  4- 

Melix  ungulina,  Chem.  Conch.  t.  '9.  p.  8r.  pi.  xa5.  f.  Z098. 1099. 
exclus,  plur,  sjm, 

Jn  Rumph.  Mus.  pi.  27. f.  O .' 

An  Klein.  Ostrac.  pi.  i.  f.  xa? 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  209.  n*  5. 

Habite  les  Grandes-Indes,  d'après  M.  de  Férossac.  Sous  le  nom 
d'F.  ungulina ,  Chemnitz  a  confondu  deux  espèces  ;  celle-ci  est 
bien  distincte,  comme  Ta  reconnu  M.  de  Fénissac  :  elle  est  orbi- 
eulaire,  aplatie,  discoïde,  Tombilic  est  assez  grand  et  permet  de 
troir  les  tours  de  spire,  ceux-ci  sont  étroits,  convexes,  enveloppés 
les  uns  dans  les  autres  et  striés  avec  assez  de  régularité;  louver- 
ture  est  semi-lunaire,,  son  bord  est  blanc,  épais  et  renversé  en  de- 
hors. Toute  la  coquille  est  d'un  brun-fauve ,  ornée  en  dessus  et 
en  dessous  d'une  zone  blanche  ou  d'un  be^u  fauve-dair.  Cette  co* 
quille  fort  rare  a  1 5  lignes  de  diamètre. 

-J-  iSa.  Hélice  enveloppée.  Helîx  circumdata.  Fér. 

H,  testa  planorbulari^  depressâ,  utroque  latere  concave,  Iceuigata; 
aUo  rufescentâf  lineis  rufis,  numerosis,  angustis,  regidaribus  or" 
natâj  spirâ  conca»à^  tenue  et  regidariter  granulatd,  aperiurà,  ar- 
cuatâ,  qngustà,  semi4unari, 

Fér.  Prod.  p.  40,  n»»  193. 
•   Id.  Hist. des  MoU.  pi.  76.  f.  i,  pi»  77.  f.  x* 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Dr.  pi.  67.  f,  la.  i3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a»  p.  209.  n®  6^ 

Habite  les  Iles-des  Papous.  Belle  et  rare  espèce,  à  spire  concave , 
formiéc  de  six  tours  étroits,  dont  les  quatre  premiers  sont  finement 
et  régulièrement  granuleux  •  le  dernier  tour  est  lisse  et  percé  d'un 
«mbilic  étroit^  mais  dont  l'entrée  «st  large  ;  le  dernier  tour,  plus 
|;rand  eo  proportion,  enveloppe  les  autres,  iliest  terminé  par  une 
ouverture  arquée,  semi-lunaire ,  dans  laquelle  ravant<dernier  tour 
lait  une  si^lJije  coj;»aidérable;  le.  bord  droit  lest  peu  épai««^  renversé 
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en  dehors,  il  s*insèredans  Tombilic  et  présente  une  petite  sinuo- 
sité au  dessus  de  son  insertion  ;  la  coquille  varie  pour  sa  couleur  : 
taulôl  elle  est  blanchâtre  et  ornée  d'un  grand  nombre  de  linéoles. 
d'un  brun-rougeâtre ,  tantôt  elle  est  brune  et  ornée  de  fines  li- 
néoles blanches  en  nombre  variable  selon  les  individus. 
Celte  espèce  rare  a  i  ponce  de  diamètre. 

t  i53.  Hélice  de  Gaimard.  Heltx  Gaimardi.  Desh. 

H,  testa  subglobosd  superne  plana,  subtus  convexd  umbîUco  perfo» 
rata,  luteo  fuscâ  j  anjractibus  angustîs  involutis  regutariter  et 
tenuUsime  granulosis  ;  aperluna  rotundato'semi-lunari  subtrigonà; 
Jabro  re^exo,  albescente, 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ^xo.  n^  8. 

Id.  Magas.  deConch.  pi.  29.  f.  i  à  4* 

Habite  la  Nouvelle-Zélande?  Espèce  analogue  à  VH,  ungutina,  mais 
beaucoup  plus  petite;  elle  est  orbiculaire,  subglobuleuse,  à  spire 
aplatie  et  un  peu  concave,  formée  de  cinq  tours  étroits  dont  le  der- 
nier en  proportion  plus  grand  enveloppe  presque  entièrement  les 
autres  ;  il  est  percé  à  bi  base  d'un  ombilic  étroit  et  infundibuU* 
forme,  l'ouverture  est  arrondie  ,  subtrigone ,  son  bord  épaissi  est 
d'un  brun  roussâtre,  et  il  est  renversé  en  dehors;  toute  cette  co* 
quille  est  fauve  et  toute  sa  surface  est  chargée  de  granulations  très 
fines  et  régulières. 

-f*    i54*  Hélice  nubéculée.  Hdix  nubeculata.  Desh. 

H.  testé  orbîcuîatâ,  discoîdeâ^  lœvîgatâ,  suprà  concexiasculd,  albido 
griseây  maculis  longitudinalibus  nubeculatd,  inferne  aibiduld^ 
umbiîieatd;  aperturâ  basi  sinuatd, 

Desh.  Encycl.  méth.  vei?.  t.  a.p.  aao.  n^  36. 

Id.  Magas.  de  Gonch.  pi.  28. 

Habite. . . .  Coquille  disepïde,  un  peu  convexe  en  dessus,  ayant  les 
plus  grands  rapports  avec  les  HeUx  ungtdcuia  et  eirctandata  dont 
elle  se  distingue  cependant  avec  facilité.  La  spire  est  plus  con- 
vexe ,  les  tours  au  nombre  de  cinq  sont  lisses  et  convexes,  le  der- 
nier est  percé  au  centre  d'un  ombilic  petit  et  profond  non  évasé  à 
son  entrée;  l'ouverture  est  an|uée,  semi-lunaire,  l*avant-demier 
tour  foisant  à  l'intérieur  une  saillie  assez  considérable;  le  bord 
droit  est  minée,  blanc  et  légèrement  renversé  en  dehors ,  il  pré- 
sente à-peu-près  la  même  sinuosité  que  dans  le  circumdata;  la  cou- 
leur est  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  interrompue  par  des 
fascies  longitudinales  d'un  Imm-roux,  tiuageuses  et  formant  âur 
le  dernier  tour  une  série  qui  cesse  subitement  à  la  base  ;  la  ^xk 
quille  est  mince ,  transparente  et  fragile.  Nous  n'en  connaissons 
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que  deux  individus ,  celui  de  notre  ec^lection  a  8  lignes  de  dia- 
mètre. 

+  i55.  Hélice  glaciale.  Hélix  glacialis.  Fer. 

H,  testa  ovbiculatâ,  convexo-pland,  subtiis  profunde  umbiUeaté^ 
longitudinaUter  strlatd,  llned/uscd  circwndatd^  virente;  apet^ 
tard  rotundato  -semi  Itttiari^  siinpUci, 

Fer.  Prod.  p.  3o.  n"  iSg. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  f.  a.  - 

Desh.  Ëncycl.  méth.  vers.  t.  9.  p.  ai8.  n"  3i. 

Habite  la  vallée  de  Lauzo  eu  Piémont ,  dans  le  voisinage  des  gla- 
ciers. Coquille  ayant  5  à  6  lignes  de  diamètre,  discoïde,  aplatie, 
à  peine  convexe  en  dessus,  la  spire  est  formée  de  cinq  tours  et 
demi  légèrement  convexes  et  couverts  de  stries  assez  grosses  et 
assez  régulières;  eu  dessous  le  dernier  tour  a  des  sli^ies  transverses 
très  fines,  peu  apparentes,  et  comme  effacées;  la  base  est  perc^ 
d'un  grand  ombilic  évasé;  l'ouverture  est  obronde,  semi-lunaire, 
son  bord  droit  est  blanc,  médiocrement  épaissi  et  à  peine  renversé 
en  debors.  La  coquille  est  vérdàtre  et  elle  est  ornée  à  la  circon- 
férence d'une  zone  étroite  et  régulière  d'un  brun-foncé. 

i-  i56.  Hélice  contuse.  Hélix  contusa.  Fer. 

If.  testd  globulosdj  peUuciddj  eorned^  multispirald^  subtiu  umbUi- 
catdj  oblique  depressdy  tenue  deausatd  ;  aperturâ  mediocri^  labr» 
incrassato^  reflexo, 

rér.  Prod.  p.  3o.  n**  41- 

Id.  Hist.  des  MolJ.  pi.  3i.  f.  1.  pj.  89  B.  f.  a.  3. 

Besh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a3o.  n**  61. 

Kang.  Desc.  des  Coq.  terr.  recneillies  pendant  un  voyage,  p.  3; 
n»i. 

Habite  le  Bi'ésil.  Espèce  singulière  dont  les  premiers  tours  enroulés 
régulièrement  ressemblent  à  ceux  des  autres  Hélices,  tandis  que 
les  derniers  sont  dépfrimé  s  obliquement  et  paraissent  dans  un  autre 

.  plan  d'enroulement.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  huit, 
ils  sont  peu  convexes  et  ornés  de  stries  nombreuses  très  fines  ^ 
longitudinales ,  ix>upées  par  d'autres  stries  transverses  plus  déliées, 
mais  ces  dernières  ne  se  montrent  pas  dans  tous  les  individus  ;  le 
dernier  tour  est  percé  à  sa  base  d'un  ombilic  médiocre ,  l'ouver» 
ture  est  semi-lunaire,  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors. 
Toute  la  coquille  est  mince,  transparente  et  d'unjaune-succiné 
très  pâle,  les  grands  individus  ont  i3  lignes  de  diam. 

*t  iSj.  Hélice  de  Bélanger,  Hélix  de  Belangeri.  Desh. 
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Jf,  testa  orbieulaiO'-gîobosâ,  su&depressâ,  transUtcidd,  roseâ,  sûbtus 
çlbicante,  umbilicatâ^  insuper  strus  tenmbus  decussatâ;  aptrturâ 
magnâf  obliqua;  laèro  simplici, 

Desh.  Yoy.  aux  Indes,  par  Bélanger.  Zool.  p.  43.  u?  3.  Moll.  pi.  x. 
f.  I.  a.  3. 

Id.  EDcyd.  méth.  vers.  1. 1.  p,  a33.  n*  69. 

Habite  dans  Tlnde,  aux  environs  de  Pondichéri,  rapportée  par 
M.  Bélanger.  Nous  avons  consacré  à  cette  espèce  le  nom  du  savant 
voyageur.  Cette  coquille  a  quelque  analogie  par  sa  forme  avec  les 
variétés  les  plus  coniques  de  VU.  citrina  ;  sa  spire  est  courte  et 
obtuse;  le  dernier  tour  est  grand  et  percé  d'un  ombilic  étroit  et 
profond;  toute  la  coquille  est  mince,  blanche  ou  rosée,  Fouver- 
ture  est  grande,  semi-lunaire ,  à  bord  un  peu  épais  et  blanc ,  la 
surCace  extérieure  est  striée  longitudinalement  et  quelquefois  en 
travers.  Cette  coquille  a  31  ou  a 3  lignes  de  diam. 

i  i58.  Hélice  multis triée.  Hélix  multistnata*  Desh. 

H  testa  globidosâf  tenui,  fragiliy  translucidâ,  midtistriatâ,  corneâ  ^ 
in  medio  zona  angustâ^  rubrâ  cinctâ;  striis  regularibus  irons  ver ^ 
sis  $  aperturâ  semi-lunari,  labro  albo,  reflexo. 

Hélix  multistriata.  Desh.  EocycL  méth.  vers.  t.  a.  p.  248.  U^  xoi. 

Hélix  circumtexta.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  a 7  A.  f.  4.  5.  6. 

Habite  l'Ile  de  Cuba.  Nous  avions  déjà  nommé  et  décrit  cette  espèce 
depuis  plusieurs  années,  lorsque  M.  de  Férussac  lui  donna  un 
autre  nom  en  en  publiant  la  figure  dans  les  dernières  livraisons 
de  son  grand  ouvrage.  L'antériorité  de  notre  nom  doit  n«us  le  faire 
conserver.  Cette  jolie  espèce  est  globuleuse ,  cornée,  d'un  brun- 
fauve,  avec  une  sone  étroite  roogeâtre  sur  le  milieu  du  dernier 
tour.  Cette  coquille  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  ont  des  stries 
transverses  régulières  sans  stries  longitudinales.  Il  y  a  à  la  base 
une  'petite  fente  ombilicale  cachée  par  une  petite  partie  du  bord 
droit  ;  l'ouverture  e&t  semi-lunaire,  simple ,  à  péristome  peu  épais, 
blanc  et  renvwsé  en  dehors.  Les  grands  individus  ont  6  à  7  lignes 
de  diamètre. 

^f*  iSp.  Hélice  verte.  HeUx  viridis.  Desh. 

H,  testa  turhinato-conoideâf  apice  obtusd,  kengatdy  $uh  epidermide 
"Vtndif  albd,  tmnsvej'sim/usco  nigrescente/asciatd  ;  /àscUs  inplu' 
rimis  tribus;  anfractîbus  convexis^  ultimo  basi  conçexo  ,  imper-' 
forato;  aperturâ  oblique  opatd;  labro  hasi  calloso,  nigrescentfy 
obtuso,  reflexo, 

far.  A.  ftob.  testa  ahsquefasciis,  aperturâ  grUeù'fatcâ^ 
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Var»  B,  nob,  testa  basi  um/asciatâ» 

Var,  C.  nob,  testa  basi  bi/ascLatd, 

Far,  Z),  nob,  testa  fasciis  angustis  quînque  omatâ. 

Var,  JE,  nob,  testa  fasciâunicâ  latissmâin  média  anfractuum  ornaté^ 

An  Heîix  trochus,  Mull.  "Vérm.  t.  a.  p.  79*  û*  275?. 

Jrochus  hortensis.  Chem.  Concb.  1»  9. p.  5a.  pi.  za».  fig.  zo55. 
io56. 

Id.GmeL  p.  3S87.n°  lai. 

Id,  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  810.  n°  117. 

Selix  trochus  Férus,  Prod.  add.  p.  6g.  n°  293  bis  ? 

Habite  Madagascar.  Goudot.  Ce  n'est  qu'avec  doute  qae  nous  rap- 
portons VH.  trochus  de  Muller  à  notre  H,  viridis.  D'après  la  figure 
qu'en  donne  Cbemnitz,  il  nous  semble  que  c'est  une  Tariété  de  la 
nôtre,  dont  le  seul  individu  connu  de  Muller  était  mort  dépouillé 
de  son  épiderme  et  ayant  sur  le  milieu  du  dernier  tour  une  plus 
large  fascie  qu*on  ne  le  voit  ïtabitueltement.  Si  cette  opinion  q«e 
nous  avons  aujourd'hui  était  -vérifiée  et  que  notre  présomption  se 
changeât  en  certitude,  dès-lors  l'espèce  devra  prendre  définitive- 
ment le  nom  de  Muller.  VH,  uîridis  est  une  coquille  turbiniforme 
à  spire  saillante  et  obtuse  au  sommet  ;  on  y  compte  six  tours  con- 
vexes, lisses  ou  striés  irrégulièrement  par  les  accroissemens ,  le 
dernier  tour  est  un  peu  aplati  en  dessous  et  le  centre,  couvert  par 
une  callosité  lorsque  la  coquille  est  adulte,  présente  iioe  fente  om- 
bilicale jusqu'au  moment  du  dernier  accroissement;  la  coquille 
est  blanche  sous  un  épiderme  d'un  brun-vert  foncé  ;  on  trouve 
des  individus  sans  fascies  et  d'autres  qui  en  ont  une  jusqu'à  quatre 
ou  cinq;  ces  fascies  sont  d'un  beau  brun-rouge,  lorsque  i'épideroie 
est  enlevé;  d'un  brun-noir ,  lorsqu'il  existe  le  péristome  est  brun , 
grisâtre  ou  noirâtre. 

+  i6o.  Hélice  coniforme,  Helix  conijbrmis.  Férus, 

.  ti,  tiestd  coHiXMf  basi  paiula,  îœvigatà^  aii^ido^uceseente^  fasciis  tri- 
bus Juscis  ornatd;  ptrimâ  ad  suturam  artieidald^  anfractibus  con- 
vexis  ultimo  basi  imperforato^  «tperturà  magna  o99tà  ;  iabro  te» 
nui,  albo,  lato^  reflexo, 

Heîix  conifbrmis,  Fér.- Prod.  p. 47.  n®  Bai. 

Id..Hist.4ksMoll.  p.  lo».  f.  i« 

HeUx  turbinata-,  Desh.  Encycl.  néth.  vers.  t.  a.  p.  a65,.ii<>  i5o. 

Belix  tuffetii»  Less.  Voj.  de  la  Coq.  zool.  p.  3  £3.  u"*  5Ô,  pi.  10.  f.  3. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande ,  elle  est  eommune  sur  les  arbres  qui 
avoisinent  le  port  Pralin.  Letsea*  Belle  espèce  conique ,  à  spire 
hante  et  peintoe^  fuméa  de  six  ton»  tràt  con'vexes,  liases,  dont  le 
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dernier  plus  grand  et  dilaté  semble  disproportionné  avec  les  pré- 
cédens;  la  coquille  est  d'un  blanc  fauve  ou  grisâtre;  le  dernier 
tour  est  orné  de  trois  zones  étroites  d'un  brun  cannelle  assez  foncé^ 
Tune  de  ces  zones  est  contre  ta  suture,  elle  est  formée  de  taches 
obliques  et  courtes ,  la  seconde  est  un  peu  en  dessus  de  la  circon- 
férence, elle  est  quelquefois  frangée  en  son  bord  supérieur;  k 
troisième  est  en  dessous  à  peu  de  distance,  elle  est  étroite  tt 
simple.  L'ouverture  est  ovale,  dilatée,  les  deux  extrémités  du  bord 
se  rapprochent  sans  se  toucher,  le  bord  est  blanc,  élargi,  aplati  et 
renversé  comme  un  pavitlon  de  trompette. 
MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné  le  nom  de  coniformU  à  une  autre 
espèce  d'Hélice  qui,  quoique  voisine  de  celle-ci,  s'en  distingue 
cependant  avec  facriité.Il  sera  nécessaire  de  changer  ce  nom  pour 
éviter  toute  confusion. 

f  i6i.  Hélice  cor-de-chasse.  Hélix  lituus.  Less. 

'  H,  testa  orhiculatO'Conoideâ,  luteofuseâ,  zona  nigricante  ad  péri' 
phœritun  cincta^  basi patuld^  petforatd  ;  aperCurd  ovato-transversa, 
intiis  atbâ;  labro  ienuibasi  super  umbilicum  reflexOy  lato^  nigri' 
cante  valde  reflexo, 

Less.  "Voy.  de  la  Coq.  zool.  p.  Sog.  n®  49. 

Heîix  ^rdou'mi,  Desh.Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a66.n<>  i5i., 

Beîix  papuensis.  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  96.  pi.  7» 
f.  10  à  z3.  , 

Var,  A,  nob.  testa  albo  grtsea. 

Far,  B,  nob,  testa  albicante  ultimo  anfractu  lined  rufd  cîrcumdato» 

Var,  C,  nob,  teitd  rufo-castaned, .  zond  latd,  fusco-mgresceatt 
ornatâ. 

Habite  la  Nouvelle- Guinée,  au  port  de  Dorey.  Belle  espèce,  sub- 
trochiforme ,  ayant  la  base  aplatie  et  la  circonférence  du  dernier 
tour  arrondie;  la  surface  est  lisse  et  brillante,  la  base  est  percée 
d'une  fente  ombilicale  étroite,  presque  entièrement  cachée  par. 
l'extrémité  du  bord  droit,  élargi  et  renversé  en  cet  endroit;  Pou* 
T^ture  est  ovale-oblongue,  tran^verse  ;  le  bord  droit  est.  d'un 

-  brun-noirâtre ,  il  est  épais,  large  et  fortement  renversé  en  dehorà; 
la  couleur  de  cette  coquille  est  assez  variable  ^  nous  avons  un  in- 
dividu blanc-jaunâtre  ayant  le  péristome  blanc.  M.  Quoy  en 
figure  un  de  la  même  couleur ,  orné  d'une  zone  étroite  d'un  roux 
peu  foncé  ;  les  individus  que  l'on  rencontre  le  plus  ordinairement 
ont  d'un  blanc-fauve  ou  brunâtre,  ilsxmt  le  péristome  d'un  brun* 
noir  et  le  dernier  tour  orné  d'une  zone  de  même  couleur,  enfin 
nous  «vous  une  variété  d'un  beau  brun-marron  dont  le  dernier 
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tour  a  sur  le  milieu  une  large  zoue  d'un  brun  plus  foncé.  Les 
grande  individus  ont  i  pouce  et  demi  de  diamètre. 

f  162.  Hélice  de  Quoy.  Hella:  QuojU  Desli. 

H,  testa  suhdiscoîdeâf  supra  paulalum  convexd^  subiits  latè  umbili^ 
catd,  anfractibus  convexiuscuHSf  superne  undulato-costatis  longlm 
tud'maliter  strîatist  fusco^çastaneis ^  uhimo  ad  perîphœiiam  zona 
luteolo  circumdato  ;  apertura  semi-ÎUnari^   labro  cceruleo,  reflexo, 

Selix  unduiata,  Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  TAslr.  20ol.  t.  3.  p.  gi, 
pi.  7.  f.  I.  a. 

Habite  Tile  Célèbes,  sur  le  contour  du  lac  Tondano.  Elle  paraît 
très  rare«  Nous  nous  trouvons  dans  Tobligation  de  changer  le  nom 
donné  à  cette  espèce  par  M.  Quoy ,  parce  que  depuis  long- temps 
M.  de  Férussac  avait  employé  le  même  nom  pour  une  espèce  en- 
tièrement différente  de  celle-ci.  \Ce  changement  nécessaire  nous 
offre  Toccasion  de  rappeler  combien  la  science  est  redevable  aux 
travaux  consciencieux  de  Thomme  aussi  savant  que  modeste,  dont 
le  nom  n*a  pas  besoin  d*étre  consacré  à  une  espèce  ou  à  un  genre 
pour  être  conservé  dans  la  mémoire  des  amis  de  la  science. 

L'Hélice  de  Quoy  est  une  belle  et  grande  espèce  subdisçoïde,  à  spire 
déprimée,  peu  convexe;  les  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  rendus 
onduleux  par  des  côtes  ou  des  tubercules  aplatis  peu  réguliers 
qu^  s'élèvent  à  la.partie  supérieure  ;  toute  la  surface  extérieure  est 
finement  striée  ;  le  dernier  tour  n'est  point  anguleux  à  la  circon- 
férence ,  il  est  percé  au  dessous  d'un  large  ombilic  ;  l'ouverture 
'  est  d'un  blano-bleuàtre;  elle-  est  semi-lunaire  et  son  bord  simple 
et  épaissi  est  renversé  en  dehors  ;  toute  la  coquille  est  d'un  beau 
brun*marron  ;  la  circonférence  du  dernier  tour  est  ornée  d'une 
zone  d'un  jaune  assez  vif  qui,  divisée  par  la  suture  apparaît  à  la  ' 
base  des  autres  tours  de  la  spire.  Cette  belle  coquille  a  plus  de 
s  pouces  de  diamètre. 

•J-  x63.  Hélice  maniillaire.  Hélix  mamilla.  Fér. 

H,  testa  suhglobosây  rugùsâ  mti  sulcatd,  subflavâ;  fascîîs  fuseîf 
duabus;  apertura  ovalif  tantisper  contoftû  et  angustâ;  peristomaU 
reflexo,  albido;  umbilico  columéllâ  semi»obtecto  ;  anfractibus  sex* 

Fér»  Prod.  add.  p.^67.  n*»  4i  bis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  I.  ».  p.  gS.  pi.  7.  f.  3  à  5. 

Fér.  Htst.  des  Moll.  pi  aS.  f.  x.  a. 

S^ite  l'ile  Célèbes,  sur  le  pourtour  du  lac  Tondano.  Quoy.  Belle 
espèce  que  M.  de  Férussac  avait  prise  pour  VH.papiUa  de  MuU 
1er,  mais  il  rectifia  bientdt  son.erreur  lorsqu'il  eut  vu  dans  la  col*. 
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leetion  de  Lamarck  le  yéritsible  papilJa,  Cette  espèce  est  globu- 
leuse, à  spire  obtuse  dont  les  tours  sont  étroits;  les  premiers 
sont  costulésy  tous  sont  obliquement  striés  ou  irrégulièrement  sil- 
lonnés; le  dernier  est  très  convexe,  percé  au  centre  d'un  petit 
,  ombilic  en  partie  recouvert  par  l'interstice  du  bord  droit  et  son 
élargissement  en  cet  endroit  ;  Touverture  est  ovale,  subtransrerse^ 
oblique,,  blanchie;  son  bord  droit  est  épais,  simple  et  fortement 
renversé  en  dehors  ;  la  couleur  de  cette  coquille  est  d'un  brun- 
fauve  avec  quelques  fascies  transverses  plus  foncées.  M.  Quoy  a 
fait  figurer  une  variété  d*un  beau  brun.  Elle  est  presque  de  la 
grosseur  de  VH,  pomatià, 

•j-  i64^  Hélice  granulée.  Helia:  granultUa.  Qaoj. 

H,  testa  glabosâ^  tenuiter  granulatâ,  subaitrea,  fasciâjuscâ  cinotd  ; 
aperturd.  semi4unatâ;  peristomaie  albo  et  subrubro,  ad  iœyam 
emarginato;  anfractibus  sex;  umbilico  non  distincto. 

Quoy  etGaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.,  p.  gS.  pi.  7.^639. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Belle  et  grande  espèce 
globuleuse,  ayant  le  dernier  tour  très  grand,  très  convexe;  la 
spire  est  courte  et  obtuse,  formée  de  six  tours  étroits  et  peu  con- 
vexes; toute  la  surface  extérieure  est  chargée  de  très  fines  gra- 
nulations très  serrées,  disposées  sur  des  lignes  obliques  et  on- 
duleuses  ;  le  dernier  tour  est  très  convexe  en-dessous ,  il  n'est 
point  ombiliqué;  l'ouverture  est  grande,  semi-lunaire  et  placée 
dans  un  plan  peu  oblique  à  l'axe  de  la  coquille;  le  bord  droit 
s'appuie  sur  le  centre  et  s'y  fixe  par  une  callosité;  il  est  épaissi , 
simple,  l'enversé  en  dehors,  blanc  on  ronssâtre;  toute  la  coquille 
est  d'un  brun-roux,  uniforme ,  avec  une  zone  étroite,  plus  foncée 
à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour  ;  cette  zone  est  plus  c^troite 
à  la  base  des  tours  précédens,  parce  que  la  suture  la  divise. 

-J*  i65.  Hélice  multizones.  Hélix  multizonata.  Less, 

H,  testa  orbiculaidf  subconicdy  lœvigatd^  basi  perforatd^  aibd,  Ijnêis 
rufis  plus  minusye  latis,  numérosis,  transversis  cînctâ;  apeHuM 
opato  transversal  pattddt  obliqua  ^  labro- candido  tenui,  reflexo, 

Var.  A,  mob,  testa  minore ^fiavicante  Uneis /ia^o*rubris  cireumdatd. 

Hélix  tenui  radiata»  Quoy  et  Oaimu  Voy.  d«  l'Astr,  t.  s.  p.  xoi. 
pi.  8.  f.  8.  9.  10. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  an  port  de  Ooney.  Letstm,.  Quoy  et 
Gaimard.  Nous  possédons  un  individu  de  l'espèce  Uk  qu'elle  a 
été  décrite  par  M.  Lesson,  et  nous  at«ns  vn  celui  qid  a  été 
figuré  par  MM*  Quoy  et  Gaioiard ,  tous  deiu  «ppartieBnent  à  une 
même  espèce»  variabUi  de  k  même  mmûère  quAks  mftes  Hélices. 
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VH,  midtizonata  a  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  générale 
aTec  YH,  Utuus,  sa  spire  est  plus  aplatie  ;  l'ouverture  est  en  pro* 
portion  plus  grande  et  plus  dilatée;  la  coloration  est  fort  diffé- . 
rente,  elle  consiste  en  un  grand  nombre  de  linéoles  inégales  d'un 
brunnroux,  diversement  distribuées  sur  un  fond  blanc-grisàtre. 
Bans  la  variété  dont  M.  Quoy  a  fait  VS(«iix  semi-radiata^  le  fond 
est  d'un  fauve-clair  et  les  linéoles  plus  fines  et  plus  égales  sont  d'un 
brun-rouge  tssez  foncé  ;  celte  espèce^  très  rare  dans  les  collections, 
a  17  lignes  de  diamètre. 

'f*   166.  Hélice  géorgienne^  Hélix  georgiana.  Quoy. 

H,  testa  orhiçulari,  transUtcidâ  et  fragiU,  desuper  valdè  striatâ^ 
flavâ  ;  anfracj^hus  quaternUy  ultimo  cylindraceo  ;  aperturâ  an^ldy 
subcircinatâ;  labrotenui. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  129.  pi.  lo.  f.  a6  à  3o. 

Habite  le  port  du  Koi-Georges  à  la  Nouvelle-Hollande.  Quoy,  Petite 
espèce  ayant  4  ou  5  lignes  de  diamètre,  elle  est  discoïde,  aplatie, 
largement  ombiliquée;  subanguleuse  au  pourtour;  flkiement  striée, 
mince,  transparente  et  d'un  brun-fauve-clair,  uniforme  ;  l'ouver- 
ture est  semi-lunaire,  peu  oblique,  son  bord  est  mince  et  tran- 
chant. 

+  167.  Hélice  aveline.  Hélix  açellana.  Férus. 

H,  testa  globosâf  conoided,  apice  obtusd,  laçig-aid,  Juscd;  anfrac' 
'  tibuâ  convexis ,  aperturâ  semi^luncwi^  labro  albo  intus  incrassatOy 
extus  refiexo, 

Fér.  Prod.  p.  47.  n'  3 18. 

Id.  Hîst.  des  Moil.  pi.  io3.  f.  4.  5. 

Habile Espèce  voisine  de  VA,  aUtuda  dont  elle  n'est  peut-être 

qu'une  simple  variété;  elle  est  plus  globuleuse  et  sa  spire  est  pro- 
portionnellement plus  allongée  ;  elle  est  composée  de  cinq  tours 
arrondis,  striés  obscurément  par  les  accroissemens ;  le  dernier 
tour  est  convexe  «n  dessous,  sans  ombilic;  l'ouverture  est  obronde, 
semi-lunaire;  le  bord  est  réfléchi  d'un  beau  blanc,  épaissi  en  de- 
dans surtout  dans  la  partie  columellaire  où  il  est  large  et  plat  ; 
toute  la  coquille  est  purtout  d'an  beau  brun-marron;  l'insertion 
du  bord  droit  à  la  base  est  entourée  d'une  petite  zone  jaunâtre. 
Cette  espèce  a  7  à  8  lignes  de  dianètrew 

i  x68.  Hélice  cafre.  Hélix  cafrcu  Férus. 

A  testa  ^obosd,  inftafd,  subdepressd,  tenui,frafftli  striatdy/asciû 
hTtgit^dinalibus  irregidaribui  fitico^ridis  notatd,  viriduld;  spird 
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èrevi  obtusâ;  anfractibUs  conyexU  idtimo  basi  perfomto;  aper* 
turâ  magna  ovato  .^em^-Utnari  ;  labro  tenui,  acuto,  simpUci.- 

Fér.  Prod.  p.  i.  n"  3. 

Id.  Hist.  des  Mol),  pi.  9A.  f.  S.  / 

Habite  la  Cafrerie.  Lalande.  Grande  et  belle  espèce,  ayant  par  ^ 
forme  des  rapports  avec  XRelïx  vesicalù ,  elle  est  cependant 
plus  globuleuse;  le  test  est  mince,  fragile^  transparent,  d*un  vert- 
jaunâtre,  interrompu  '  irrégulièrement  par  des  fascies  longitudi- 
nales, inégales  et  irrégulièrement  éparses,  d'un  vert  foncé  brunâtre 
quelquefois  noirâtre;  le  dernier  tour  est  très  grand,  vésiculaire, 
percé  au  centre;  l'ouverture  est  très  grande,  (^blique,  ovale,  semî- 
lunaire;  le  bord  droit  est  mince,  simple,  tranchant,  un  peu  ren« 
versé  à  la  base  au-dessus  de  Tombilic.  Cette  belle  coquille,  fort 
rare  dans  les  collections,  a  plus  de  a  pouce3  de  diamètre. 

f  12g.  Hélice  bipartite.  Hélix  bipartita.  Férus, 

H,  testa  ghèosày  inflatâ,  perforatâ  inœquaîiter  striatd;  spirâ  exer- 
tiûsculâ  oblusâ  i  anfractibus  convexis  ultimo  ad periphœriam  coh' 
ribus  bipartito  ;  tpird  fiançante^  basi  fuscâ  ;  aperturâ  seml4u^ 
nariy  labro  incrassato,  albo^  reflejico, 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  7 5 A.  f.  i. 

Habite. . .  Grande  et  belle  espèce,  ayant  assez  bien  la  forme  et  la 
grandeur  de  VH.pomatia;  elle  est  globuleuse, à  spire  obtuse  au 
sommet  etiissez  saillante;  les  tours  sont  convexes ^  le* dernier  est 
grand,  très  convexe  en  dessous  et  percé  d*uti  ombilic  médiocre  ; 
l'ouverture  est  semi-lunaire,  petite  en  proportion  de  la  coquille; 
son i)ord  est  blanc,  simple,  épaisisi  en  dedans,  réfléchi  en  dehors- 
la  coloration  est  singulière;  toute  la  spire  et  la  moitié  du  dernier 
tour  soiit  d'un  jaune-fauve  uniforme,  tout  le  reste  du  dernier  tour 
est  d'un  beau  brun  ;  le  point  de  jonction  des  deux  couleurs  est 
net.  Cette  coquille  a  près  de  a  pouces  de  diamètre 

f  170.  Hélice  bigone.  Hélix  bigonia.  Férus. 

H,  testa  orbieulato-globulosdf  supra  conyexâ  subtus  umbilicatdj  phi- 
niusculd,  striatd  irregulanter,  alba  zonis  a«4  nifis  ornatd; 
aperturd  ovato  transtfersd,  angustatd;  labro  albo  incrassato,  rt* 
flexo,  cont'umo, 

Fér.  Hist.  des  Moli.  pi.  70.  {.Vi 

Habite Belle  espèce  qui  parait  fort  rare,  nous  n'en  avons  vu 

que  quelques  individus;  c'est  une  coquille  subglobuleuse,  à  spire 
convexe  et  obtuse ,  composée  de  cinq  tours  à  peine  convexes ,  ir- 
régulièrement striés  par  les  accroissemens  ;  en  dessous  la  coquilto 
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est  semiblem€Dt  aplatie  et  perforée  au  centre  d*un  ombilic  d*un 
petit  diamètre;  Vouverture  est  très  oblique,  ovale,  transvene; 
*  '■'  lè  bord  est  blanc ,  réfléchi  et  se  continue  avec  un  bord  gauche  court 
et  saillant;  toute  la  coquille  est  blanebe'ét  elle  est  ornée  de  deux 
a  quatre  zones  d'un  beau  brun  ;  Tindividu  figuré  par  M.  de  Fé- 
russac  a  deux  zones,  Tune  en  deasus,  Tautre  en  dessous;  celui  que 
nous  possédons  en  a  quatre,  nous  en  avons  va  un  autre  qui  en  a 
trois.  Cette  coquille  a  10  à  x  x  lignes  de  diam. 

+   171.  Hélice  brune.  Hélix  badia.  Férus. 

a.  testa  gloho5odepressâ;fuscO'nigrescentî,  tenuissime  punctatà,  im-^ 
petforatâ;  anfractibus  eonvcxis  ultimo  subtus  turgîdo;  aperturd 
coarctatdy  transversal  depressâ  ;  labroftisco ,  allquando  albo  bi^ 
dentatOy  œtatt  continuo. 

Hélix  badia,  Fér.  Prod.  p.  35.  n°  124. 

Id.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  56.  f.  i  à  4.  ^ 

Var,  A.  testa  junior exiridulâ  albo  ad periphœriam  unizonatd, 

Var.B.  testa  majore Jlavâ^  aperturd  albd. 

Habite  la  Martinique  y  Càyenne ,  la  Guadeloupe.  Espèce  fort  com- 
mune ,  globuleuse,  un  peu  déprimée ,  à  spire  obtuse  dont  les  tours 
au  nombre  de  ciuq  sont  convexes  et  couverts  de  très  fines  granu- 
lations que  Tcn  ue  voit  bien  qu'à  iVide  d'une  loupe;  le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous ,  non  perforé  ;  Touverture  est  tantôt 
;  brune  comme  le  reste  de  la  coquille,  tantôt  blanche;  elle  est  ré^ 
trécie,' ovale,  Iransverse,  à  bords  continus  dans  les  vieux  indivi- 
dus; un^  callosilé  couvre  le  centre;  le  bord  droit  est  réûéchi  en 

'  dehors,  épaissi  en  dedans  et  porte  à  sa  partie  inférieure  deux, 
dents  dont  la  première  est  quelquefois  obsolète.  Lorsque  les  indi- 
vidus sont  jeuues  ils  sont  d'un  vert-bninâlre  avec  une  zone  blan- 
châtre sur  le  dernier  tour;  une  variété  assez  constante  est  fauve, 
avec  l'ouverture  blanche.  Cette  coquille  a  7  ou  8  lignes  de  dia- 
mètre. 

+   ijra.  Hélice  dôre'e.  Hélix  auréola*  Férus. 

JST.  testa  mimmd,  glûbulosây  luted,  transi^ersim  tenue  striatd;  anfrae^ 
tibus  convexiuscuUs  ultimo  ipflato  ad  suturant  linea  rubra  notato- 
spira  acutd  ;  aperturd  nûnimd  ;  lahro  reflexo ,  albo ,  ifitus  biden^ 
tato. 

Far»  A,  Férus,  testa  rubeseenté  anfractibus  superne  longitudinaliter 
plicatis, 

Fér.  Prod.  p.  33.  n    90. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  48.  f.  x.  pi.  49  Â.  f.  1 .      .* 
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Habite  la  Martinique.  Petite  coquille  globuleuse^  à  spire  pointue  j 
jfbrfttée  de  cinq  à  six  tours  convexes ,  régulièrement  et  finement 
striés  en  travers;  le  dernier  tour  est  très  convexe  >  déprimé  au 
centre,  mais  non  ombiliqué;  Fouv^ture  est  petite»  déprimée,  gri- 
maçante; son  bord  droit  est  blanc ,  réfléchi  en  dehors  ,  épaissi  en 
dedans  et  présente  deux  saillies,  Tune  à  la  base  de  la  columelle , 
Tautre  sm*  la  partie  du  bord  droit  opposée  à  la  première;  toute  la 
coquille  est  d'un  beau  jaune  doré  ;  le  péristome  est  bordé  en  de- 
hors d'une  ligne  rouge  que  Ton  voit  gagner  la  suture  du  dernier 
tour,  la  suivre  nettem^it  et  disparaître  vers  le  milieu  de  son  déve- 
loppement; la  variété  est  fort  remarquable,  elle  est  rouge  et  le 
milieu  des  tours  est  garni  de  plis  longitudinaux  petits  et  nom* 
breux^  que  Ton  voit  s'arrêter  brusquement  un  peu  au  dessous  de 
la  circonférence  du  dernier  tour.  Cette  coquille  a  3  lignes  de 
diamètre. 

f  173.  Hélice  raboteuse.  Helix  aspera,  Fe'rus. 

ly,  testa  globosâ,  înflatO'^turgidâ ,  albo  vtolacescente ,  striatâ;  strîis 
granulis  asperatîs;  splrâ  hrevi,  obtusâ  ;  anfractibus  convexis,  ultimû 
maximo,  imperfprato^  obscure  subangulato  ;  aperturâ  ovatâ  ; 
transyersâ;  labro  incrassato,  albo,  reflexo  ad  basim  hidentato^  œiate 
calloso  bisinuoso  ;  columelld  rufo  tinctd,  ' 

List.  Côncb.  pi.  ^4.  f.  95. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  194.  u9  63. 

Fér.  Prod.  p.  32.  n°  77. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  44.  f.  i.  2.  3. 

Habite. .  •  la  Jamaïaue,  d'après  Lister;  PAmérique?  Férussac.  Belle 
et  grande  espèce  du  volume  de  VH,  pomatia,  mais  ayant  Taxe  plus 
court  ;  la  spire  est  courte  et  obtuse ,  formée  de  cinq  tours  con- 
vexes; le  dernier  est  grand ,  enflé,  très  convexe  en  dessous,  sub» 
anguleux  à  son  tiers  supérieur;  Touverture est  ovale,  semi-lu- 
naire, subtransverse;  elle  est  rétrécie  par  J'épaississement  du 
bord  qui  a  lieu  autant  en  dedans  qu'en  dehors  ;  le  bord  droit  est 
très  épais ,^  calleux  à  sa  base,  bisinueux  dans  sa  partie  inférieure , 
simple  et  fortement  renversé  en  dehors  dans  le  reste  de  son  éten- 
due ;  le  bord  gauche  est  épais  dana  les  vieux  individus  et  il  porte 
une  tache  d'un  beau  roux-bnïn;  lorsque  la  coquille  est  jeune,  la 
partie  inférieure  du  bord  est  moins  épaisse  et  pourvue  de  deux 
ou  trois  dents  et  quelquefois  davantage ,  aussi  nous  puisons  que 
.la  figure  zo  de  la  planche  46  A,  non  mcintionoée  par  M.  de  Fé- 
russac  dans  ses  explications,  pourrait  bien  être  une  variété  de 
ÏH.  aspera,  La  coquille  est  d'un  blanc  violacé  avec  des  gltçure» 
dejauue,  ses  stries  assez  nombreuses  sont  tuberculetisea. 
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f  174»  Hélice  polydonte.  HeUx  deniiens.  Férus. 

H,  testa  ghhulosâf  fuscdf  lœpîgaiâ,  subtus  eonvexâ;  aperturd  semi^ 
lunarly  minîmâr  iritùs  denticulatâ^fitsco^nigricaRte;  labro  reflexo, 
incrassato. 

Fer.  Prod.  p.  33.  n®  88. 

Id.  Hist.  des  MoII.  pi.  48.  f.  a.  pL  49  A.  f.  9. 

Petlu  JEncycl.  méth.  vers,  t.  a.  p.  955.  n®  X94. 

Habite  la  Martinique,  la  Guadeloupe ,  la  Giiyaoe,  Gayeime,  Saint- 
Domingue  dans  les  forêts.  Coquille  globuleuse,  épaisse,  solide, 
d'un  brun-Cauve  ou  d'un  brun-marron  ;  elle  est  lisse;  l'ouverture 
est  de  la  même  couleur  que  le  reste,  seulement  d'une  nuance  plus 
foncée;  elle  est  très  oblique;  une.'callosité  assez  large  cache  le 
centre  du  dernier  tour;  elle  se  continue  d'un  ooté  avec  ie  bord 
gauche  médiocrement  saillant,  et  de  Taulre  avec  le  bord  droit  fort 
élargi  vers  la  base;  ce  bord  droit  fort  épaissi  et  calleux  estren- 
TCFsé  ep  dehors  ;  l'ouverture  est  petite  en  proportion  de  la  co* 
quille;  elle  est  ovale,  transverse,  un  peu  subtfianigulaire.  Elle 
est  très  oblique  et  déprimée.  Cette  espèce  a  a5  millimètres  de  dia* 
mètre. 

•f  175.  Hélice  Joséphine.  Hélix  Josephina.  Fer. 

J5f,  testa  erhîculat(y^convexâ\  subdepressâ,  suhcarînatâ^  eleganter 
strlatO'granulosd,  virescente^  macults  luteolis  fucisque  altematd\ 
aperturd  obliquissûnd,  ovatd,  bidentatâ;  labro  incrassato^depressOj 
continuo,  basi  caltoso^  linedfiucd  circumdato, 

rér.  Prod.  p.  35.  n®  i95. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  56.  fig.  5  à  zo. 

Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  9.  p.  955.  no  ii3. 

Habite  la  Guadeloupe.  Très  belle  et  très  élégante  esj)èce  &td)ditcoide, 
un  peu  déprimée,  subanguleuse  à  la  circonférence  du  dernier 
tour;  la  surface  extérieure  est  comme  guillochée  par  un  grand 
nombre  de  unes  stries  onduleiises  et  granuleuses  coupant  oblique- 
ment celles  d'accroissement  ;  le  dernier  tour  est  convele  en  des- 
sous ;  l'ouverture  est  très  oblique,  presque  horizontale,  déprimée, 
transverse  ;  le  bord  droit  est  très  épais ,  fortement  renversé  en 
dehors  ;  ses  deux  extrémités  se  rapprochent  et  forment  un  péris- 
tome  continu  au  moyen  du  bord  gauche  luinnéme  épaissi  et  sail- 
lant; ce  péristomeest  quelquefois  tout  blaac,  assez  souvent,  il  est 
bordé  en  dehors  d'ime  ligne  d'un  brua*roussfttre  ;  à  Ticftérieur  de 
la  partie  columellaire  du  bord  droit  s'élèvent  deux  dents  inégales 
pfHntues  dont  l'externe  cist  la  plus  grande  ;  la  ooloratioa  est  apes 
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variable;  les  individus  que  Pen  voit  le  plgs  communément  dans  le» 
collections  sont  d*un  beau  vert,  et  ilssont  ornés  sur  chaque  tour 
da  deux  zones  brunes  régulièrement  interrompues  à  de  petites  dis* 
tances  par  des  petites  taches  formées  de  fines  linéoles  d'un  beau 
jaune  doré.  Les  gi*ands  individus  ont  8  à  9  lignes  de  diamètre. 

f  176.  Hélice  convexe.  Hélix  corn^exa.  Raf. 

H,  testa  conpexo^depressdf  subglohulosây  diaphanây  rufiseente,  te^ 
nuissime   et  regularîter  punctatâ  ;  anfractibus  convexis  ,  ultimo 
hasi  depresso  subaperto;  aperturd  obliquissimâ^  angustâ ,  dente 
columetlari  cbliqtio  instructd  ;  labro  albo  basi  sinuato» 
HeUx  hirsuta.  Far,  Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  5o  A.  f.  a. 

Besh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  9.  p.  253.  n"  118. 

Habite  rAmérique  septentrionale.  Espèce  fque  M.  de  Férussac  con- 
fond avec  Y  H,  hirsuta,  mais  qui  en  est  bien  distincte;  elle  est 
aplatie ,  subglobuleuse  ;  sa  spire  est  fonnée  de  six.  tours  à  peine 
convexes  dont  le  dernier  eit  subanguleux  à  la  circonférence;  Taxe 
■  est  percé  d'une  petite  fente  ombilicale  ;  Touverture  est  contractée 
et  elle  a  une  moindre  étendue  que  la  partie  du  dernier  tour  qui 
la  précède  ;  elle  est  garnie  sur  la  columelle  d'une  petite  dent  obli- 
que peu  saillante  et  en  proportion  beaucoup  plus  petite  que  celle 
de  VU,  hirsuta  i  rouverture  est  transverse,  arquée,  semi-lunaire  ; 
le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans ,  à  peine  renversé  en  dehors, 
il  reste  simple ,  une  légère  dépression  le  divise  en  deuxspetite 
lèvres  ;  il  s'insère  dans  la  dépression  ombilicale  ;  cette  espèce  est 
blanchâtre  ou  d'un  jaune  de  corne  ;  elle  est  striée  obscurément  et 
quelquefois  pointillée.  Jille  a  4  à  5  ligues  de  diamètre.  M.  de  Fé- 
russac a  donné  le  nom  d'O.  convexq  à  une  autre  espèce ,  mais 
nous  pensons  que  par  soù  antériorité  le  nom  doit  rester  à  celle-ci. 

f»  177.  Hélice  auriculée.  HeUx  auriculata,  Saty. 

H,  testa  discoideà,  striatâ,  lutescente  vel  fuscd  ^  umiilicatdy  spird 
brevi  anfractibus  angustis,  convexiuscuUs;^aperturd  ringente,  con^ 
torto*'plicatâ  angustissimd, 

Polygyra  auriculata,  Say.  Journ.  Acad.  nat^Sc.  t.  i.  p.  277. 
A  Fér.  Prod.  p.  33.  u»  98. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  5o.  fig.  3.4. 

Habite  la  Floride.  M.  de  Férussac,  dans  son  Prodrome,  ajoute  plu<^ 
«eurssynonymies,  se.  fon  dant  sur  celte  opinion  que  VHJsognomos' 
tomos  de  Gmelin'est  la  même  que  celle-ci  «  mais  la  phrase  caracté- 
ristique &it  bien  voir  que  Gmelin  Ta  faite  d'après  des  figures  de 
Lister  qu'il  cite  dans  sa  synonymie.  Eu  examinant  ces  figures  de 
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Lister  on  y  reconnaît  facilement  deux  espèces  :  Fune,  fig.  93,  nous 
parait  indéterminable  ,  c^est  celle-là  que  M.  de  Férnsiac  rapporte 
à  l'espèce  actuelle  ;  l'autre,  plus  exacte,  représente  l'if.  hirstaa;il 
parait  que  c'est  celle-là  que  Gmelin  a  eu  plutôt  en  Tue.  Si  l'on 
,  Teut  avoir  uoe  synonymie  vraiment  utile,  il  ne  fimt  pas  y  introduire 
des  citations  qui  peuvent  entraîner  â  l'erreur.  VB,  isognomostomos 
de  Dillwyn,  que  cite  aussi  M.  de  Férussac,  offre  bien  plus  de  con- 
^  fusion  puisqu'il  y  rapporte  trois  espèces. 

L'if,  aurictdata  est  une  des  espèces  les  plus  curieuses  :  elle  se  rap* 
proche  un  peu  de  \H.  labyrinthus^  mais  son  ouverture  plus  courte  ' 
est  plus  compliquée; la  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  brune; 
ses  tours  sont  nombreux  et  serrés;  l'ombilic  est  large,  mais  par  une 
déviation  dans  la  direction  du  dernier  tour  puisqu'il  ne  laisse 
apei*cevoir  que  l'ayant-dernier  tour  ;  la  surface  extérieure  est  ré- 
gulièrement striée.  Cette  coquille  a  6  ou  7  lignes  de  diam. 

•f*    178.  Hélice  poilue.  Hélix  hirsuta.  Say. 

H,  testa  minîmây  globulosd,  pîsiformiy  rufâ^  diaphanà,  uncUque  hir" 
sutà,  subtus  convexe  ;  aperturd  obliquissimdf  angustissimây  rîmuli-^ 
formi,  dente  columeUari  prœlongâ  clausâshbro  àtào  y  trisinuata, 

Say.  Journ.  Acad.  nat.  of  Se.  t«  z.  p.  17.  * 

Petiv.  Gaz.  pi.  xo5,  fig.  6. 
'    List.  Conch.  pi.  63.  f.  94. 

Fav.  CoDch.  pi.  93.  fig.  3. 

Hélix  isognomostomos.  Gmel,  p.  302 1.  n^  t58. 

Selix  sinuata.  Id.  p.  36x8.  n^  33. 

Fér.  Prod.  p.  34.  n®  ici. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  ôo  A.  f.  x  à  3. 

Desh.  Encycl.  métb.  \ers.  t.  a.  p.  a53.  n°  117. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Probablement  trompé  par  les  fig., 
Dillwyn  a  confondu  cette  espèce  avec  l'/T.  punctata  de  Bom  {B, 
hippocastamtm,  Lam.).  Ces  espèces  sont  aujourd'hui  trop  bien  con- 
nues pour]  qu'il .  soit  nécessaire  d'insister  sur  une  erreur  de  ce 
genre, il  suffit  delà  signaler.  L'iSf.  hirsuta  est  certainement  une 
espèce  des  plus  singulières  ;  elle  est  globuleuse ,  dW  brun- fauve, 
couverte  d'un  épiderme  velu  à  poils  courts  et  serrés;  l'ouverture 
est  tellement  étroite  que  l'on  a  peine  à  se  persuader  qu'un  animal 
puisse  y  passer  ;  cette, ouverture  est  trausverse ,  le  bord  droit  dans 
sa  partie  columellaire  est  élargi ,  réfléchi  en  dedans ,  remontant  de 
bas  en  haut  dans  la  position  normale  de  la  coquille;  ce  bord  ainsi 
élargi  est  creusé  de  deux  petites  échancrures  peu  écartées;  ce  re- 
dressement du  bord  rétrécit  déjà  beaucoup  l'ouverture  et  en  fait 
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•ne  fente  étroite  devant  laqudk»  et  à  une  très  petite  distance,  s'é* 
lève  irae  grande  dent  columel^e  dont  ^extrémité  droite  s'inflé- 
chit en  dedans  de  Touverture.  Cette  cturlcuse  éàpèce  a  4  lignes  de 
diamètre* 

^  tyg.  Hélice  fermée.  Helia:  clausa.  Rafin, 

Sé.  testa  orèieuiatâf  gîohtilosâ,  depresâiusctdd^  tenuissme  granulosâ^ 
gr'ueo^/uscà  ;  ultimo  anfractu  basi  depresMûy  caUoso;  aperturâ 
angust'usimà  ^  dente  cobimellari  elùto^  elaïuâs  lahra  mûrassato  , 
albOy  èidentttto» 

HeUxinflata,  Say.  Jour,  of  Se.  t.  a.  p.  i53»  tt*  4- 

Fér.  Pro^.  p.  34-  n°  104. 

Id.  Hist.  des  Mdll.  pi .  5  f .  f .  a. 

Desh.  EncycU  méth,  ver»,  u  a*  p.  i5a.  0^  ï*^- 

Habite  rAméiique  septentrionale,  M.  Say  dûm  le  tome  1  du  Jour- 
nal des  Sciences  de  Philadelphie  a  donné  le  nom  à! H.  tlausa  t^i 
une  autre  espèce  qui  nous  est  entièrement  inconnue.  Cette  cOquilte 
a  beaucoup  d'analogie  avec  VH,  personata;  elle  est  plus  aplatie  , 
de  couleur  plus  blanchâtre ,  elle  est  déprimée  au  centre  et  son 
ouverture  est  plus  étroite  ;  la  proportion  des  dents  et  leur  posi* 
^  tionsont  différeiites.  i 

^  180.  Hélice  thyroïdienne.  Htlix  thyroidât,  Say. 

^  H,  testa  orhïcidatO'globosâf  corneo^luttâ^  regidariter  tenut  str'mtà; 

anfraciihus  coui^xiusctdis,  ultimo  hasi  perjbrato  ;  apertùra  semi" 
lunari  unidenlatâ;  dente  cûlumdlarî;  làbra^  albâ,  laioi,  d^presso, 
reflexo. 

list.  Conch.  pi.  91.  fîg.  91» 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  193.  u«  60. 

Say.  Jour.  Ac.  Se.  nat.  de  Phil.  t.  x.  p.  «a3.  pi.  t. 

Fer.  Prod.p.  33.  n0  96. 

Id.  Hist.  desMoll.  pi.  49  A.  f»  4.  pK  So  kA,  6. 

X)esh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  »3o.  n**  6a. 

Say.  Amer.  Coqch.  n^  ».  pi.  i3j  fig.  ». 

Habite  les  États-Unis  d'Amérique.  CoquiHe  globuleuse,  d*unbrun' 
fauve  ou  jaunâtre,  finement  et  régulièrement  striée;  le  dernier 
tour  est  convexe,  percé  à  la  base  d'une  feîite  ombiltedle  en  partie 
cachée  par  la  saillie  du  bord  droit;  l'ouverture  est  se|ni-lunaire; 
on  trouve  à  l'intérieur  sur  la  saillie  de  l'avani- dernier  tour  un  pe- 
tit tubercule  b!anc,  oblique  et  obtus;  le  bord  droit  est  épabsi, 
blanc  et  subitement  renversé  en  d«thors  ;  lorsque  la  coquille  est 
jeune  la  dent  manque  et  dans  une  variété  elle  resté  mdimenlaire. 
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i;   i8i.  Hélice  xiOlah\e.  Heléa:  denotata.  Fér. 

H.  testa  orbicultttO'depressâ^  imperforatà,  translucide,  corneo  lûtes-' 
cente  y  longitudinaliter  et  transpertim  striatâ  ;  striis'  transvertis 
minoribus  /  spira  planulatâ  y  appendiculo  subtinguiformi  albo  i 
obliquo,  coîumellœ  adnato;  Utbro  margîne  albo ,  lato,  depresso, 
reflexoybïdentato, 

Fér.  Prod.  p.  34.  n®  loa. 

Id.  HUt.  des  MolK  pi.  49  A.  f.  5.  et  pî.  %o  A.  f.  7. 

Hélix  palliata,  Say,  Jour,  of  the  Acad.Phil.  1. 1,  p.  iSa.  no  3. 

Habite  l'itlinois,  l'Ohîo,  le  Kentucky,  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale. Coquille  subdiscoïde,  aplatie ^  d'un  bruu-jaunâtre,  quel- 
quefois de  couleur  succiuée;  les  tours  de  spire  sont  peu  convexes; 
ils  sont  ornés  d'un  grand  nombre  de  stries  longitudinales  régu- 
lières, traversées  par  des  stries  trans verses  beaucoup  plus  fines  ; 
nous  avons  vu  des  individus  chez  lesquels  ces  dernières  stries  étaient 
à  peine  apparentes  ;  dans  la  plupart  le  dernier  tour  est  arrondi;  il 
y  a  une  variété  constante  dans  laquelle  ce  dernier  tour  est  caréné 
et  la  carène  est  crénelée  par  les  stries  qui  la  franchissent  î  Touver- 
tnre  est  transverse,  blanche ,  rétrécie  par  une  grande  dent  oblique 
s'éteudaut  d'une  extrémité  à  Vautre  du  bord  droit,  fixée  sur  la  con- 
vexité de  ravànt-dernier  tour;  le  bord  droit  est  tiès  é^issi , 
aplati  et  divisé  par  deux  deuts  saillantes.  Cette  espèce  sa  rapproche 
bien  de  V'JJelix  tridentata^muis  elle  est  pUis  grande  et  n'a  pas  l'om- 
bilic-ouvert.  * 

•f*   i8:2.  Hélice  iridentée.  HelLv  tridentata.  Say. 

H.  testa  orbiculato-depressd,  planulatâ ,    corne  o^tuteâ,   régulariser 
tenue  Jtriatd  .,    umbUieatà  ;  sJtnis  confarlis ,    longitudinalibus  ^ 
obliquis;  apôrturd  albd ,  trideniatà  ;  lahro  planulatâ,  reflexo, 
.  Uelix  tridenlata.  Say.  Encycl.  de  Wich.  art.  ConcU. 

List.  Conch.  pi.  9a.  f.  92. 

Fér.  Prod.  p.  34.  n°  tfolSf. 

Id.  Ilisl.  des  MaiLipL  5i.f.  3.  \ 

Besh.  Enoycl.  jnéth.  vcw*  t.it.  p.  »iS.  n<^  j  7. 

Ilabitc  l'Amérique  septentrionale.  .G<H{uiUe  -ayant  6  à  7  lignes  de 
diamètre  ;  slie  est  aplatie,  ombiliquée ,  d'uujaune  corné  et  cou < 
verte  .de  stries  d^guU^ras  lap^rocbéeet;  rouvecture  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  ceUs.de  VH,  petsomda ,  elle  esX  oblique  ;  une 
dent  lamelliforme  triangulaire  s'appuie  sur  le  milieu  de  Pavant- 
deruier  tour;  le  bord  di^it  est  blanc,  opaissi,  aplati  et  divisé  en 
trois  arcs  de  cercle  inégaux  dont  les  points  de  jonction  sont  occu- 
jias.|>ai\de,petUes.dftftl».«igjiës.  ^^"^'^^^^ 

8. 
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i83.  Hélice  lamellée.  Hélix  carabinata.  Fer, 

Ht  testa  vUred  albâ^  uiroque  latere  concapo-pîanulatây  eUîpsoideâ  ; 
anfraetihus  gyratïs  y  ultïmo  majore  ad  aperturam  depresso;  aper— 
turâ  dîlatatdj  tuhœformî  obliqua j  rotimdato-semiltmariy  inlus 
quînque  lamellatâ  :  lamellâ  columellari  alteris  longiore, 

Vér.  Prod.  p.  34,  n°  109. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  5i  B.  f.  3. 

Bow.  Elem.  of  Conch.  pi.  7.  f.  19. 
Hélix  Kiçolii.  Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  208.  n**  2, 

Habile. . ,  le  cabinet  de  M.  de  Rivoli.  Coquille  des  plus  singulières, 
discoïde,  aplatie,  concave  des  deux  côtés,  toute  blanche,  mince, 
transparente,  striée  en  dessus ,  lisse  en  dessous;  les  tours  de  spire 
sont  étroits;  mais  le  dernier  est  irrégulier,  étant  plus  élargi  vers 
le  milieu  de  son  développement  à  l'endroit  opposé  à  Touverture; 
Touverlure  est  ovale ,  semi-lunaire ,  dilatée  en  pavillon  de  trom- 
^  pelte;  à  l'intérieur  et  dans  le  fond  de  l'ouverture  on  remarque 

cinq  lames  parallèles  saillantes  qui  se  prolongent  dans  toute  la 
longueur  de  la  moitié  antérieure  du  dernier  tour;  une  de  ces 
lames  plus  prolongée  que  les  autres  s'avance  sur  Tarant- dernier 
tour  jusqu'au  niveau  de  l'ouverture.  Nous  n'avons  jamais  vu  qu'un 
seul  individu  de  cette  espèce,  Tune  des  plus  rares  du  genre  Hélice, 
nous  pensons  que  c'est  lui  qui  a  été  figuré  par  M.  de  Férussac  ; 
il  appartenait  à  la  collection  de  M.  de  La  Touche,  il  est  actuelle- 
ment dans  celle  de  M.  de  Rivoli. 

j-  184.  Hélice  diodonte.  ffelij::  diodonta.  Mûlilf* 

H,  testa  apevte  umhilicatâ,  depressâ,  plana,  corneo'-fuscâ  ;  aperturd 
perobliqud ,  pandurœformi  ;  perisîomate  reflexo  ,  ruhicundo  ,  ^i- 
dentato* 

H,  diodonta.  V,  Muhlf,  Mus.  Caes.  vindob. 

Fér.  pi.  5iA.  f.  I.  Helicodonta  diodonta. 

Rossra.  Icon. Sussw.  Moll.  p.  69,  pi.  i.^f.  19. 

Habile  l'Allemagne,  dans  les  Alpes  du  Banal.  Celte  coquille,  pour 
;  sa  forme  extérieure ,   pour  sa  couleur,  a  les  plus  grands  rapports 

..  avec  r/y.  holocericea  ;  elle  a  un  caractère  constant  qui  la  dislingue 

nettement  ;  l'ouverture  ,  plus  large  que  haule ,  a  deux  dents  oppo- 
sées, ce  qui  donne  à  son  contour  intérieur  la  forme  d'un  huit  de 
chiffre. 

f  i85.  Hélice  unidentée.  Hélix  monodon.  Fér. 

V 

/f,  testa  conoideà-globidoiâ  f  perforât  a,  corneâ  mukispiratd ,  pu^ 
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bescente  ;  dperturâ  depressâ,  lahro  întîis  aibo  margkkato^  incras- 
sato  in  marine  inferiore  uni  dentato. 

Heîix  umdentata.  Drap.  Moll.  de  Franc,  p.  8i,  pi.  7.  f.  i5.    • 

Id.  Mich.  €omp1.  a  Drap.  p.  i4«  n^  7. 

Id.  Ross.  Icon.  t.  x.  p. .66.  pi.  i.  f.  x5. 

Hélix  coèresiana»  Alten.  Syst.p.  79.  pi.  9.  f.  18. 

BeUx pyramidea,  B  Hartm.  Syst.  p.  339.  n^  34. 

Heïix  monodon»  Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  35.  &<>  123. 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  aa.  pi.  a.  f.  i. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Suisse,  etc.,  dans  les  bois,  sous  les 
feuilles  mortes.  Plus  nous  comparons  cette  espèce  avec  VH.  edentula 
et  plus  nous  nous  persuadons  de  Pidentité  de  leurs  caractères , 
aussi  nous  pensons  qu  il  est  nécessaire  de  les  réunir  :  toutes  deux 
ont  une  forme  subconique;  les  tours  de  spire  sont  nombreux,  légère* 
ment  convexes,  finement  striés,  mais  les  stries  ne  sont  pas  égales  à 
la  circonférence  ;  le  dernier  tour  est  subanguleux ,  et  cet  angle  est 

'  blanchâtre,  tandis  que  tout  le  reste  est  d'un  brun-corné  transpa^ 
rent;  le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous  et  percé  au  centre 
d'un  ombilic  très  étroit  ;  Touverture  est  déprimée  ;  le  bord  droit 
est  blauc  et  épaissi  en  dedans.  Dans  VH.  edentula  la  partie  infé- 
rieure du  bord  est  simple ,  dans  VH.  monodon,  sur  cette  partie  un 
peu  plus  épaisse  s*élève  une  petite  dent.  Cette  différence  peut  être 
le  résultat  de  Page,  et  n'est  pas  suffisante,  selon  nous,  pour  établir 
des  espèces, 

•}•  i86.  Hélice  bidentée.  Hélix  bidentata»  Chem. 

H,  lesta  conicO'glohosâffuscâ^  perforatâ,  nitidd,  anfractibus  octonisf 
aperturd  depressâ,  in  margine  inferiore  intus  bidentatâ  j  mar- 
gine,  reflexoy  albo, 

Chem.  Conch.  t.  9.  p.  5o.  pi.  laa.  f.  io5a  ? 

Lin.  Gmel.  p.  364a.u^a3i. 

Alten.  Syst.  p.  77.  pi.  9.  f.  17. 

Trocitus  bidens.  Dillw.  Cal- 1.  2,  p.  790.  n**  74. 

HeUx  bidentata.  Fér.  Prod.  p.  35.  n°  lai. 

Nilss,  Hist.  Moll.  suec.  p.  14.  no  x. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  la.  n°  5.  pi.  i4*  f*  a6. 

Pfeif.  Syst.  anord.  part.  3.  p.  17.  pi.  4.  f.  x3.  14. 

Ross.  Icon.  t.  X.  p.  65.  pi.  i.  f.  x4. 

Habite  en  France ,  en  Allemagne ,  en  Suède ,  en  Angleterre.  Elle  est 
assez  rare.  Coquille  fauve  ou  brune ,  subcornée ,  transparente  « 
quelquefois  pointilléede  noir  ;  elle  est  conok'de,  obtuse  au  sommet, 
ses  tours  sont  nombreux  et  étroits ,  à  peine  striés  ;  le  dernier  tour 
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est  subanffuWax  à  la  cireonférencv,  eoBTexe  en  dessous,  Don  om- 
biliqué  ou  perforé,  TafDgle  est  blanchâtre  ;  l'ouverture  est  compri- 
mée de  haut  en  bas  ;  le  péristome  est  épaissi  en  dedans  :  il  est  blanc 
et  garni  de  deux  dents  snr  la  partie  iaférieure.\ 
Cette  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Heifx  edentula  et  i/itt- 
dentata  ;  il  semble  que  la  première  soit  le  jeûne  âge  ;  la  seconde 
un  état  plus  avancé  de  celle-ci  à  i*élat  adulte.  Elle  a  environ  3  li- 
gnes de  diamètre. 

f  187.  Hélice  de  Bosc.  Hélix  Bosciana,  Fer. 

H,  lesta  conicâ ,  trochiformî ,  apice  acutd ,  subtus  plana ,  candidd 
zonis  angustis  rufo  fdgris  circumdatd  ;  anfractibus  planU  lœvigatis, 
ultimo  ad  i:enphœrlam  angulato  :  angulo  aculo  ^  aperturd  trigonâ, 
labro  albo  reflexo» 

Fér.  Prod.  p.  37.u*'^I44• 
Id.Hist.  des  Moll.1a.64.  f.  I. 

Habite  le  Brésil.  Très  jolie  espèce  trochiforme,  à  spire  pointue,  com- 
posée de  cinq  à  six  tours  aplatis  dont  le  dernier  est  anguleux  a  la 
circonférence;  Tangleest  aigu  en  dessous;  ce  dernier  tour  esta 
peine  convexe  ,  il  n'est  pas  ombiliqué;  l'ouverture  est  triangulaire, 
transvei'se  ;  son  bord  est  assez  épais  et  renversé  en  dehors  ;  il  est 
blanc  ;  toute  la  coquille  est  d'un  beau  blanc  laiteux;  les  toUrs  sont 
ornés  de  deux  ligues  brunes  ;  le  dernier  en  a  une  troisième  en  des^ 
sous. 

+  i88.  Hélice  de  Turquie.  Helix  Turcica.  Dillw. 

H.  testa  albidâj  depressd,  umbilicatd  carinatd^  punctis  muricatîs  ; 
eminentibus  icabrd  j  margine  anfractuum  acuto,  umh'dico  pervio  , 
ampio ,  margînato  ;  aperturâ  subtttragond,  Chem. 

Trochfis  turcicus.  Chem.  Couch.  t.  11.  p.  a8o.  pi.  209.  fîg.  ao65. 
ao66. 

Hélix  turcica.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  QoS.  D«  44* 

Fér.  Prod.  p.  37.  u°  148. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  65.  f.  2. 

Habite  Mogadur  et  Maroc,  Chemnitz.  Espèce  fort  singulière  ayant 
plus  d'analogie  avec  Y  H,  albclla  qu'avec  toute  autre;  elle  est  dis- 
coïde; la  spire  est  tout-à-fait  plane;  on  j  compte  cinq  tours  ren* 
dus  rugueux  par  des  stries  et  des  ponctuations  saillantes;  tes  tours 
sont  limiiés  par  un  angle  crénelé  qui  s'avance  un  peu  au  dessus 
de  la  suture  ;  sur  le  dernier  tour ,  cet  angle  est  très  aigu  et  irrégu- 
lièrement crénelé  ;  l'ombilic  est  fort  grand,  on  peut  y  Toîr  tous  les 
tours  de  spire ,  et  il  est  circonscrit  à  Pextérieur  par  un  angle  sail- 
lant ;  la  surface ,  placée  entre  cet  angfe  et  la  earène  extérieure  , 
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est  aplatie,  non  convexe  et  firrine  on  plan  oblique  ;  roaverture  e^ 
quadrangulaire ,  à  bord  mince  et  tranchant.  L'individu  figuré  par 
Cheinnitz  est  d'un  blanc-rôussât^e;  celui  représenté  par  M.  de 
Férussac  est  d'un  brun  peu  intense,  couleur  que  l'on  voit  quelque» 
fois  aussi  sur  certaines  variétés  de  VH,  alhella.  Cette  coquille  ft 
X  î  lignes  de  diamètre. 

•}•  189.  Hélice  cadran.  Hélix  solarium^  Quoy. 

JK,  testa  discoided,  fi^g^^'h  cfflnatâ,  s'triatâ^  jidvd  ;  spirâ  'conicâ  , 
ebiusâ  }  aperturâ  triangulari;  rima  umbilicaîi  dilatatâ,  altd  j  an-' 
fractihus  septenîs,  valde  disttnctis, 
.  <2ttoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  i3r.  pi,  11.  f.  24  \  ag. 

Habite  à  la  Nouvetlo*frlande ,  sur  les  arbres  dn  havre  Carteret* 
Petite  espèce  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rappproche  de  CHeliiS 
elegans  ;  elle  est  discoïde,  aplatie  en  dessous,  conoïde  en  dessus; 
U  spire,  assez  poiofue,  est  formée  de  sept  tours  étroits  et  aplatis'; 
le  dernier  tour  est  caréné  à  la  circonférence,  il  est  peu  convexe 
en  dessous  et  il  est  rendu  concare  par  une  grande  dépression  qui 
sert  d'entrée  ;à  un  petit  ombilic;  rouvert ure  est  subquadrangu- 
laire ,  déprimée,  trausverse;  leliord  est  mince  et  tranchant ,  et  il 
forme  un  angle  profond  dans  Tendroit  où  se  termine  la  carène  exté^ 
rieure  ;  tonte  la  surface  inférieure  est  finement  striée,  la  couleur 
est  d'un  blanG-jaunàtre  corné.  Cette  espèce  a  4  lignes  de  dia-' 
mètre. 

*{•  190.  Hélice  de  Tonga*  Hélix  Tongana,  Quoy. 

B.  testa  discoideâ,  conîcd;  împerforatdfjragili^pellucîdd,  hicartnatd, 
albîcantî;  aperturâ  suhtrïanguîari  ;  lalro  simpUcî,   acuto;  colu'» 
.  -melld  conforta  ;  anfractîhus  sex, 
.  Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  TAst,  t.  2.  p.  i3o.  pi.  11.  f.  19  à  a3. 

Habite  Hle  Tongatabou.  Petite  coquille  globuleuse ,  à  spire  assez 
saillante  et  conique  ;  on  y  compte  cinq  tours  étroits  peu  convexes 
dont  le  dernier  est  sub-bianguleux  à  la  circonférence  ;  ce  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous,  non  ombiliqué  ;  Touvertur^  est  as«ez 
grande ,  sejni-lunaire ,  subtransverse ,  à  peine  au|^leuse  extérieu** 
rement  ;  son  bord  est  mince ,  simple  et  tranchant  ;  toute  la  co- 
quille est  blanchâlre  sous  un  épiderme  jaunâtre;  elle  est  mince, 
transparente  et  fragile;  quelques  individus  pixrtent  sur  Tangle  une 
ligne  droite  d*un  rouge>4irun. 

-{-  191.  Hélice  exclure.  Hélix  eaidma.  Fér^ 

jff.  tutd  nNfcokieâj  d^presêâ^  strkitd,  perforatd^  eetrmatd,  marmo^ 
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ratâyfasciâ  rubrâ  cinctâ;  apertwrd  triangulari;  peristomate  sim^ 
piici;  anfracHbus  tUnddio  quinis, 

Fér.  Ppod.  p.  49.  n»  297. 

Voy.  de  FUr.  Zool.  p.  479. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAslr^i  t.  2.  p;  127.  pi.  10.  f.  la  à  a5. 

Habite  la  Kouyelle-Guinée,  Tîle  de  Vanikoro.  Quoy.  Coquille  dis- 
coïde, aplatie,  à  spire  peu  saillante,  conoïde,  à  laquelle  oa 
compte  ciDq  tours  aplatis,  séparés  par  une  suture  bordée  en  des- 
sus ;  le  dernier  tour  est  fortement  caréné  à  la  circonférence ,  il 
est  convexe  en  dessous  et  percé  an  centre  d*un  grand  ombilic  in- 
fundibuliforme  ;]  toute  la  surface  extérieure  est  striée  par  des  ac- 
croissemens;  Touyerture  est  transverse,  triangulaire,  à  bord  simple, 
mince  et  tranchant  ;  toute  la  coquille  est  marbrée  de  brun  et  de 
verdâtre  ;  en  dessus,  le  milieu  des  tours  présente  une  petite  ligne 
d'un  rouge  vif ,  une  autre  semblable  se  voit  en  dessous  du  dernier 
tour.  Cette  espèce  a  8  lignes  de  diamètre. 

■}•  192,  Hélice  de  Jervis.  Hélix  Jermensis.  Quoy. 

H,  testa  globosâ,  svbfragîUy  perforatâ^  vaîde  et  oblique  striatâ,  cari*- 
natâf  fulvâ;  siUuris  rima  umbilicali  rubentibus  anfractibus  quinis, 
ultimo  ventricoso;  aperturd  latâ^  semi-'lunatd; peristomate  simplici, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  f.  a.  p.  126.  pi.  10.  f.  18  à  21. 

Habite  la  baie  de  Jervis  à  la  Nouvelle-Hollande.  Quoy.  Coquille  glo- 
buleuse dont  la  spire  est  assez  saillante  et  formée  de  six  tours  con- 
vexes et  étroits  ;  le  dernier  est  en  proportion  plus  grand  que  les 
autres,  il  est  subanguleux  à  la  circonférence,  très  convexe  en  des- 
sous et  percé  d'un  ombilic  médiocre;  Touverture  est  grande,  semi- 
lunaire  ;  le  bord  droit  est  peu  épais ,  blanc  et  renversé  seulement 
au  dessus  de  Tombilic  qu'il  cache  en  petite  partie  par  son  élargis- 
sement; toute  la  sur&ce  extérieure  est  striée;  les  stries  sont  peu 
profondes  et  espacées;  toute  la  coquille  est  jaunâtre;  les  sutures 
sont  mai'quées  par  une  petite  b'gne  rougeâtre  et  une  tache  de  même 
couleur  entoure  Tombilic. 

f  193.  Hélice  de  la  Nouvelle -Irlande.  Hélix  Novce-Hi- 

berniœ.  Quoy. 

H,  testa  discoideâ,  subglobosây  carinatd,  ienuiter  striatâ,  îuted;  lined 
rubente  cinctâ;  epidermidefulvo,fugaci;  anjractibus  senis  œqua-- 
Uter  decurrentibus  ;  aperturd  laid,  suitriangulari ;  labro  tantisper 
reflexo  ;  umbilico  exiguo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  2.  p.  124.  pi.  10.  f.  14  à  17. 

Habite  à  la  Nouvelle-Irlande,  au  havre  Carteret.  Quoy.  Coquille 
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orbiculaire)  subglobuleuse  ;  les  tours  de  spire  sont  bien  réguliers', 
peu  convexes,  finement  striés;  le  dernier  est  anguleux  à  la  cir- 
conférence ;  il  est  convexe  en  dessous ,  percé  au  centre  d'un  trou 
ombilical  très  petit;  l'ouverture  est  transverse ,  subtrigone;  le 
bord  est  simple ,  mince ,  obtus  et  blanchAtre  ;  la  couleur  de  cette 
coquille  est  d'un  Jaunâtre  sale  et  la  carène  est  teinte  de  rougefttrc. 
Cette  espèce  a  9  à  x  o  lignes  de  diamètre. 

-]-  194*  Hélice  aplatie.  Hélix  explanata,  Quoy. 

H,  testa  discoideâ,  perforatâ^  carinatdf  desuper  plana,  subtus  con- 
vexât  pallide /ulffdf  transversim  striatd,  vittd  castaned  infra  ca^^ 
rinam  ;  labro,  triangulari,  simpîicl^  intùs  aiho  ;  anfractibus  senis, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  ia3.  pi.  10.  f.  10  à  1 3. 

Habite  la  ?fouvelle^Guinée ,  au  port  de  Dorej.  Espèce  discoïde, 
aplatie,  carénée  et  tranchante  dans  le  milieu  du  dernier  tour  ; 
les  tours  de  spire  sont  bien  réguliers ,  à  peine  convexes,  séparés 
par  une  suture  linéaire  profonde  ;  le  dernier  tour  est  convexe  en 
dessous ,  déprimé  au  centre  et  percé  d'un  ombilic  étroit;  toute  la 
surface  extérieure  est  finement  striée  par  des  accroissemens;  l'on— 
verture  est  transverse ,  déprimée  ;  le  bord  est  simple ,  tranchant 
et  forme  un  angle  correspondant  à  la  terminaison  de  la  carène;  la 
couleur  est  d'un  jaune-rougeâtre ,  très  pAle  et  Ton  voit  au  dessus 
de  la  carène  une  zone  étroite  d'un  brun-marron  ;  l'intérieur  de 
l'ouverture  est  blanchâtre.  Les  grands  individus  ont  x3  lignes  de 
diamètre. 

■j-  195.  Hélice  pauvre.  Hélix  misella.  Fer. 

if.  testa  minimd,  orhiadari,  subgîohosd,fragili,  impefforatdy  suhti- 
Ussîmè  strîatd,  carinatâ,  corned  pelluddd  ;  aperturd  ôvatO'lunari, 

Fér,  Prod.  p.  5o.  n*  3 06. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  i'Astr.  t.  a.  p.  lia.  pi.  xo.  f.  5  à  9. 

Habite  l'ile  de  Guam ,  sous  les  feuilles  mortes  des  palmiers.  Quojr, 
Petite  coquille  ayant  trois  lignes  de  diamètre  ou  un  peu  plus,  et 
offrant  beaucoup  de  ressemblance  avec  VU,  sericea,  que  l'on  trouve 
avec  abondance  en  Europe.  Gelle-ci  est  cornée,  brune,  mince , 
transparente ,  luisante ,  quoique  finement  striée;  le  dernier  tour 
est  subanguleux  à  la  circonférence ,  déprimé  au  centre,  mais  non 
ombiliqué;  l'ouverture  est  semi-lunaire,  transverse,  oblique*  à 
bord  mince,  mais  obtus  et  solide ,  surtout  vers  son  insertion  colu-^ 
mellaire. 

f  196.  Hélice  transparente.  Hélix  translucida. 

H.  testa  fragili,  imperforatap  o9ato^onicd^  valdè  ^^yentiicosâ^  totd 
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alidf  dîaphaned,  transvershn  strtatâ;  aparturâ  magnâ^  ampld, 
iubratttitdâ  ;  peristomate  acuto,  clenticulato,  interrupta» 

Quoy  etOaim.  Yoy.  de  TAst.  t.  a.  p*  io3.  pK  8.  f.  xx  &  i3. 

Habite  U  Nouvelle-Guioée,'  au  port  de  Dorey.  Quoy  et  Gaimard, 
Espèce  fort  remarquable  et  très  rare ,  un  seul  iodiTidu  a  été 
trouyé;  el^e  est  conique,  trocbiforme  ,  atours  peu  convexes  dont 
le  dernier  est  fort  grand  en  proportion  ;  il  présente  à  sa  circon' 
férence  un  petit  aplatissement  limité  de  cbaque  côté  par  un  âogle 
peu  apparent;  en  dessous,  ce  tour  est  convexe  et  non  perforé^ 
toute  la  surface  extérieure  est  couverte  de  fines  stries  onduleuscs 
assez  profondes  et  régulières  ;  Touverture  est  oyale-obronde ,'  fsub- 
transverse;  l'extrémité  columellaire  du  bord  droit  est  aplatie  et 
slnsère  sur  Taxe  ;  elle  présente  une  petite  duplicature  ;  le  bord 
droit  est  épaissi,  renversé  en  dehors,  élégamment  plissé  et  dentelé; 
il  est  d'un  beau  blanc-opaque ,  tandis  que  toute  la  coquille,  mince^ 
transparente,  très  fragile,  est  partout  d'un  beau  blanc-laitettXr 
Cette  coquille  a  i8  lignes  de  hauteur  et  1 4  de  diam. 

-f*  197,  Hélice  trochoïde.  Hélix  trochoides,  Quoj. 

S,  testa  cûnoided,  iew,  aptce  ecutâ^flammis  fusc'u  pictâ;  aptrtutâ 
ampld,  Jrianffuiari  j  peristomate  amplo,  acuto,  tatttàper  recurfoto; 
unUnUco  non  distincto;  anfmctibus  senls  latis* 

Hélix  trochus.  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  ».  p.  soo.  pi.  9, 
fig.  5  à  7. 

Hélix  goberti.  Lésa.  Yoy  de  la  Coq.  Zool.  p.  3 14.  u**  $7? 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Il  est  à  présuiçer  que. 
cette  espèce  est  la  même  que  celle  nommée  Hélix  goberti  par 
M.  Lesson,  mais  comme  cet  auteur  ne  l'a  pas  fait  figurer  et  comme 
sa  description  est  incomplète  ,  nous  avons  dû  dans  notre  incerti* 
tude  accepter  le  nom  donné  par  M.^noy.  Quant  à  celui-ci,  il  est 
k  présumer  que  M.  Quoy  aura  voulu  mettre  Hélix  trœhokHes,  n'i-^ 
gnorant  pas  que  Muller  avait  déjà  donné  à  une  autre  espèce  le  nom 
d*HeUx  trockus. 

Comme  Tindiqne  son  nom,  celte  coquille  est  trochifonn*,  elle  se 
rapprufthe  de  X HeUx pUetu  ;  sa  spire  est  élancée,  poistae,  formée 
de  six  toon  à  peine  oo&vexes,  lisses  ou  striés  par  les  accroisse* 
mens;  le  dernier  tour  est  subanguleux  à  \at,  circonférence,  il  est 
aplati  en  dessous,  sad^  ombilie;  Foovertnre  est  ovale ,  transverse > 
très  oblique  ;  la  columelleest  oblique,  arrondie;  elle  prend  nais* 
sance  comme  dans  certains  ^roc/iia  d'une  dépression  médiane;  le 
bord  droit  est  d'un  blane-roux  assez  épais  et  fortement  renversé 
en  dehors;  la  coideiir  ot  [partout  d'ua  briitt<ougfi*«re  pli»  ott 
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moins  foncé  [selon  les  individus  et  chiné  on  vergeté  de  blanc- 
fauve;  uue  zone  blanchâtre  subarticulée  de  taches  rousses  se  voit 
ordinairement  à  la  circonférence  du  dernier  tour ,  elle  n'existe  pas 
dans  tous  les  individus.  Cette  coquille  est  fort  rare. 

-{•  198,  Hélice  pointue.  Hélix  acuta.  Quoy. 

M*  testa  fragUif  conicà  y  taniispertroehi/brmij  cannata^  luteà,  wttd 
castaned  cinctd  ;  aperturâ  triangulari  ;  peristomate  latOy  reflexo, 
antice  actUo  ;  columelld  areuatd  ;  umbilico  dislincto  ;  anfra^tibus 
qmnis, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAst.  t.  a.  p.  98.  pi.  8.  f.  i  à  4. 

CarocoUa  grata,  Michelin.  Bull,  de  Conch.  t.  i.  pi.  9. 

Habite  ta  Noùvelle-Gainée,  au  port  de  Dorey.  Coquille  élégante  ^ 
trochiforme,  d*uu  beau  jaun&>citroo,  mince,  transparente,  finement 
striée  par  des  accroissemeos  ;  les  tours  sont  aplatis ,  k  peine  con- 
Texes;  le  dernier  porte  à  la  circonférence  une  carène  mince  et  tran- 
chante^au^dessus  de  laquelle  se  montre  une  zone  d*un  brun  peu  fonce; 

V  en  dessous,  le  dernier  tour  est  convexe,  il  est  percé  au  centre 
d*un  petit  ombilic  que  recouvre  en  grande  pai'tie  la  base  du  bord 
droit ,  à  mesure  qu'il  se  développe  ;  au  dessous  de  la  carène  on 
trouve  souvent  une  seconde  zone  brune  :  elle  est  formée  d'un  grand 
nombre  de  liuéoles  extrêmement  fines  et  très  rapprochées;  roit- 
verture  est  traosveise,  triangulaire,  à  bord  blanc  et  fortement 
évasé. 

•f  199.  Hélice  oblitérée.  Hélix  obliterata,  Fér. 

H,  teitd  orèiculatd,  ad  perîphœriam  angulato^aiinatd  ^  supra  sub- 
conicd^  subltts  volute  tuvgiddy  imperforald,  granulosdy  subepi' 
dermide  rufo  aibicante;  aperturâ  albd,  triangulari,  basi  late 
callosd;  labro  reflexo. 

Fér.  Hi5t.des  Moll  pi.  61.  l  3.  4. 

Id.Prod.p.  36.  n^'iSe* 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  9.  p.  a 5 8.  no  i3a. 

Habite  Porto-Ricco.  Muugé,  Espèce  très  voisine  de  VH,  inflata  (Coh 
rocoUa  inflata,  Lamk.)  et  qui  peut-être  n'en  est  qu^uae  variété  ; 
la  spire  est  plus  saillante,  plus  conique;  la  surface  extérieure  est 
chargée  d'un  grand  nombre  de  granulations;  Tépiderme  est  d*un 
brun-verdâtre  et  la  coquille  est  blanche  lorsqu'elle  en  est  dépouil- 
lée; Touverture  est  grande,  sobtriangulaire,  à  peine  anguleuse  la- 
téralement; le  bord  droit  part  du  centre  ou  sa  base  s'étale  en  une 
large  callosité  ;  ce  bord  est  large  en  cet  endroit ,  il  rentre'  en  nedans 
de  l'ouverture  pour  s'élargir  bientôt  «près;  il  se  [rétrécit  et  se  rea» 
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verse  en  dehors  dans  le  reste  de  son  étendue.  Celte  coquille  a  quel- 
c[uefois  près  de  a  pouces  de  diamètre. 

f  aoo.  Hélice  polymorphe^  Hélix  poljrmorpha.  Lowe. 

JET.  testa  discoideo^onicâ,  griseâ,  fusco  zonatâ,  granulosâ;  anfrac" 
tibus planulatis  ;  ullimo  ad  periphceriam  carinato ,  subtus  convexe 
umbUico  plus  minusve  aperto,  perforato;  aperturd  obliqua,  subse^ 
mi4unari^  lubro  albo,  incrassato,  subreflexo, 

Low.  Priin.  Faun.  Mad.  p.  54.  no  46.  pi.  6.  f.  x  z  à  16. 

Habite  Madère,  Porto-Sancto ,  Ténériffe.  Espèce  essentiellement  va- 
riable dans  sa  forme  ;  passant  de  la  trocbiforme  à  la  discoïde  par 
degrés  presque  insensibles,  mais  toujours  reconnaissable  à  son  om- 
bilic, à  sa  coloration ,  mais  surtout  aux.  grosses  granulations,  quel- 
quefois oblongues,  dont  elle  est  partout  recouverte;  son  test^st 
épais  et  solide  ;  Tonverture  est  très  oblique,  subsemi-lunaire,  à  pé- 
ristome  interrompu  ;  le  bord  est  blanc,  assez  épais  et  un  peu  évasé; 
cette  coquille  est  très  commune.  Les  grands  individus  ont  5  à  6  lignes 
de  diamètre. 

■j-  aoi.  Hélice  de  Madère.  Hélix  Maderensis.  Wood. 

H.  testa  rotundatO'depressd,  solidîusculdy  umbilicatâ,  carînatdy  subtus 
conçexiore,  striatd,  grised,  fusco  unîfasciatdy  supra  brevî,  conicdy 
fucescentC}  an fractibus  planulatis,  ultimo  ad  aperturam  granu» 
loso  y  aperturâ  suhrotundâ  obliqua  ;  labro  alboy  simplici,  subcon— 
tinuo. 

Low.  Primit.  Faun.  Madèr.  p.  4^*  &®  3o.  pi.  5.  f.  as. 
'  Wood.  Conch.  sup.  pi.  8.  f.  84. 

Habite  Madère,  où  elle  est  très -commune.  Espèce  discoïde,  aplatie, 
à  spire  courte  et  conique ,  composée  de  six  à  sept  tours  aplatis , 
striés ,  subgranuleux ,  surtout  vers  Touverture  ;  le  dernier  tour  est 
caréné  à  sa  partie  supérieure  ;  il  est  convexe  en  dessous,  largement 
ombiliqué;  Fouvertnre  est  arrondie,  très  oblique;  son  bord  est 
blanc ,  épaissi  à  Tintérieur  et  disjoint  dans  un  petit  espace;  la  cou- 
leur de  cette  ooquiUe  est  grisâtre  en  dessous  et  ornée  de  ce  coté 
d'une  zone  brune  étroite  ;  en  dessus  elle  est  brunâtre.  Les  plus 
grands  individus  ont  4  lignes  de  diamètre. 

•f  262.  Hélice  pauvrette.  Hélix  paupercula.  Lowe. 

H,  testa  minimd,  discoided,  elepressd,  superne  angulatâ,  basi  late  um-^ 
bilicatd ,  striato^rugosâ^  spird  plana;  ultimo  anfractu  subtus  con^ 

*  vexiuscido;  aperturâ  rotundatd,  coarctatd,  UtteraUter  unidentatd  ; 
labro  continuo  y  albo,  incrassato. 
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Low.  Prim.  Faun.  Madèr.p.  47.  no  a;,  pi.  5.  f.  i^. 

Habile  Madère  et  Porto-Sancto ,  non  loin  de  la  mer.  Petite  coquille 
fort  singulière ,  discoïde ,  aplatie  en  dessus ,  un  peu  plus  convexe 
en  dessous ,  où  elle  est  percée  d'un  large  ombilic  dans  lequel  les 
tours  de  la  spire  se  voient  tris  bien  ;  toute  la  coquille  est  brune  et 
comme  caiiée  ;  un  angle  est  placé  à  la  partie  supérieure  du  dernier 
tour  ;  l'ouverture  est  singulière,  il  semble  que  l'animal,  parvenu  au 
terme  de  son  accrobsement ,  a  voulu  fermer  l'ouverture  de  sa  co- 
quille par  un  diaphragme  au  milieu  duquel  il  s'est  ménagé  une 
issue  beaucoup  pins  petite  qu'elle  n'était  d'abord;  cette  ouvertura 
est  arrondie,  détachée  de  Tavant-dernier  tour;  son  bord  est  plane, 
épaissi ,  continu ,  renversé  en  dehors  et  garni  sur  le  c6té  d'une  pe- 
tite dent  conique.  Cette  coquille  a  a  lignes  de  diamètre. 

•{•  ao3.  Hélice  actinophore.  Hélix  actinopkora.  Lowe. 

JB,  testa  orbiculato^depressd,ftisc(hrufescente,  acute  carinatâ^  spirâ 
pianulatâ  ;  anfractibus  striatis  ;  striis  creberrimisy  tenuissimis  un'^ 
dulatisy  lameliosis  quibusdam  ad  carînam  in  lamellas  breyes  acutas, 
radiantes,  productis;  apertura  suboyatdy  transversâ;  tabro  reflexQ^ 
acutOj  patulo. 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  45.  n'  20.pl.  5.  f.  x4. 

Habite  Madère,  dans  les  forêts.  Petite  coquille  aplatie,  discoïde, 

toute  brune ,  chargée  de  stries  lamelleuses  dont  un  grand  nombre 

'  se  relève  en  forme  d'écaillés  membraneuses  au-dessous  de  la  carène 

du  dernier  tour  ;  l'ouverture  est  ovale ,  trausverse;  le  bord  est  assez 

épais  ;  renversé  eu  dehors  et  simple  dans  toute  son  étendue. 

t  2o4»  Hélice  de  Webb.  HelLc  Webbiana.  Lowe. 

H,  testa  subdiscoidedffusco^orneâjSubtus  convexâ  ^  virescente,  in^» 
super  conicdy  ad peripliœriam  valde  carinatd ,  minutissime  granu" 
latd-  apcrturd  subovaU,  ma^ndy  extus  anguîatd  ;  labro  simplici 
angttstOy  reflexo, 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  44.  n®  x6.  pi.  5.  f.  lo. 

Habile  à  Porto-Sancto ,'  sur  les  montagnes.  Très  belle  et  très  rare  es» 
pèce ,  appartenant  aux  CarocoUes  de  Lamarck  ;  elle  est  subdiscoïde  ; 
sa  spire  est  en  cône  très  court  et  obtus  ;  le  dernier  tour  est  très 
grand,  convexe  eu  dessous,  sans  ombilic  et  fortement  caréné  à  sa 
circonférence  ;  la  surface  extérieure  est  luisante  et  finement  granu- 
leuse vers  la  carène;  l'ouvei-ture  est  grande ,  transverse,  ovale;  le 
bord  est  peu  épais,  renversé  en  dehors  et  il  présente  un  angle  cor- 
respondant à  l'extrémité  de  la  carène;  toute  cette  coquille  est 
mince  et  ti'ansparente;  d'un  beau  brun-corné  foncé,  passant  au 
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Terdâtre  vers  le  centre  du  dernier  tour.  Le  diamètre  de  cette  espèce 

est  de  8  àp  lignes. 

+  2o5.  Hélice  agréable.  Hélix  fausta.  Lowe. 

H,  testa  orbiculcUo^ubgloboià,  carinatd,  pUîs  brevîssimîs  hirstifd, 
tenue  striatd ,  spirà  conoideâ  depressd  ;  anfractibm  planuîatîs^ 
idtimo  subtus  conveso,  perforato  ;  aperturâ  dente  supenori^lon" 
gatd,  angustata  ;  labro  reflexo,  intus  subbidentafo, 

Low,  Prim.  Faun.  Madèr*  p.  43.  û®  J4.  pi-  5.  f.  a. 

Habite  la  paitie  septenlriopale  de  Madère ,  dans  les  foréis.  Espèce  qui 
a  beaucoup  d'analogie  avec  1'^.  personata»  elle  s'en  distingue  ce* 
pendant  avec  facilité  ;  elle  est  convexe  en  dessous;  percée  d'un  om- 
bilie  très  étroit;  sa  spire ,  suboonique  et  déprimée,  est  obtuse  au 
sommet  ;  toute  la  coquille  est  brunâtre ,  finement  striée  et  parsemée 
partout  de  poils  courts  et  fins  ;  Touverture  est  très  oblique,  rétréde 
en  dedans  par  une  dent  allongée,  placée  sur  Tavant-deruer  tour; 
le  bord  est  assez  épais,  renversé  en  dehors  et  divisé  en  deux  petites 
dents  situées  dans  sa  partie  columellaire.  Cette  coquille  a  6  ou  7 
lignes  de  diamètre. 

\  206.  Hélice  rétrécie.  Hélix  arcta.  Lowe- 

j?.  testa  orbicul<U<y-^epressd  ^  utrinfue  planiusculd,  im  medio  carU 
natd  ,  umbiîieo  minime  per/oràtd  striatd  ;  stnis  numerosis,  œqua- 
libuSf  crassiuscUis  ;  suturd  subimpressd;  apertura  transversd , 
superne  dente  iamellosâ  ooanstatd;.  labro  aijbo^  continue^  re- 
flexo, 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  4».  n*>  i3.  pi.  5.  f.  9. 

Habite  Madère,  sur  les  coteaux  arides  des  bords  de  la  mer.  Petite  co- 
quille qui  a  de  l'analogie  avec  VH.  eonvexa  de  JRafinesqve  ;  elle  est 
subdiscoïde ,  déprimée ,  carénée ,  ornée  de  stiies  très  obliques,  ob- 
tuses, foit  Bombi*€uses ,  rugueuses  ;  l'ouverture  esttransverse,  ré- 
trécie par  une  dent  obUque,  lamelliforme,  placée  à  l'entrée  sur  la 
convexité  de  l'avantrderjiier  tour  ;  le  bord  est  blanc ,  rem'ersé  en 
dehors  et  également  épaissi  dans  toute  son  étendue.  Cette  coquille 
a  4  ou  5  lignes  de  diamèti^ 

t  207.  Hélice  tectiforme.  Hélix  tectlformis.  Sow. 

jy,  testa  spird  brevi  ^  rotundatd  ^  anfiactibus  subs^tenis^  suprà  le- 
t>iter  striatis,  medio  carinads^  carind  deftexâ;  svbtus  umbilicatd^ 
subdepressd;  anfractu  uUimo  rotund<kto^  gramUato;  aperturd  elon^ 
gatd,  subquadratd;  labro  subtus  expanso,  reflexo, 

Sow.  ZooL  Journ.  1 1.  p.  5;.  n«  6,  pL  3,  L  6. 
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Low.  irimit  Faua.  Madèr.  p.  45.  n°  zS.  pi.  5.  f.  xg. 

Habita  la  petite  île  de  Baxo,  près  Porto-Sancto.  VB,  bulveriana 
de  M.  Lowe  a  la  plus  grande  analogie  avec  oelle-ei,  et  se  rapproche 
plus  par  s^  forme  de  Y  A,  tectiformis  de  M.  Sowerby  que  celle  à  la- 
quelle M.  Lowe  donne  ce  nom  ;  il  nous  semble  que  la  coquille  à  la- 
quelle M.  Sowerby  donne  le  nom  de  tectiformis  n'est  autre  chose 
qu'une  bulveriana  décolorée  de  M..  Lowe. 

Cette  coquille  est  subdiscoïde ,  trocfaiforme ,  assez  épaisse ,  presque 
plate  en  dessous,  et  le  dernier  tour  est  muni  d'uike  carène  saillante 
et  quelquefois  assez  large;  Fouverture  est  déprimée,  anguleuse  la- 
téralement; son  bord  est  blanc  et  épais. 

•f  îïoS,  Hélice  lampe-antique.  Hélix  lampas.  Muller. 

H,  testa  imperforatd,  cannatd,  supra  ptaniusculâ  subtus  gibbâ  ;  an- 
fractibus  cicatrlcosis  ^  extimo  difforicato, 

Mull  Verra,  t.  a.  p.  la.  n*»  ai i. 

Gmel.  p.  3619.  n°  a5. 
Uelix  carocoRa,  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  267.  pi.  ao8.  fig.  1044, 
ao45. 

Dillw.  Cat.  t  a.  ]^.  901.  n°  33« 

Fér.  Prod.  p.  36.n»  i38. 

Id.  Hist,  des  Moll.  pi.  60.  f.  a. 

Habite  les  Grandes-Indes  ?  CTest  Tune  des  plus  grandes  e^èces  du 
genre  Carocolla  de  Lamarck  ;  elle  est  discoïde ,  dépi'imée  ;  le  des- 
sous de  la  coquille  est  presque  aussi  convexe  que  la  spire ,  aussi 
Tangle  très  aigu  et  saillant  de  la  circonférence  la  partage  en  deux 
parties  presque  égales  ;  les  tours  de  la  spire  sont  au  nombre  de  six, 
ils  sont  aplatis,  striés  par  des  acoroissemens ;  Touvertiire  est  trian- 
gulaire, plus  large  que  haute  ;<son  bord  droit  est  très  «épais,  ren- 
versé en  dehors  ;  il  s'insàre  au  centre  sur  une  callosité  qui  couvre 
Tombilic;  toute  la  coquille  est  d'un  jaune  saftAné  et  ornée  de  pe- 
tites tadies  brnnitres;  une  zone  brune  de  deux  lignes  de  largeur 
occupe  la  circonierence  en  dessous  ;  Fouverture  est  d'une  belle 
•oulem-  orangée,  rougeàtre.  Cette  coquille  fort  rare  a  jusqu'à  a 
pouces  et  demi  de  diamètro. 

-J-  209.  Hélice  bicarinée.  Helia:  bkarinata.  Sow. 

B,  testa  subglobosâ  ;  spirâ  brepiusculd,  subconUd;  anfractibus  quin^ 
que  quadratiSf  mediam  earinis  duabus,  superlore  obtusiusculd  ; 
aperturâ  intégra,  rotundatd^  peristomaie  distincto;  umhilico 
parvo, 

Sow,  Zool.  Journ.  t.  i.p,  58.  n**  7.  pi.  X  î.  7. 
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An  Hélix  dupRcaia  ?Low,  Prim.  Zool.  p.%8.  çL  6.  f.  ao. 

Habite  File  de  Porto*Sancto.  M.  Lowe ,  dans  son  estimable  ouTrage 
intitulé  Primiiiœ  Jhunœ  et florœ^  Madérœ  et  Porto-Sancti,  change, 
dit-il  avec  regret,  le  nom  de  bicarînata  donné  à  cette  espèce  par 
M.  Sowerby ,  parce  quMl  y  a  déjà  dans  le  Prodrome  de  M.  de  Fé- 
russac  une  Relix  hicarinata  ;  mais  cette  espèce  appartient  au  genre 
Agathine  qui ,  s*il  n^est  pas  conservé,  sera  confondu  avec  les  Bu- 
limes  et  non  avec  les  Hélices  proprement  dites  :  ainsi  le  nom  imposé 
à  Tespèce  qui  nous  occupe  par  M.  Sowerby ,  peut  lui  être  conserve 
sans  inconvénient.  L'Hélice  bicarinée  est  une  petite  coquille  sub* 
globuleuse ,  à  spire  conique ,  formée  de  cinq  tours ,  sur  le  milieu 
desquels  s'élèvent  deux  carènes  rapprochées  dont  la  supérieure  est 
plus  obtuse;  en  dessous,  la  coquille  est  convexe  et  percée  au  centre 

•  diin  très  petit  ombilic;  l'ouverture  est  arrondie,  très  oblique , 
et  àpéristome  continu;  elle  est  d'un  brun-grisàtre.  Sa  surface  est 
chagrinée. 

-{-  2IO*  Hélice  barbue,  Hélix  bariaia.  Fér. 

H.  testa  orbiculatO'discoideâ ,  depressâ,  corneo'fascâj  superne  *velin 
medio  angulntâ  ;  subths  conpexîusculâ  ^  ^umbïUcata,  angulo  acuto^ 
tenue  crenato,  piioso  ;  aperturâ  obliqua^  depressâ^  semi-lunari; 
labro  aîbOf  reflexo, 

Fér.  Prod.  p.  37.  n"  iSa. 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  66.  (*)  f.  4. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoU.  p.  162.  n"*  288. 

Habite  en  Sicile ,  en  Morée.  Espèce  facile  à  distinguer,  elle  ressemble 
beaucoup  à  V Hélix  de  Rang  ;  elle  est  moins  aplatie,  mais  elle  est  de 
même  couleur  ;  la  spire  est  tantôt  très  aplatie  ,  et  alors  l'angle  de 
la  circonférence  est  à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour,  tantdt 
plus  saillante,  et  alors  l'angle  est  à  la  partie  moyenne  ;  le  plus 
ou  le  moins  de  convexité  de  la  surface  inférieure  de  la  coquille  dé- 
pend de  la  position  de  l'angle;  lorsque  la  coquille  est  fraîche,  elle 
est  velue ,  mais  les  poib  sont  plus  grands  vers  la  carène  ;  l'ouver- 
ture est  plus  large  que  haute;  elle  est  'fort  oblique ,  semi-lunaire  ; 
^     son  bord  droit  est  renversé  en  dehors  et  garni  d'un  bourrelet  blanc. 

f  211.  Hélice  lenticule.  Hélix  lenticula.  Fér. 

H,  testa  orbiculato-depressâ,  utrinquè  conçexiusculd ,  umbllicatâ, 
peUuciddf  longitudinaliter  irregulariterque  striatâ  ^  comeâ;  an* 
fractihus  septenis ,  subplanîs ,  ulHmo  carinato  ;  aperturâ  depressâ  ; 
labro  simplici ,  semirefle<co. 

An  eademP  Hélix  striatula*  Lin.  Syst.  nat.  p.  1242. 
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Helîcigona  lenûeula.  Fér.  Prod.  p.  S?,  n^  x54. 

Hélix  striatula.  Golard.  Bull,  de  la  Soc.  lin.  de  Bordeaux,  t.  4.  p.  gS. 
n"  ai. 

Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  43.  n**  79.  pi.  z5.  f.  x5.  z6.  17. 

Mich.  Cat  des  TesU  d'Alger:  p.  7.  n"*  18. 

Fér.  Hkt  des  MoU.  pi.  66.  *  f.  i. 

Habite  Collioure  »  sous  les  pierres  et  les  vieux  bois ,  dans  les  endroiti 
humides  ;  elle  vit  en  Espagne ,  en  Egypte ,  en  Italie ,  en  Sicile,  etc. 
La  plupart  des  auteurs  ont  rapporté  à  différentes  espèces  tSelia 
itriatula  de  Linné.  M.  Colard  Deschères  dans  son  catalogue  la  rap- 
porte à  celle^i ,  et  c'est  à  elle  en  effet  que  convient  le  mieux  la 
trop  courte  description  de  Linné.  L'Hélice  lenticule  est  une  petite  • 
coquille  qui  a  4  ou  5  lignes  de  diamètre  ;  elle  est  très  aplatie ,  à 
peine  convexe  en  dessus  ;  la  spire  est  formée  de  cinq  à  six  tours 
étroits  dont  le  dernier  est  anguleux  à  sa  partie  supérieure,  ce  qui 
est  cause  que  la  coquille  est  plus  convexe  en  dessous  qu'en  dessus; 
toute  la  coquille  est  striée,  mais  les  stries  sont  plus  fortes  en  dessus; 
au  centre  du  dernier  tour  se  trouve  un  très  grand  ombilic  ;  l'ou- 
vertiire  est  petite ,  très  oblique ,  plus  large  que  haute ,  anguleuse 
latéralement  ;  son  bord  est  mince  et  tranchant. 

^  aia.  Hélice  de  Rang.  Hélix  Rangiana.  Fén 

M,  testa  orèiculatO'eompressdf  umbilieatd,  umbilico  obovato  ^  cameâ^ 
nitidd,  peUuddd y  supernèsuhptand ,  su^tùs  eonyexâ  ^  elegtmter 
striatd;  strus  œqualihiu  et  œquidistantibus  ir^emè  m  inorihus;  an^ 
/ractibus  septenù,  ultimo  carinato^  marginato  ;  aperturd  depratd; 
perutomaie  reflexo ,  ringente^  rostrato, 

Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  40.  n^  66.  pL  s 4.  f.  24.  a 5.  c 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  65.  f.  x. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a. p.  aSg.  n**  i3a. 

Habite  Collioure  (Pyrénées  orientales) ,  sur  une  haute  montagne 
aride.  Coquille  fort  remarquable  et  très  intéressante,  elle  est  trèi 
aplatie ,  discoïde;  elle  a  6  à  7  lignes  de  diamètre  ;  plate  en  dessus, 
peu  convexe  en  dessons  ;  les  tours  de  spire  sont  nombreux ,  étroits, 
carénés  à  leur  partie  supérieure;  cette  carène  sur  le  dernier  tour 
se  partage  en  deux  parties  inégales,  Tune  supérieure  étroite,  Tautrt 
inférieure  plus  large  et  percée  en  outre  d'un  ombilic  étroit ,  mais 
dans  lequel  on  peut  apercevoir  presque  tous  les  tours  de  spire;  les 
stries  de  la  face  supérieure  sont  plus  profondes  que  celles  de  Tin» 
férieurc  ;  l'ouverture  est  vraiment  singulière ,  elle  est  déprimée, 
étroite;  le  bord  droit  est  bordé;  on  remarque  en  dedans  depuis 
l'extrémité  columellaire  ^  presque  vers  le  milieu  de  sa  lobgueuri 

TombXIII,       ^  9 
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deux  petites  dents  éoartéet  et  inégales;  après  la  seconde  se  relève 
une  petite  languette  qui  se  recourbe  du  côté  de  la  face  supérieure 
et  contribue  à  former,  ayec  la  partie  du  bord  placé  ati«dessus  de  la 
carène  >  une  petite  échancrure  arrondie.  Tente  la  cocpûlle  est  d*mi 
bfun  sale  foncé. 

f  ai3.  Hélice  perspective.  HelUc perspectii^àé  Say^ 

M,  testa  fhinima^  orhiculariy  depressd,  subdûcoided  ,  rufo  tenue  et 
regulariter  striatâ^  suùttu  iate  umhiîicatâ;  anfractibus  angustis 
cûnvexmseutis ,  apertura  binon ,  mînima  simpUci  îûhro  tenui, 

8ay.  ;foum.  Acad.  se.  1. 1.  p.  i8. 

Fér.  trod.  p.  40.  n*  198. 

td.  &ist.  des  MoD.  pi.  79.  f.  7. 

Habile  l'Amérique  septeutrionflte.  Petite  coquille  aplatie,  ayant 
beaucoup  de  ressemblance  avec  VB,  rotundata ,  quant  à  la  forme 
générale  ;  elle  est  plus  grande ,  orbiculaire»  aplatie,  régulièrement 
striée ,  son  ombilic  est  très  largement  ouvert  ;  Touverture  est  semi- 
lunaire  ,  très  oblique ,  à  bord  mince  et  tranchant  ;  toute  la  coquille 
est  d*un  brun-roux  uniforme.  Le  diamètre  des  grands  individus  est 
de  4  lignes  et  demie. 

•p  ai4*  Hélice  écailleuse.  Hélix  squamosa.  Fer. 

ff^  testa  globosihdept'essd  ^  ad  periphœriam  carinatd;  transvershn 
l(mgkttdinaUterquê$iriàtd^Iute0/ulpdffiieeoirregukriiBr  macu' 
latdf  €€wina  jquamoêAf  apettura  semi4unMi^  mmimà;  labro  re^. 
/itXQ  t^eteente* 

Fér.Prod.p»  3a.n*'69. 

Id.  Hist.  desMoU.  pi.  4^«  f.  3. 

Habite  Portn*IUcco.  MaUfié.  Bella  espèa*  iubgl<^ralinii|  déprimée, 
carénée  à  la  circonférence  du  dénier  lotir  et  ayant  «ètte  carène 
écailleuse;  kl  écailles 8«nt  régulières  0t'oblii|n«s|  laiurftce  exté« 
rj^l^re  est  striée  transverialenrant  et  œs  ttries  sont  découpées  par 
d'autres  plus  fines  et  longitudinales  ;  Couverture  est  petite ,  con- 
fraÊlée  quelquefois^  on  peu  sinueHiei  le  bord  «st  épaissi,  rou- 
geàtre  et  renversé  èo  ddwn  ;  la  ooqUiUe  «tt  d'un  fsnve-jaunâtre 
«t  irrégulièranent  panetiée  de  petites  taches  brunes»  fiormant  quel- 
quefois des  aonas  «n  âgiao. 

t  aî5.  Hélice  dé  Sicile.  Hélix  Sicana.  Pér. 

jff,  testa  gîohesd  |  eandidd ,  kevigaid  $  ipird  eMHimcM,  anfracûbns 
eem'egis  Mmohasi  ewwexof  aperturd  eoarctatd  ^  intus  luteold^ 
iabro  albo  refiexo  ad  hasim  latiore^  piano,  àeuio, 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pL  8.  B.  f.  7 . 
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Habite  la  Sicile  aii  elle  est  commime*  Elle  «  hranceup  d'analogie  avec 
VH,  candidissima ,  mais  sa  couleur  blandie  est  très  légèrement 
jaunâtre  au  iond;  l'ouverture  est  d'un  jauae-paille  peu  foncé;  elle 
est  rétréeie  et  son  bord  droir,  épais,  est  fortement  évasé  en  dehors  ; 
vers  la  base  il  est  aplati ,  relevé  en  dedans ,  un  peu  tranchant; 
cette  partie  aplatie  est  terminée  par  une  fiaible  troncature,  quel- 
quefois par  une  petite  dent  saillante.  Cette  espèce  est  de  la  grandeur 
de  \H,  candidissima, 

-}*  21 6*  Hélice  orbiculaire.  Hélix  orhiculaîa.  ¥év^ 

H,  testa  suhdiseoidea  utroque  iatere  eonvemiusadd  ^  nitidé^  tenue 
striatâfusco  virente  Uneis  binis  rufis  circumdatâ^  anfraetîbus  con» 
çexis,  ultimo  imperforato  ;  aperturd  senw'lunarif  transversd  rubro 
wolascente  cinctdf  labro  incrassato,  reflexo  ad  basim  aliquando 
fuguso, 

Fér,  Prod.  p.  3a.  n**  86. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  47.  f.  3.  4. 

Habite  les  forêts  de  Gayenne  et  de  la  Guyane.  Vénissae.  Coquille  qui 
a  Taspect  de  \E,  Raspailiif  elle  est  subdiscoide ,  à  spire  aplatie, 
composée  de  six  tours  convexes,  luisans  et  cependant  finement  striés; 
le  dernier  tour  est  convexe \n  dessous,  non  ombiliqué;  l'ouver* 
ture  est  très  oblique,  semi-lunaire,  plus  large  que  haute;  elle  est 
d'un  rouge  vineux  ou  violacé  ;  une  callosité  épaisse  cache  le  centre; 
le  bord  droit  en  part  presque  horizontalement  :  dans  cette  partie  ho- 
rizontale ,  il  est  épaissi  en  dedans  et  calleux  ;  dans  le  reste  de  son 
étendue ,  il  est  simple  et  renversé  en  dehors  ;  le  bord  gauche  de- 
vient saillant  avec  l'âge;  toute  la  coquille  est  d'un brun-verdàtre. 
uniforme;  le  dernier  tour  porte  à  la  circonférence  deux  raies  roiih 
geâtres  séparées  par  une  zone  blanche.  Les  grands  individus  ont 
16  à  17  lignes  de  diamètre. 

•f  217.  Hélice  à  dent  dorée.  Hélix  aurîdens.  Rang. 

if.  iestd  suborbiculatomglobosd,  supra  convâMusculdf  suhtm  convexâ 
ttmbilico  angusto  perfaratd,  nigro^/us4fdf  tesudssimê  stàatd,  piiis 
rigidisy  erectis,  distantibus,  asperaid^  apetiurd  semi^luMui,  trans'^ 
¥enâfu»câ;  labro  ifutrassato,  rtjieao;  ilmtih^  Juaàus  buaqua-m 
Ubus  tripartiiOf  dente  majore  aureo. 

Rang.  Mag*  de  Gonch.  pi.  49. 

Habite  à  la  Martinique,  dans  les  bds,sous  les  trcmoi renversés, 
sur  la  montagne  pelée,  i^on^.  Bspèœ  orbiculaire ,  subglobuleuse, 
à  spire  à  peine  saillante ,  aplatie  vers  le  ooitre  et  composée  de 
cinq  tours  convexes  finemeùt  striés;  la  dernier  est^lindracé  et 
percé  ail  centre  d'un  ombilic  en  partie  recouvert  pv  l'élargissement 
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àa  bord  droit;  l'oairertore  est  asaa  grande,  sanî-lunaîre,  elle  est 
bmne  ;  le  bord  droit  est  de  la  mèoie  cooleur,  il  s^appoie  dans  rom- 
bilic  même  dont  il  cache  nne  partie;  deux  dents  inégales  le  par- 
tagent en  trois  lobes  inégaux  ;  le  plus  petit  est  du  côté  de  rombilic, 
le  pins  grand  lui  est  opposé ,  la  dent  médiane  est  la  plus  grande  ; 
die  est  d*nn  bmn-ronge  ou  jaunâtre  ;  toute  la  coquille  est  d'un 
beau  bnin  foncé,  noirâtre  et  sa  sur&ice  est  hérissée  de  poik  courts 
et  raides,  disposées  assez  régulièrement  en  quinconces.  Cette  co- 
quille a  6  ou  7  lignes  de  diamètre. 

21 8.  Eleljce  déprimée.  Hélix  desidens.  Rang. 

iSr.  testa  dUeoidedy  deprestd^  tenue  striatâ^fuscâ^peUucîdd^  umhi^ 
Ucaid  supeme  plankueald  ad  periphœfiam  obtuse  angulatâ  ; 
cperturâ  semt^-iunari  rotundatd  tUbâ;  labro  terud  reflexo^  aibo, 

Bang.  Mag.  de  Conch.  pi.  4S. 

Habite  sous  les  feuilles  mortes,  dans  le  bois  de  la  montagne  Pelée 
a  la  Martinique.  Bang.  Espèce  discoïde,  aplatie  en  dessus,  plus 
conTexe  en  dessous,  formée  de  cinq  tours  peu  convexes,  finement 
et  irrégulièrement  striés  ;  le  côlé  de  la  spire  est  presque  plat  et  il 
est  circonscrit  à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour  par  un  angle 
obtus  ;  en  dessous  ce  dernier  tour  est  convexe  et  percé  au  centre 
'd'yn  petit  ombilic  dont  l'entrée  est  iofundibulirorme;  Touverture 
est  arrondie,  semi-lunaire,  blanchâtre  en  dedans;  le  bord  droit 
est  mince ,  blanc ,  un  peu  épaissi  ou  bordé  à  Tintérieur  et  faible- 
ment réfléchi  en  dehors;  toute  la  coquille  est  mince,  fragile  et 
d'une  couleur  bmne-roussâtre.  Elle  a  6  lignes  de  diamètre, 

•}-  aip.  Hélice  petit-noyau.  Hélix  nucleola.  Rang. 

H,  testa  ghbosdf  fuscO'nigrescenie,  tenue  striatd  ad  suturas  tenuis'^ 
simeplicatd;  spird  obtusd^  anfractibus  convexiusculis  ultimo  subtus 
eonçexo;  aperturd  ringeniCy  transversal  fusco-violascentef  triden» 
tatd  ;  dente  majore  coUaneUœ  adnato, 

MeUx  nux  dentieuiata.  Yar.  B.  Fér.  Prod.  p.  33.  n"  gS. 

Rang.  Ma.    de  Gondi.  pi.  5  7 . 

Habite  les  bots  de  la  montagne  Pelée  à  la  Martinique.  Hanff.  Espèce 
bien  distincte  de  VBeiix  nux  dentieuiata.  Férus.  (17.  hippoeasta^ 
num.  Lamk.),  avec  laquelle  M.  de  Férussac  l'a  confondu  à  titre  de 
variété;  cette  coquille  est  globuleuse,  un  peu  dépiimée,  d'un  brun 
noirâtre  uniforme  la  spire  est  obtuse  ;  les  tours  sont  à  peine  con- 
vexes et  finement  striés;  le  dernier  est  convexe  en  dessous,  non 
ombiliqué;  l'ouverture  est  d'un  brun-violacé;  elle  est  étroite, 
transverse ,  déprimée,  à  bords  continus;  sur  le^gauche  s'élève  de- 
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tant  Touverture  une  dent  linguifonne  triangulaire,  sur  Textrémité 
extrême  de  laquelle  vient  se  terminer  le  bord  droit  en  formant  une 
-  sinuosité  assez  profonde  ;  le  bord  droit  est  épais ,  renversé  en  de- 
bors ,  et  il  porte  ejn  dedans  deux  petites  dents.  Cette  coquille  a  6 
ou  7  lignes  de  diamètre. 

•}■  220.  Hélice  resserrée.  Helùv  torulus.  Fer. 

H,  testa  ghbulosâf  alhà ,  iœffigatd,  zoniUd  transvertâ  fusca  cireum* 
data,  basi  convexà;  anfractihus  sex  convexis  €uigusHt  ;  aperturd 
semilunarifminimâ;  labro sîmpUci,  al&o^ mbreflexo'^  batipaiula, 

Fér.  Prod.  p.  3o.  m  Sg. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  27.  f.  3.  4. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  (Pérou),  Cette  coquille,  qui  «  5  à  6  lignes 
de  diamètre,  est  glQbuleuse ,  lisse  ou  à  peine  striée  par  ses  accrois- 
semens  ;  elle  est  blanche  et  ornée  d'une  zone  transverse  d'un  brun» 
iauve  ;  elle  est  étroite  ;  les  tours  de  spire  sont  étroits,  convexes  et 
comme  pressés  les  uns  sur  les  autres;  le  dernier  est  très  convexe 
en  dessous  et  Fombilic  est  indiqué  par  un  point  enfoncé  ;  Touver- 
ture  est  petite,  semi-lunaire,  son  bord  est  d^sL  épais,  mais  à  peine 
renversé  en  dehors  :  il  forme  à  la  base  une  callosité  qui  semble 
écrasée  sur  Pombilio. 

-{-  221.  Hélice  du  Texas.  Hélix  Texasiana.  Moric. 

Zf.  testa  orbicuUUo»depressâf  umbiUcatd,  tenue  striatâ,  subepider* 
mide  aWâ  vel  roseâ;  aperturâ  ringente^  coarctatdy  tridentatdf  l^» 
bro  reflexo, 

Mor.  Mém.  de  Gen.  t.  6.  a«  part.  p.  538.  n^  9.  pi.  x.  f.  2. 

Habite  le  Mexique^  dans  la  province  du  Texas.  Petite  coquille 
aplatie,  planorbulaire,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hélix 
diodonia  et  hoioserhea;  elle  eu  diffère  par  la  forme  de  l'ouver- 
ture dans  laquelle  les  trois  dents  ont  une  disposition  particulière; 
une  dent  columellaire  oblongue  est  opposée  à  deux  dents  fort  sail- 
lantes du  bord  droit,  séparées  entre  elles  par  trois  sinuosité* 
étroites  et  profondés.  Cette  coquille  a  6  millimètres  de  diamètre, 
elle  est  finement  et  régulièrement  striée. 

-{-  222.  Hélice  de  Berlandier.  Hélix  Berlanderiana.  Mor. 

'J7.  testa  globosd,  perjbratâ,  lucidd,  albâ  vel  cinered^  faseia  umed  f 
angustâ  cinctdj  labro  crassiusculo^  patido. 

Mor.  Mém.  de  la  Soc.  de  phys.  et  (^hist.  nat.  de  Gen.  t.  6.  %•  part, 
p.  537.  n®  I.  pi.  I,  f.  I. 

Habite  le  Mexique ,  dans  la  province  du  Texas.  Petite  espèce  globu- 
leuse ,  substriée ,  d'uu  blanc  sale ,  grisfitre  et  présentant  sur  la  cir- 


Digitized  by 


Google 


l34  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

conférence  da  dernier  tour  une  fascie  étroite  d*un  gris  pen  foncé  ; 
le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous,  percé  d'un  ombilic  étroit 
h  moitié  caché  par  Tinterstice  du  bord  droit;  Vouverture  est 
étroite ,  plus  large  que  haute ,  son  berd  est  épaissi  en  dedans  et 
renversé  en  dehors.  Cette  coquille  a  6  ou  7  millimètres  de  dia- 
mètre. 

f  2a3«  Hélice  pyramidetle.  ife&^/jymmttfeWa.  Wagn. 

BmtesêâamUà^  troéhifrrm^  tenmisitiut,fragiU^  dùxphtaiâ^  aîbâ^ 
rosed,  velfuscd  ,  vel  zonatâ ,  anfrùctibus  suèplanis  Mmo  basi 
piano  ad  periphœrîam  carmatof  aperturd  trigonâ  /  Itéro  reflexo» 

Bduâim pfràmidêUa,  Spix.  Yoy.  Mot!.  ^1.  x6.  f.  z.  s. 

JMôféiantkêtiaMin  Mor.Mém.  dA  Gm,  t.  6.  a«  part.  pL  i.  f.  3. 

HéiÙÊ  pyramidéUa.  Id.t.  7.  a«  part  p.  418*  n*"  6. 

nyiitd  h  lUMkf  mx  environs  de  Bahia ,  dans  làs  grands  bois,  sur 
i«l  lougàres  grimpaatéa.  Espèce  très  élégante»  comque ,  trodii- 
forme,  et  ijen  wiine,  si  oe  n'est  toot-à*fiEitt  identique  de  VBeiix 
Boséana  de  M.  de  Féniasac;  elle  estokinoey  transparente,  plate 
eb  dessous,  sans  ombitlo  et  fortemeat  earénée  à  le  circonférence 
du  dernier  tour;  Touverture  est  triangulaire 9  plus  large  que 
haute;  son  bord  droit  est  rcuYtrsé  en  dehors  et  peu  épais;  cette 
coquille  est  très  variable  pour  la  couleur ,  passant  du  blanc  au 
jaune,  au  rose  et  au  brun;  ces  couleurs  restent  pures  dans  cer- 
taines variétés ,  dans  d*antres  on  y  voit  une ,  deux ,  trois  fascies 
transverses,  variant  aussi  pour  la  nuance  selon  le  fond  de  la  cou- 
leur ;  la  coloration  varie  à-pea-près  de  la  même  manière  ^e  dans 
riSf.  nemoraâs. 

f  a!i4*  H^Uce  piléiforme.  Hetix  pUeifernùs.  Mon 

M.  i^Uâ  trofhtformh  conicâ,  datà^  apiûcacutd,  ienui,/ragiH,/usco- 
oiivated  f  ar^fractihus  planis  uùimo  ad  perîphœnam  fubangulato  ^ 
èasipeiforatoi  aperturd  subquadrangulari  ;  labro  Uniâ^  refiexo. 

Mor.  Mém.  de  Gen.  t.  7.  a,  paît.  p<  4ao.  Uo  8*  pi.  a,  £.  a. 

Habite  aux  Hlheos,  au  Brésil,  Coquille  trochiforme ,  à  spire  allongée 
et  pointue,  à  base  étroite  et  peu  aplatie;  les  tours  sont  aplatis. 
le  dernier  e»t  anguleux  à  la  circonférence  et  percé  au  centre  d'un 
petit  ombilic;  l'ouverture  est  subquadrangulaire ;  la  columelle 
joacbe  iioe  partie  de  l'ombilic  par  son  élargissement;  le  bord  est 
mince  et  un  peu  réfléchi  en  'dehors  ;  toute  la  coquille  est  nunce 
iranspareate,  lisse  et  d'un  brun  verdâtre  uniforme.  EUe  a  prè 
d'iiD  pouce  de  hauteur. 
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f  aaS.  Hélice  scabriuscule.  HeUâs  seabriascula.  De$b. 

ir«  tâêtd  orUcuktdp  uirimUd,  elnené^  fiueo  maeulmté,  supeme 
pUnû'tPWâJBàf  iiffêmê  eonifMUhturgidd,  imperfonUd,  stnato^la~ 
msUoiâf  t9nuUsim9gnLnulotd;  suturU  margwatUf  mpermrd  ovatif 
trigomd  §  làkfù  Mç,  reflêxa^  bâti  infut  mermstatOt  mib^unidcn'' 

Dtib.  S^cjel^  métfc.  ^en,  t.  9.  p.  «68.  n»  x3a« 

CarocaUa  èrycina»  Jin  et  Gritt.  Cat.  p.  1.  d<>  6»* 

14  PUl.  EiuiDi.  Moll.  SifiU.  p.  i35.  »«  z.  pL  B.  f.  4. 

flvTi  Âm  no6,  iê$td  minore,  iemtê  striatd,  carind  brevionê^  macuUs 
fufiâ  eomfiuêntibui» 

CarocûUaêmlinanimm.  Pliil.  Pnnm.  MoU.  Sicil.  p.  x36.  n*  i.  pi.  8. 
6g.  If. 

fiabitela  Aioile.  Nous  avoni  décrit  cette  espèee  dtai  rEocyclopédie 
plu»  de  deux  «ni  «vaot  que  M.  Jan  TioMn? it  daiif  soa  catalogue , 
et  plus  de  .quatre  ans  avaut  que  M.  Philippi  la  figurât  dans  son 
ouvrage  sur  les  Mollusques  de  la  8icile.  Ayant  «anioé  un  grand 
nombre  d'individus  et  de  variétés  de  cette  espèce,  nous  avons  faci- 
lement reconnu  dans  le  Carocolla  saîiimntàna  une  variété  à  stries 
plus  fines  de  notre  espèce.  Cet^e  coquille  est  discoïde,  à  spire  quel-* 
quefûis  plane,  quelquefois  en  cane  surbaissé  ;  la  carène  du  dernier 

.  '  tpur  «si  saillante  dans  les  grands  individus^  elk  est  plus  courte 
dans  les  jenneS'  Non-seulement  toute  la  sur&ce  est  striée  longitu- 
dinalement,  mais  examiné  à  un  grossissement  sufiGUant,  on  la  trouve 
couverte  de  très  fines  granulations  très  serrées  ;  le  dernier  tour  est 
convexe  en  dessous,  non  ombiUqué  ;  Touveriure  est  oval^trian- 
gulaire  ^  à  bords  blancs  9  ^aissis ,  renversés  en  dehoia  ;  lee  vieux 
individus  offi*ent  à  la  base  du  bord  droit  une  callosité  assez  épaisse 
en  forme  de  dent  obtuse.  Les  grands  individus  ont  »7  millimètres 
de  diamètre^ 


Espèces  fossiles. 
-}-  I.  Hélice  deRamond.  Hélix  RamondL  brong. 

B.  testa  globuïoidy  reguiariter  étrîmtd,  imperfûratdf  spira  ûbtusd, 
prominulâf  arffractfbus  convexit,  ukimo  majore  basi  cony$so ,  ad 
àperturam  mflatçf  aperturd  wni*lunarij  labro  inerauato,  re^ 
flfixo. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pi»  a3.  f.  5. 

Bottil.  Cat.  des  Coq.foss.  de  i'Auv.  p.  9a.  n"*  x. 
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/■ 

£owd.  Ëlem.  of  Goncli.  pi.  4.  f.  i8. 

Habite. .  • .  fossile  dans  les  calcaires  lacustres  de  l'Auvergne  où  elle 
paraît  fort  commune.  C'est,  aux  généreuses  communications  de 
M.  Bouillet  que  nous  devons  la  connaissance  de  la  plupart  des  fos- 
siles curieux  de  TAuvergne ,  et  ce  savant,  plein  de  zèle  pour  les 
recherches  géologiques ,  a  consigné  le  fruit  de  ses  nombreuses  ob- 
servations dans  le  catalogue  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles^ 
vivantes  et  fossiles  de  l'Auvergne ,  ouvrage  utile  que  nous  avons 
déjà  cité  et  que  nous  mentionnons  encore  ici. 

L'Hélice  de  Bambnd  est  une  belle  espèce  globuleuse ,  k  spire  assez 
saillante,  mais  ayant  le  dernier  tour  développé  et  convexe  en  des« 
sous;  les  tours ,  au  nombre  de  cinq  ou  six  ,  sont  convexes  et  ornées 
de  stries  obliques  régulières,  plus  ou  moins  nombreuses  selon  les 
individus  ;  elles  son)  flexueuses  et  elles  ont  de  la  ressen^lance  avec 
celles  de  VH.  auricoma.  Fée/;  l'espèce  fossile  a  aussi  par  sa  forme 
générale  de:»  rapports  avec  la  vivante  que  nous  venons  de  mention- 

>  ner  ;  l'ouverture  n'était  pas  aussi  dilatée  que  l'a  supposé  M.  Brong- 
niart  ;  eUe  est  semi-lunaire  ;  le  bord  est  très  épais  et  à  la  base  il 
est  fort  saillant  à  l'intérieur.  Cette  espèce  a  quelquefois  plus  d'un 
pouce  de  diamètre. 

-}•  2.  Hélice  de  Léman.  Hélix  LemanL  Brong. 

/T.  testa  dîseoideo-eonicâ ,  suBJepressâ,  hengatây  umbilicatd  ;  spirâ 
prominuld  apice  acutâ,  anfractibus  quînque  convexis, 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pi.  23.  f.  g. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  pi.  6.  f.  5. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a5o.  n*  109. 

Habite. . .  fossile  dans  le  terrain  siliceux  de  Palaiseau.  (Brong,)  Avant 
.d'avoir  reçu  de  l'Auvergne,  grâce  à  la  complaisance  de  M.  Bouil- 
let de  beaux  exemplaires  de  VH,  cocqidi ,  nous  pensions  qu'il  fal- 
lait la  réunir  à  V Hélix  Lemani,  nous  changeons  d'opinion  à  cet 
égard  et  pour  nous  ces  deux  espèces  sont  distinctes.  L'Hélice  de 
Léman  est  d'un  médiocre  volume,  elle  est  subglobuleuse ,  dépri- 
mée ,  à  spire  courte^conique,  dont  les  cinq  tours  sont  convexes , 
lisses  et  le  derniéfpercé  au  centre  d'un  ombilic  petit.  Le  diamètre 
est  de  10  à  1 1  n^llimètres. 

}-  3.  Hélice  damné.  Hélix  damnata.  Brong. 

H,  testa  globoso'conoideây  asperatâ^  imperforatâ  ;  anfractlèus  con» 
fexis,  supremis  marginatis,  ziltimo  subtus  convexo  ;  aperturâ  nu^ 
nimâ  ovatd  ,  obliquissimd  ;  labro  incrassato  ,  continuo  reftexo, 

Brong.  Vicent.  p.  Sa.  pi.  3.  f.  2.  a.  b. 
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Desli.  EnqrcK  mélli.  vers.  t.  3.  p.  sSo.  n<*  iio. 

Habite. . . .  fossile  au  val  de  Ronca,  près  de  Yérone.  Espèce  singu- 
lière dont  la  forme  rappelle  assez  bien  celle  des  grands  individus 
de  r^.  candidissima,  La  coquille  est  globuleuse,  à  spire  saillante  et 
conique,  composée  de  six  tours  convexes  dont  les  premiers  ont  la 
suture  bordée;  le  dernier  n'est  pas  très  grand,  il  est  convexe  en 
dessous  sans  trace  d'ombilic  ;  toute  la  surface  extérieure  et t  irré- 
gulièrement cbagrinée  ;  l'ouverture  est  très  oblique ,  presque  ho- 
rizontale ;  elle  est  ovale-obronde  ;  les  bords  sont  épaissis  et  un  peu 
renversés  en  dehors  ;  un  bord  gauche  épais  et  saillant  joint  les  deux 

-  extrémités  du  bord  droit  et  Touverture ,  ainsi  complétée,  a  de  Pa- 
nalogie  avec  celle  de  quelques  Cyclostomes.  Comme  toutes  les 
autres  coquilles  provenant  delà  même  localité,  celle-ci  est  noire» 
elle  a  20  millimètres  de  diamètre. 

f  4«  Hélice  aspérule.  Hélix  asperu/a,  Desh. 

H.  testa  glohulosâ  crassâ ,  solidd ,  apice  obtusâ ,  rugis  irregularibia 
asperatd ,  spîrâ  brevi,  anfracûbus  convexîusculis  ultimo  obscure 
subangidato  ;  aperturâ  angusiatd,  subsemi-luntui  ;  labro  incrassato 
ad  basîm  subcontorto, 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  s.  p.  a5i.  n*^  i x  1. 

Habite. . . .  fossile  dans  les  f  ail  uns  delà  Tourraine.  Celle-ci  est  plus 
grande  que  la  plupart  des  autres  espèces  des  mêmes  lieux;  elle  a 
des  rapports  avec  VH,  punctifera  de  Lamarck.  Elle  est  globuleuse 
quelquefois  ui^  peu  déprimée;  le  demiei*  toui^  est  subanguleux  à 
la  circonférence  ;  toute  la  surface  est  chagrinée  comme  dans  VH, 
aspersa\  Touvcrture  est  petite  en  proportion  delà  coquille;  elle 
est  sUbsemilunaire,  très  oblique,  presque  horizontale  ;  les  bords 
sont  très  épais,  renversés  en  dehors;  à  la  base  le  bord  est  arrondi 
et  légèrement  tordu.  Cette  coquille  a  plus  d'un  pouce  de  diamètre. 

•J-  5»  Hélice  de  Tours.  Hélix  Turonensis.  Desh. 

H.  testa  subglobulosd^  lœvigatâ,  vel  tenue  strîaio  rugosâ,  anfirac'» 
tîbus  convexis  zonulis  rufescentibus  oniatis  y  aperturâ  semi'dunari 
obliquissimâ  *  labro  rejlexo  incrassato  ^  basi  obtttso, 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a5a.  n®  xia. 

Belix  dispersa.  Fér.  Hist.  des  MoU.  planche  d'Hélices  fossiles,  fig.  a. 
et  4.  ' 

Habite. .  •  fossile  dans  les  falluns  de  la  Touraine.  Nous  conservons 
à  cette  espèce  le  nom  que  nous  lui  avons  donné  dans  l'Encydo-* 
pédie ,  parce  qu'il  est  antérieur  à  celui  proposé  par  M.  de  Férus- 
sac.  Espèce  bien  voisine  de  VH,  nemoraiis  et  cependant  bien  dis- 
tincte par  sa  forme  un  pau  moins  globuleuse;  son  ouverture  plus 
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oblique;  ayant  le  bord  assez  épaU;  elle  est  semi-lunaire,  mais  plus 
modifiée  par  TafanUdernier  tour;  la  coloration  devait  être  sem- 
blable à  celle  de  VS,  nemoraUs  autant  qu'il  est  permis  d'en  juger 
par  les  zones  pAles  et  roussàtres  que  Ton  Toit  dans  quelques  indi- 
vidus. 

t  6*  Hélice  de  Du¥au«  Heli^  Dupouxu.  Desh. 

H,  teitâ  glohulosâ ,  subdepressâ  f  asperulâ  ^  ftnfrcLctibus  conpexius^ 
cutis,  Mmo  èmi  comexo,  ad  aperturam  turgidiçri^  imperfbrato  ^ 
ajferturâ  send-lunari;  ïabro  reflexo,  marginato, 

DesL  fincjcl.  méth.  vers.  t«  a.  p.  261.  n<*  ii8. 

Habite. , .  fossile  dans  les  falluns  de  la  Touraine.  Pour  la  forme  gé- 
nérale il  y  a  de  la  ressemblance  entre  cette  espèce  et  VH,  nemo~ 
ralis;  elle  en  est  constamment  distincte;  elle  est  un  peu  plus 
déprimée  ;  le  lest ,  «pieique  plue  mince  qiM  dans  d'autres  espèces 
de  la  même  localité ,  est  cependant  plus  épais  que  dans  les  espèces 
vivantes  ;  il  n*est  pas  lisse  au  dehors  ;  il  est  finement  chagriné  un 
peu  comme  dans  VU.  lactea;  on  trouve  des  traces  d«  coloration 
dans  la  plupart  des  individus;  tantôt  ce  sont  des  zones  transverses 
jaunâtres  sur  un  fond  blanc  ;  tantôt  des  zones  étroites  blal^ehes  sur 
unfondroogeàtre;  Touverture  est  semi-lunaire,  à  bprd  réfléchi, 
épaissi  à  Tîntérieur,  surtout  vers  la  base  où  il  est  droit  et  souvent 
tranchant;  cette  coquille  est 4e  la  grosaeur  de  VB,  nemoraUs, 

•]-  7«  Hélice  de  Ma  jenee.  Hélix  Maguntina.  Hçûkt 

H,  testa  glohuîosà  ^  iœtngatd;  zonisduohus  tfibusve  iranspersis  or^ 
nafd^  anfractibus  conpexiuseulis,  ulUmo  hast  convexo^  imperjb'» 
rotof  aperturd  seml^-ianari  ^  labro  reflexoy  hasi  latioref  calioso, 
tieuto. 

Habite.  • .  fossile  dans  le  terrain  lacustre  des  environs  de  Mayence. 
Espèce  de  la  grandeur  e(  à-peu-pres  de  la  forme  de  VH.  kortensk  ; 
elle  est  un  peu  moins  jglobujeuse;  sa  spire  est  plus  conoide  et  le 
dernier  tour  est  plus  aplati  en  dessons;  Touverture  présente  des 
différences  plus  essentielles;  elle  est  plus  oblique  et  le  bord  s*é- 
largit  vers  la  base,  devient  plat  et  forme  un  plan  oblique  dont  le 
bord  interne  est  tranchant;  la  base  dn  bord  s'aj^uie  «u  eentre  sur 
une  callosité  assez  large  que  n*ont  jamais  les  HeRx  hàrtensis  on 
nemoraUs }  la  surface  est  striée  par  les  aecroissemens ,  il  est  à  pré- 
sumer que  sur  un  fond  de  couleur  plie  la  coquille  avait  deux  ou 
trois  zones  brunes  dont  on  voit  les  traces. 

^  8*  Hélice  de  Ferrant.  Hélix  PerranU.  Desb. 

H.  testa  discoideâf  depressâ ,  ptanorôutari  striatd ,  umbllieaid ,  a/i- 
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fmctïbus  eonf^exîusculls,  striatu^  non  angulatU  ;  aperturâ  rotun» 
dato^eini^lunari  labro  obliquo,  simpilci, 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  56.  pi.  7.  t  10. 

Habite. .  •  ibasile  dans  It  formation  ]ac«6lr«  iupérianr«  du  8oiB|on« 
nais.  Petile  et  intéressante  espèce,  découverte  par  M.  Héricart 
Ferrant  ;  el!e  a  de  l'analogie  avec  l'if,  perspectiva,  Say  ;  elle  est 
aplatie  comme  elle }  mab  ses  stries  ne  sont  ni  si  nombreuses  ni  si 
régulières;  son  ombilic  est  moins  grand  ;  sa  spire  est  aplatie  com- 
posée de  cinq  tours  Arrondis  ;  l'ouverture  est  semi-Iunaire ,  obli- 
que ^  à  bords  simples  et  tranchans.  Cette  coquille  a  8  millimètres 
de  diamètre. 

-{-  9*  Hélice  de  Morogues,  Hélix  Moroguesû  Brong* 

ff,  testd'Sithglobulosdy  lavîgatd,  imperforaiâ;  anfractihus  eowexius^ 
cuVt,  ultîmo  non  angulato;  aperturâ  fbnpBcif  umi'lunaH, 

Brong.  Ann.  dn  Mus.  t.  iS.  pi.  a3.  f.  7. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4.  f.  2  x . 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  9.  p.  54-  pi.  6,  f.  i.  ».  4. 

Id.  iLncycl.  mèth.  vers.  t.  a.  p.  a5o.  n**  107. 

Habite. . .  fossiles  dans  les  calcaires  lacustres  des  environs  d'Orléans 
{Brong.)  et  dans  ceux  des  environs  de  Reims  (jérnoud).  Elle  a  de 
l'analogie  avec  les  variétés  les  plus  globuleuses  de  Vff.  splendidai 
striée  seulement  par  des  accroissemens ,  sa  spire  est  peu  saillante; 
on  j  compte  cinq  tours  à  peine  convexes  dont  le  dénier  est  ar- 
rondi à  la  circonférence,  mais  il  est  anguleux  dans  le  jeune  âge, 
ce  qui  nous  a  £ait  supposer  que  VB,  UmarU  était  le  jeune  Age  de 
celle-ci  ;  il  n'y  a  point  d'ombilic  ;  l'ouverture  est  semi*lunaire; 
elle  ea  simple  dans  les  individus  que  nous  avons  vus,  il  est  pro- 
bable cependant  Tque  dans  les  vieux  individus  le  péristome  est 
épaissi  et  renversé  eo  dehors»  Cette  espèce  a  ao  mittîmètres  de 
diamètre.  ' 

\   lo.  Hélice  de  Yoltz.  Hélix  Fokzii.  Desh. 

H,  testa  orbicuîato-depressà ,  utroque  latere  convexiusculâ  ;  tenuis^ 
simeanatà,  wnhitico  pûtulof  t^etturd  ratimdata-sum  Umûri  ^ 
obliqua  f  simpUci, 

Desh.  Encycl.  métb.  vers,  t.  a.  p.  aaa.  n^  43. 

Habite. . .  fossile  dans  les  terrains  lacustres  de  Bouxveitler  en  Alsace. 
Petite  espèce  bien  distincte  à  laquelle  nous  avons  donné  depuis 
long-(emps  le  nom  d'un  savant  bien  connu  par  ses  travaux  géo» 
logiques  ;  pour  sa  forme  générale  elle  ressemble  à  VH.  nitida  ;  son 
test  est  très  mince,  jaunâtre,  finement  strié,  mais  les  sliies  sem- 
blent effacées;  la  spire  est  peu  saillante,  obtuse ,  form<^e  de  cinq 
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tours;  Tombilic,  assez  grand,  remonte  jusqu'au  sommet  de  la 
spire  et  permet  de  voir  presque  tous  les  tours.  Cette  coquille  a  lo 
millimètres  de  diamètre. 

[  II.  Hélice  de  Desmarest.  Helùx:  DesmareHina.  Brong, 

H,  testa  minîma  discoideâ^  depressâ ,  lœvîgatâ-  spira  brevi  eomcâ  p 
anfractibus  convexiuscuUSi  uUîmo  non  carînatOy  subtùs  late  umbi- 
licato;  aperturâ  depressâ^  obliqua;  labro  simplici  intus  mcraS" 
snto, 

Brong.  Ann.  du  Mus.  1. 15.  p.  878.  pi.  i3.  fig.  10. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  57.  pi.  6.  f.  7.  8. 

Id.  Eocycl.  méth.Ters.  t.  2.  p.  9a3.  n*^  44. 

Bowd.  Elem.  of  Concfa.  pi.  4.  i  19. 

Habite. ....  fossile  dans  la  formation  siliceuse  à  Palaiseau.  Elle  a 
beaucoup  d'analogie  avec  VH.  rotundata;  elle  est  aplatie,  discoïde, 
non  anguleuse  à  la  circonférence;  les  tours  sont  au  nombre  de  six 
et  leur  diamètre  s*accroit  très  lentement  ;  la  base  est  percée  d'un 
grand  ombilic  ;  l'ouverture  est  petite ,  déprimée ,  plus  large  que 
haute ,  à  bords  obliques ,  simples  et  garnis  d'un  petit  bourrelet 
intérieur.  Cette  coquille,  toute  lisse,  a  4  ou  5  millimètres  de 
diamètre. 

-j-  12.  Hélice  umbilicale.  Helijc  umbiJicaUs.  Desh. 

jfif.  testa  orbiculatO'dcpressâ  f  subdiscoideâ ,  Icepîgatâ,  infeme  cotH 
vexa  y  umbiUco  magno  perforatâ;  anfractibus  corivexiuscuiis  uU 
,  timo  ad  periphœriam  subangulato ,  aperturâ  rotundato  semi-h  * 
nariymarginetenui  simpUci»  ^ 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  2x9.  n^  39 . 

Habite. . .  fossile  dans  les  falluns  de  la  Touraîne.  espèce  très  rare 
ayant  16  à  18  lignes  de  diamètre  .et  ressemblant  beaucoup,  pour 
l'aspect  général,  à  VH,  algifa;  elle  en  est  cependant  bien  dis- 
tincte par  son  ombilic  plus  grand  en  proportion  ;  par  l'angle  obtus 
du  dernier  tour  et  surtout  par  la  forme  et  les  proportions  de  l'ou- 
verture. 

•{t  i3.  Hélice  de  Tristan.  Hélix  Tristaid^  Brong. 

E.  testa  subdiscoideâ^  conico'conpexâ,  ad  periphœriam  angulatd  ^ 
lœvigatâj  subtùs  subperforatâ  •  aperturâ  subtrigonâ,  semi'4unarif 
simplici. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  878.  pi.  a 3.  f.  8. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  35.  pi.  7.  f.  5.  6. 

ïd.  Encycl.  méth,  vers.  t.  a.  p.  ai 5.  n*  22. 

Bowd.  Elem.ofConch.pl.  4.  f.  3a. 
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Habile. . .  fossile  dans  les  calcaires  d'eau  douce  des  environs  de  Pe- 
tivîer  et  d'Orléans.  Cette  espèce  ne  restera  peut-être  pas  dans  les 
catalogues ,  car  il  se  pourrait  bien  qu'elle  ait  été  faite  avec  de 
jeunes  individus  de,  VH.  moroguesi^  ce  qu'il  faudrait  vérifier  en 
comparant  un  grand  nombre  d'individus  des  deux  espèces  ;  celle-ci 
a  5  ou  6  lignes  de  diamètre;  elle  est  déprimée,  lisse,  à  spire  co- 
nique et  légèrement  convexe;  le  dernier  tour  est^à  peine  convexe 
en  dessous;  l'angle  de  la  circonférence  est  obtus;  l'ouverture  est 
simple,  subti'iangulaire. 

*}-  i4.  Hélice  de  RebouL  Hélix  Reboula.  Leufr, 

H,  testa  subdepressà,  utrlnque  convexâ ,  longitudinaUter  strîatâ;  an» 
fractibus  convexiuscuUs,  ultime  basi  imperforato;  apertura  ovalif 
coarctatâ;  labro  incrassato^  reflexo* 
Leuf.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  i5.  p.  4o6.  pi.  ii.  f.  4.  5.  6., 
Habite. .  •  fossile  dans  les  calcaires  lacustres  des  environs  dePézénas; 
elle  se  trouve  aussi  dans  les  sables  marins  de  Dax.  Elle  est  plus  pe- 
tite que  VH,  splendida  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  sa 
forme  générale  ;  son  test  est  plus  épais  ;  la  surface  extérieure  est 
striée  avec  assez  de  régularité  ;  en  dessous  le  dernier  tour  est  enflé 
vers  l'ouverture;  celle-ci  est  semi-lunaire  «  subovale;  le  bord  est 
épaissi ,  réfléchi  eu  dehors[et  saillant  en  dedans  vers  la  base  ;  nous 
avons  des  individus  sur  lesquels  ont  persisté  des  traces  de  colora* 
tion;  elles  consistent  en  quatre  ou  cinq  fascies  étroites ,  jaunes  sur 
le  fond  blanc.  Les  grands  individus  ont  x6  millimètres  de  dia« 
mètre. 

-}-  i5.  Hélice  rotulaire.  Hélix  rotellaris.  Math. 

M,  testa  orbicûlatO'Subdepressdy  tUrinque  œquaUter  convexâ  ^  ad 
peripkœriam  obtuse  carinatd,  lœçif  umbilico  coarctato^  anfrac 
tibus  numerosis,  coiipextusculis  ;  apertura  angustâ, 

Carocolla.  Lamk. 

Math.  Observ.  sur  les  terr.  tert.  pi.  i.  f.  i .  a.  3. ,  dans  les  Ann,  des 
Se.  et  de  Tliid.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  39. 

Habite. . .  fossile  des  environs  de  Simiane,  dans  les  couches  moyennes^ 
des  environs  de  Lignitz.  Espèce  fort  singulière;  la  coquille  semble 
formée  de  deux  cônes  très  surbaissés,  réunis  base  à  base  ,  l'un  de 
ce$  cônes  est  pour  la  spire  à  laquelle  ou  compte  six  à  sept  tours 
presque  égaux ,  aplatfs ,  lisses  ;  le  dernier  tour  forme  en  dessous 
un  cône  au  sommet  duquel  se  voit  un  ombilic  étroit  et  profond; 
la  réunion  des  deux  cônes  se  fait  à  la  circonférence  du  dernier 
touFi  ce  qui  produit  sur  ce  point  un  angle  aigu  \  l'ouverture  est  for( 
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singulière,  elle  est  en  fente  étroite  et  subquadrilatère  dont  deux 
,  cotés  très  courts,  ce  sont  le  supérieur  et  rinférieur;  les  bords  sont 
simples,  minces  et  trancbans.  Nous  ne  connaissons  aucune  espèce 
vivante  qui  par  ses  caractères  pût  se  rapprocher  de  celle-ci. 

f  i6.  Hélice  sphéroïde.  Hélix  sphœroidea.  Phil. 

B,  testa  gîoboso-conicâ^  imperforatâ;  anfractihus  convexîuscuUs  lœvi" 
gatis  ;  apertura  suborbiculari^  labro  reflexo, 

Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i35.  n""  3.  pi.  8.  f.  19. 

Habite.  •  •  fossile  en  Sicile ,  aux  environs  de  Païenne.  Espèce  globu- 
leuse, à  spire  courte  et  conique  «  ayant  la  forme  et  la  tailla  d'une 
variété  de  VHeîix  verndculata  ;  elle  a  aussi  des  rapports  avec  VH, 
êîcula  de  Férussac;  sa  spire  est  obtuse;  les  tours  sont  convexes, 
lisses ,  s*élargissent  lentement  ;  le  dernier  tour  est  très  convexe  en 
dessous,  sans  ombilic;  l'ouverture  est  arrondie,  aussi  haute  que 
large,  son  bord  est  épais  et  renversé  en  dehors.  Cette  espèce  a  35 
à  28  millimètres  de  diamètre. 


(CarocoUa.) 

Coquille  orbiculairei  plus  ou  moins  convexe  ou  conoîde 
^n  dessus,  et  à  pourtour  anguleux  et  tranchant.  Ouver- 
ture plus  large  que  longue,  contiguê  à  Taxe  de  la  coquille; 
à  bord  droit  subanguleux  y  souvent  denté  ea  dessous. 

Testa  orbicularisy  supeme  plus  minusi^e  corn^xa  vel  co^ 
noidea^  ad  peripJuBriam  angulato-aeuta.  Apertura  trans^ 
versa  ^  axiconUgua  :  labro  subangulato^  plids  infra  limbum 
sœpè  dentato. 

OBSE&vATioifs.  -^  Ce  n'est  que  poar  diminuer  la  très  grande 
étendue  du  genre  des  Hélices,  que  je  propose  la  coupe  des  Ca^ 
rùcdies^  ces  dillérens  coquillages,  se  liant  les  uns  aux  autres  par 
les  plus  grands  rapports.  Néanmoins ,  sauf  quelques  espèces  un 
peu  ambiguës  à  l'égard  des  deux  genres,  cette  coupe  est  en  gé- 
néral bien  tranchée  et  par  conséquent  distincte,  offrant  des 
coquilles  toujours orhiculaires ,  quelquefois  ti es  déprimées,  et 
plus  ou  moins  carinées  ou  aiguës  à  leur  dernier  tour.  Or,  si , 
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d'une  part,  comme  ttou&  l'aTona  étaUi^Ia  forma  de  la  coquille 
résulte  constamment  de  celle  de  ranimai,  et  que,  de  l'autre  part, 
les  Carocollet  soient  distinguées  des  Hélices  par  le  pourtour  aigu 
de  leur  coquille,  il  doit  être  évident  que  l'animal  des  premières 
est  dilTérent  de  celui  des  secondes  par  une  particularité  quel- 
conque dans  sa  formel.  Voici  les  espèces,  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Garocolle  disque*  CarocoUa  acutissima, 

a  testa  d'ucoideâ,  utrinquè  convexâ  ^  imper foratd^  ad  p§tiphartam 
compressa  et  acutissimè  carinatâ,Jutvd;  striit  exiguii^  obU^is  ^ 
minutissimè  granosis;  lahro  margUte  reflexo,  infamè  bidentato. 

Knorr.  Vcrgo.  4-  t.  5.  f.  a.  3.  .      . 

Heiia  acuta.  Encycl.  p.  46».  f.  i.  a,  b. 

Hélix  Lamarckli,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  5;.  f.  5. 

*  ffelisiacutissima.Vesh,  Encyd.  méth«  Yen.  U  a.  p.  «61.  n»  140. 

Habite  à  la  Jamaïque ,  selon  M.  Daudebard,  Mon  cabinet  Coquille 
très  rare ,  qui  fut  acquise  pour  mon  compte  en  Angleterre ,  et  me 
parvint  sani  aucune  désignation  de  lieu  natal.  Diam*,  a  pouces  une 
ligne. 

âu  CarocoIIe  lèTre  blanche.  CarocoUa  aJbUahrù  (a).  Lamk. 

C,  testa  orbiculatO'Conoided ,  stéttu  eonpexà,  imperforatd^  ru/o'/us» 


(1}  Ce  que  dit  ici  Lamarck  prouve  bien  qu'en  proposant  le 
genre  Garocolle,  il  ne  voulait  faire  qu'une  coupe  artificielle, 
destinée  à  réduire  le  nombre  des  Hélices.  Dans  nne  méthode 
naturelle^  ces  genres  ne  sont  pas  admissibles,  et  Ton  compren* 
dra  fackement  qu'il  importe  peu  dans  un  genre  comme  celui 
des  Hélicesi  contenant  plus  de  3^oo  espèces,  qu'il  j  en  ait  quel- 
ques-unes de  plus.  L'adjonction  des  CarocoUes  aux  Hélices  est 
d'autant  plus  nécessaire,  qu'il  sera  toiyours  facile  .dans  un  ar- 
rangement ,  même  artificiel,  d'en  faire  un  ^oupe  ou  une  sec- 
tion dans  le  grand  genre  Hélice. 

(2)  En  supprimant  le  genre  CarocoUe,  cette  espèce  devra  re* 
prendre  son  nom  linnéen. 
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cescentej  striis  exigms  et  oBllquis;  anfractîhus  sex  ;foucc  (dbâ 

lahro  margine  reflexo. 
Hélix  carocoUa,  Lin.  Syst.  nat,  p.  ia43.  Gmel.  p.  36{9.  n*^  a6. 
MolK  VeiriD.  p.  77.no  a73. 
List.  Gonch.  t.63.  f.  61. 
Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  9. 
JBelixtornata,  Born,  Miis.t.  i4*  f*  9.  xo. 

*  Born.  Mâs.  p.  370. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  f.  D. 

*  Fav.  Concli.  pi.  63.  fig.  F  la  ? 
Ghemn.  Go&ch.  9.  t.  ia5.  f.  1090.  1091. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  x3a.  n»  lî. 

ffelix  carocolla»  Roissy.  Buf.  de  Soim.  Mol.  t.  5.  p.  388.  Do  x. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  901.  n°  34. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  7.  f.  aa. 

J7e/i^  caroco//a.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  i3i.pl.  59. 

*  Id.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a6i.  n*^  iSgr 

Habite  dans  les  Antilles,  selon  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Elle  est. 
du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  Tulgairement  Lampes  antiques, 
Diam.,  aa  ligues. 

3.  Carocolle  angistome.  Carocolla  angtstoma.  Fer. 

C,  testa  orbiculatà,  utrînquè  conpexd,  subdepressd,  imperforatdf  suB^ 
tîlissimè  striaid,  fulvo-rujkscente  ^  anfraetibus  septem  angusHii 
aperturâ  angustd  :  'piargimbus  connexis;  labro  margine  reflexo  ^ 
rufo, 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  I. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  zaS;  f.  109a. 

HeUxangîstoma»  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  do  i3o,  pi.  60.  f.  x. 

Habite  dans  les  Antilles.  Maugé.  Mon  cabinet.  Espèce  bien  dis- 
tincte parmi  ses  congénères.  Son  pourtour  est  déprimé  et  bien 
tranchant;  «a  spire  fort  courte,  obtuse,  légèrement  conoïde. 
Diam.,  19  lignes. 

4.  Carocolle  labyrinthe.  Carocolla  îaby'rinthus{i).C\iemn. 


(i)  11  est  encore  difficife  d'établir  la  synonymie  de  cette  espèce 
singulière;  il  semble  qu'il  y  ait  autant  d'espèces  que  d'individus 
connus.  Comme  cette  coquille  est  très  rare  et  fort  chère ,  une 
seule  collection  n'en  possède  pas  un  nombre  suffisant  |>our  dé-* 
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C,  testa  orèicuiaiâf  uirînquè  convexe,  îatè  umbiîîcatâ,  glabre^  ritja; 

aperturâ  subquadrâtâ;  plicis   tribus  inœquaUhus  coarctatd  ;  mar- 

ginibus  connexis,  refiexùy  aîbis. 
Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  a 4.  35. 
Knon*.  Vergn.  5.  t.  a6.  f.  5. 
Fav.  Couch.  pi.  63.  fîg.  F,  ir. 

BeUx  labjrinthus,  ChemD.  Conch.  xi.  t.  ao8.  f.  2048. 
Hélix  labyrinthiis,  Lam.  Journ.  d'Hist.  nat.  pi.  4a.  f.  4. 
Daudeb.  Hist.  desMoll.  n^  99.  pi.  54  B.  f.  a  à  5. 
Ejusd,  Helîx  plicata.  Hisl.  des  MoU.  n»  100.  pï.  54  B,  f.  i. 

*  Hélix  plicata,  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a3i.  n**  63, 
Habite  dans  les  Grandes-Iades.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  trèsf  sin- 
gulière, et  dont  l'ouverture  sinueuse ,  et  en  quelque  sorte  labyrin- 
tbiforme,  est  embarrassée  par  trois  grands  plis  qui  Tobstruent;  de 
ces  trois  plis,  un  est  situé  sur  la  columelle  et  les  deux  autres  sous 
le. bord  droit.  Diam.,  un  pouce  et  demi.  Vulg.  le  Labyrinthe, 

5.  Carocolle  albine.  Carocolla  lucerna.  Mul. 

C.  testa  orbiculari,  suprà  convexo-pland,  \ublits  inflatâ,  umbilîeatâ  , 
glabriusculd,  ulrinquè  albâ;  spird  obtusissimd  ;  aperturd  effusd  ; 
labro  margine  rejiexo,  infernè  bidentato. 

Hélix  lucerna.  3full.  Verm.  p.  i3.  n®  212. 

*  Chem.  Conch.  t.  9.  pi.  126.  f.  1108.  1109. 
Gme).  p.  3619.  no  24. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2,  p.  900,  no  3o. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  no  j 28.  pi.  56  B. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.,  environ  17  lignes. 

6.  Carocolle  enflée.  Carocolla  inflata.  Laïuk. 

Ç,  testa  orbîculatdf  suprà  convexd,  suhtùsvaldè  turgidd,  imperforatd^ 
obliqué  striatd,  utrinquè  albidd;  anfractibus  quaternis;  duobus 
ultimis  latis  ;  fauce  trigond;  labro  margine  reflexo. 

Hélix gualteriana,  Chem.  Conch.  9.  t.  126.  f.  iioo.  iioi. 

HeUx  angulata.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n"  1 3 4.  pi.  61.  f.  2. 

Ejusd,  Hélix  obliterata,  Hist.  des  MoU.  n»  i36.  pi.  61.  f.  3.  4. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  268.  n°  i3i. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par 

cider  si  \ HeUx plicata  de  Born  et  V Hélix  labjrrinthica  de  M.  de 
Férussac,  sont  des  individus  non  encore  adulte  de  VHelix  labjr^ 
rinthus, 

TOMK   VIII.  .10 
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le  grand  renflement  de  sa  face  inférieur».  Spire  obtuse.  Diam.,  20 


7.  Carocolle  scabre.  Carocolla  gualteriana.  Linn. 

C.  testa  orhicuîatâ^  supràplanâ^  subttuconvexo-turgiddj  imperforalâ, 
scabrà,  decussatim  striatd,  sordide  cinereâ  ;  spird  plaaissimd;  ia- 
bro  ienuif  margine  reJiexQ, 

Hélix gualteriana.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia43.  GmeLp.  362i.  n°  33. 

Gualt.  Test.  t.  68.fig.E. 

Hetix  obversa,  Born.  Mus.  t.  i3.  f.  la.  i3. 

Chemn.  CoDch.  5.  p.  a37.  vign.  44.  fig.  A.  B.  C. 

Schrot.  Einl.  in  Conch.  t.  2.  p.  i38, n^  16 ,  pi.  4. f.  2.  3. 

Hélix  gualteriana,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  62.  f.  i. 

*  Brock. Inlrod.  pi.  8.  L  ix6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  goS.  n°  43. 

*  Itéras  Gualterianus .  Mont.  Conch.  syst.  t.  a.  p.  146. 

*  Roiss.  Buf.Moll.  t.  5.  p.  388.  n°  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2 .  p.  257.  n»  129. 

Habite  en  Espagne.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  scabre,  surtout  en  des- 
sous. Diam.,  ao  lignes. 

8.  Carocolle  bicolore.  Carocolla  bicolor. 

C,  testa  orbicuîatO'Conoideài  suhtus  convexâ,  imperforalâ^  supra 
albây  infrà  rufo/uscd,  ad  suturas  fusco-fasciatd  ;  labro  tenui, 
acuto. 

Hélix  inversicolor,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  nP  i32.  pi.  58  A.  f.  7 
à  la. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aSg.  n°  i34. 

Habite  dans  i'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Diam.,  un  pouce  et  demi. 

9.  Carocolle  guillochée.  Carocolla  mauritiana.  Lamk, 

C,  testa  orbicularij  utrinquè  convexdy  imperforatd,  subtiis  rufo-fuscd^ 

suprà  grised,  maculis  angularibus    rufis  pictd;  labro  simpuci  ^ 

acuto, 
Hélix  inversicolor,  Var.  A.  Daudeb.  Hist.  des  MoH.  n°  i32.  pi.  58  A. 

fig.  I  à  6. 
Habite  à  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Elle  a  de  grands  rapports  avec 

celle  qui  précède.  Diam.,  16  lignes. 

10.  Carocolle  de  Madagascar.  CarocollaMadagascariensû. 

Lamk. 

C.  testa  orbiculariy  utrinquè  convexâ^  latè  umbiUcafd,  obliqué  striata, 
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cœruiescente,  margins  r^90^fusço, 
HeUx  Madagascariensis,  Eocycl.  p.  4^2.  &  Sl«  A»  b* 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  a5.  f.  5. 6. 

*  Hélix  laox.  Desb.  Eocycl.  méth.  irers.  t.  a.  p.  a6x.  n*  i38. 
Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet.  Diain.,  17  lignes, 

II»  CsiTocolle  maiTgiTxée.  Carocolla  marginata,  L^ïok.   (i) 

C,  testa  orhiculari,  suprà  convexây  inftà  convexo  planulatd,  umhUlm 

caidj  alhd,fascusfuscîscînctd;lahro  margine  reflexo^  albo. 
Hélix  marginata.  Mull.  Verm.  p.  41.  n^  a4x  ? 

*  Bona.  Recr.  part.  3.  f.  333  ? 

*  Schrot.  Einl.  t.  z.p.  23a.  n»  199. 
BorD.Mus.t.  14.  f.  7.  8. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  xa5.  f.  Z097. 
GmeLp.  36j4.  n«  3? 

Ef'usd.  Hélix  marginella,^^,  36aa.  no  i0a. 
HeUx  marginata,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  no  140.pl.  63.  fig.  3.  4. 
5. 6.  g.  lo. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  887.  n«  4. 

*  Rang.  Mag.  de  Conch.  pi.  56. 

*  GaracoUe  à  bandes.  Bkinv.  Mnlac.  pi.  S9.  f.  S. 

^  *  Desh.  Encycl.  méth.  veri.  t.  a.  p.  a 59.  n*  i35* 
Hd)ite  à  Porto-Ricco.  Mangé,  Moncabmet.  Diam.,  lê  lignes. 

xa«  Carocolle  conoïde.  Carocolla  Ijrchnuchusn  Lamk. 

C.  testd  orbiculato-<onoidedf  subtîis  convexO'plamdatd  t  imperforatd 
rufdf  obscure  fasciatd;  spird  apice  obtusdf  labro  bidentato^  mar- 
gine  tUbo,  reflexo, 

Sâlûs  fyclmuchus,  Idull.  Verm.  p.  8x,  «o  $178. 

Lût,  Conch.  t.  90.  f.  90, 

(i)  Nous  ne  savons  si  Vffelùo  marginata  de  Born  ett  la  même 
que  celle  de  MiiUidr  ;  il  nous  parait  qu'elles  doiveol  eonstîluer 
deux  espèces ,  et  en  cela  notre  opinion  est  conforme  à  celle  de 
ChemnîtE.  Dillwyn  a  conçu  quelques  doutes,  et  dans  sa  synony- 
mie d<^  V  Hélix  marginata  ilacité  l'espèce  dcMûllercomme  une  va- 
riété douteuse.  M.  de  Férussac  a  apporté  moins  de  cireoiispe&" 
tion  dans  son  opinion ,  et  sous  le  nom  à! Hélix  marginata  il  a  con- 
fondu plusieurs  espèces.  Dans  Tincertitude  où  l'on  est  sur  l'iden- 
tité de  l'espèce  de  Miiller  et  de  celle  de  Boru,on  peut  sansincon*» 
véniçttt  conserver  cette  dernière  et  en  rectifier  la  S3m<»iymie. 

10. 
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EelLe  lucema,  Chem.  Conch.  9.  t.  ia6.  f.  1108.  1109, 
Hélix  lychnuckus,  Gmel.  p.  Sôig.  n®  27. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  900.  n«>  3i. 

Daudeb.  Hist.  desMoll.  n**  126.  pi.  56  A.  f.  a  à  8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  162.  no  143, 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diana.,  12  à  i3  ligues. 

i3.  Carocolle  semi-rayée.  Carocolla planata.  Lamk. 

C,  testa  orhiculatâ,  suprà plano^convexîusculâ,  palîidè fulvâ ,  subt'us 
turgïdd,  perforatâf  eleganter  lineatâ:  lineis  alterne  fuscis  et  roseis; 
labro  sîmpUcL 

Heîix planata,  Chem.  Coneb.  11.  t.  209.  f.  2067  à  2069. 

Baudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  3o.  f.  2. 

*  Webb.  et  Berth.  syn.  Moll.  prodr.  p.  8.  no  3. 

Habite  dans  le  royaume  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  re- 
marquable par  sa  forme,  et  par  les  lignes  brunes  et  roses  qui  la 
colorent  en  dessous.  Diara.,  9  lignes  et  demie. 

i4,  Carocolle  planaire.  Carocolla  planaria.  Lamk. 

C,  testa  arbiculari,  utrinquè  depresso'planulatâ,  ad peiiphœriam  acu- 
iissimà,  umbilicatdy  pellucidâ,  minutissimè  strîald,  corneo'lutes- 
cente;  labro  tenid^  subreflexo, 

Helixafficta.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  i5i.  pi.  66.  *  f.  5.* 

*  Heùx  Uns,  Webb  et  Berth.  syn.  MoU.  prod.  p.  11.  n©  12. 
Habite  dans  Tîle  de  Ténériffe.  Maugé.  Mon  cabinet.  Diam.,  6  lignes 
',  et  demie. 

i5.  Carocolle  hispîdule.  Carocolla  hispidula.  Lamk. 

C,  testa  orbiculato-depresid\  subtîis  convexiorty  umbUicatâ^  tenta- 
terstriatây  rufo-fucescente ,  subhispidd;  labro  margine  albo, 
reflexo, 

*  Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  p.  lo.  n°  11. 

EeUx  Uns,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n^  i53.  pi.  66.  *  f.  2. 

Habite  dans  Tîle  de  Ténériffe.  Maugé,  Mon  cabinet.  Elle  n'est  point 

diaphane  et  n'a  point  sa  carène  comprimée  comme  la  précédente. 

Taille  à-peu-près  la  même. 

16.  Carocolle  lampe.  Carocolla  lapicida.  Lamk. 

C  testa  orbiculari,  supernè  depressâ,  subtîts  convexiorc^  làtè  umbih~ 
catàt  transversè  striatà,  griseo-corneà,  macidis  rubentibus  pictaf 
labiis  margine  continuis,  reflexis^  albis. 

Belix  îapicida.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1244  *  Gmel.  p.  36i3.  n"  2. 
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Mull.  Verm.  p.  4o«  n°  î>4o. 

List.  Conch.  t.  69.  fig.  68.  ,   ^ 

*  id,  Hist.  Auim.  angl.  p.  ia6.  pi.  a.  fig.  i4« 
Petiv.Gaz.  t.  92.  f.  ir. 

*  lîorn.  Mus.  p.  366. 

*  Dacos.  Conch.  Brit.  p.  55.  pi.  4.f.  9; 

*  Penn.  Brit.  Zool.  i  8ï2.  t.  4.  pi:  86.  f.  i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a,  p.  ia4.  n°  a. 
La  Lampe.  Geoff.  Coq.  p.  41*  Do  ^o, 
Chem.  CoDch.  9.  t.  ia6.  f.  1107. 
Drap.Moll.pLy.f.  35  àS;. 

*  Poir.  Coq.  prod.  p.  85.  n<*  ao. 

*  Roiss.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  390.  n*»  7. 

*  Brard.  Hist.  des  Mol),  p.  5a.  n°  la.  pi.  a.  fig.  14.  1 5. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n*»  i5o.  pi.  66.  *f.  6. 

*  Mill,  Moll.  de  Mdine-el-Loire.  p.  Sj.  n**  16. 

*  Niiss.  Hist.  Moll.suec.  p.  a8.  n©  i3. 

*  Des  Moul,  Cat.  des  Coq.  p.  la.  n*>  i. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  67.  Do  20. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  40.  pi.  a.  f.  a6.  a7, 

*  Turt.  Man.  p.  66.  no  5i .  pU  5.  f.  5i. 

*  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv,  p.  38.  n»  18. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  17.11019. 

*  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  a8.  n^  i. 

*  Desh.  Encycl.méth.  vers.  t.  a.  p.  260.  n®  i36. 

Habite  en  France,  dans  les  bois,  sur  les  pierres,  etc.  Mon  cabinet. 
Jolie  coquille,  ayant  environ  7  lignes  de  diamètre. 

17..  Garocolle  albelle.  Carocolla  albella. 

C,  testa  orbicularifSuprà  plana  f  subtîis  comexâ,  latè  umbilicata , 
transfersè  striatdf  aWâ  aut  îutescente  ;  centra  nigricante;  labro 
simplici,  aculo^ 

Hélix  albella.  Lin.  Gmel.  p.  36i5.  n**  7. 

Hellx  explànata,  Mull.  Yerm.  p.  a6.  n»  aa8. 

List.  Concli.  t.  64.  f.  6a.  et  t.  7a.  f.  70. 

Hélix  planorbis  marginatus,  Chemn.  Conch.  9.  t.  126.  fig.  zioa. 
a.b. 

*  Oliv.  Adriat.  p.  174. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  126.  n»  4. 
Drap.  Moll.  pi.  6.  f,  a5  à  a7, 

*  Nilss.'Hist.  Moll.  suec.  p.  ao.  n»  i4. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  agê. 
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*  Mich.  Cat  des  Test.  d'Alg.  p.  6*  n©  17. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  157.  n»  ia8. 

Habite  sur  les  plagtt  inarittinei  de  la  France  méridionale»  de  Tlia* 
lie,  etc.,  sur  les  joncs.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  précédente, 

i8.  Carocolle  élégante*  Carocolla  ehgans. 

C»  testa  conicâ,  irochîfofmi^  perjoratâ^  albâ,  ru/o-sub/hsciatâ  y 
striis  minutissimis  confettis;  anfractibus  planis  ;  tabro  simpUci; 
acuio, 

*  An  eadem?  Hélix  crenulata,  MuU.  Verra.  I.  a.  p.  68.  n*  463  ?? 
List.Gonch.  t.  6i.f.  58. 

Petiv.  Gaz.  t.  aa.  f.  xo. 

Fav.  Gonch.  pi,  64.  fig.  O. 

Chemn.  Concli.  9.  t.  laa.  f.  1045.  a.  b.  c. 

Hélix  eîegans,  Gmel.  p.  364  a.  n»  aag. 

Drap.  Moll.  pi.  5.  fig.  i.  9. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  3o3. 

*  GoU.  des  Gher.  Gat.  des  Test  p.  67.  no  a. 

*  Des  Moul.  Gat.  p.  la.  Dq  a. 

*  Payr.  Gat.  p.  io3.  n»  aai. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a6o.  Dq  xâ;. 

*  Desh.  Exp.  de  Morée.  Moll.  p.  x63.  n*^  a45. 

Habite  dans  le  midi  de  k  France»  sur  les  plantes  sèshes,  dans  les 
champs.  Mon  eabinet.  Diam.|  5  lignes  un  quart* 


ANOSTOMK.  (Anostoma.) 

Coquille  orbiculaire,  à  spire  oonvoxe  et  obtuse^ Ouver- 
ture arrondie,  dentée  en  dedans,  grimaçante,  retournée 
en  haut  ou  du  côté  de  la  spire  :  bord  droit  a^ant  son  limbe 
réfléchi. 

Testa  orblcularis;  spirâ  coriifexâj  obtusâ.  Apertura  ro^ 
tundata^  utrinquè  dentata^  ringens^  sursum  rei^ersa  :  labro 
margiàe  reflexo, 

Obseeyations.  —  VAnostome  est  une  coquille  terrestre  qui  est 
tellement  en  rapport  avec  les  Hélices ,  que  Linné  ne  l'en  a  pas  sé- 
paré.Néanmoins  la  position  deson  ouverture  est  si  extraordinaire 
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qu*on  a  jugé  depuis  qu*il  était  convenable  d'en  former  ua  geare 
particulier.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  Fischer ^  dans  ses  Tabulée  zoo^ 
gnosiœ;  et  il  faut  avouer  que  ce  genre  est  bien  tranché  dans  son 
caractère.  En  effet ,  le  dernier  tour  de  la  coquille  se  relevant  à 
son  extrémité,  et  offrant  l'ouverture  dirigée  en  dessus  vers  la 
spire,  est  un  exemple  unique  parmi  les  univalves.  On  en  connaît 
déjà  deux  espèces  que  nous  allons  citer. 

[La  forme  des  coquilles  comprises  dans  le  genre  Anos* 
tome  est  si  singulière  et  si  insolite  que  Ton  ne  doit  pas 
s'étonner  si  Ton  a  créé  pour  elles  un  genre  particulier ,  et 
si  ce  genre  a  été  adopté  par  la  plupart  des  conchyliolo- 
gués.  La  manière  dont  se  dirige  le  dernier  tour  pour  por- 
ter Touverture  de  la  coquille  du  côté  supérieur  de  la  spire, 
est  pour  le  plus  grand  nombre  des  naturalistes  le  carac- 
tère essentiel  du  genre  Anostome;  cependant,  si  ce  genre 
est  conservé,  il  sera  bon  de  préciser  davantage  ses  carac- 
tères, car  d^autres  coquilles,  appartenant  à  la  famille  des 
Cyclostomes,  ont  aussi  le  dernier  tour  transverse  et  Xoun 
verture  tournée  du  côté  de  la  spire.  Ce  qui  distingue  esH 
sentiellement  ces  coquilles  des  Anostomes,  c*est  que  dans 
celles-ci  l'ouverture  n  est  pas  ronde  mais  semi-lunaire;  elle 
n'est  pas  simple  mais  garnie  de  dents  à  Tintérieur:  ainsi 
pour  ne  pas  confondre  les  Anostomes  il  faut  se  souvenir 
qu'elles  ont  l'ouverture  semi-lunaire  et  dentée. 

Quelques  conchyliologues,  et  parmi  eux  M.  de  Férus- 
sac,  ont  rejeté  de  la  méthode  le  genre  Anostome,  et,  à 
l'exemple  de  Linné,  ils  ont  placé  cî  s  coquilles  parmi  les 
Hélices.  M*  de  Fénissac  en  fait  une  petite  section  de  son 
sous-genre  Hélicodonte,  et  aujourd'hui  on  peut  adjoindre 
les  Anostomes  aux  Hélices  d'une  manière  plus  rationnelle) 
eri  s'appuyant  sur  quelques  faits  nouveaux; c'est  ainsi  que 
quelques  espèces  de  TAmérique  septentrionale  et  du 
Brésil  et  quelques  autres  fossiles  découvertes  dans  les  ter- 
rains d'eau  douce  du  midi  de  la  France,  par  M.  Mathe- 
ron,  établissent  une  liaison  entre  les  Hélices  proprement 
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dites  et  les  Anostomes  ;  en  supprimant  ce  genre  il  sera 
facile  de  former  pour  lui  une  petite  section  parmi  les 
Hélices.] 

ESPECES. 


Anostome  déprimé.  Anostoma  depressa,  (i) 

j4,  testa  suhorbiculariy  utrinquè  convexà,  depressiusculày  obtuse  ea» 
rinatdf  imperforatâ  glabrâ,  albidd  *  supernè  lineà  rubente  circii" 
lari;  apertiird  quinqitedentatà  ;  labro  valdè  reflexo, 

Hclix  ringens.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i243.  Gme!.  p.  36i8.  n<>  a2. 

*  Ronan.  Recr.  part.  3.  f.  33o.  33i. 

*  Grew.  Mus.  Soc.  pi.  ii.  f.  3.  fore  Whirle. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  i3o.  n»  10. 

*  Bowd.  £lem.  ofConch.pl.  7.  fig.  îio. 

*  Less.  Test.  p.  ii8.no  lo.  %  ki  X. 
MuIi.Verin.  p.  17.  n°  216. 

List.  Gonch.  t.  99.  f.  loo. 

Peliv.  Gaz.  t.  ao.  f.  9. 

D'Arg.  Conch.  pi.  28.  f.  i3.  14. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  fig.  F  10. 

JHorn.  Mus.  1. 14.  fig.  11.  12. 

Leach.  Miscell.  pi.  107. 

Tomogère.  Moutf.  Coq.  vol.  2.  p.  359. 

*  Tomogère  déprimée.  Blainv.  Malac.  pi.  39.  f.  4. 


(i)  Quand  même  on  conserverait  le  genre  Anostome,  le  nom 
de  cette  première  tîspèce  devrait  être  change,  Linné  lui  ayant 
donné  le  nom  ôH Hélix  ringens  ;  pour  se  conformer  à  l'usage ,  il 
aui;aii  fallu  que  Lamarck  lui  imposât  celui  à' Anostoma  ringens. 
On  trouve  dans  la  planche  citée  de  Lister,  au  bas,  une  troisième 
figure  qui  semble  représenter  une  espèce  ou  une  très  forte  va- 
riété dont  on  n'a  pas  eu  occasion  depuis  de  revoir  un  seul  indi- 
vidu. A  titre  de  variété,  Gmelin  admet  dans  sa  synonymie  des 
espèces  qui  n'ont  aucune  analogie  avec  celle-ci.  Nous  avons 
peine  à  comprendre  des  erreurs  de  ce  genre  pour  une  espèce  si 
facile  à  reconnaître ,  même  avec  de  médiocres  figures. 
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Chems.  Conchi  9.  i.  109.  f.  919. 9^0. 

Daudeb.  Hist  desMolI.  u°  ti3.  pi.  53.  f.  3.  4.  5. 

*  Shaw.  nat.  mise.  t.  lo.  p.  374. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  898.  d©  26. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  L  2.  p.  Sx.  Hq  i. 

Habite  dans  les  GraiUes-In£pMon  cabinet.  Coquille  rare ,  recher- 
chée et  très  curieuse  par  sa  conformation  extraordinaire.  Elle  est 
quelquefois  tachetée  de  fauve  en  dessous.  J^  ne  lui  ai  vu  que  cinq 
dents ,  deux  sur  la  columclle  et  trois  sur  le  bord  droit.  Il  parait 
néanmoins  que  le  nombre  des  dents  de  ce  dernier  varie ,  selon  ce 
que  les  auteurs  en  disent.  Grand  diamètre,  x6  à  17  lignes.  Vulg. 
la  Lampe  antique. 

2.  Anostome  globuleux,  Anostoma  glohulosa,  Lamk. 

A,  testa  suhglobosâ,  obsolète  carinatd,  imperforatâ,  glabrâ^  albîdâ , 
anfractibus  omnibus  lined  rubrd  distinctis  ;  aperturd  sexdentatd  ; 
labro  margine  rcflexOy  sinu  instructo. 

*  Hélix  ringîcula,  Fér.  Prod.  p.  35.  no  114 

*  Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  53.  f.  i.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2 .  p.  5a.  n"  2. 

Habite  ....  Cabinet  de  feu  M.  Valenciennes^  et  celui  de  M.  Salèi 
Quelque  variable  que  soit  le  nombre  des  dents  du  bord  droit,  je 
suis  assuré  que  Tespèce  que  je  cite  diffère  de  la  précédente ,  non- 
seulement  par  son  volume  et  la  quantité  de  ses  dents ,  mais  sur- 
tout par  sa  forme  pai^liculière.  Les  individus  des  deux  cabinet* 
cités  mont  offert  une  coquille  réellement  globuleuse,  quoique 
légèrement  déprimée ,  et  d'une  taille  inférieure  à  celle  de  la  précé- 
dente. 


HÉIiICINE.  (Helicina.) 

Coquille  subglobuîeuse,  non  ombiliquée.  Ouverture  en- 
tière, demi  ovale.  Colùraelle  calleuse,  transverse,  planulée, 
à  bord  tranchant,  formant  un  angle  à  la  base  inférieure  du 
bord  droit.  Un  opercule  corné. 

Testa  suhglohosay  imperforata.  Apertura  intégra^  semio* 
valis.  Columella  callosa,   transuersa^  planulata,  margine 
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acuta^  ad  basim  infimam  lahri  subangulata,    Opcrculam 
corneum. 

[L'animal,  a,  par  sa  forme,  beaucoup  d'analogie  avec 
celui  des  Hélices,  mais  il  n'a  qu£  deux  tentacules  sur  la  tête 
comme  les  Auricules  et  les  l^clostomes  ;  tentacules  fili- 
formes; pointues  au  sommet;  les  yeux  placés  à  la  partie 
externe  de  leur  base. 

Observations.  —  Par  leur  forme  particulière,  les  Héllcines 
ont  Taspectde  petites  Nérites.  Ce  sont  néanmoins  des  coquillages 
terrestres  ou  qui  habitent  hors  des  eaux  ,  les  uns  vivant  sur  les 
arbres,  les  autres  à  la  surface  du  sol.  Elles  se  distinguent  des 
Hélices  par  leur  columelle  transverse,  calleuse,  déprimée  et 
amincie  inférieurement.  Ces  coquilles  sont  exotiques  et  se  trou- 
vent dans  les  climats  chauds.  On  ne  doit  point  confondre  avec 
elles  le  Trochus  vestiarlus  de  Linné:  d'abord  parce  qu'il  est  ma-, 
rin,  ensuite  parce  que  sa  callosité  occupe  toute  la  face  inférieure 
de  la  coquille  et  la  rend  convexe,  tandis  que  celle  des  Héllcines 
ne  se  trouve  que  sur  le  bord  columellaire.  L'animal  de  ces  co- 
quilles n'est  pas  encore  connu. 

[Lamarck  ne  connaissait  pas  Tanimal  des  Hélicines ,  mais  il 
n'ignorait  pas  qu'elles  sont  operculées,  et  il  aurait  pu,  par  un 
emploi  convenable  de  ce  caractère,  placer  ce  genre  dans  des  rap- 
ports plus  naturels.  Il  était  difficile,  en  effet,  de  croire  qu'une  co- 
quille operculée  futconstruite  par  un  animal  semblable  à  celui  des 
Hélices,  qui  n'a  jamais  d'opercule.  En  cherchant ,  parmi  les  ani- 
maux mollusques  terrestres  ceux  qui  sont  operculés,  on  rencontre 
le  genre  Cyclostome,  avec  lequel  les  Hélicines  ont  de  l'analogie; 
ce  n'est  pas  seulement  à  cause  de  la  présence  de  l'opercule  dans 
les  deux  genres ,  mais  encore  par  des  caractères  communs  dans 
les  animaux.  Ainsi  l'animal  des  Hélicines  n'a  que  deux  tentacules 
comme  celui  des  Cyclostomes;  les  yeux  sont  placés  de  la  même 
manière  ;  la  tête  se  prolonge,  dans  les  deux  genres,  en  une  sorte 
de  mufle,  à  l'extrémité  duquel  est  la  bouche.  M.  de  Férussac 
pensait  que,  dans  les  Hélicines,  le'  manteau  était  fermé  de  la 
même  manière  que  dans  les  Hélices,  et  percé  d'un  trou  latéral 
pour  le  passage  de  l'air;  mais  M.  de  Férussac  était  dans  l'erreur; 
car  les  Hélicines,  comme  les  Cyclostomes,  ont  une  large  fente 
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cervicale  comme  dans  les  Mollusques  aquatiques  à  branchies 
pectinées  :  ainsi  les  deux  genres  dont  nous  parlons  doivent  être 
rapprochés  dans  une  méthode  naturelle ,  et  il  restera  à  décider 
s*ils  doivent  venir  prendre  place  à  la  suite  de  la  famille  des 
Hélices,  parce  qu'ils  respirent  l'air,  ou  dans  celle  des  Turbos, 
selon  l'opinion  de  Cuvier,  parce  qu'ils  ont  deux  tentacules  seu- 
lement, qu'ils  sont  operculés  et  qu'ils  ont  le  sac  cervical  ouvert, 
r^ous  reviendrons  sur  cette  question  intéressante  en  traitant  des 
Cyclostomes  et  des  Turbos.  Pour  décider  la  place  que  doivent 
occuper  les  Hélicînes  et  les  Cyclostomes,  il  y  a  encore  à  exami- 
ner les  organes  de  la  génération^:  sont-ils  disposés  comme  dans 
les  Hélices  et  les  autres  genres  de  la  même  famille,  ou  bien  res- 
semblent-ils à  ceux  des  Turbos? 

Dans  ses  tableaux  systématiques,  M.  de  Férussaca  fait, avec  les 
Hélicines,  une  petite  famille  qu'il  met  à  côté  d'une  autre  petite 
famille  établie  pour  les  Cycloistomes  ;  ces  deux  familles  consti« 
tuent,  dans  la  méthode  de  cet  auteur  l'ordre  des  Pulmonés  opeiv 
culés,et  il  termine  tout  le  grand  embranchement  des  Mollusques 
qui  respirent  l'air  en  nature. 

M.  de  Blainville,  dans  ses  articles  du  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles  y  conclut,  comme  M.  de  Férussac,  au  rapprochement 
des  deux  genres  Hélicîne  et  Cyclostome^  cependant  un  peu  plus 
tard ,  pour  des  motifs  que  nous  ne  pouvons  déduire  des  faits 
connus,  le  même  auteur  change  d'opinion  dans  son  traité  de 
Malacologie ,  car  il  met  les  Cyclostomes  entre  les  Valvées  et  les 
Paludines,  non  loin  des  Magiles  et  des  Yermets,  dans  sa  fa- 
mille des  Turbos,  tandis  que  les  Hélicines  sont  dans  la  famille 
suivante,  les  ÉUipsostomes^  à  la  suite  des  Mêlantes  et  desAm- 
puUaires. 

Dans  la  seconde  édition  du  règne  animal,  Cuvier  partage 
l'opinion  de  M.  de  Blain ville  sur  ces  genres;  les  Cyclostomes 
sont  à  la  suite  des  Turbos,  les  Hélicines  forment  un  sous-genre 
des  Ampullaires.  D'après  une  observation  de  Cuvier,  il  semblerait 
qu'il  a  été  conduit  à  ce  rapprochement  parce  qu'il  suppose  les 
Hélicines  des  Mollusques  aquatiques  et  non  terrestres,  quoique 
cela  soit  constaté  depuis  bien  long-temps  ;  car  il  dit,  (tom.  3, 
pag.  8a  )  :  «  Il  parait  que ,  dans  ces  animaux ,  les  organes  de  la 
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respiration  sont  disposés  comme  dans  les  Cyclostomes,  et  qu'ils 
peuvent  vivre  de  même  à  Tair.  » 

Malgré  l'autorité  de  deux  zoologistes  aussi  distingués ,  nous 
n'acceptons  pas  leur  opinion,  et  nous  persistons  à  penser  que 
l'analogie  des  deux  genres  Hélicine  et  Cyclostome  est  telle  que 
l'un  entraîne  nécessairement  l'autre  à  sa  suite,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  place  qu'on  ïui  donne  dans  la  méthode. 

L'animal  des  Hélicines  est  allongé,  étroit,  et  son  corps  paraît 
trop  grand  pour  la  coquille;  il  porte  sur  la  tête  deux  tentacules 
contractiles,  mais  non  entièrement  rétractiles  comme  ceux  des 
Hélices;  les  yeux  sont  à  la  partie  externe  de  la  base  sur  des  tuber- 
cules peu  saillans;  la  tête  est  proboscidiforme  comme  celle  des  Cy- 
clostomes, la  cavité  cervicale  est  ouverte  antérieurement,  et  sa 
paroi  supérieure  est  tapissée  d'un  réseau  vasculaire  destiné  à 
remplacer  la  branchie. 

Les  coquilles  de  ce  genre  sont,  en  général,  d'un  fort  petit 
volume;  elles  ont  assez  l'apparence  de  petites  Hélices;  cepen- 
dant on  les  distingue  à  leur  ouverture  semi-lunaire ,  à  leur  co- 
lumelle  droite  et  calleuse  à  la  base,  présentant  quelquefois  une 
fente  ou  une  échancrure  à  la  jonction  du^bord  droit.  Celui-ci 
est  simple,  souvent  épaissi  et  réfléchi  en  dehors;  le  plan  de 
l'ouverture  est  fort  oblique  à  l'axe.  Quand  Tanimal  rentre  dans  • 
sa  coquille ,  il  en  ferme  l'entrée  avec  un  opercule  semi-lunaire 
qu'il  porte  sur  le  dos  du  pied.  Cet  opercule  n'est  point  un  spi- 
râle  comme  celui  des  Cyclostomes ,  il  est  formé  d'élémens  con- 
centriques, et  ressemble  en  cela  à  celui  des  Ampullaires.  Dans 
une  espèce,  la  plus  grande  du  genre,  l'opercule  est  soutenu  à 
l'intérieur  par  une  côte  calcaire  transverse  assez  épaisse;  c'est 
sans  doute  à  cause  de  ce  caractère  que  M.  de  Blainville  proposa 
pour  celte  coquille  un  genre  Ampulline,  qu'il  supprima  en  le 
réunissant  au  genre  Hélicine. 

Lamarck  ne  connut  et  ne  mentionna  qu'un  très  petit  nombre 
d'espèces. Dans  une  monographie  très  bien  faite, M.  Gray, savant 
zoologiste  anglais,  porta  à  seize  le  nombre  des  espèces;  depuis 
plusieurs  ont  été  découvertes,  et  en  les  rassemblant,  on  comp- 
terait plus  de  vingt  espèces ,  dans  un  genre  où  Lamarck  n'en 
mentionnait  que  quatre. 

Eansson  Minerai  Conchology,  M.  Sowerby  a  décrit,  sous  le 
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nom  d'Hclicines ,  deux  coquilles  fossiles  provenant  des  terrains 
secondaires ,  et  qui  ont  bien  plutôt  la  forme  des  Turbos  que 
des  Hélicines  :  au6si  nous  ne  les  admettons  pas  dans  le  genre 
où  les  place  l'auteur  anglais  ;  il  faudra  peut-être  rejeter  aussi  du 
genre,  rHélicine  douteuse  de  Lamarck,  que  Ton  trouve  dans  les 
calcaires  grossiers  du  bassin  de  Paris.  Cette  espèce  a  plus  Tap- 
parence  d'une  Hélicine  que  celle  de  M.  Sowerby,  cependant 
elle  a  l'ouverture  trop  arrondie  et  le  test  trop  épais  et  trop  so- 
lide pour  une  Hélicine  d'une  aussi  petite  taille.] 

ESPÈCES. 
1.  Hélicine  néritelle.  Hélicina  neritella,  Lamk.  (i) 

H,  testa  'ventrîcosd  ,  ghboso-conoideâ,  glabrâ,  aîbâ  ;  labro  marglne 

reflexo. 
Lister  .  Concli.  t.  61.  f.  59. 

*  Hélix.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i85.  n*»  29. 

*  Gray.  Monogr,  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  &5,  n°  2.  pi,  6.  f.  2°  ?? 

*  Desh.  Encycl,  mélh.  vers.  t.  2.  p.  268.  n.2. 

(J))  Far  testa  rosed;  coiumelid  liitescenle;  labro  marg'me  crassiore^ 

reflexo. 
Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Son  bord  réfléchi  prouve 

qu'elle  est  terrestre.  Diam,,  environ  7  lignes.  La  variété  est  un 

peu  plus  petite. 


(i)  Lamarck  donne,  comme  type  de  son  Hélicine  néritelle , 
une  coquille  blanche  et  lisse,  et,  à  titre  de  variété,  une  coquille 
rosée  à  columelle  jaunâtre.  Il  serait  possible  que  cette  variété, 
examinée  de  nouveau,  constituât  une  espèce  distincte  ;  cela  nous 
semble  plus  probable  encore  pour  la  coquille  défcrite  et  figurée 
par  M.  Gray  sous  le  même  nom.  Elle  a  des  zones  transverses 
d'un  rouge  brunâtre  subarticulées  sur  un  fond  blanc;  la  forme 
extérieure  seule  se  rapproche  de  celle  de  la  coquille  de  Lamarck. 
Pour  savoir  s'il  y  a  confusion  dans  la  synonymie,  il  faudrait 
comparer  la  coquille  de  la  collection  de  Lamarck  et  la  figure  de 
M.  Gray,  ce  que  nous  ne  pouvons  faire,  comme  on  sait. 
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2.  Hélicine  striée.  Helicina  striata.  Lamk. 

J7.  UM  scndglohosâ ,  tenui ,  tuhpelluciJd  ^  obliqué  striatd ,  Miédf 
coîumelld  lutescente  ;  lahro  margine  iuhreflexo. 

Habite  dans  Hle  de  Porto -Kicco.  Maugé.  Moa  eabloel.  Diamètre» 
5  lignes. 

3.  Hélicine  fasciée.  Helicina  fasclata.  Lamk. 

H,  testa  orbîculato  conpexâ;  depressd,  tenu!,  pellucidd,  albido  con^ 
ned,  rufo  fasciatd ,  lahro  margine  interiore  albo^suhreflexo. 

*  Gray.  Monog.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  65,  n°  3,  pi.  6.  f.  3, 

*  Desh.  Êncycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  a68.  n*»  3. 

Habite  daus  l'île  de  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Son  pour- 
tour est  subanguleux,  Diam«,  3  lignes. 

4.  Hélicine  verte.  Helicina  Diridis.  Lamk. 

//.  testd  minimdf  orbictdato  convexd,  depressd,  ad  perip/tœriam  tuh- 
gulatO'Çarinatâf  lœvi,  nitidd,  "viridi;  labro  simplici,  acuto, 

*  Gray.  Monog.  Zool.  Journ.  t  i.  p.  67.  n"  7.  pi.  6.  f.  7. 

*  Desh.  Encycl.  méth*  vers.  t.  a.  p.  268.  n.  4. 

Habite  à  Saint-Domingue ,  sur  les  feuilles  d'un  melastoma.  Mon  ca- 
binet. Elle  a  une  fascie  blanche  sur  sa  carène.  Diamètre,  près  de 
a  lignes. 

5.  Hélicine  douteuse.  Helicina  dubia. 

H.  testa  semiglobosâ,  lœvi^nitiduld;  aperturd  rotundatâ. 

Helicina  dubia.  Annales,  vol.  5,  p.  91.  n^  i. 

Def.  Die.  des  Sciences  nat.  t.  ao.  art.  Hélicines. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  2.  p.  58.  pi. 
f.  14.  x5. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  267.  n»  i. 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Petite 
coquille  semi-globuleuse ,  lisse ,  un  peu  luisante,  légèrement  dépri- 
mée, et  qui  n'excède  pas  4  millimètres  dans  sa  largeur.  Sa  colu* 
melle  est  calleuse  et  aplatie  inférieurement,  domme  dans  les  véri- 
tables hélicines  ;  mais  son  ouverture  est  arrondie  ovale ,  et  ne  dif- 
fère guère  de  celle  des  turbos. 

f  5.  Hélicine  carocolle.  Helicina  carocolla.  Moric. 

H,  testd  orbiculato^depressd,  striatd,  cttrind,  ad  periphœriam  acuto 
carinatd;  spird  conicd,  brevi;  ultimo  anfractu  basi  conçexo;  aper* 
turà  triangulari  ;  labro  albo,  inçrassato,  reflexà, 

Mor.  Mém.  de  Gen.  t.  7.  p.  444.  n°  49.  pi.  a.  f.  a4.  a5. 
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Habite  le  Brésil,  à  Almada,  sur  les  troncs  d^arbres  couverts  de 
mousse.  Belle  espèce  plus  grande  que  la  pluparjl  de  ses  congé- 
nères ,  elle  ressemble  à  une  CarocoUe  par  sa  forme  ;  sa  spire  est 
courte  et  le  dernier  tour  porte  une  carène  aiguë  à  sa  circonférence; 
une  petite  callosité  blanche  occupe  le  centre  de  la  base  ;  toute  la 
surface  est  finement  treillissée  par  des  stries  ;  elle  est  d*un  jaune 
citron  tiuiforme;  l'ouverture  est  triangulaire ,  son  bord  est  blanc , 
épais  et  renversé  en  dehors  ;  l'opercule  est  rouge.  Elle  a  ao  milli- 
mètres de  diamètre. 

•{•  6.  Hélicine  flammée.  Helieinaflàmmea*  Quoy. 

II.  testa  globoso-conoideây  minimal  transverse  sirîatâ,  suballiiiâ, 
flammis  rubrls,  conferlis,  ornatà;  ultimo  anfractu  basi  subpiano  ^ 
calloso  aperturâ  semilunari;  labroalko  tantisper  reflexo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  PAst.  t.  a.  p.  ig3.  pi.  la.  f.  i  à  5. 

Habite  rîle  Tonga,  sur  les  arbres.  Petite  espèce  globuleuse ,  à  spire 
conique  et  pointue ,  dont  les  tours  sont  à  peine  convexes;  leur  sur- 
face est  régulièrement  et  finement  striée  en  travers  et  ornée  d'un 
très  grand  nombre  de  flammules  rousses  sur  un  fond  blanchâtre; 
ces  flammules  sont  onduleuses ,  quelquefois  en  zigzags  l'ouverture 
est  semi-lunaire  ;  son  bord  est  blanc ,  épaissi  et  peu  renversé  en 
dehors.  Otte  coquille  a  5  a  6  millimètres  de  diamètre. 

•J*  7.  Hélicine  rubanée.  flie&ï/ia  tomV7to.  Quoy. 

H.  testa  depressdy  discoideà^  tenuiter  striatd,  ad  periphœriam  cari" 
natd,  alùdf  rubro  cinctd^  spirâ  pauhdum  conoided,  ultime  anfractu 
subtus  turgido;  aperturd  semi-lunari,  labro  subrefiexo  ^  colu" 
mella  unidentatd, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Asl.  t.  a.  p.    194.  pi.  u.  fig.  34  à  38, 

^    pi.  1  a.  f.  6  à  10. 

Habite  l'ile  Yanikoro.  Petite  espèce  déprimée,  discoïde, à  spire  courte, 
conoïde ,  composée  de  cinq  tours  peu  convexes  dont  le  dernier  est 
anguleux  à  la  circonférence ,  enâé  en  dessous  et  calleux  au  centre; 
l'ouverture  est  subtrianguîaire ,  à  bord  droit,  épaissi,  mais  peu  ré- 
fléchi vers  le  point  de  jonction  die  ce  bord  avec  la  çoîumelle  ;  on  y 
voit  une  petite  dent  peu  saillante;  toute  la  surface  extérieure  est 
finement  slriéc  lougitudiualement  par  des  accroissemens  assez  ré- 
guliers ;  la  couleur  est  variable,  elle  est  souvent  jaune  avec  une  ou 
deux  fascies  rougeâtres,  tantôt  rouge  avec  une  ceinture  jaune  sur 
le  dernier  tour.  Les  plus  grands  individus  ont  5  à  6  millimètres 
de  diamètre. 
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"|-  8.  Hélicine  élégante.  Hellcina  pulchella,  Gray. 

H.  testa  subghbosâ  conoîded^  luteâ,  liiterrupte  rufo  tri/hsclatây  supra 

conicàf  spiraUter  albido-rugosâf  infra  convexdf  spiraliter  'striatâ , 

aWîdà  bifasciatâ,  peristomaté  tenui,  reflexo,  albo,   rufo  trimacu— 

lato ,  labio  subincrassato,  operculo  testaceo,  -  , 

>  Gray.  Zool.  Journ.  1. 1.  p.  64.  n°  i.  pi.  6.  f.  i. 

Habite  les  Indes  Occidentales  (firay).  Elle  est  sans  contredit  Time  des 
plus  élégantes  espèces  du  gçnre;  elle  est  subglobuleuse,  à  spire 
conique  et  pointue  ;  sa  surface  est  ornée  de  stries  transverses  gra- 
nuleuses assez  grosses,  dont  Tune,  celle  qui  occupe  la  drconférence 
du  dernier  tour,  est  plus  grosse  et  subdehtée  par  des  tubercules 
oblongs  et  assez  gros;  l'ouverture  est  semi-lunaire  ;  son  bord  est 
jaune ,  orné  de  trois  taches  rougeâtres  ou  fauves;  il  est  évasé,  mince 
et  renversé  en  dehors;  la  coquille  est  jaune ,  ornée  de  trois  zones 
rousses  ou  rougeâtres  et  parsemée  de  points  blancs  opaques  ;  l'ou- 
verture est  ti'ès  oblique  et  la  callosité  columellaire  est  peu  épaisse 
et  étroite. 

•{-  9.  Hélicine  substriée.  Helicina  substriaia,  Gray. 

B,  testa  depresso^vatâ,  lulescente  albiddy  subcarlnatd,  supra  con-^ 
vexa,  distanter  spiraliter  substriatd,  subtiis  subconvexd,  lœvi;  pe^ 
rUtomaie  incrassatOy  reflexo  {alhido  P)  columelld  labiisque  incras- 
satist  callosis  {albidisP), 

Cochlea.  n"  14.  Brown.  Jam.  t.  4a.  f.  4?  • 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i .  p.  66.  n*  4.  pi.  6.  f.  4. 

Habite  l'Inde.  Coquille  subglobuleuse,  d'un  blanc-jaunâtre,  subca-* 
renée  à  la  circonférence  ;  à  spire  courte,  convexe ,  dont  les  tours 
sont  continus,  le  dernier  uu  peu  aplati  en  dessous;  le  dessus  de  la 
coquille  offre  quelques  stries  transverses  distantes;  le. dessous  est 
lisse  et  caché  par  une  callosité  large  et  épaisse  ;  Touverture  est  fort 
oblique  ;  le  bord  est  épais,  renversé  en  dehors  et  la  callosité  de  la 
base  s'étend  un  peu  sur  sa  partie  columellaire.  Cette  coquille  a  xo 
millimètres  de  diamètre. 

•j-  10.  Hélicine  du  Brésil.  Helicina  Brasiliensis.  Gray. 

H,  testa  depresso'ovatd  {albîdd  ?)  spiraUter  striatdy  et  minute  cori" 
centricè  cancellatd,  suprà  et  subttà  convexd  ;  peristojnale  subin" 
crassato  ;  labiis  subincrassatis ,  columelld  basi  excavatd,  carinatd, 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  66.  n°  5.  pi.  6.  f.  5. 

Habite  le  Brésil.  Petite  coquille  subglobuleuse,  un  peu  déprimée,  à 
spire  convexe ,  conique  et  ayant  le  dernier  tour  très  bombé  enî 
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dessous ,  subanguleux  à  la  circonférence;  toute  la  coquille  est  striée 
transversalement  et  ces  stries  forment  avec  de  beaucoup  plus  fines 
€t  longitudinales  un  réseau  à  mailles  allongées  ;  Touverture  est 
semi-lunaire;  le  bord  droit  est  épais,  renversé  en  dehors;  la  base 
de  la  coloméUe  forme  avec  lui  une  petite  échancrure. 

-}-  XI,  Hélicine  à  côtes.  Helieina  costata.  Gray. 

J7.  testa  depresso-^ovaiâ^  luteâ ,  spiraliter  stnato^costatâ  ;  spirâ  co» 
nicdj  sidftus  subconvexd; peristomate  inerassato,  subreflexo,  luteo, 
labiis  suhincrassatis, 

Gray.  Zool.  Joum.  1. 1.  p.  67.  no  6.  pi.  6.  f.  6. 

Habite...  Petite  espèce  globuleuse,  à  spire  conique  et  convexe,  le 
dernier  tour  est  sensiblement  déprimé  en  dessous;  toute  la  co- 
quille est  jaune  et  elle  est  couverte  de  stries  transverses,  profondes, 
rapprochées,  régulières;  Touverlure  est  semi-lunaire ,  un  peu  plus 
large  que  haute  ;  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors.  Cette 
petite  espèce  a  5  millimètres  de  diamètre. 

-f-  la.  Hélicine  orangée.  Helieina  auraniia.  Gray. 

J7.  testa  suhdepresso  ovata,  subglobosâ,  lœvi^  albidc-nt/escente , 
unifasciatâ  ;  peristomate  inerassato ,  reflexo  ^  aurantio;  cohunellâ 
callosâ;  aperturœ  angulo  columellari  subtubercidato, 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  67.  n°  8.  pi.  6  f.  8. 

Habite  les  Indes  Occidentales.  Coquille  subglobuleuse  un  peu  dé~ 
primée  ;  la  spire  courte  et  conoïde  est  formée  de  six  tours  a  peine 
convexes;  ils  paraissent  lisses,  mais  examinés  à  la  loupe,  la  co- 
quille est  très  finement  striée  par  les  accroissemens  ;  le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous ,  et  il  est  garni  à  la  base  d'une  large 
callosité  presque  circulaire  et  assez  épaisse.  L'ouveiture  est  semi- 
lunaire,  son  bord  droit  est  épais  et  renversé  en  dehors, il  présente 
à  la  base  un  petit  tubercule  dentiforme.  La  couleur  de  cette  espèce 
est  variable,  elle  est  rougeâtre,  quelquefois  ornée  d'une  zone 
blanche  ou  brune,  le  bord  de  l'ouverture  est  d'une  belle  couleur 
orangée,  Fopercule  est  subcalcaire  et  de  couleur  orangée  en  sa 
£ace  interne.  Cette  coquille  a  i3  millim.  de  diamètre. 

•^  i3.  Hélicine  xhoàoslome.  Helieina  rhodostoma.  Gray. 

B»  testa  subdepyessO'Carinatd ,  punctulatâ,  albîdâ,  rufescente  mat^ 
moratâ;  carinâ  albidâ  ;  peristomate  inerassato,  reflexo^  rufo  au" 
rantio  ;  angulo  columellari  produeto ,  spinoso  /  colfumellâ  cal" 
hsd. 

Gray.  Zool.  Joum.  t.  x,  p.  68,  n«  9.  pi.  6.  f.  9. 

TOMB  Vni.  lî 
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Habite^la  aiMid«loM^. iTrèslUle  tjfièetâati >  i  —mmble  par  sa 
deDtfmtnaeUAirQApmiforne^Ja  ooquâ&eAtsubglobofteuse,  un  peu 
dépBiméç^À  fpii«0Q«DMe«I<eidei»ier.4(mr<tst'«rèv«onvexe  en- 
4e8sousr«Ul^ta««iiieiiii  ài:lacireottfér«iiM;  IfangleNest  blanc,  le 
dewus-.deia'ffMre  esl.poiictioalé  àe  blanc/ettao'bréide  rouas&tre. 
Le  dessous  du  dernier  tour  es^  plus  brun,  et  il  e&t.eu«partie  caché- 
par  «ne  large calloisité  d*un  beau  rouge;  le  bord  droit  deVouverlore 
.est>de.Ia4DdHie'iumleiir;  ilest»épaû^mirffné(endbb»rs^et  séparé 
Aet la  base.de^k iBolwBeUe<faB  HBeipeUle^.anhaBrnwegdont  Pangle 
se  prolonge  en  une  dent  8pinifocai«.«.GeltAGaquule^a  xa  ou  i3 
miilim.  de  (ditniètie. 

"^  14.  Bélieine  g^atite.  'Héltcina  màjor.'GrKj, 

J3,  testa  deprsuihûva^f.jutbgloiasdi^/mcétet^fe^Janàf'fpif^convexà, 
subtus  coHvexiusGuld  ^.ptUUdà  ^  feristinmatû  .immutaêQ ,  alio ,  re** 
fiexo ;•  a^gulo  coUaneUari .obtutè.emarginatq f,Jaliis,tincrassatts , 
pallidis, 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  68.  uo  10.  pi.  6.  f.  10. 

Habite.  • .  «  •  .•«EUe^efti  l^nae.éeaf  lus^gradde»  etpèseadu^eare ,  (Vr 
elle  a  près  d*un  pouce  de  diamètre  ;  elle  est  globuleuse  ,  un  peu 
déprimée,  aspire  couvexe,  formée'de  six  tours  dont  le  dernier 
non  caréné  est'4rès  convexe  à  la  base.  L'ouverture  est  blancbe,. 
seiùi-lunaire  ;  la  columetle  porte  onelarge  callosité  semi-circulaire  ; 
le  bord  droit  est  épaissi,  renversé  eo  dehors,  et  il  porte  à  la  base, 
à  sa  jonction  avec  la  columelle,  un  petit  tubercule.oblong  ;  toute 
la  coquille  est  lisse  en-dessus,  elle  est  dWbrun  rougeâtre;  elle 
est  plus  pâle  en  dessous. 

a,  testa  depresso-^tvùtâ  f  ohscurissimè  carmatd  ,  alBUqfoifdf  con- 
eentricè  suhstriatd ,  spirâ  convexd ,  distanter  spiralUer.  substriatd  , 
subtus  con9exiusculd ,  lœyigatâ  ;  perUtomatei  subincrassato  ^parum 
refiexo  ;  labiîs  suhincrassatU;  aperjturœ  affgulo  aolumellari  subt^ 
marginato, 

Gray.  Zool.^ Jimrii.. U  i.  p«  63«iD ^  tu pb^J  î»\i* 

Habite Coquille  globuleuse,  très  obscurément  jBçguleu^  à  ]0 

eÎNottféraaee*  du  dernier  iomi  la  Kpîre  'ek^  convexe;  «ondde;  con»- 
posée  dacifliq  tnurs  étroits. peu  convc^xes  vMr.  kfqiielr  on  voîl 
.4iue|ques  stries  transverfeei  ;  cea.a^s  oicae  jBMOcwt  pas  dans 
tous  lef  individus;  le  dernier;  tour  .est  ^(nès  .coniwes^  dessous; 
Touverture  est  semi-lunaire,  d'un  beau  jaune  orangéjl^riiitérieur  ; 
une  large  CAllMÎlé  blaQche.«ache  la  basenJe  bw(kd«»lfHt  blanc. 
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'  épftiffiî^,  Teav6v6é  ea  <fehors;  à  «a  joBcftion-atecia-  columelle,  il 
(forme  imeidépretèiQn  plvtôt^Wne  cbhaiienire'  surmontée  d'une 

ptiHte'dentr  leMé'la  eoqdiHe'eftF^iMeei  d'un  Manc^fouye  ou  rou- 

^re.  KUe  a  #8  milltip.,de  diamètre. 

f  ^iÇ.  Hélicine  uiifaschle.Melicina  unifascia,ta^Gv2ij. 

^mMfuemtdfêpiriUiéer'§ùbeû9t^,'<itmitiâ;êpM-eonwcâ,  conicd , 

sttitus  conpexât  peristomate  iitcrauatoi'refiexo f  apuiurœ  angulo 

eoiumeUatitùbfmè-emargiiiatc, 

'J&ray.'ZooL'Jwim.'  t.  i;  p/69.  ii"-»9.  irt/6;  f.n, 

'Habite. . .  ."Noua-pMèédoBsimecspèce  du  Brésil  idoiit  une  des  va- 

'l4é(éa-oftre^«iaetenetit  tous  les- caractères  donnés  par  M.  Gray  à 

"^cette'  espèce  ;'iBkis'ftrtfiOtre  ooqalUe*est  '4a*  mène ,  'il  y  aurait  des 

«'èlmigrntns  *  assea  ^ooalldértblcs'  à^  finre  subir  âf  ia  'description  du 
«avant  aegbiis.'Il'serait'posflftble^iie  les^difliàrenees  s^ifiques  que 

'  BOUS  -BO'povroas'alusiP'  dantf^a  «dese^ipiion  el  to  ggore  existassent 
oepaHilant  roan'dané'Kespèee  de^MrGray,  la'éent  eoiumellaire  pa- 
yait '^BffièreiHe  /-etUes  «tries  •  paraissent  «phis'nortibreuses  et  plus 
a^rréesn  L*HéIicine  unifasciale  est  sut^globuleuse,  dpprUnée,  à  spire 
convexe ,  formée 'de  cinq  à  six  tours  peu*  bombés;  le  deHiier*est 

*iStiiMnf|uitiix.«)lainiroa«fiBreiioe;>«|anssla\pliipart<Mle  nos  individus 

.«•un  iseamdinpgle  «plus  ob^us  jOsABlovantauniessoutidu)  premier ,  ne 

se  montre  que  vers  l'ouverture.  Notta)pMséd»ii».iie9>«udividus  en-» 

\iicmnKBièlMesv'4'aiilras9avttvtine'\£n^eiHnigeltiû«m.  dessus  ou 

en.  deiso«a<de^U«cavàBe)Td'«aCm«iii&n^qttàsoQttlHm  rouge-brun 

assez  vif  avec  une  zone  blanche  ou  jaoi>àti*»à  la»sularaet  au  milieu 

«du  denûer  lopri  Kos^lns  .grands  individusvont;;t44nUimi.  de  dia- 

,"f .  1  j.  "Hélicine  dé*Brown.  'HeVcmaVrowniL  Gray. 

imi  f»êa'.»9pm!tiiiû^ptki\Wfp»^^i^daêa 
<;€oèbkii^|t^N.,Snwn^aBtftx4oa.f.>  x. 
efay.tfotU.lJoniil£t.>^^^69^n<^  lârifjju&aijad* 
fffcfcite  Jaaamiitfiie^.lO^yiiMwymbgtaiinlrOT  e  ,MiD4|ttadc|irimée ,  lisse, 
ttfamwjMundwriiawhai  pi  /ifniinwiftaatdalMMsvipkis  pâle  de  ce 
^••6lé.'  lMvm»ma$mUmiMtimn,{  I»  iH4iiHif&?c<^inellaire  est 
'iarf  iar^a/MOiMip^iakttilttliPidcdw  ^  P^^ 

renversé  en0dfeintt,*ikcaliÉq|»iéddB4a  jriiwpnlleiyw  une  peUte 

II. 
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échancrure  étroite.  L'opercule  est  corné,  rougeÂtre,  et  son  extré- 
mité antérieure  porte  un  petit  appendice  court  et  un  peu  recourbé 
en  crochet.  Cette  coquille  a  i5  millim.  de  diamètre. 

-j-  i8.  Hélicine  déprimée*  Hèlicina  depressa,  Gray. 

H,  testa  depresso»ofaid ,  pelluciddf  fuscâ ,  tenuîssimâ ,  spiratiter  et 
concentricè  striatd,  supra  subtusque  convexiusculâ  ;  perUtomatc  re* 
flexo^  încrassatOy  albo^  columellâ  partim  callosd;  labiis  temiibuSf 
posticè  subunîdentatis, 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  69.  n<>  14.  pi.  6.  f.  z4' 

Habile  les-Indes  Occidentales.  Petite  coquille  suborbiculaire ,  dé- 
primée, à  spire  courbe  et  couvexLe  ;  le  dernier  tour  n'est  point  an- 
guleux ,  il  est  convexe  en  dessous.  Toute  la  coquille  est  mince , 
transparente,  finement  et  régulièrement  striée;  les  stries  sont 
transverses;  l'ouverture  est  semi-lunaire,  un  peu  plus  large  que 
haute ,  son  bord  droit  est  blanc,  épais,  réfléchi  en  dehors,  il  porte 
un  petit  tubercule  dentiforme  à  sa  partie  postérieure.  La  columelle 
est  calleuse  à  la  base  et  non  dans  toute  sa  longueur.  Cette  petite 
coquille  de  8  à  10  millim.  de  diamètre  est  toute  d'un  brun  fauve. 

f  19.  Hélicine  occidentale.  Hèlicina  occidentalis.  Guil. 

H,  Corpore  nunc  pallidè  Hvido  nunc  fuseeseente;  dorso  pedisj 
cervicis  lateribus^  ientaculisque  atris  ;  capite  cemcequefuscis  pede 
suhtusflavescenle. 

Testa  flavidâ  ^  supemè  rufo  nebulosâ,  subtus  umfasciatâ;  'columellâ 
lacted,  labro  candiih  ^  anfractibus  sex  ;  operculo  brunneo,  mar' 
ginepallido, 

Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  5^9,  n°  i.  pi.  i5.  f.  6  à  10. 

Habite  sur  les  montagnes  boisées  de  Saint- Yincenf,  rampant  sur  les 
feuilles.  C'est  une  espèce  très  grande ,  subglobuleuse ,  un  peu  dé- 
primée ,  à  spire  couoïde  formée  de  six  tours  convexes ,  striés  par 
des  accroissemens;  le  dernier  est  obscurément  anguleux  à  la  cir- 
conférence, il  est  très  convexe  en  dessous.  L'ouverture  est  semi- 
lunaire  ,  subtriangulaire  ;  sa  callosité  columellaire  est  blanche , 
épaisse,  et  non  demi  circulaire,  mais  presque  également  large  du 
sommet  à  la  base;  le  bord  droit  est  blanc,  fort  épais,  et  renversé  en 
dehors.  La  coloration  de  cette  coquille  est  variable^  elle  a  de  u^e  à 
trois  fascies  transverses ,  d'un  rouge  brun  assez  éclatant  sur  un 
fond  blanc  jaunâtre  ;  ces  fascies  sont  diversement  disposées  selon 
les  individus,  et  lefir  largeur  est  variable  :  dans  quelques-uns,  on 
trouve  une  lai'ge  zone  plus  pâle,  piquetée  de  brun  rougeâtre.  Cette 
belle  espèce  a  a5  à  3o  millim.  de  diamètre. 
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•}•  ao.  Hélicine  variable.    Helicina  variabilis,  Wagn. 

H,  testa  orbiculato^conoideây  subtus  convexâ  ^  colorje  varia,  nunc 
umcoiore,  nunc  transversim  fascieUd  ;  anfnctu  ultimo  obtuse  bicU' 
rinato;  spirâ  transPersim  striatâ,  peristomate  albo  refiexo, 

H,  zonata  et  H,  tmicolor,  spix,  Moll.  du  Brésil,  p.  a5.  pi.  i6.  f.3. 
4.5. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  448.  n^  48. 

Habite  le  Brésil  dans  les  bois.  Dans  le  Zoological  journal  n"  la, 
p.  599.  M.  Guiiding  a  donné  le  même  nom  à  une  autre  espèce;  il 
est  donc  nécessaire  de  changer  le  nom  de  l'espèce  de  Paufeur  an- 
glais ,  parce  que  sa  publication  est  postérieure  à  celle  de  l'auteur, 
allemand. 

Cette  espèce  est  orbiculaire,  à  spire  courte  et  conoïde,  dont  les 
tours  sont  à  peine  convexes,  le  dernier  est  convexe  en  dessous,  et 
Ton  voit  à  la  circonférence ,  et  un  peu  au-dessous»  deux  carènes 
obtuses,  toute  la  surface  est  striée  transversalement,  Fouverture  est 
semi-lunaire,  U  bord  droit  est  blanc,  renversé  en  dehors,  soa 
extrémité  postérieure  est  séparée  de  la  columelle  par  une  petite 
cchancrure.  La  couleur  est  variable  ,  tantôt  blanche  ou  jaunAtre, 
uniforme,  tantôt  interrompue  par  des  zones  transverses  rougeàtres, 
étroites,  quelquefois  plus  larges  et  d'un  beau  rouge. 


BCAHAOT.  (Pupa.) 

Coquille  cylindracée ,  en  général  épaisse.  Ouverture 
irrégulière,  demi  ovale,  arrondie  ei  subanguleuse  infé- 
rieurement,  à  bords  presque  égaux,  réfléchis  en  dehors, 
disjoints  dans  leur  partie  supérieure ,  une  lame  columel- 
laire ,  tout-à-fait  appliquée,  s'interposant  entre  eux. 

Testa  cylindracea ,  sœpissimè  crassa.  Aperiura  irregula'^ 
ris  y  send-oi^ata,  infemè  rotundata^  subangulata;  metrgi^ 
nibiis  subœqualibus,  extîis  reflexis^  superm  disjunctis  :  la^ 
mina  columellari,  penitus  afjixây  intrà  eos  interpositdt 

Obseavations.  —  Les  Maillots  sont  des  coquillages  générale- 
ment terrestres  y  vivant  toujours  à  l'air  libre,  et  qu'on  lie  doit 
néanmoins  nullement  confondre  avec  les  Hélices,  parce  que 
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leur  fdnneett  tràr  dtfférente^ver.t^^lle^taUqii9  qtte  cette*  de '1%^ 
nimal  Test  pareillement.  Ce  serait  avec  les.  Glausilies  qua  l'on 
pourrait  étretaité  de  les  réuniiv  si  les.  caractères:  de  l'ouver- 
ture ',  dans  ces  deux  genres  y  ne  les  ^tÎAlîngiuiieat  émiiiemment. 

Hieii>de  ptIttst)pposé  à,  laî  fdrineu  nalwveUe  de  toute  lÉélice, 
que  celle  qui  est  propre  aux  Maillots.  En  effet,  ceux*^  sont 
des  coquilles  allongées^  cyiindlacées,  et  dOnt  lé  derniéf "  tour 
n'est 'pas  pKis  grand  ou- plus  large  qne  le  pénultième,  ce  qui  est 
fort  différent  dé  ce  qtf  on  observe  dans  lès  Hélices,  enrqui  le 
dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  le  pirécède. 
En  outre,  le  plan  de  l'ouverture  dès  Maillât^  étant,  droit  et 
paipallèle  à  l'axe  de  la  coquille,.prés6nte  une  situation  qui  n'a 
aueun  rapport  avec. celle  du  plan  de. l'ouverture  des»  Hélices  t 
l'axe  de cedernier  divergeant  oonsidérableittent  aveeoelùi de  la 
coquiHeméme. 

A^  reste,  le  genre'dontil  est  maintenant  question,  quoique 
fortaaiurel  j  a»  jusqu'à  présent  embarrassé  la  plupart  dés  natu- 
ralistes qui  ont  classé  les  coquilles,  car  ils  le  dilacérèrent  en 
disséminant  ses  espèces,  les  unes  parmi  lés  Hélices,  les  autres 
parmi  les  Turbos,  et  les  autres  encore  parmi  les  Bulimes.  Dra^ 
parnaud  nous  parait  être  leseul-qoi  l'ait  justement  saisi  et  en 
ait  bien  déterminé  les  caractères. 

L'animal  des  Maillots'  est  un  tfachclipode  à  collier,  mais 
sans  cuirasse,  comme  celuij  des  hélices.  Sa  tête  est  munie  de 
quàt*^  tentacules,  dont  deux  postérieurs,  phis  grande  et  plus 
écarté^^  sont'oculés  à  leur  sommet,  et  deux  antérieurs^  pfas' 
petits^,  qui  sont  quelquefois  <  très  peu  appavens,  de  manière 
que f dans  les  plus  petites  espèces»  on  ne  les  aperçoit  plitt^ l!Sfal^ 
est  le  cas  da  genre  Fertigààt  Muller,, admis  par  ^lJi4MmtUbafd\ 
de  Férussac, 

[Nous  avons  vu,  en  parlant  des  Hélices,  que  deschange-i 
mens  notables  dans  la  forme  des  coq^^illes  éuient  traduiUiF. 
dans  1  organisation  profonde  des  aoimaux<;,iious  avonA 
Constaté  pour  un  certain  nombre  de  genres  que  c'était 
paitiiûtdièî'ement  dans  les  organes  d'ë  là  génération  que 
l'on  trouvait  lès  différences  entre  lès  types  d*animaux  que. 
M.  de  Férussac  a  réunis  dans  son  grand  genre  HelTce. 
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Qnaôfiie^siDiisi najrDBs^asea  à:  notre  disposition  1^»  ani* 
niaiixde'g^iidesespàoeâileMfayiIbtt^etde'Glâusili^  pour 
enfiioa^ià  disooetion,  Jioi»  pensons  noaDmoim-  qu'il èxnte 
entsaectxiet  lea^fubkBeftdefl  diCFérenoes  analogues^t  demè- 
inoiroléurquooelliea  qui  MtaomttenXentTe  lea  Balimea  et  les 
HoUôefi;.  Nous  pem ons  «ttiasi  en  coasidocam les  nombtecises  ^ 
reaaoad^lamoesqin  existent  entre -les  Maillots  et  les  Olàiisi^ 
liesf  que  leframmauxrdes  deux  genres  sont  semblables,  et 
poBriioiHjcetle>€onrFietiÔDest  si  grande' que  nous  nliési- 
terions  pas  à  réunir  eo'  un  seul  les  idewx  genres  dont  il  est 
question;  Nousappiijona  cette apinioirnon seulementsur 
lesresseBâ>laBeesdaiB>les  csaractères  extërieiirsdesaniniaux, 
surla  similitude 'deJeuxs  niœuzs^  mais  encore  sur  Timpos^ 
sîbibté  de  .séparerles  Maillots  et  les  Clausilies  d'après  dès 
cataecères  inatnrela  etconstaxis.  Si  Ion  a  sons  les  yeux  des 
sectes  •  d'espèces  uapeu  nombreuses  appartenant  à  ces  gen- 
rea^  on  voit  les  caractères ,  si  nets  dans  un  petit  nombre 
d'espèces,  se  nuancer^  sep^drclès  uns  dans  les  autres  dé 
telle  sortequil  devint  de  plus*  en.plus  difficile,  à  mesure 
que  lernorahre. des  espèces  s!accroît,  de  déterminerla  limite 
natmelledea  deuxgenres.  Si,  au  contraire,  vous  rassemblez^ 
touies^lêsiespèees,.  bientôt' ellesforment  un  groupe  nsp- 
tuxiBloom|iprable^pour  l'importance  dés  caractères,  à  celui' 
desiHëlices.  telles  que  nous  lies  avons  restreintes^ 

Qntnfi:  coiniaissait.  autrefois  qu'un  très  petit  ixombre 
d'espèces  appartenant  aux  genres  JMaillot  et  Glausilie;  leur 
nombre  s'est ,  considérablement  accru  depuis  que  les  re- 
cherches des  naturalistes  se  font  plus  minutieusement  et 
se  sont  particulièrement  .étendues  sur  le  midi  de  l'Europe 
et  en  Asie. 

Dans  son  traité  de  Malacologie  ,  M.  de  Blainville  n'a 
point  réuni  les  deux  genres  Glausilie  et  Maillot  quoi* 
que,  dans  sa  méthode,  il  ait  eu  une  tendance  générale  à 
réunir  plusieurs  genres  analogues  à  un  seul  ;  mais  M.  de 
Blhnrriifejoint'cepentlant  aux  Maillots  à  titre  de  sous-âi?ïf 


^ 
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sion  les  Grenailles  de  Gabier  dans  lesquelles  sont  compris 
une  partie  des  Clausilies  de  Drapamaud.  Il  y  ajoute  les 
Yertigos  de  Muller,  espèce  très  petite  à  deux  tentacules 
et  enfin  les  Partules  de  M.  de  Férussac  ,  lesquelles  ont 
bien  plus  de  rapport  avec  les  Bulimes  qu'avec  les  Mail- 
lots. Il  est  à  présumer  que  le  genre  Yertigo  de  Muller 
ne  restera  pas  dans  la  méthode  ;  d'après  les  caractères 
donnés  par  MuUer  lui-même  à  ce  genre ,  il  rassemblerait 
celles  des  espèces  de  Maillots  et  de  Glausilies  très  petites 
et  dont  les  animaux  u  ont  plus  que  les  deux  grands  ten- 
tacules des  autres  espèces ,  les  deux  plus  petits  ayant  dis- 
paru. Si  la  disparition  Ses  petits  tentacules  avait  lieu 
dans  de  grandes  espèces;  si  elle  se  manifestait  d'une  ma- 
nière brusque  et  tranchée ,  nous  lui  attribuerions  une 
grande  valeur;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi:  à  mesure  que  les  es- 
pèces deviennent  plus  petites,  les  tentacules  antérieurs  s'a- 
moindrissent, se  réduisent  à  de  petits  tubercules  et  enfin 
disparaissent  complètement.  Quoique  réduits  à  deux  ten- 
tacules comme  dans  les  Auricules  et  les  Gyclostomes,  les 
animaux  des  Yertigos  s'en  distinguent  éminemment  :  les 
tentacules  qui  restent  sont  oculés  au  somfnet  comme  dans 
le  grand  type  des  Hélices  et  non  à  la  base,  comme  dans  les 
Auricules  ou  les  Cyclostomes.  Ainsi  d'après  ce  que  nous 
venons  de  dire^  les  caractères  du  genre  Yertigo  n'ont  en 
réalité  qu'une  fkible  valeur  zoologique  insuffisante  pour 
l'établissement  d'un  bon  genre.  ] 

ESPÈGES. 

I.  Maillot  momie.  Pupa  mumia*  laLmk,  (i) 

P.  testa  cyîindraced ,  attenuatdy  obtusâ,  crassà,  albd }  iulds  an^ 
fractuum  lohgituduiaUbus  ohiiqms;  aperturd  rufo^fiuàâ^  bipUeatd; 
labro  margine  reflexo^ 


(x)  B  existe  une  grande  confusion  parmi  les  grandes  espèces 
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Lister.  Conch.  t.  588.  f.  48. 

Martini.  Gonch,  4*  t.  x53.  f.  1439.  a.  b. 

Buîimus  munda,  Brug.  Dict.  no  87. 

*  De  Hoissy.  Buff.  MoU.  t.  5.  p.  36o.  no  2, 

*  Turbo  mumia,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  861.  n*^  109. 

*  Bouwd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  6.  f.  3> 
Sélix  munûa,  Daudeb.  Hist.  des  MolL  no  45g, 

*  Blai&T.  Malac.  pi.  38.  f.  5. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  On  Ta  confondu  avec  le  sui- 
\rant,  dont  il  est  distinct.  Longueur,  x6  à  1 7  lignes. 

2*  Maillot  grisâtre.  Pupa  ui^a.  Lamk.  (i) 

P,  testa  cylindraceà,  obtusâ,  cinereà;  sulcis  anfractuum  longitud'b^ 
nctUbiu  rectu  creberrirms  »  labro  margine  reflexo,  basi  unipli^ 
eato. 


de  Maillots;  la  plupart  sont  confondues  sous  deux  ou  trois  dé- 
nomination^ spécifiques.  Martini  avait  d'abord  rapporté  au  Turbo 
uva  de  Linné  cette  espèce  que  Bruguière  distingua  bien^  Dans 
son  introduction  à  l'étude  des  coquilles,  Brookes  donna  sous  le 
nom  linnéen  une  autre  espèce  que  celle  de  Linné ,  de  Martini 
et  de  Bruguière.  Dillwyn  ne  reconnut  pas  cette  erreur^  et  il  in- 
troduisit le  Turbo  uva  de  Brookes  dans  sa  synonymie  du  Turbo 
mumia.  Il  est  à  présumer  qu'en  donnant  le  nom  de  Pupa  mumia 
à  la  coquille  qu'il  fit  représenter  dans  son  Gênera  of  shells.  M* 
Sowerby  ne  s'est  pas  isouvenu  de  la  description  de  Bruguière  et 
de  la  synonymie  adoptée  par  les  meilleurs  auteurs  ;  car  la  co- 
quille à  laquelle  il  donna  ce  nom  est  celle  connue  depuis  long- 
temps sous  celui  de  Pupa  decumanus^  que  lui  imposa  M.  de  Fé- 
russac  dans  son  prodrome. 

(i)  Les  observations  que  nous  venons  de  faire  sur  le  pupa 
munda  peuvent  se  répéter  pour  le  Pupa  uva  de  Linné.  La  synony- 
mie de  Linné  nous  parait  exacte,  autant  du  moins  qu'il. est  per- 
mis d'en  juger  d'après  les  figures  qu'il  cite.  Martini  j  moins  heu- 
reux f  a  confondu  y  comme  nous  l'avons  dit,  le  Pupa  uva  avec 
le  précédent;  et  sa  synonymie ,  ordinairement  correcte ,  offre 
d'autres  erreurs.  La  synonymie  de  Born  est  plus  parfaite  ;  il  7 
cite  cependant  la  figure  de  Martini  représentant  l'espèce  précé- 
dente. Quant  à  Schroter ,  sa  synonymie  est  aussi  défectueuse 
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Tttrlo  uva.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia38.  Gmel.  p.  36o4.  n^  G%» 

Hélix fiuus.  MuUer.  Témr.  p.  Iô8;  n*  3o8. 

Turbo fusus,  Gmel.  p.  36 lo.  no  90: 

Fetiv.Gaz.  t.  a7.  f.  2. 

Gualt.  Tesl.  t.  5«.  fig:  D. 

Seba,Mus.  3.  t.  55.  f.  at*  Sùpernèin  angulo  dextro^  figwrœ  sep^ 

tem, 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  a5.  f.  4. 
Borm  M«u.  p;  340:  irign.  fig.  E. 
Favanne,- Ooneh.  pi.  65.  fig.  B' 11. 
Bulimus  U9a,  Brug.  DicL  nt  88. 

Hélix  uva,  Dandeb.  Hist.  des  M0II.  no  4^ S*  pi*  i53.  f.  11  à  14. 
**Sbhrot.  Eîfli  t.  2.  p.  41.  Turbo  uva, 

*  Wàgn.  sup{i.  à  Cheinn.  p.  17 3; pi.  235.  f.  4x22,  4xa3. 

*  Dillw.cat.  t.  2.  p.  861.  n.  xô8.  Turbo  uPa, 

*  De  Eoissy,  bui  Moll.  t.  5.  p.  36o.  n.  i. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  1 1  à  i  a  lignes. 

3.  Maillot  bombé.  Pupa  sulcaia.  Lamk. 

f^téftâturgidà-^  omli^  obtusâ^  albâ^  tuLeit  tenwbut  longitudinmli* 
bus  Miquis  confiais  4  apertuixLedentula}  labro  nmrgine  dilaUtt9  p  rcr  ■ 
flexo, 

*  Junior.  Sow.  Gênera  of  sbells.  Pupa,  f  3.  • 
*'Dîllw.   CaL  t.  a.  p.  863.  n°  Ii3.  Turbo  sulcatus.  (i) 

que' celle' de  Martioi ,  et*  confond  plusieurs  espèces  avec  celle 
deLlnnév  En  copiant  Schroter-,  Gmelin  a  ajouté  à  la  coofusion, 
car^il  donne  comme  variété^  du  Pupa-  wa  de  Linné ,  une  petite 
espèeetde  Cérite,  longue<de  deux  lignes ,  et' un  Maillot  voisin 
du  '  Tridens  de  Drapainaud.  Ce  qui  fait  voir  le  peu  de  soins 
qu'apportait  Gmelin  à  la  confection  de  son  travail ,  c'est  qn'a- 
piéa'ttvovr  cité 'une  figure*  dé  Bbnani-  dans  la  synonymie  dà 
Papa^m-f  il  reproduit  plus  loin',  sout  le  nom  de  Turbo  fûsus^ 
lamétne  espèdeavec-  la- même  indication  synonymique.  Depuis 
lestreottfieatîon&synonymiqnesidéB^nguière,  l-espèce  est  mieux 
connue  et  peut  étire  facilement  déterminée;  cependant  M.'  de 
FàrussAC  ,  dans  son'grand  bfiTrage  ,  a  fait  représenter  ,  sous  le 
titre »dd  variété  {  pK  i53 ,  %v  8,9,  10  )  une  coquille  qui,  par 
les'pK^dé'  ronvertnre ,  semble  constituer  une  espèce  distincte* 
(«)'llSHWiB  rapporte  dansv>sa  synonymie  la  ligure  47  de  làpL 
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*  Lesson.  Voy.  zool.  t.  a.  p.  3a7.  fÀ,  8.  t-'j-, 

*  Fa?,  car.  pi:  i;  f.  io3. 

Hélix  sulcata,  Mulier.  Yerm.  p.  io8;  n.  3617. 
Chemu.  Conch.  9.  t.  i35.'  f;'  laSt.  x'aSa. 
BuUmus  sulcatus.  Brwg.'IMct.  nf  "7:- 
Tùrbb  sttlûattts.  Omd.  p.  36 ï a.  n^^gi; 
mUksuléata.  Daudeb.  Hist.  des  EKfoU:  d^  471; 
Habile  dans  le»  grandes  Iodes,  Tile  de  Ceylao.  Mon  cabiiiet;.Coqiiifl6 
enflée,  ovalaire,  ayant,  uu  ppuce  de  longuenc  ^ 

4«  Maillot  candide.  Pupa  candida*  LaxnL. . 

Ri,4ettd,  ovtdif  suhiuvgidd ,  atiâMmaio^aatt/i »  p§llimdd.,,,canduidj^ 

sÂriis  >létmiêsimu^  longUudincJibuSi^obUqitis^  labpo  tvm  *  ^bati  unh» 

plicaiOy  margine  refleso. 
Hélix  fragosa.  Daudeb.  HJst«  desMolU  nn  4M. . 
Habite ....  Mon  cabinet.  Coquille-  tues  blanche  et  hian  ttaiMparente, 

et  dont  le  limbe  interne  du  bord  droit  olfioe  un&<ltgiia.'0railgé6« 

Elle  est  probablement  exotiques  Loogueuc,  z  1  lignai- . 

5.  MàiHôt  oriemaf.  Pupalabrosa.  Lamk.  (1) 

P.  testa  ovato^ylindraceâ  y  obtusâ^  glabrâ^  subpellucidd  ^  obsolète 
striatà^  aibido-comed^  aperturé  edentuld  f  labr&^  marginé  njlêàa  ^ 
dilatato, 
\    *■  BUlimus  làbrosits.  Oliv.  pi.  5t.  f.  10,  a.  b. 
Hélix  labhosa.  Dandeb.  Hist.  des MàWf  n*  4x9; 

*  Btdimmlûbrotusi  Bowdv  Btém^^of  Oonch.  pi 8.  il  lO. 

*  IkakiEncycLniélh.  tcks.  t:  av  p.4(>4*  n*  8^ 

*  An  Hilix' labiosaPMvM,  verm.  p.  9^.  n«  294* 

Habite  dans  Je  Levant,  aux  environs  de  BaruU  Mon  cabinet.  Longueur 
i3  ligneg. .  • 

6.  Maillot  fuseau.  Pupa/usus.XQiok*  (») 

B,  tëstéL'oyUndncàt  obtasâ^  aHà;  striis  Jénuibus  ^  longitssdmàlibuâ , 
obliqmsom^rti9.y  ap»rturdum4^tmtd,:dentMiCâiwMUa»i^l0kni. 
margine  subreflexo^ 

588  de  Cister  ;.mais  il  a  tort  :  cette  figure  ne  représente  pas  le 
Pupa  sulcat4ty  mais  bien  Tespèce  à  laqaelle  M.'  de  Férussac  a 
donné  le  nom,  de  Papa  decumanus, 

(i)  Par  sa  .forme  et  ses  caractères  cette  espèce  appartiendï'ait 
plutôt  au  genre  Bnlîme  qu'à  celui-cil  * 

(a)  La  description  que  donne  Frugui'ère  dè'son  BùUmusfùsus 
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Lister.  Gonch.  t.  588.  f«  49. 

Seba.  Mus.  3.  t.  55.  f.  ai.  Figura  uUima  ad  dexteram, 

BuUmus  fusus.  Brug.  Dict.  n^  86.  •  ' 

*  Turbo  alvearia,  Dillw.  cat.  t«  a.  p.  86a.  no  iio. 

*  Hélix  ahearia.  Férus.  Prod/p.  58.  Uo  46o. 

Habite  <Uns  les  Autilles.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche  et  cylindri- 
que, obtuse  au  sommet  ;  elle  n^est  guère  épaisse.  Longueur,  i3  li* 
gnes. 

7.  Maillot  tridenté.  Pupa  tridentata.  Lamk.  (i)  . 

p.  testa  sinistrorsâ,  cylindraceâ;  attenuato-acutd ,  subîœngatâ , 
albd;  striis  longitudinaUbut  obsoletis;  aperturâ  rafuscente ,  tri" 
dentatâ  :  dente  coiumeliari  unico  ;  labro  margine  albo ,  reflexo, 

*  Ciausilie  lisse,  BlainT.  Malac.  pi.  38.  f.  6. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  56. 

*  Clesh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  4o3.  n<»  7. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  €. 

Hélix  Toumefortiana,  Daudeb.  Hist  des  MoU.  n°  457. 
Habité  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  remarquable  par 
son  ouverture.  Longueur,  1 1  lignes. 


s'applique  exactement  au  Pupa  palanga  de  M.  de  Férussac.  Un 
seul  caractère  important  établit  la  différence,  entre  ces  :  deux 
espèces.  Dans  le  Pupa  fusus  (  bulimus  fusus ,  Brug.  )  d'après 
Bruguière  y  l'ouverture  est  d*un  tiers  plus  large  que  haute ,  et  la 
figure  de  Lister  confirme  la  description,  tandis  que  dans  le  Pupa 
palanga ,  c'est  justement  le  contraire  qui  a  lieu  ;  Touverture  est 
d'un  tiers  plus  haute  que  large.  Si,  comme  cela  est  bien  croyable, 
Bruguière  ne  s'est  pas  trompé  sur  un  caractère  aussi  important^ 
dès-lors  M.  Sowerby,  dans  son  gênera  ,  aurait  donné  le  Pupa 
palanga  sous  le  nom  de  Pupa  fusus.  Le  Pupa  fusus  de  Lamarck 
est-il  le  même  que  X Hélix  fusus  de  Muller  ? 

(i)  Nous  pensons  qu'il  eût  été  convenable  de  laisser  à  cette 
esp^e  le  nom  que  M.  de  Férussac  lui  donna,  et  nous  proposons 
de  le  rétablir  dans  le  catalogue  sous  le  nom  de  Pupa  Tourne-- 
fortiana.  Nous  ferons  remarquer  que  la  figure  de  Gualtieri  , 
citée  ici|  est  fort  douteuse  ;  elle  ne  présente  pas,  à  beaucoup 
près ,  les  caractères  du  Maillot  tridenté.  Linné,  et  les  auteurs 
qoi  l'ont,  suivi ,   rapportent  cette  figure  au  Turbo  bidens  (cte«- 
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8.  Maillot  fasciolé.  Pupa  fasciolata.  Lamk.  (i) 

P,  testa  tereti'Conieâ,  subperforatâ,  glahrâ ,  aîbâ  ;  fasciis  fuscis  ion-* 
gitudinalibus  erehris,  eut  suturas  interruptis»  apice  confirtis;  aper- 
turd/uscdy  edentuld;  labro  margine  reflexo,  albo. 

Bulimus  fasciolatus.  Oliv.  Voy.  pi.  i  7.  f.  5. 

Meîix  fasciolata.  Daudeb.  Histoire  des  Moll.  no  391  pi.  x4a.f.x.  a.  3. 

Habite  dans  l'ile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur,  à-peu-près  8  li» 
gnes. 

9.  Maillot  zèbre.  Pupa  zébra.  Lamk. 

p.  testa  cylindraced ,  attenuato^ohtusâ,  albâ^Uneîs  luteo^rufis  loU'-* 
gitudinalibus  interruptis  ornatâ  ;  aperturd  trîdentatd  ;  labro  mar»^ 
gine  subreflexe, 

Bulimus  zébra.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  10.  a.  b. 

Eelix  zebriola,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n®  455. 

*  Bowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  12.  f.  8. 

*  Desli.  Eocycl.  métb.  vers.'  t.  a.  p.  4o3.  no  6. 

Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

10.  Maillot  unicariné.   Pupaunkarinata,  Lamk. 

P.  testa  cylindraceo'-attenuatd  ,  supernè  comcO'OCutd ,  albîdo^ 
grised;  striis  longitudinallbus  obsoletis;  ulpmo  an/ractu  carind 
parvuld  cincto;  aperturd  edentuld  ;  labro  ténui,  margine  reJUxOi 

Habite  à  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Lougueur,  près  de  7  lignes. 

11.  Maillot  tacheté.  Pupa  maculosa.  Lamk. 

p.  testa  cylindraced  ^  attenuato—acutd ,  palUdè  comed,  apice  rufd^ 
maculis  fulvis  longitudinalibus  sparsis  pictd,  aperturd  quadri" 
dentatd;  labro  tenui,  margine  reflexOf 

*  Webb  et  Berlh.  Syn.  moll.  p.  171.  n»  a. 

Habite  dans  Tile  de  Ténériffe.  Maugé,  Mon  cabinet.  Les  dents  sont 
dans  le  fond  de  Touverture.-  Longueur ,  5  lignes  un  quart. 


sîlia  papillaris  ),  et  Dillwyn  à  son  Turbo  laminatus.  Nous  pen- 
sons que  cette  citation  de  Lamarck  doit  disparaître  de  la  syno- 
nymie. 

(i)  Pour  nous,  comme  pour  M.  de  Férussac,  cette  coquille 
doit  aller  dans  le  genre  Bulime ,  dont  elle  a  tous  les  caractères  ; 
nons  ne  devinons  pas  pour  quelle  raison  Lamarck  Ta  placée 
parmi  les  Maillots. 
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la.  MaSl^i  ^Yulé.  iP.ttpa.cIamUtita.  Laialu 

,  F.  .  lettd  :  brevi^  .:i$ftperaè .  UijPg:idd ,  oiiiud, , .  oUifuè^^tmatâ,  rufâ; 
.fq>ertUKd.aftgustdypUfd'€QlumeU)anumdmiat4i  Mro  margine  re^ 

Habite  à  Vlle^-de^France.  liojL  fabinet.  QurertucfiiilaDche.  Lon* 
f  gneuE,  S^Jignfisiiiir^uarl. 

l3.  MoHlet'  OTttlaire.  'Pupa  ovuhtns. 

p.  testa  ovato- turgidd ,  apîce  ohtusd,  glabrdy  aîbd;  aperturd  se»^ 
dentatd;  labro^mafgine'rryUxo» 
.  BuUmus^otwburû.  Oïif.Yoy^^,  17.  f«.xa^\a.'l). 
I  FerJ^aof uiom.  Daudeb.  UUt.  des.  MoU.  jq^.  9. 

*  Bow.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  33. 

*  Desh.  Encjcl.  mélb.  vers.  1. 1.  p.  4o3.  n®.5. 

Habite  davs  le  Levant.  iMon  cabinet.  Longueni;  ^  enjiroaJi  lignes. 

l4*  Maillot  germaniepe/Pa/^a^vnrnzm^a.  Lffiàk.  (i) 

P.  testdbrevly  turgiduld  ^  cjrUndncd ,  obtusd,  obliqué  striatd,  edbd; 

aperturd  edentuld  ;  labro  margine  subreflexo, 
jâitpupa  obiu3(t?  f^rap.'MiHl;  pU  3.  f.  44. 

*  Pupa  aàtasa.  Desh,  Encycl.  métb.  vers»  Ua»  p..4oa.  di<>  4* 

*  Id.  Wagn.  Supp..à  CberaOvP*'  <^9-.  pi-  a35.  f.  .4  xt5. 

JEUbite  en  Allemagne,  4ur  JestmQQt^nes«. .Mon  cabinet.  Il  a  une  pe- 
.titeiieote.QiDbilieale  biflntprQnonoée...Loii|guetfr,  7  Jignes. 

i5.  Maillot  joendré.  iEapadnerea.  Drap,  {a) 

.^P.  40itÉd:cyJadjncedf  attmtmO^^aou^a ,  itriaid,  tsuitreâ^  aperturd 
^'.ifuiitqiœdantatd  ^  labro^jmafgine^rafiitxo, 

Gualt.  Test.  t.  4.ig.O. 

L'anti-nompareiUe.  Oeoff.:  Goq^p..fi4  -n^.  ii8. 
»Ukifiriur«ii»mf^.  i£nig.>  Illiet.  .Bû  vçfi . 
ti?f^4rp«(Wf«a.  Drap.>{ilaU.i  pl..3.-.fj5d.  ^* 

HeUx  cinerea.  Daudéb.  Hist.  des  Moll.  u9  4S4* 


Xi)  C'est  bien  letP^pa  o&Cic^.JwqoeLLaïaacck  it.doimé.çe 
nom  ;    l'espèce  devra   reprendre  son  premier  nom  de  .P^« 
,  oitùsa. 

(flO  JSons^peoaoQs.,  ,iiyec  .Dillwjyjc^,  .,què.  ceUe  âfpè«e  jsl  la 
mêine^qne'le  .Turko  j^umqiiedcntam  de  Bori^i  «n.Gâii$^ii€»ce, 
cette  espèce  devra  reprendre  lenom'de  P»^  ^i^iêi/^u^de&Wfl» 
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*  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p«  I'7Q*  pl,.9i35..|.  iuS^ 

*  BuUmus  similis,  Poiret  prodr,  p.  5,9.  :iio  a$. 

*  Turbo  quinqiudentajtus.  Born.  M«£.;,p.  378.  pi.  x3.  U  9. 
Id.  Gmel.  p.  36ta..n°  100. 

Id.  Olivi..adnat.{>..  17.1. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  zig. 

*  Turbo  quinquedentatus,  DiUv.  Cat.t.  3.  p.  876.A°i48. 

*  Brard.  Hist  des  coq.  p.  fl)9«:p'.  3«f.  44. 

Habite  en  France,  «ur  les  roolierS)  les  pierres , etc. JAon  cabinet. 
Longueur,  5  IjgoM. 

i6.  Maillot  trok*dents.  PigjaMdens.  Dr^. 

P,  testé  oblongo^conîcâ ,    turgiduia,    attenuatosuiamid ,    albâ* 

aperturâ  tridentatâ;  labro  margine  reflexo» 
Hélix  tridens.  MuUer.  Verm.  p.  zo6.  n<^  3o5. 
Gualt.  Tat.  t..4.£g.  F. 
Bulimus  tridens.  Brug,  Dict.  n»  90, 
Turba ttidens,  Omel.  p.  36 1  z .  tt^^-gS. 
.  sPa^a  t^ens,  Drap.'lAolL  pi.  3.  f.>  $7. 
Hélix  tridens.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n«  4^3. 

*  Bulimus  /r<W(?/ij.  Poirer.PrQd.'p.-55,  no. 23. 

*  Turbo  tridens.i'DiUvf»  Cal.  t.  a.  p.  877.  n°  149. 

*  Brard^rHist.  469 eoq.  p.  S8.  pi.  3.'f.'iT. 

*  Pfcif.  Syst.  anord.  p.  53.pl.'3.  f.  aa. 

*  Desmoul.  Gat.  desr^MdlL  de  U<rironde.  p.  i'3.  n**  6. 

*  Wagn.  'Supp.  'à  Ciiemn.>  p.  1  M.  pi.  9^35.  f.  4  z x 3. 

*  Desh.<Expéd.4elifovée.'Zool.'p.  Z69.  A""  9f6a. 

*  Bouillet.  CaU  des  mbil.  d*Auvergpe.  p.  55.  n.  4. 

*  Fossilis.  là.  .Cat.  des  Gqq.  foss.  d*Auv.  p.  zii..n*^. 

*  Rosmals.-lconog.  t.  z.  p.  80.  pi. -a.  f.  33. 

HaMte^ané'la  France  méridionale ,  sous  les  mousses..  Mon  cabinet.- 
Long. ,  4  -ligne»  et  d«mie. 

P,  testa  smisU;0r^^€jlllMétim44itflUeimàta^ûbèmid ,  Imvi ,  peUucidd; 

corneo'flavicante  }  ,^gturd  ,tpMàind^nUitd;'4nbt^^mrgine  albo, 

rtjbxo» 
Hélix  quadridens,  MiâJer,,  ^mKa^f^^ti^.^t  ^^- 
Lister.  Goncb,  U.  4o.  S*  M- 
L'anti-]NUHU«t«  G<Boif.iiC9q^  p.  «S.m'^^s^. 

sBuUmus  jimmbidm*.  rBnqs«!Oîttiii#  j^i. 

Turbo  quadridens»  Gmel.  p.  36 10.  no  9a. 
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Pupa  quadridens.  Drap;  MoU.  p.  4.  f.  3. 
Daudd).  Hist.  des  Moll.  no  454. 

*  De  Roissy,  Buff.  MoU.  t.  5.  p.  36i.  n"  4. 

*  Alten.  Syst.  Abhand.  p.  19.  Turbo  quadridens, 

*  Bulimus  quadridens,  Pofret.  Prodr.  p.  53.  n»  aa. 

*  Férus.  Syst.  coach.  p.  5o.  n.  i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  879. 11°  i52. 

*  fiowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  a4.  ] 

*  Payr.  Cat.  des  MoU.  de  Corse,  p.  io3. 

*  Desmoul.  Cat.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  x3.  n.  5. 

*  Desh.  Expéd.  de'Morée^  Zool.  p.  168.  Uo  a6x. 

*  BouUleU  Cat.  des  Moll.  d'Auver.  p.  54.  no  3. 

Habite  en  France,  sous  les  mousses.  Mon  cabinet.  Longueur,  5  Ugues 
un  quart.  ^ 

i8.  Maillot  Polyodonte.  Pupa  polyodon.  Drap. 

P.    ttstâ   cjlindraceo^turgidulâ  y    suùacutd,   striatâ^    corneo-fus^ 
cescente;  aperturâ,  angustatâ^  multidentaid  ^  labro  margine  rem 
flexo. 
Pupa  Polyoddn,  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  i.  a. 
Hélix  Polyodon,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°  490. 

*  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  170.  pi.  235.  f.  41 17. 

*  Férus.  Syst.  Conch.  p.  5o.  no  a. 

*^  Deâh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  402,  n<»  3. 

Habite  auxenvirons.de  MontpeUier,  sur  les  rochers,  parmi  les  mous- 
ses. Mon  cabinet.  Il  a  quinze  à  dix-huit  dents,  selon  Draparnaud, 
Longueur ,  4  lignes  et  i^lus. 

19.  Maillot  Variable.  Pupa  vaiiabilis.BrSLÇ. 

P,  testa  cjrlindraced  ;  attenuato^subacuid ,  coicre  varid  y  aperturd 

quinque  velsexdentatd;  labro  margine  albo,  refiexo. 
Pupa  variabilis.  Drap.  MoU.  pi.  3.  f.  55,  56. 
Hélix  mutabilis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  489. 

*  Guer.  Icon.  du  Règ.  anim.  MoU.  pi.  &.  f.  xo.    ' 

*  Kickx.  syn.  molL brab.  p.  44.  n<»  5i. 

*  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  17a.  pi.  a35.  f.  4iao. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  56.  pi.  3.  f.  1 5. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finis,  p.  67.  n.  i. 

*  Desmoul.  Cat.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  14.  n^  7. 

Habite  le  midi  de  la  France ,  sous  les  mousses,  les  feuilles  mortes. 
Mon  cabinet.  U  est  uupeii  transparent.  Longueur,  4  Ugûes  et 
demie. 
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20.  Màillol  froment*  Pupafrumentum.  Drap» 

p.  testa  cyîîndracéâ,  attemtato'subacutd  ^  tenmssimè  striatâ^  cine' 
reo-rufescente  ;    apèrturâ  oetodentatd;  labro  margîne  albo  re- 
flexo, 
Pupafnimentum.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  5i.  Sa. 
Hélix  frumenUim,  Baudeb.  Hist.  des  MolL  n°  487. 

*  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  173.  pi.  a35.  f.  4iai. 

*  Pfeiff.  Syst.  ânord.  p.  5^,  n"  2.  pi.  3.  f,  i3. 

*  Kleeb.  syn.  Mol!.  Borus.  p.  20.  n»  3, 

*  Fossilîs,  Bouillet.  Cat.  des  Moll,  d'Auver.  p.  i  x  i.  n*  3. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  l.  a,  p.  402.  n©  %, 

*  Rossm.  iconog.  t.  i.  p.  8i,pl.  a.  f.  34.  * 

Habile  le  midi  de  la  France ,  sur  les  rochers,  parmi  les  mousses.  Mon 
cabinet.  Longueur,  près  de  3  lignes. 

ai.  Maillot  seigle.  Pupa  secale*  Drap. 

p.  testa  cyllndraceâ  ,  attenuato-obtusiusculd ,  striatd ,  paîlidè  fuscd; 

aperturd  septem  vel  octodentatd;  labro  margine  reffexo. 
Pupa  secale.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  49.  5o. 
Hélix  secàle,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  488. 

*  P.  secale?  Pkilippl,  enum,  Moll.  p.  ï38. 

_        *  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  4or.  n°  i. 

*  Wagn.  àupp,  à  Chemn.  p.  171.  pi.  2  55.  f.  4119, 

*  An  eadem?  Twbotridens,  Alt  en.  Syst.  abh.  p.  21.^ 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  55.  n.  3.  pi.  3.  f.  la. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  ^6,  n°  53. 

*  Vertigo  secale,  Turton.  man.  p.-  101.  n©  8t.  f.  81. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  14.  a®  8. 

*  Rosm.  Icon.  t.  x.  p.  8a.  pi.  2.  f.  35.  ^ 

Habite  le  midi  de  la  France ,  parmi  les  mousses.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 4  lignes. 

122,  Maillot  avoine.  Pupa  ai^ena,  Drajp. 

p.  testa  cylindraceo'conicd ,  striatd,/uscd  ;  aperturd  septemdentatd*^ 

labro^margine  reflexo. 
Le  graind*avoine.  Geoff,  Coq.  p.  5a.  n**  16. 
Bulimus  avenaceus,  Brug.  Dict.  n"  97 
Pupa  avena.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  47.  48. 
HeUx  açena.  Daudeb.  Hist,  des  Moll.  n®_48. 
■    Ckondrus  a^enaceus,  Guer,  Icon.  du  Règ.  Anim.  Mol.  pU  6.  f.  9: 

*  Wagn.  Supp.  à  Cfaem.  p.  171,  pi.  a35.  f.  4118. 

*  Bulimus  avenaceus.  Poirel ,  Prod.  p.  55,  n®  a4. 

Tome  VIII  la 
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*  Turbo  jumiperL  Montagn.  Test*  p.  34o.  pt  x^  t  t%* 

*  Id.  DiUw.  Cat.  t.».  p.  877.  n°  i5o.  ^ 

*  Tur^o  mnltidentatus.  Olivi.  AdrL  p.  171,  pi.  5.  £.  2. 

*  Cliemn.  Gonch.  t.  9.  p.  167.  pi.  x35.  f.  ia36? 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  91.  pL3.  f.  i3.  14. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  i3.  f.  la. 

*  Kickx.  Syn.  MoÙ.  Brab.  p.  45.  oo  5  a. 

*  Rosm.Icon.  t  i.  p.  8a.  pï.  a.  f.  36. 

Habite  en  France,  parmi  les  mousses,  sous  les  pierres.  Mon  cabinet. 
Longueur ,  près  dé  3  lignes. 

^3.  Maillot  graiiu  Pupa  granum,  Drst^^ 

P,  testa  cylindraced,    attenuato-acutd ,   grîseâ  ,  aut  fiucescenle  ; 

stras  longitudinalibus  mînutîssimis  ;  aperturâ  quadridentatd  »  ia,— 

bro  marg'me  alboy  reflexo, 
■  Pupa  granum.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  45.  46.      «^ 
Hélix  granum»  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  483. 

*  Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  8.  f.  aS. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  4o5.  n*  i3. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d*Auv.  p.  58.  n©  a. 

Habite  le  midi  de  la  France,  sous  lès  baies.  Mon  cabinet.  Longueur 
une  ligne  et  demie  ou  environ. 

24.  Maillot  fragile. -Pw/w /rfl^zZw.  Drap,  (i) 

F.    testa  simstrorsây  elongatd,   attenuato-conicd ,  peJlucidd^  lu- 
teo-fuscescente  y  eohtmelld  subunidentatd, 
'^        Turbo  perversus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia4o.  Gmel.  p.  8609.  n*  88. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  ira.  f.  969.  a.  b. 
Pupa  frttgUis,  Drap.  Mdl.  pi.  4.  f-  4- 
Hélix  perversa»  Daudeb.  Hist.  dcsMoIL  u»  5ii. 


(1)  Cette  espèce  est  Tune  de  celles  dont  le  nom  linnéen  a  été 
changé  à  tort  ;  et  quoique  ce  nom  de  Pupa/ragilis  soit  consacré 
depuis  long -temps  ,  il  sera  convenable  cependant,  dans  un  ca- 
talogue bien  fait>  de  le  changer  pour  celui  de  Vupa  perversa^ 
qui  devra  resler  à  l'espèce.  Sur  un  caractère  qui  nous  parait 
manquer  d'importance ,  aujourd'hui  surtout  qu'il  se  reproduit 
sur  un  assez  grand  nombre  d'espèces  »  M.  Leach  a  cru  nécessaire 
d'établir  aux  dépens  des  Maillots  un  genre  £alea.  Le  pupa  peY^ 
versa  est  le  type  du  nouveau  geure.  Ce  genre  cïst  pour  nous 
inadmissible. 
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*  BuUnùis  pefversus.  Poiret.  Prodr.  p,  57.  no  aS. 

*  La  non  pareille.  Geoffr.  Coq.  p.  63.  Dq  a3.  pî.  a, 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  S^. 

*  Bowd.  Elcm.  of  Conch.  pi.  8.  f.  39. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  406.  n'  14. 

*  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  56.  Do  5.  pi.  3.  f.  16. 

*  Nilss.  Hist.  Mi)ll.  suec,  p.  48-  b"*  x. 

*  Balea  fragilis,  Gray.  Zool.  Journ,  t.  i.  p.  61.  no  i. 

*  Id.  Aider  Cat.  Test.  Moll.  tr.  soc.  Ifewc.  p.  33.  n»  27. 

*  KickK.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  44.  n»  5o.  pi.  i.  f.  id. 

*  Col.  des-Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finis,  p.  67.  bo  ft. 

*  Batea  fragilité  Turton.  maa.  p.  87.  Dq  70.  f.  70'. 

*  Hécart.  Cat  de&Coq.  de  Valenci.  p.  16.  no  3. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  d«  la  Sarthe.  p.  38.  n^  3. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auvcrgo.  p.  55.-n«  5. 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  5ï  ,  no  4»' 

*  Millet.  Moll.  de  Makie*-et«Loir6,  p.  35.  n"*  4.    . 

*  Turbo  nigricans.  Diilw.  Cat.  t.  a.  p.  875.  n^  x45 ,  syno.  Plur.  ex- 
clus. 

Habite  ea  France,  sur  le  Mont- Jura,  etc.  Mon  cabiaet.  Longueur, 
4  lignes. 

^5.  Maillot  baril.  Pupa  dolium.  Drap. 

p,  testa  brevi,  cylindricd,  inflatâ,  obtusd  j  striatâ  ^  ^orneo-fiisces- 
cente  ;  àperturâ  unidentatâ;  labro  jfiarg^ne  albo,  reflexo» 
Pupa  dolium.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f^  43. 
Belix  dolium.  Daudeb.  Hist.  de^  MoU.  b°  477»     / 

*  Desh.  Encycl.  naéth.  vers.  t.  a.  p.  4o5.  no  i  a. 

*  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  iQg.  pi.  a35.  f,  4i<4t . 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  Ç2d>inet.  Longueur,  a  lignes 
et  demie. 

:&6.  Maillot  ombiliqué.  Pupa  umbilicata.  Drap. 

P.  test^  minimâ,  cylindricâ,  obtusd  y  subpellucidd,  corneo^apes' 
cente;  àperturâ  unidentatâ;  labro  margine  albo,  refljBXO ;  umbi* 
lico  patulo. 

Bulimus  muscorum.  Brug.  Dict.  n®  63. 

Pupa  umbilieata.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  39.  40. 

HeUx  umbilieata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n<^  474. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  34.  no  3. 

*  Turbo  "muscorum.  Diilw.  Cat.  t.  a.  p.  878;  no  i5i. 

*  Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  soc.  Newc.  p.  33.  n«^3o. 
'*!  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  46.  no  54* 

12. 
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*  ColL  des  Ch.  Cat  des  Coq.  du  Fiaist.  p.  67.  no  3. 

*  Turton.  man.  p.  97.  n°  78.  f.  78. 

*  Desmoul.  Cal.  des  Moll.  de  la  Gir.  p.  1 3.  n©  4.    . 

*  Goupil.  Hisl.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  37.  no  i. 

Habite  en  France ,  sous  les  haies ,  parmi  les  feuilles  mortes.  Mon  ca- 
binet. Longueur,  une  ligne  à-peu-près« 

aji.  Maillot  mousseron.  Pupa  muscorum.  Lamk* 

P,  testa  minime  f  cyUndraceâ^  obtusâ,  lœçi,  comeo-fascescente  ;  cai'-* 
fraclibus  convexis  ;  suturis  excavath;  aperturd  unidentatd  ^  labro 
margine  reflexo. 

Turbo  muscorum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia4o.  Gmel.  p.  36ix.  n^gi. 

Hélix  muscorum,  Mull@r,  Yerm.  p.  io5.  n'^  3o4. 

D'Argenv.  Zoomorph.  pi.  9.  f.  II. 

Le  petit- barillet.  Geoff.  Coq.  p.  58.  n^  ao. 

Ghemn.  Concfa.9.  pi.  iai3.  f.  1076.  a.  b. 

Pupa  marginata,Dnp,  Moll.  pi.  3.  f.  36-38. 

Hélix  muscorum,  Dandeb,  Hist.  des  Moll,  no  475. 

*  Pupa  marginata.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  gS.pl.  3.  f,  i5.  16. 

*  Wagn.  Suppi.  à  Cheron.  p.  x6^.  pL  235.  f.  4109. 

*  Turbo  muscorum.  Alten.  Syst.  obs.  p.  a3« 

*  Bulimus  muscorum,  Poiret.  pro^r.  p.  5  r.  n^  20. 

*  Du  Costa.  Concîi.  brit.  p.  89.  pi.  5.  f.  16. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  58« 

*  Lister.  Antm.  angl.  pi.  a.  f.  6. 

*  Férus,  Syst.  conch.  p.  5o.  ri*"  i. 

*  Pupa  margiaata.  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  34.  n»  3. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  5-;.  n°  6.  pi.  3.  f.  17-18. 

*  Nils,  Hist.  moU.  suec.  p.  49.  n»  a. 

*  "Klecb.  Syn.  MoH.  boras.  p.  20.  n.  i. 

*  Pupa  marginata.  Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  soc.  Newc.  p.  33. 
no  29* 

*  Desh.  Eocyct.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  4o5.  no  1 1. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.brab.  p.  47.  no  55. 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  68.  no  4. 

.  *  P«/»û  mar^o'/zia/a.  Turlon.  man,  p.  98.  n*  7g.  f.  79» 

*  Hécarl.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.p.  16.  n*»  a. 

*  Pupa  marginata.  Desmoul,  Cat.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  i3. 
no  3. 

*  Goupit.  Hist.  deslMoU.  de  la  Sarlhe,  p.  37.JI0  a. 

*  Pupa  marginata.  Bopillet.  Cat.  des  MoU.  d'Àuv.  p.  53.  n«  i. 

*  Rosm.Icon.  t.  i.  p.  83.  pi.  a.  f.  37. 
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*  Fossilîs.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auv.  p.  x  xo.  n.  x. 
Habite  eo  France^  dans  les  lieux  liumides  et  ombragés»  etc.  Mon  ca* 
binet.  Longueur  du  précédent. 

•J-  28.  Maillot  épais.  Pupa  decumanus.  Fer. 

/*,  teftâ.  elongato-cflîndraceâ ,  apicè\obtusâ  basî  iimbiltcaid  ;  tenuîter 
irregulariterque  plicatà ^  griseâ;  anfractibus  planis^  conjunctis,  an» 
gustis  ;  aperturâ  circulari  pallide  rubrâ ,  tnargine  incrassato  cir" 
cumdatdy  subunidentatâ. 

Lister.  Gonch.  pi.  588.  f.  47. 

Férus.  Prod.  p.  Sy.  n»  46a. 

Pupa  mumia.  Sow.  gêner,  of  shells.  Pupa.  tt  3. 

Habite Il  est  certain  que  cette  espèce,  figurée  par  Lister ,  est  la 

même  que  celle  nommée  à  tort  Pu/^a  Mumia,  parSowerby.  Le  Pupa 
Decumanus  est  jusqu^à  présent  l'une  des  plus  grandes  des  espèces  du 
genre.  Elle  est  cylindracée,  subconique,  percée  à  la  base  d'un  om- 
bilic assez  grand ,  les  tours  sont  nombreux  et  étroits,  aplatis  ;  les 
premiers  sont  finement  striés  ,  les  derniers  sont  irrégulièrement 
plissés  ;  Touverture  est  presque  circulaire;  son  bord  devient  quel- 
quefois très  épais ,  et  dans  ce  cas ,  il  ressemble  assez  à  celui  d*un 
Cyclostome,  il  est  d'une  couleur  vineuse  livide,  très  pâle.  On  voit 
à  l'intérieur,  et  assez  profondément  placée,  une  petite  dent  ap- 
puyée sur  Pavant-dernier  tour.  Toute  cette  coquille  est  d'un  gris 
cendré ,  uniforme.  Les  grands  individus  ont  46  millim.  de  long 
et  a  5  de  large. 

•J-   29.  Maillot  chrysalide.  Pupa  chrysalis,  Fér. 

P,  ^  testa  elongatO'iurritd,  cjrlindricdy  aplce  obi  usa  ,  longitudinali- 
ter  plicatd  j  grised ,  Une is  /usais  angulatis  oniata;  aperturd  ova^, 
iO'rotundd ,  intus  fulva,  marginatd ,  unîdentatâ, 

Var,  A.  Nob,  testa  tenuiore,pîicis  longitudinalibus  destiiuld, 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  i53.  f.  i.  2.  3.  4. 

Habite  la  Guadeloupe  et  la  Martinique.  Belle  espèce  connue  depuis 
long-temps  dans  les  collections  où  elle  était  confondue  parmi  les 
Tariétés  des  Pupa  mumia  et  ufa ,  maii  comme  l'a  fort  bien  re- 
connu M.  de  Férussac,  elle  se  distingue  de  l'une  et  de  l'autre. 
Elle  est  allongée,  turriculée;les  premiers  tours  forment  un  sommet 
conique  est  obtus,  mais  les  derniers  s'élargissent  lentement  et  ren- 
dent le  reste  de  la  coquille  cylindrique.  Sur  les.  tours  peu  con- 
vexes, on  voit  de  gros  plis  longitudinaux.  L'ouvertw*e  est  pbronde,  . 
d'un  fauve  intense  au  fond,  les  bords  sont  épais,  et  renversés  en 
dehors  j  le  bord  droit  et  la  columeÙe  sont  sans  dents.  La  seule 
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^  prdémioeace  que  Ton  observe  dans  Fouvertufe  est  appuyée  sur 
ravant-dernier  tour,  à  intervalle  égal  de  la  base  de  lacolumelle  et 
de  rinsertion  du  bord  droit.  La  variété  qui  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Cristofori ,  est  fort  remarquable ,  elle  n*a  point  de  côtes 
longitudinales,,  mais  Touyeriure  et  la  colonilion  sont  les  mêmes  que 
dans  le  type.  Sur  un  fond  gris  cendré,  cette  coquille  est  ornée  de 
linéoles  bruhes  en  zig  zag;  elles  sont  quelquefois  confondues,  et 
forment  des  marbrures  dentelées  sur  les  côtés.  Cette  espèce  est 
longue  de  3a  millim.  et  large  de  12. 

+  3o.  Maillot, striatelle.  Pupa  striatella.  Fer. 

p.  testa  ovatâ,  albd ,  fusco^ariegatâ ,  aplce  ohtusd  •  anfractibus 
planulatisy  longUudinaliter  strialisj  strîis  reguîarîbus;  suturisun- 
dulaùsi  aperturd  sub-circidarî^  fuscd,  marginatâ;  columella  dente 
mînîmo  iniimctd. 

Fér.  Guérin.  Iconog.  du  Règn.  Animal.  MoU,  pi.  6.  f.  la. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  404,  n"  9. 

Habite  les  Antilles.  Dans  son  iconographie  du  Règne  animal,  M.  Gué- 
rin a*  figuré  celte  espèce  sous  ce  nom,  emprunté  à  la  collection 
de» M.  de  Férussac,  Celte  coquille  est  allongée,  à  sommet  plus 
conique  que  dans  le  Pupa  mumia.  Il  est  cependant  obtus ,  on 
compte  onze  tours  à  la  spire,  ils  sont  étroit^  ,•  à  peine  convexes, 
et  cbargés  d'un  très  grand  nombre  de  stries  fines ,  régulières , 
un  peu  obliques.  Le  dernier  tour  est  percé  d'une  petite  fente 
ombilicale,  assez  profonde  et  oblique,  l'ouverture  est  pres- 
que circulaire,  garnie  d'un  bord  simple,  épais,  rosâtre  et  renversé 
en  dehors.  Un  pelit  pli  remonte  de  Tinlérieur  de  la  coquille  jusque 
vers  le  bord  ,  s'appuyant  sur  l'avant-dernier  tour ,  tantôt  simple, 
tantôt  sub-bifide.  Cette  coquille  est  souvent  d'un  gris  rosé  uniforme, 
et  quelquefois  elle  est  semée  de  taches  rousses  dentelées  ou  ondu- 
leuses,  obliques,  en  sens  inverse  des  stries.  Cette  coquille  a  23 
millim.  de  long,  et  10  de  large. 

t    3 1.  Maillot  barillet.   Pupa  doliolum.  Bra^p. 

P.  Testa  cylihdried,  obtusissimdy  tenue  pUcato^striata^  p/iUide  cor- 
ned  ;  aperturd  j  ovatâ,  basiunidentatd-,  labro  albo^  reflexo  ^  colu- 
melld  înterius  bidentaidw 

BuUmus  doliohim,  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  t.'p.  35i. 

Drap.  Moll.  p.  62.  nP  8.  pi.  3.  f.  41.  4a. 

Le  grand-barillet.  Geoffroy,  p.  68,  pi.  2. 

Turbo  muscorum,  Var.  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  878*  n°  x5i. 

BuUmus  dolioiuni.  Bjcug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i, p.  35 1. 
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De  Roissy.  Bul.  DâolU  t.  5.  p.  3&i.  no  3. 

Melix  dolioiumr.  Férus.  Prod.  p.  59.  ij°  473. 

Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  49-  n**  58. 

Héeart.  Cat.  des  €oq.  de  Yaèenjci.  p.  i5  n<>  x. 

Desb.  Expédition  de  Morée.  Zool.  p.  169.  n^  a63. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  es  Angfteterre ,  en  Italie  et  ta 
Morée.  Jolie  petite  «spèoe,  qui,  en  petit,  représeofe  )e  Pupa  uva. 
Elle  est  cylindrique,  à  toinrs  nombreux  et  étrmts,  obliquement 
stiiés  ;  Touverture  a  Se  péristome  blanc»  évasé  en  dehors.  Elle  est 
munie  d'une  denl  un  peu  plus  rapprochée  de  l'insertion  du  borl 
droit  que  de  la  columelle;  celle-ci  porte  coostammènt  deux  petites 
dents  réunies  par  la  base.  Celte  petite  coquille  est  d'un  brun 
corné  clair.  Elle  a  8  à  9  millim.  de  long,  et  2  à  3  de  large. 

-)-  âa.  Maillot  pagodule.  Pupa  pagodula.  Desmoul. 

P.  testa  parvâ,  d extra ^cyl'md rie o-obovatâ^  ven  ricosu  ^  paiUde  cor- 
neâ;  costidh  longitiidinaîibus  ^  obliquis  incrementatibus  octon.i 
acutis  minutlssimis  ,  elegantîssîme  instructâ;  anfractibus  ocioni^, 
rotimdatisy  ultlmo  gihbo  ^  transversè  umsulcato  ;  aperturd  ^ubqua- 
dratâ  y  obliqua,  edentidd ^  peristomate  continua^  iubrejlexo  ne: 
marginatOj,  albo  •  umbilicali  spiraù.profitnda. 
Desmoul.'Act.  soc.  Linn.  de  Bord.  t.  4}  p.  i58.  f.  la.  , 
Mîch.  Complem.  à  Drap.  p.  Sq.  no  i.  pi.  i5.  f.  26,  a^» 
Habite  près  Bergerac  (Dordogne),  parmi  les  mousses,  au  pied  des  ar- 
bres. Petite  espèce  bien  distincte,  ovale ,  globuleuac ,  formée  de 
huit  tours  convexes  élégamment  striée  eu  long,  le  deri^ier  tour  est 
bossu  ,  il  est  pourvu  à  la  base  d'une  fente  mbilicale ,  l'ouverture 
est  semi-lunaire,  oblique  à  Taxe;  le  péristome  est  sjl^ple,  sans 
dents,  et  épaissi.  La  couleur  est  d'un  bruu  corné j,  pâje,  le  péri- 
stome est  blanchâtre;  cette  petite  coquille  a,deu3(.,miUipi.  et  dem« 
de  longueur. 

\  33.   Maillot  allongé.   Pirpa  elatior.  Spix.' 

P,  testd^  cylindra'ceâ ,  efongatd  ,  îongîludiuQÎîter  pro/unde  strïatcty 
Midd  f  aperturd  amplMta  ^ipiicatà  ^  labro  npffexo,     • 
^  3pix.  Test.  Bras.  p.  ao^.  Bo  5.  pi.  t5.  f.  t. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  provinces  orrenteles.  Espèce  ft>ft' singulière 
€l  qui ,  par  ses  caractères,  de*rra  constituer  xm  groupe  parliculier 
parmi  les  Maillots.  C*est  la  plus  allongée  des  espèces  jcomines ,  elle 
est  Allongée,  cylio^iracée ,  très  oèluse  au  sommet,  forméie  d'un  très 
grand  noiabre  de  tours  étrei^,  peu  conTCxe^,  et  chargés  d'un  grand 
uoiubrâ  de  strie»  profondes  et  un  peu  obliques»  Le  dertrier  tour  est 
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coqrt,  conve^Le  à  la  base,  et  percé  d^one  fente  ombilicale,  en  par- 
tie cachée  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  semi-ovalaire ,  assez 
grande  ,  son  bord  droit  est  peu  épais,  simple  ,  et  à  peine  renversé 

.  en  dehors  ;  le  bord  gauche  est  plus  élargi  et  plus  renversé  à  son 
insertion  columellaire  ;  il  porte  deux  petites  dents  blanches  iné- 

-  gales ,  séparées  entre  elles  par  un  sillon.  Cette  coquille ,  rare  dans 
les  collections,  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  cornée,  lorsqu'elle  a  son 
épiderme,  lorsqu'elle  en  est  dépourvue,  elle  est  blanche.  Les  grands 
individus  ont  60  à  65  mill.  de  longueur,  et  1 4  à  i  5  millimètres  de 
large. 

•]-  34.  Maillot  palanga.  Pupa  palanga.  Fériis. 

p.  testa  elongato-cylindraceâ ,  tenue  et  regidariter  striatâ ,  fulvo-ru- 
bescente,  apice  obtusîssimâ  ,  anfractibus  convexîusculis  y  aperturâ 

'    ovatO'Oblongâ  subquadrangulari,  intus,  mdrginaidj  unidentatâ, 

Féi'us.  Prodr.  p.  69.  n**  464. 

Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  2.  p.  3a8.  pi.  8.  f.  8. 

Pupafusus^  Sûw.  gêner,  of  shells.  Pupa.f.  5. 

Habite  l'Ile  de  France.  Le  Piipafusus,  au  sujet  duquel  nous  avons 
fait  une  noie  paraît  être  Tespèce  la  plus  voisine  de  cellfi-ci.  Elles 
,  sont  différentes  cependant ,  et  doivent  être  maintenues  dans  les 
catalogues.  Le  Pupa  palanga  est  une  coquille  allongée,,  cylindra- 
cée ,  très  obtuse  au  sommet.  Elle  est  formée  de  huit  à  neuf  tours»' 
peu  convexes,  ornés  de  stries  fines  et  régulières ,  descendant  obli- 
quement d'une  suture  à  l'autre  ;  le  dernier  tour  offre  à  la  base, 
une  petite  ^fente  ombilicale ,  -en  partie  cachée  par  le  bord  gauche. 
L'ouverture  est  blanche,  ovale,  oblongue,  plus  évasée  antérieure- 
ment ,  d'un  tiers  plus  longue  que  large.  Les  deux  bords  se  rappro« 
chent  notablement  avant  de  s'insérer  sur  l'avant-dernier  tour.  Dans 

■  les  jeûnes  individus,  l'ouverture  est  sans  dents  ;  dans  les  vieux ,  on 
en  trouve  une  conique  entre  l'insertion  des  deux  bords.  Sous  un 
épiderme  jaunâtre ,  cette  coquille  est  toute  blanche.  Les  grands 
individus  ont  35  millim.  de  long,  et  10  de  large. 

f  35,  Maillot  fusifonne.  Pupa/usifonnis.  Desh. 

P,  testa  elongato-angustd,  fusiformi ,  apice  acumîaatd,  albo-grîseâ , 

substriatâ'  âpetturd  elongato-acuminatd ,  obUqud;  labro  refiexo , 

intits  unidentatôf  columelh  unlplicatd,  contorta. 

,.    Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  169.  n»  264.  pi.  19.  f.  55, 56, 5;/ 

Habite  la  Morée.  Espèce  singulière  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  fort 

petit  nombre  d'individus.  7 Elle  est  allongée ,  fusifonne,  tonte  lisse, 

d'un  blanc  grisâtre  uniforme.  L'ouverture  est  oblique  à  l'axe,  ovale, 

,  QbloDgue;  beaucoup  plus  haute  que  large^  et  terminée  postérieure- 
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ment  en  un.angle  aigu  ;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans ,  évasé, 
et  il  porte  une  seule  dent  peu  proéminente  vers  sa  partie  ni^yenne. 
La  columelle présente  sur  le  milieu  un  gros  pli  presque  transTerse, 
tordu  à  la  manière  de  ceux  des  Aurîcules.  Cette  espèce  est  longue 
de  19  millim.  et  large  de  quatre  et  demi. 

f  36.  Maillot  enflé.  Pupa  injlata.  Wagn/ 

P,.  Testa  cyUndraceo^fusiformi  f  superne  aitenuato-acutd,  inferne  in- 
flatâ,  tenuusime  striatd ,  corned  ;  aperturd  ampldf  sexpUcaiâ; 
lahro  reflexOf  intùs,  lineâfuscâ  limbato, 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  ao.  n®  4*  pi-  i4>  f*  4* 

Eadem  Junior.  BuUmus  vitreus.  Spix.  Test.  bras.  pi.  8.f.  a. 

Habite  le  Brésil  dans  les  provinces  orientales.  Coquille  subfusiforme  1 
un  peu  cylindracée,  renflée  en  avant  ;  ta  spire  est  conique ,  obtuse, 
composée  de  dix  à  onze  tours  étroits ,  peu  convexes ,  dont  le  der- 
nier atténué  à  son  extrémité  antérieure,  est  comme  pincé  derrière 
le  pérîstome.  Ce  dernier  tour  est  percé  à  la  base  d*une  fente  ombi- 
licale, et  il  a,  le  long  du  bord  droit  et  en  debors  trois  impressions 
^  qui  correspondent  aux  dents  de  Tintérieur.  La  surface  est  lisse ,  si 
ce  n*est  sur  les  sutures  où  Ton  voit  de  petites  stries  longitudi- 
nales. L'ouverture  est  ovalaire,  à  péristome  blanc,  renversé ,  et 
b^ordé  de  brun  ;  en  dedans,  elle  est  garnie  de  six  dents,  une  grosse 
columellaire  lamelliforme  infléchie  en  avant,  aeux  très  petites, 
presque  égales,  deux  autres,  dont  la  postérieure  est  la  plus  grosse , 
sont  à  distance ,  sur  le  bord  droit,  la  sixième  est  à-peu-près  à  dis- 
tance égale  des  deux  insertions  du  bord  sur  Tavant-dernier  tour^ 
Cette  coquille  est  d'un  blanc  cendré ,  et  ornée  de  fascies  brunes , 
longitudinales  écartées,  et  irrégulièrement  éparses.  La  longueur 
est  de  34  millim.>  et  sa  largeur  de  g. 

•j-  37.  Maillot  pagode,  Pupapagodus.   Fer. 

p.  testa  gioboso'turgidà,  basi  umbilicatâ,  fub  epidermide  lutescente 
candidd  ,  apice  obtusissimd;  anfractibus  convexis,  sulcads,  ultimo 
lœvigato  j  aperturâ  eUbd^  ovatO"  quadrangulari ,  unidentatâ  y  p^' 
ristomate  incrassato,  subreflexo.  ~ 

Férus.  Prod.  p.  59.  n**  470. 

Les.  Voy.  de  la  coq.  zool.  t.  a.  p.  3a6,  pi.  8.  f.  6. 

60W.  Gênera  of  shells.  Pupa.  f.  z.  * 

Habite  Tllé  de  France.  Très  belle  espèce,  la  plus  courte  et  la  plus  en- 
flée en  proportion;  elle  est  globuleuse,  très  obtuse  au  sommet,  percé 
à  la  base  d'un  ombilic  assez  large ,  mais  non  pénétrant;  la  spire  se 
compose  de  six  à  sept  tours ,  ils  sont  convexes  et  obliquement  sil- 
lonnés, si  ce  n*est  le  dernier  qui  reste  lisse  f  l'ouverture  est  blanchei 
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ovale,  sttbquadrangulaire ,  les  bords  sont.  épausU  et  renversés  en 
'  dehors,  iU  sont  parallèles  et  se  renaissent  en  Avaat  par  une  cour- 
bure régulière;  entre  l'insertion  du  bord  droit  et  de  la.  columelle, 
sur  i'avant-dernier  tour,  se  trouve  en  dedans  de  Touverturç,  une 
dent  peu  saillante,  plus  rapprochée  du  borddioit.,  Sous  un  épi- 
derme  d'un  brun  jaunâtre  j  interrompu  de  fascies  obliques  étroi- 
tes et  noires  cette  coquille  est  très  blanche  ;  son  épiderme  est  ca- 
duc, et  ne  se  voit  que  rarement  entier.  Cette  coquille  a  3a  milli- 
mètres de  long  et  a  5  de  large. 

f  38.  Maillot  à  six  dents.  Pupa  sexdentaia.  Wagn. 

P,  testa  cylindraceo'fu^iformiy  attehuato-acutâ,  crastâ  ,  longiludlna- 
liter  tenuissime  strialâf  albidà;  aperturâ  sexpUccUà^  labro  reflexo. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  19.  n©  3.  pi.  14.  f.  3. 

Habite  le  Brésil ,  dans  les  provinces  de^Sainl-Paul  et  Saint-Sébas- 
tien. Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  figure  de  Spix  et 
la  desGiiption  de  M.  Wagner.  Nous  avions  pensé  d'abord  que  cette 
espèce  de  Spix  était  faite  avec  un  jeune  individu  de  Jla  coquille 
nommée  Clamilia  exesa^  par  M.  de  Férussac ,  mais  un-fiouvel  exa- 
men nous  a  convaincu,  que  toutes  deux  avaient  des  caractères  pro- 
pres à  être  distingués,  le  Pupa  sexdeatata  e&l  allongé.,  subcylin- 
diacé,  ^tténué  et  pointu  a  son  sommet.  On  oomple  4ix  tours  peu 
convexes  à  la  spire  :  ils  sont  très  fîneoient  striés  dans  leur  longueur, 
le  dernier  tour  présente  derrière  le  bord  di'oit  tj-ois  sillons  pro- 
fonds, et  une  ligne  enfoncée  près  de  la  suture.  L'ouverture  est^ 
courte ,  ovalaire,  et  garnie  de  six  dents,  les  deux  pl^s  grandes  sont 
sur  la  colnmelle;  la  plus  petite  est  à  la  base  de  Touverture,  et  des 
trois  autres  placées  sur  le  bord  droit,  celle  placée  vers  l'angle 
postérieur,'  est  la  plus  petite  ;  cet  angle  postérieur  forme  une  petite 
gouttière  très  étroite  ;  le  bord  de  l'ouverture  est  blanc ,  suivi  en 
dedans  d'un  bord  brun,  il  est  évasé,  et  denière  le  gauche  ^st  ca- 
chée une  petite  fente  ombilicale.  Toute  la  coquille  est  d'oin  blanc 
grisâtre,  et  ornée  de  quelques {flammnles  brunes.  Elle  est  longue 
de  a  8  miUim.  et  large  de  8.       .      . 

•J*  39.  Maillot  strié.  Pupa  striata.  Wagn. 

P,  testa  cylindraceo'fusiformi,  crassâ^  longitudiiudiier  4triafà,  pailidè 
brunned,  flammeUis  castaneo-rubris  \ornatd i  aperturâ  ^nadripli- 
cota;  labro  reflexo,  albido, 

Wagn.  dai)«  Spix,  l'est-  bras.  p.  19.  no  a.  pL  14.  f.'».. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  provinces  de  Saint-Paulet  de.Stint-Sébas- 
tien«  Coquille  allongée,  étroite,  cyliadraeée,  (uboiiiiiqiie.  La  spire 
est  pointJue  au  sommet*  Hle  est  composée  de  «ozé  tours,  étroits , 
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Ipen  conVeieB  et  striés  asaei  profondémeat  dans  leur  longueur.  A  la 
base,  et  vers  roaverture,  le  dernier  tour  est  comme  pincé  et  chargé 
de  rides  assez  grosses  et  irrégulières;  l'ouverture  est  courte,  ova- 
laire.  Au  point  de  sa  jonction,  avec  Tavant-demier  tour ,  la  colu- 
melle  offre  on  gros  pli  transverse,  un  autre  est  situé  au  sommet 
de  la  columelle,  près  du  point  où  commence  le  bord  droit.  Enfin , 
le  bord  droit  porte  lui-même  deux  dents  ,  l'une  en  face  du  gros 
pli  columellaire ,  Tautre  a  l'extrémité  antérieure  de  Touverture. 
Le  bord  droit  est  épais  et  renversé  en  dehors.  Toute  la  coquille  est 
d*un  blanc  grisâtre  ou  brunâtre,  et  elle  est  ornée  de  flammules 
brunes,  écartées  ,  et  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  indivi- 
dus. La  longueur  est  de  3a  millim.,  et  la  largeur  de  10. 

f  4^.  Maillot  anconostome.  Pupa  anconostoma.  Lowe. 

P,  testa  .ovato*cylindricâ,  lœviusctdâ ^  corneo^ru/uscente  ;  spird  ob- 
iusd  ;  anjractiius  convexis,  aperturd^  ovato  suhtrigond  unidentatâ; 
labro  albo  refiexo,  antice  subanguiato. 

Hélix  anconostoma.  Low.  Moll.  de  Madère,  p.  6a.  n**  62.  pi.  6.  f.  3o. 

Habite  Madère.  Petite  espèce,  ovale,  snbcyliud racée,  mince  ,  trans- 
parente ,  d'un  brun  roux.  Elle  a  des  stries  obliques ,  mais  obsolètes 
et  peu  apparentes.  L'ouverture  est  subtrigone ,  une  dent  est  placée 
près  du  bord  droit ,  ce  bord  est  épaissi,  blanc ,  et  forme  un  angle 
à  l'extrémité  antérieure  de  Touverture,  la  columelle  est  simple,  ar- 
rondie et  droite;  elle  se  joint  au  bord  droit,  à  l'angle  dont  nous 
avons  parlé.  Cette  coquille  a  3  à  4  millim.  de  longueur. 

\  4'*  Maillot  casside.  Pupa  cassida.  Lowe. 

P,  testa  ovatO'Ventrtcosdf  teniùssime  et  regutariter  striatd  ,fuscO'cas' 
taned ,  brunneO'Unizonatd  ;  art/ractibiu  planis^  ultimo  basi  subper- 
forato;  aperturd  angusid ,  oblîqud,  bis-'plicatd  plicisinœqualibus. 

Hélix  cassidd,  Low.  Moll.  de  Madère,  p.  64.  n"  67  pi.  6.  f.  35; 

Habite  Madère,  dans  les  vallées,  sur  les  rochers.  Petite  coquille,  cu- 
rieuse, dont  l'ouverture  rappelle  celle  du  Pupa  goodali.  Elle  est 
ovale,  ventrue,  à  spire  pointue,  formée  de  sept  à  huit  tours  aplatis, 
mais  très  finement  et  très  régulièrement  striés  ;  le  dernier  tour  est 
circonscrit  par  une  petite  zone  brune  qui  ressort  assez  bien  sur  le 
fond  fauve  du  reste.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  rétrécie 
postérieurement;  elle  est  armée  sur  le  pourtour  de  sept  ou  huit 
dents  inégales ,  le  bord  droit  en  porte  cinq.  Ce  bord  est  rosé  et  as- 
sez épais.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  4  millim.,  sa  largeur 
de  3. 

f  4^«  Maillot  biplissé.  Pupa  bipHcata.  Mich. 

P^  t9Std  elongatdf  cyiindricdj  pêUuàdâ ,  nitidâ^  gJabrâ,  uoibiîicatd; 
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aUfidd;  anfractibus  nàvenis  subpianis ,  superioribus  minimis ,  .aliis 
œqualibus\  aperturd  triangulari ;  colamelld  unipUcatâi  labio  uni" 
pUcato-,  labro  tumido  ;  peristomate  refiexOyMo,  apice  obtusis- 
simo, 

Mich.  complément  à  Drap.  p.  68.  n°  7.  pi.  i5.  f.  33 ,  34. 

Habile  Lyon,  dans  les  alluvionsdu  Rhôue.  Petite  espèce,  bien  dis* 
tincte,  d'un  blanc  grisâtre,  toute  cylindrique,  à  spire  obtuse. 
L'ouverture  est  ovale,  subtriangulaire,  plus  baute  que  large;  son 
bord  est  épais,  renversé  en  dehors ,  et  un  peu  flexueux  sur  le  coté 
droit.  A  rintcrieur  de  l'ouverture ,  il  y  a  deux  dents ,  Tubc  sur  le 
plancher  formé  par  Pavant-dernier  tour ,  l'autre  au-dessus ,  sur  la 
columelle.  Cette  coquille  a  quatre  à  cinq  mill.  de  long,  et  2  de 
large. 

-j-  43.  Maillot  des  Pyrénées.  Pupa  pyrenœaria.  Mich. 

P,  testa  oblongâ ,  subcylindricây  umbilicatâ  ,fuîvâ ,  nitîdâ ,  subpellu- 
'    cidâ,  obliqué  striatà^  striis  regularibus  ;  anfractibus  novenis  cori' 
vexiusculis  ;    aperturd    5  veL  6.  plicatd,  rotundatd,  coarctatd; 
peristomate,  re/lexo,  albo,  siibmarginato^  continua  \  labro  sinuato, 
columeild  callosâ,  uniplicatd  ;  apice  obstuso. 
Mich.  Comblera,  à  Drap.  p.  66.  n*  i5.pl.  i5.  f.  ^7.  38, 
Habite  les  Pyrénées.  Coquille  allongée,  cylindracée,  obtuse  ausom' 
met,  à  laquelle  on  compte  neuf  tours  peu  convexes,  presque  égaux, 
obliquement  et  très  régulièrement  striés,  toute  la  coquille  est  d'un 
brun  corné,  elle  est  diaphane.  L*ouvertare  est  ovale,  obronde;  elle 
porte  à  l'intérieur  six  grands  plis  presque  égaux ,  trois  sur  le  bord 
droit ,  deux  sur  la  columelle ,  un  sur  l'avant  dernier  tour.  Le  péri- 
stom,e  est  blanc,  épais,  et  continu  dans  les  vieux  individus.  Cette  es- 
'  pèce  a  7  à  8  miUim.  de  long  et  1  de  large. 

*}•  44-  Maiilot  grimace.  Pupa  lingens.  Mich.  - 

P,  testa  cjrlindricd,  ventricosd ,  obliqué  striatd ,  umbiUcatd ,  cinereo» 
.    corned  ;  anfractibus  octo  vel  novenis  conpexis  ;  aperturd  semi-Ut» 
nari ,  coaretatàj  pçnstomate  reftexo ,  aXbo ,  triplicato  ;  lahro  angu» 
lato[^  labio  bi-plicato;  columeUd  callosdj  triplicata,  plicd,  mediantê 
interiore;  pliais  omnibus  albis  ;  apice  obtuso. 
Mich.GompI.  à  Drap.  p.  64.  Dq  ^^'  P^»  i^*^*  3^-  ^^• 
Habite  Bagnères  de  Bigorre  (Hautes-Pyrénées).  Espèce  cylindraoée, 
un  peu  ventrue ,  de  couleur  de  corne  cendrée ,  la  sphrè  fest  de 
huit  tours  convexes ,  obliquement  striés,  le  sommet  est    obtus. 
L'wiverture   est  subquadrangulaii'e ,    le  péristome  est  épais  et 
renversé  en  dehors ,  il  eit  garni  ^ans  tout  son  pourtour  de  kuii> 
dents  inégales  :  t^oia  sur  le  bord  droit;  elles  sont  petites  et  presfjiie 
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égales  ;  trois  snr  la  columelle ,  ceUe  da  milieu  est  la  plas  grande, 
nais  elle  est  plus  enfoncée  que  les  autres  ;  enfin ,  deux  sur  l'aTant- 
dwnier  tour,  dont  la  plus  Toisine  de  la  columelle  est  grande  et 
pointue.  Cette  coquille  assez  rare  a  7  à  8  millim.  de  longueur, 
t  45.  Maillbt  des  montagnes.  Pupa  monticola.  Lowe. 

p.  Ustâcylindraceâ,  casianed , pallido JasciatS ,  spirdohtusâs  an- 
fracUbuscon^exU,  regulariicr  ,trUuh,  ,trii,  elemlis;  aperturd 
iub-sexdentatâ;  cohmelU  biplicatd,  hbio  Hdentato;  labro  incrm. 
,sato,  aUo ,  tridentato. 

Belh  monticola.  low.  Moll,  de  Madère,  p.  63.  n»  65.  pi  6- 
f.  3a.  '  "  ' 

Habite  au  sommet  des  montagnes  dans  l'Ile  de  Porto-Sanfo.  Jolie  pe- 
tite espèce  formée  de  six  tours  très  «onvexes,  d'un  brun  marron 
ftse.es.  de  la  même  couleur,  pl„,  pâle;  «,n  sommet  est  obtus,  et 
elle  est  couverte  de  strie,  tri.  régulières  et  saillantes.  L'ouverture 
est  ovaleel  présentesix  dénis,  deuxsm-Ia  columelle,  dontla  pos- 
terieure  est  très  effacée  ;  deux  très  rapprochée,  et  parallèle,  sur 
lavant-dernier  tour  ;  la  postérieure  est  la  plus  grande  et  ,e  con- 
tinue avec  le  bord  droit.  Ce  bord  dst  épaissi,  blanchàlre,  et  il 
porte  trois  denb,  dont  la  médiane  est  la  plu,  grande.  Celte 
espèce  a  3  millim,  de  longueur? 

t  46.  Maillot  très-petit.  Pupa  minutissima.  Hartm."; 

P.  testa  pygmœâ,  cyUndricâ,  obtusâ,  tubtilUssimè  strtatuîdl  aper^ 
tu  rd  svbrotundâ  ;  penstomate  reflexiusculo ,  edenfulo. 
'    P.  minutissima^  Hartm.  p.  aao.  n°  28.  pi.  a,  f,  5. 

Pfeiff.  nL  p.  38.  pi.  70.  f.  12,    i3. 

Charp.  in  exempt.  P.  minuta. 

Drap.  p.  59.  pi.  3.  fig.  36 ,  3;.  pupa  mttseorum, 

Rossm.  Icon.  StuoTass.  raoU.  p.  84.  pf.  a.  f.  38; 

Habite  en  France ,  en  Allemagne ,  elc.  Bruguière  avait  donné  le  nom 
de  Bulimus  muscorum  k  une  coquille  qui  n'est  pas  celle  que  Linné 
a  nommée  Turbo  muscorum.  Draparnaud  ,  dans  l'intention  sans 
doute  de  remédier  à  Ferreur  de  Bruguière,  fait  lui-même  une 
double  erreur  ;  il  attribue  le  nom  de  muscorum  à  une  espèce  que 
Linné  ne  connut  pas,  et  donna  le  nom  de  Papa  marginata  aq  vé- 
ritable Turbo  muscorum  àtlAmL  Lamarck  rectifia  une  partie  de 
la  synonymie,  maïs  il  restait  le  Pupa  muscorum  de  Draparnaud  au- 
quel  il  était  nécessaire  de  donner  un  autre  nom.  M.  Hartman 
le  premier,  lui  ayant  donné  celui  de  Pupa  minutissima ri\  devra 
désormais  rester  à  l'espèce. 

Cette  espèce  est  cerlainement  Fime  des  pins  petifes  du  genre;  elle  est 
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tours  ;  ouverture  aussi  haute  que  large ,  rétrécie  yen  son  bord  la- 
téral par  un  pli  profond  muni  d'une  dent  à  l'iotérienr;  deux  plis 
élevés  sur  le  milieu  de  la  columelle ,  un  autre  ascendant  vers  le 
bord  columellaire  :  enfin  un  osselet  élasticpie  dans  le  fond  de  Cou- 
verture; péristome  brun,  sinueux,  réfléchi;  fente  ombilicale 
oblique,  peu  ouverte.  Cette  espèce,  très  petite  et  presque  micros- 
copique ,  a  un  mtllim.  de  longueur  et  trois  quarts  de  millim.  de 
large. 

f  5i.  Maillot  an ti-vertigo.  Pupa  anti-vertigo.  Drap. 

P.  testa  ovaid,  ventricosd  ;  aperturâ  coarctaid ,  septempUcatd ,  an~ 
fractîbus  convex'u  ^  îevigatis;  iahio lateraU  angulato. 

Drap.  Moll.  p.  60.  no  4.  pi.  3.  f.  33.  3. 

Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  8.  f.  36. 

yerlig-osexdentata.Wsi^.Su^^X.kChemn,  p.  lyS.pl.  a35.f.  4134. 

Fertigo  septemdentata.  Férus,  Prod.  p.  64.  nO  7, 
•    '      Wertigo  sexdentata.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  7  r .  n*»  r .  pi.  3,  f.4.3,  44. 

Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  5a.  Uo  a. 

Kickx.  Syii.  moll.  brab.  p.  5o.  n^  61. 

Col.  des  ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  68.  Uq  7. 

Vertîgo  anti-'vertîgo.  Mich.  Sup.  à  Drap,  p.  7a.  no  4. 

Vevtigopalustrîs,  Turf.  man.  p.  104,  n®  85.  f.  ^S, 

VeHigo  anlî'Vertigo,  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe^  p.  40.  n.  3 . 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides,  sous  les  mousses,  sous 
les  pierres.  Coquille  dextre ,  ovale,  cylîndracée,  obtuse^  lisse , 
luisante  I  d'un  brun  fauve;  spire  de  cinq  tours;  ouverture  semi- 
ovale,  ayant  une  petite  inflexion  latérale  et  rentrante,  garnie  in- 
térieurement de  sept  dents  dont  quatre  dans  le  pourtour  supérieur 
et  trois  sur  la  coluroelle  ;  péristome  sinueux ,  légèrement  réfléchi  ; 
fente  ombilicale  oblique^  peu  ouverte.  Cette  petite  coquille  a 
deux  millim.  de  long  et  un  de  large.  ;Nous  empruntons  à  Texcel- 
lent  petit  ouvrage  de  M.  Goupil ,  sur  les  mollusques  de  la  Sarthe, 
cette  courte  et  exacte  description. 

-j-.  Sa.  Maillot  tridental.  Pupa  tridentalis.  Mîcb. 

p.  testd,parvd,  c^ltndrlcd,  ohtusd ,  fulvd ,  longîtudinalîter  obliqué 
'   striatidd  ;  anfractibus  septenis  convexis;   lUtimo  exths  unisulcato  ; 
_    4uturd  profundd;  aperturd  subrotundd  ;  columelld  unipUcaid;  /a- 
bro  infernà  bidentato,  marginato  ^  subreflexo  ;   umbllico-patulo  ; 
apice  obtuso. 
Midi.  Compl  àDrap.  p.  61.  ti<>  a.  pU  i5.  f.  a8  et  3o. 
jin  ^adem  ?  Fertigo  anglica,  Tm-t.tnan.  p.  xoa.  n»  Sa. 
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Habite  les  environs  de  lyon.  Petite  coquille  cyllndracée  que  Too 
prendrait  pour  le  Pupa  marginata  de  Drapamaud,  mais  que  Ton 
distingue  par  trois  petites  ^énls  à  Tinter  Leur  de  TouTerture;  les/ 
deux  dents  du  bord  droit  sont  très  profondes  et  se  Voient  queU 
qucfois  assez  difficilement.  Cette  espèce  a  deux  à  trois  millim.  de 
longueur. 

•f  53.  Maillot  chéilogone.  Ptq)a  cheilogom.  Iioy^e. 

P.  testa  cçato-cyUndraceâ,  corneâ,  lœn,  vel  obsolète  striatâ;  anfrac- 
tibus  convexiuscuUs ,  ultimo  basi  latè  umbiUcato;  spira  obtusâ; 
aperturâ  ovato^oblongâ ,  coarctatà^  triplicatâ;  pUcd  unicâ  in 
eolumelld  duabus paralleîis  in  'ventrum positis, 

HeUx  eheilogona,  Lo\9t.  Moll.  de  Madère,  p.  63.  n,  63,  pi.  6.f,  3i. 

Habite  Madère.  Petite  espèce  qui  a  bien  des  rapports  avec  le  Pupa 
tridentalis  de  M.  Michaudj  elle  est  cependant  un  peu  plus  grande 

■  et  les  den»s  de  Touverture  sont  autrement  dbposées  dans  celle-ci- 
il  y  a  un  seul  pli  columellaire  et  les  deux  autres  sont  placés  paral- 
lèlement sur  Tavant-dernier  tour;  entre  l'extrémité  du  bord  droit 
et  la  base  de  la  columelle ,  le  bord  droit  est  épaissi  et  vers  son  mi- 
lieu il  rentre  un  peu  en  dedans.  La  base  est  percée  d'un  ombilic 
assez  grand. 

t  54*  Maillot  de  GoodalK  Pupa  Go'odalii.  Férus. 

P,  testa  QPato^biongd,parpâ,  undiquè  obtusâ^  Uevi^  nitidissimâ , 
diaphanây  fulvâ,  anfractibus  sepienis  subconvexis;  aperturâ  nn- 
gente ,  subtriangulari ,  angulo  superiori  acuto ,  iabro  bideniato , 
dente  majore  margînali,  alto  interiore  ;  labio  bipUcato,  plicd  ad 
marginem,   altéra  inths  ad  angulum  làngitudinaliter  dispositâ; 
columella  caliosd  umdentatd  et  unilamellatq,  lameildflexd,  de- 
currente;  den tibus  plicis  iamelldque  albis, 
Cochlodonta  Goodalii,  Fér.  Prod.  p.  7 1.  no  4gà. 
Turbo  tridens,  Pulteney ,  Cat.  Dorset.  p.  46.  pi.  19.  f.  ra. 
Mont.  Brit.  Shells,  t.  a,  p.  38.  pi.  11.  f.  a.  et  3.  p.  ia5, 
Matton  et  Rackett.  Lin.  transact.  8.  p.  i8x.  Uo  5a. 
Billwyn.  Desc.  cat.  p.  877. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  68.  n^  ai.  pi.  x5.  fig.  39.  4o. 
Azeea  tridens  A\der,  Cat.  test.  moll.  tr.soc.  newc.  p.  3a.  n°  a4. 
Jzeca  matoni,  Turt.  Manuel,  p.  65.  no  5a.  f.  5a. 
Habite  Metz,  Verdun,  dans  les  bois,  sur  les  mousses  humides  , 
flux  pieds  des  arbres;  se  trouve  aussi,  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne. Coquille  fort  singulière ,  lisse ,  briUante ,  transparente 

Tome  VIU.  i3 
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remaiy^uable  j»r  sa  4onne  etM».  casasièses. 
f  55.  MaiHèt-cyltticIrique.  Pnpa  ejrlindnca.  'IBdi. 

P,  testé  fivato-eyUndraceâ^  ^pice  joàiuffL,  vomad^  i0t^[iàniinaiiter 
tenue  et  eUganter  ^triatd;  umbilico  patulo }  apewiwdsmità,  aliâ, 
ado  "vel  nôvem  plicatd  ;  coiumellà  pUcis  duobus  paraUeUs  in" 
êUfuUi  ;  mar^inibm  incimôttlk ,  mifieaM. 

Mich.  Desc.  de  quelques  coq.  buU.  de  Bord.  t.  3.  f.  17,  z8. 

DeÀ.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  4^4.  n«  iq. 

Habile  à  Bascara ,  hon  loin  de  Figuières.  Jolie  espèce  d'une  forme 
atloDgée,  cylindrique ,  formée  de  i3  a  14  tours;  la  spire  est  très 
obtuse  au  sommet;  lederiûer  tour  est  percé  à  la  base  d'jin  om- 
bilic étroit  mais  profond  ;  les  tours  sont  peu  cctnvexes  et  couverts 
de  stries  fines ,  serrées ,  loogltpdmàles  et  régulières.  L^ouverture 
est  blanche  ;  elle  se  détache  de  raTant-^eniier  tour  pour  se  por- 
*  ter  on  avant;  elle  est  ovalaire ,  plus  haute  que  large  et  un  peu  res- 
serrée latéralement  en  dedans;  elle  est  obstruée  par  huit,  quelque- 
fois neuf  plis  ;  cinq  qu  six  seulement  s^appi'ochent  du  bord ,  les 
autres  se  terminent  au  fond  de  Touverture  et  ne  se  voient  bien 
que  dans  les  vieux  individus.  Cette  coquille  d*un  brun  corné  dair 
est  longue  de  9  millim.  et  large  de  trois. 

*»•  56.  Maillot  cylindre.  Prtpa  eylirûitns.  Desh. 

p',  iêttd  swèumbiUcatâ^  pei&ieiddf  ienui,  êst  pttrpmro  ânttâ  ;  nfrac- 
tiàtu  com^ejàuêtmiis ,  ^<mtig%HS ,  ^empjtetiSy  Of^uafUta ,  tenuhsimè 
gtriaUsg  apUteobtuto;  upertupà  ûrhiddaPt^  stmpHciy  iahvdetecto 
undiquè  refitM, 

Lister.  Gonch.  pi.  ai.  f.  17. 

Chem».  Ccneh.  t.  it .  p.  4179.  p).  909.  f.  so6x ,  fte6ft ,  Turbo  cy 
lindrus. 

Turbo  cylindrui,  Diitw.  Cal  t.  ft.  p.  8S2.  11.  ttt. 

Cochhdina  ^yiindrus.  Fér.  Prodr.  p.  61.  tt.  5do. 
•  Habite  la  Jamaïque  (CheamilK).  Belle  et  siogerUère  espèce,  allon- 
gée, cylifidracée,  blanche*pourprée  du  d'une  onuléur  pdorprée, 
uniforme  ;  ses  tours  de  spira  sont  étroits ,  ft' peine tsolt%lSMl«t  cou- 
verts de  stries  obliques^  extrêmeaaent  fines;  le  dernier  lour  est 
percé  au  eeatre  d%n  petit  ombrlic  non  pénétrant  roùvertare  et  dé- 
taché de  Tavant^  dernier  tttur;  «He  est  airondie ,  à  bords  évasés 
dans  toute  la  cirenoférence.  Cette  ooqniHe  est  cïmime  it^ulimus 
decoHaius  ;  elle  est  souvent  IroUquée  an  '^einnet.  Bans  iXt  état  elfe 
est  longue  de  viogt^hait  miltim*  et  large  ée  lieof .  • 
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f  t.  MaiHM  àfideii.  Ptqm  nntiqaa,  Hlatfaercm, 

P,  iestâpenersâ  ^cyUndraced ,  turgidutâ,  attenuato^htusd  Tmfij 
an/metièia  pkmalaiis  ;  ntturîs  vix  excavails-,  labro  margiHe  w- 

JlèKO, 

"Math.  Ann^des  tcv«  de'l^indtislitk^cltttaldi.  t/3.^.^Q.  |ïI.  i/JF.14.5. 

Habite...  * .  .^. . .  rBoMÎkB  idans  \t  \enA\tk  d3«a  'âimiie^  jte  IBtttni. 

Cette  e^pqce  MMOBOlile  JwanoQBp  i«r  lailoiiiieieefBrffaUilhiiti^ 
l^ad«  individos^u^PiyKr  4ridmisrék\$  est  Iîm^  .fes  'td«r8.niit'm 
peine  coiun9La&,  à  luinre.fineet  peu  ap|MWfiitt){  >roiwertUte<clit 
grande  en  prqportion  de  la  taiUe  de  la  co^iâlle  y  fllr \titf  #Hb  »i» 
laire,  à. bords  épaissis,  renversés, jnais simples  et^an&deols^ 

p.  tastâ  ^jmtvtSKsd^  eyàtÊuàntGeâ.,  *ttnBmutPo>^a9mA^,:hmgim$Rniaèigt 
tulcatà^  sulais  arêhrnmk,  nugmtist,  tsuàfiemÊom,  laf/BrUihi  ip»- 
Utîd^  iabno  -mangint  r^iflétBO^ 

Math.  ADn.'de8.&Q.  ^de  l'ind.  du^midi  detlaiEMiim.  t.  .3U|p»d,7, 
n*»  4.  Jp(l.  I .  f.  8.  10. 

Habite...........  Fossile  des  environs  de  llognac,  dans  les  oeuches 

moyennes  du  terrain  à  lignite.  Relie  espèce  que  notii  mentionnons 
ici  d'après  M.  Mather on ,  mais  dont  nous  ne  pouvons  faire  la  des- 
crii^tîoti'neVayaiirpas  sous  Itfs  ;f  etrt  ;  elle  elt  plîsi^éeiongîttidina- 

-  âemetft  à  te  nfamîère^de  eeM^nes^Gau^tHes;  rmrverttnre  est  très 
gnmdîeietiytténMée  m'ti'a-Bi dèiirsini  ptis*  laeneiMipèeev  Vkigt- 
ttinq>œil4im.  >ilel0i|g«  etilMÎt'dGibiH^e* 


eXiAirtUtlE.  CClausilia.) 

Coqifille  le.p)tD5  flfiiu«7Qlit.£ttsifbaiie$>gràl€^iè.£cinttHet  un 
peu  obt-us.  Ouv6Dtii»e  hsvé^éMo^ ,  «m>iMne>«qvsde;  ^ 
]9G«eb  pat»t09t  oiéoiiis,  4iin'6s,  réfléc^is^-en  «itfiiGï^. 

TPeSta  scêpissïmèfas^ormïs  ^  gracitis;  apice  obtusiusculo. 

que  connntiiyïiberis/eafilcs  r&flexis.  -^  :   *  :  : 

Obss&vations.  —  Le  n<«id^i^/Mri^{fottd}aèMrJj6igaifi0ftiif  ^ 

i3. 
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Ip6  HISTOIRE   DES    MOLLUSQUES. 

car,  dans  rorigiDe,  on  l'appliqua  à  des  coquilles  dont  l'entrée 
de  l'ouverture,  à  une  certaine  profondeur,  est  formée  par 
une  pièce  mobile  et  particulière.  Cette  pièce ,  en  effet ,  est 
ovalaire ,  testacée ,  soutenue  par  un  pédicule  mince  et  élasti- 
que, qui  s'insère  sur  la  columelle.  Elle  fait  les  fonctions  d'oper- 
cule, et  cède  à  la  moindre  pression  du  corps  de  l'animal  lorsqu'il 
veut  sortir  de  sa  coquille;  mais  dès  qu'il  y  est  rentré ,  elle 
reprend  sa  'place  par  le  ressort  de  son  pédicule.  On  ne  l'aper- 
çoit pas  au  dehors,  parce  qu'elle  estsituée  dans  Tavant-demier 
tour.  Daybcnton  la  fit  connaître ,  dès  Tannée  1743,  à  l'Aca- 
démie des  sciences ,  dans  un  mémoire  qu'il  lut  à  cette  Aca- 
démie, et  qui  avait  pour  olijet  une  distribution  méthodique 
des  coquillages^  dans  laquelle  le  fait  particulier  de  cette  pièce 
à  pédicule  élastique  se  trouve  rapporté  et  décrit  (Voyez  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  année  1748,  p.  46  et ^ 
smv»)(i).  Depuis,  Draparnaud,  remarquant  cette  pièce  oper- 
culaire  dans  certaines  des  coquilles  qu'il  observait,  donna  à  ces 
coquilles  le  nom  de  Clausilie,  Mais  j'ignore  si  toutes  les  espèces 
que  nous  rapportons  au  genre  Clausilie  ont  la  pièce  élastique 
dont  il  est  question;  je  présume  seulement  qu'elle  s'y  trouve, 
soit  développée  et  complète,  soit  ébauchée  ou  élémentaire.  Le 
carabtère  essentiel  dont  il  s*agit  ici  repose  donc  uniquement  sur 
la  considération  de  la  forme  et  de  l'état  des  deux  bords  de 
l'ouverture.  Or,  ce  caractère  consiste  en  ce  que  ces  deux  bords 
sont  partout  réunis,  libres  dans  lear  contour,  et  refléchis  au 
dehors.  Ainsi  nos  Claasilies  comprennent  toutes  celles  de  Dra- 
parnaud, qui  sont  des  coquilles  fusiformes,  et  d'autres  encore 
qui  sont  cylindracées.  Toutes  néanmoins  sont  réunies  par  le 
caractère  des  deux  bords  de  l'ouverture  partout  réfléchis,  li- 
bres et  continus. 

[Comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  genre  Clausilie  n'est  pas 
de  ceux  que  l'on  puisse  conserver.  Si ,  en  effet,  on  le  compare 
avec  celui  des  Maillots  ,  on  trouve  dans  ces  animaux  des  carac- 

'  .    ,  •  ' 

(i)  Avant  Draparnaud,  Muller,  eu  décrivant  son  HeUx  bidens, 
eut  soin  de  parler  de  la  pièce  operculiforme  des  Clausilies  ;  il 
indique  sa  position  sur  la  columelle  et  son  jeu  lorsque  l'ani- 
mal rentre  dans  sa'coquifle  ou  en  sort 
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tères  semblables,  et  si  dans  celles  des  espèces  prises  aux  extré- 
mités de  la  série,  il  y  a  des  dissemblances  conslantescell  es 
prises  dans  le  milieu  offrent  un  passage  d*un  genre  à  l'autre , 
et  l'on  est  indécis  dans  lequel  des  deux  elles  doivent  être  pla- 
cées. 

On  ne  connaissait  autrefois  qu'un  fort  petit  nombre  de  Clausi- 
lies.  Dans  son  prodrome  publié  en  1821  ,  M.  de  Férussac  en 
mentionne  quarante-huit  espèces;  mais  depuis ,  les  voyages  faits 
dans  le  midi  de  la  Russie  y  en  Crimée ,  et  dans  une  petite  partie 
de  l'Asie ,  en  ont  fait  découvrir  un  grand  nombre  d'espèces  cu- 
rieuses,  de  sorte  que  Ton  peut  regarder  cette  partie  des  conti- 
nens  comme  la  véritable  patrie  des  Clausilies;  car  il  en  existe 
plus  d'espèces  là  que  sur  tout  le  reste  de  la  terre.  D'après  Fou- 
vragede  M.  Rosmasler,  ouvrage  ,  pour  le  dire  en  passant,  très 
utile  pour  l'étude  des  Clausilies  en  particulier,  et  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles  de  l'Europe;  dans  cet  ouvrage,  disons- 
nous,  on  trouve  la  description  et  une  très  bonne  figure  de 
soixante-quatorze  espèces  à  ajouter  à  celles  inscrites  par  M.  de 
Férussac.  Si  l'on  réunit  à  ces  deux  nombres  celles  des  espèces 
découvertes  en  d'autres  lieux  ,  on  comptera  plus  de  cent  cin- 
quante espèces  dans  un  petit  genre  créé  il  y  a  35 /ans  par  Dra- 
parnaud,  pour  y  placer  les  neuf  espèces  connues  en  France  et 
dans  l'Europe  septentrionale. 

ESPÈCES. 

I.  Clausilie  col- tors.   ClausiUa  torticollis,  Lamk. 

CL  teitd  sînistrorsâf  cyîîndraceây  iruncatd,  rectè  ttriatà,  rufo-ferru» 
gined  ;  colio  angustato ,  anguloso  et  arc/uatq  ;  aperturâ  edentuld, 
Builmus  tortîcoUîs,  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  4.  «•  b. 
.  Retix  tortîcoUis.  Daudeb.  Hist.  des  Moli.  n»  5i3. 
*  Férus.  Sysl,  Conch.  p.  61.  Do  3. 

Habite  dans  Ptle  de  Candie.  Mon  cabinet.  Coquille  siogulière,  ayaut 
7  lignes  dé  longueur. 
!2.  Clausilie  troncatule.  ClausiUa  tnincatula.  Lamk.  (i) 

(i)  M.  de  Férussac  avait  donné  uu  nom  à  cette  espèce  avant 
que  Lamarck  lui  en  rendit  un  dans  cet  ouvrage;  sa  synonymie  en 
est  la  preuve  et  il  sera  juste  de  rendre  à  l'espèce  son  premier 
nom  de  ClausiUa  gracilicolUs. 


Digitized  by 


Google 


igfi,  HISTOIRE    1>V^  lAOI^UlSQUES. 

^.u$tAt9rêti^gfmULtitiunçaidy.  hftgkudinaiiter  ittiûiîii  aUidaf* 

grûedf  aperturd  otmtOrratumUitdf  edcntuU^ 
Belix  graeilicolUs^  Daudeb.  Prod.  des  Bioll.  n?  5oS. 
*'Eéru8.  HiM.  desJMoll.  jjl.  lôS.f.  i». 
Bbbite  dkns  Pilé  de  5amt->TlioiDa8.  SI.  Dtmdeèard,  Mon  cabinet* 

Longueur,  9  lignes. 

3.  Qausilîa  rétuse.  C/ausUia  retuscu,  Lamlu 

CLt$std  ùnisUmfsd,,  «g/iindraced^  tmmMid,.  mquiM^  ttnitUd.,  ff^ 

ieo^ruffisceata.;  apertui:d  uiipHaUd, 
BuUmm  retusits.  Oliv.Yoy.  pi.  i%.t  a«.a«b» 
Selbs  reftua,  Daudeb.  Hist:  des  Moll.  a°  5i4. 
**  Desb.  Expéd^de  Morée.  Zool.p.  x66.  np  355. 
Hbbite  dans  Hle  de  Qmdie.  Mon  cabinet.  Longueur ,  six  lignes  et 

demie. 

4.  Clausiliecostuîée.  CTansiUa costubta.  Lamk.  (i) 

•C/.  tutd  c^lindraceo'fiêsifirmi^  0Ùêud  rufo-fufcesterUe  ^  stnU  te* 
mmsÀmis  longitudinaUhus  oBliquis  2  cosItuUs  longitudinaUhus 
reetis,  remotis  ^  strîU  decussantihus;  aperturd  albd;  labro-eotw 
rm/lari  bilameltato, 

Turbo  tridensi.  ebemir.*  Gondr.  g.  t.  rx-sr.  f.  967. 

mHof'kietmailcmUum^  D(md«b.  Biai,  des  Moll.  m^  Sa3. 

*  VuHkm-  ùdliatusé[jHirt},.J)iHtn  CafLt,  3.  p.  87^9^ 

*  Bowd.  ^eok.  af  Coiflli.  pU  8..iL  aS^B 

*  Clausilia  labiata,  Sow.  Gêner.  o|  sbeUsi  f..3w 

Habite  dans  Tile  de  Porlo-Eicco.  Maugê,  Mon  cabinet.  Coquille  sin- 
gulière par  le  croisement  de  ses  côtes  et  de  ses  stries.  Son  ouver- 
ttve  elt  ses  bord»  sont  d!iin»bean  blaMf,  ces  derniers  «ont  fort 
amples.  LoDgueur,  près  de  i  z  lignes. 

5.  QmuîIû^  fronce»^  dausilia  comugvHai,  Drap^(2) 


(1)  Pour  cette  espèce  nous  pensons  que  ni  le  nom  de  Lamarck 
ni  ctrlai  de  BF.  de  Férussac  ne  doivent  rester  :  îl  y  en  a  un  plus 
ancien  I  celui  de  Chemnitz  ;  et  pour  nous,  comme  poqr  leszoolo- 
giâftes  qnî  tiennent  à  une  bonne  nomenclature  ,  cette  espèce  sera 
le  Cfausilui  trîdens ,  quoique  en  réalité  elle  n'ait  le  plus  sou^tpt 
que  deux  dfents  à  Fouverturc. 

^}  M.  Midiaudy  qui  a  parcouru  presque  toute  la  ï^rance»  et 
qui  dans  ses  voyages  a  eu  Toccasion.  d*ei;aminer  les  GpUeQtiQn&, 
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ISA  teHd  dnSttrortd^  Jjbsifirmlf  opaed,  iœn  elnered^  anfiactu^  ûi- 

fimo  vaUèmigosêp  apertwâ'hipHcatâ, 
Turbo  cormga$u8,  Chema.  Goneh.  9.  t.  txs.  f.  961,  96s. 
BuUrnu»-  oprrugaiuê,  Bnig.  DicC.  ii*95. 

Melix  corrufatd,  Daudeb.  l^st,  d^  Mol|.  Qo  $1^. 
^  96nis.  Syst  GODieh.  p.  5i .  n»  a, 

♦  «rr*#  Aà/«n#.  Var.  Z.  Gmel.  p.  Sflo^. 

•  Turbo  corrugatus,  Dillw.  Cat.  t.  a^  p.  875.  Po  x44. 

*  Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  54.  uo  4. 

Habite  la  France  ii)éridJQi|ale,et  eq  Espagne,  Moa  cabinet.  Le  son-' 
met  de  la  spire  est  rgu^ti;^  ou  d'tm  bleu  nqiriitre.  I^n^peur»  dix 
lignes  et  demie. 

^.  Clausilie  renflée.  Clau^ilia  (nflata.  h^tnk. 

et,    testd    sinhtrorsd  f  fuiiformi  f  opacd,  valdè  striatd^  cinered; 

plicat4f    . 
Bulimus  infla^us,  Oliv.  Voy.  pi.  17,  (,  3.a,l|>. 

*  Guer,  ïcon.  du  ikfgik  mm^  IOaU.  pi,  ^.  f.  i  3f, 

Habite  dans  l'île  de  Candie.  Mon  cabinet.  Elle  avoiame  beaucoup  fai 
précédente;  vaii  elle  a  4^  Mrîeç  «J»vi«s.  Un^/mw ,  <Q  lignes. 
7.  Clausilie  amincie.   Clausilia  teres.  Lamk. 

Cl.  testd  sinistrorsd  fusiforrn,Py  subgracïli^  minutifsimè  strî^td  ,  ci" 
nered  '  apice /uscdj  ultimo'anfraçtu.  mlfrus^osoi  apcrtufd  bipii" 
catd.  ^ 

Bulimus  teres,  Ôliv.  Voy.  pi.  17.  f.  6.  fubv 

HeUx  teres.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  iffi  Sfj. . 

•  Desh.  Expéd.  de^Morç^  ^l,  |^  i^Ç,  v?  a57. 

Habite  dans  ril«4e  Candie*  Mon.çAMn9t,  );,(^»iwri  ff^  ^e  if 
lignes. 

&  Clau&ilie  dentelée*  ClausilJa  deaticulata.  Lamk, 

<2[.  mktr9^ê4.t  fmfQmlt  mifimi^rimà  et  obU^*à  simtdi,  n^ro 

4^  lacftlité;  i|«ii  ininnéne  a  fait  avee  une  rare  periévéraBoe  la  re«- 
4)]ia9abe<ifl9  e^quiUes  terrestres  et  fliiviatiles  de  France,  dit  ^daof 
MO  e^AiplémeittàDrapariiaiid,  qu*il  B*a  jamais  trovvé  eh  ^nnee 
kb  CkmMtta  ewnêgàtm.  Il  est  à  préaamw  qua  Drapamaud  a  été 
trqnfM»  parquclqiie  Aui^se îiMUcation. 


Digitized  by 


Google 


1200  KISTOZftB  hU'  MOtLU$QUBS. 

*  .  '     '  *     '.  • 

^iolaeescente  ;  columeUd  unipUcatd  jjairo  intîu  dmiiettUto» 

Buîimus  denticulatus,  Oliv,  pU  17.  f«^9,%  b» 

Hélix  denticulatc^,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  538. 

HabUe  dans  Tile  de  Scio.  Moa  cabinet.  Longueur,  GJignet  et  demie. 

9.  Clausilie  coltaire.  Clausilia  collans.  Férus. 

CL  têstâjusifôrmî'suèulatdf  acutissimd ,  longitudinaliter  et  oblique 
striatd,  rufescente  $  anfracUBiu  numeromsimis  ;  aperturâ  nùmimây 
rotundatà,  edentùlâ. 

Lister.  Conch.  t.  20.  f.  16. 

Petiv.  Gaz.t.  i53.  f.  4. 

Hélix  coUaris.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n*  5o7.  pi.  x63.  t  7. 
,   Habile  Tile  de  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Longueur,  6  ligues 
et  demie. 

10.  Clausilie  papilleuse.   Clausilia  papillaris.  Drap,  (i) 

Cl.  testa  sinistrorsd  y  fusiformi  ^  pellucidâ,  exUissimè  tiriatd,  corneo- 
fuscescente;  suiuris  linedfuscd  marginatis  papiUîsquealbis  crenw 
latiSf  aperturd  biplicatà, 

Turbo  bidens.  Lin.  Syst.  nat.  p.  X34o.GmeL  p.  3069,  n*  8^. 

*  ^w^o /tfrr«m/ Tio/i  </«cW/»/itf,  Fab.  Çolum,  p.  17.  cb.  7.  pi.  16, 
f.  10.  '  * 

HeUx  papiilaris.  MuUer.  Verm.  p.  i  ao.  n*»  3 1 7. 
\    Bonanni,Recr.  3*  f.ii. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  D.  E. 
Murray,  Testac  Fundaoï.  1. 1.  f.  a. 

*  Fav.  Conch.  pi.  65.  f.  E  9. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  xia.f.  963.  964. 

*  Turbo  bidens.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  55. 
.   *  Olivi.  Adriat.  p.  17  t. 

Buiimusptipillaris.  BruQ,  Dîct.n*  9!. 
Clausilia  papiilaris.  Drap.  Moll.  pi.  4.f.  i3. 

*  Clausilia  bidens,  Turt.  Man.  p.  73.  hP  56,f  56. 

(1}  Il  est  fâcheux  qtie  Muller  ait  donné  à.  cette  espèce  un  au* 
tre  riôm  que  Linné  ;  car  il  est  bien  difScile ,  lorsque  tant 
d'auteurs  ont  consacré  par  i'usage  le  nom  de  Mulier  ,  de  reve- 
nir aujourd'hui  à  celui  de  Linné.  Ce, serait  avec  justice  cepen- 
dant que  Ton  rendrait  au  Clausilia  papiilaris  celui  de  QausHia 
bidens  y  et  il  serait  nécessaire  en  même  temps  de  donner  un 
antre  nom  au  Clausilia  bidens.  Drap.  (  ffelix-  bidens  Muil.  ) 
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*  Feras.  Syst  Conch.  p.  5c.  n»  i. 

*  Turbo  hidens,  Dillw.  Git.  a.  p.  873,  Do  i4r, 
BeUx  papiUaris,  Daadeb.  Uist.  des  Moll.  n^  5a8. 

*  Niiss.  Hist.  dfsMoll.  de  Suède,  p.  44-  n*  2. 

*  Coll.  des  Cb.  Cat.  des  coq.  dn  Finist.  p.  68,  n»  r. 

*  Wagn.  Supp.  à  Cbemn.  p.  189.  pi.  936.  f.  4î4i* 

*  5ii//miw^ap«/fam.  Poirel,  Prod.  p.  5q.  n**  27. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  41.  Oo  46. 

'    ClausiUa  hulent,  Turton.  Man.  p.  78.  n°  56.  f.  56, 
,  *  Pbilippi,  enum.  Moll.  p.  z38. 
Habite  en  France ,  dans  le  Languedoc  et  le  Dauphiné ,  ^tc. ,  et  se 
trouve  aussi  en  Italie.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  ayant  7  lignes 
de  longueur. 

11.  Clausilie  plicatule.  ClausiUaplicatuIa.  Drap« 

Cl,  testa  sinistrorsd,  fusifornù,  strlatâ ,  rufo-fuscâ  ;  colûmettâ  quadri 

seu  quinqueplîeatâ  :  plicis  duabus  magis  perspicuis, 
Ciausiiia pÛcatida,  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  17.  18. 
Belix pUcatida,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n**  54o. 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Talenc.  p.  8.  no  3. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  14.  n»  1. , 

*  Rosm.  Iconog.  t.  i.  p.  179.  pi.  Sa.  f.  32. 

''    *  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  64.  n©  7,  pi.  3.  f.  3i. 

*  rïills.  Hist.  moll.  suec.  p.  54.  n*^  3« 

*  Payr.  Cat  p.  xo3.  no  a23, 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  43.  no  49. 

*  Turton.  Man.  p.  7 1.  n<*  54.  pi.  54. 

Habile  dans  le  midi  de  la  France,  etc.,  sous  les  mousses,  an  bas 
des'-vieux  murs.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

12.  Clausilie  ridée.  Clausilia  rugosa*  Drap,  (i) 

CL  testa  sinistrorsd ,  iereti-^ienuaid^  graciii,  actitd,  stnatâf-rubro» 

fiêscescente;  aperturd  bidentatd;  labro  marglne  aibo,  rejUxo„ 
Hclix perversa,  Muller,  Verra,  p.  118,  no  3 16. 

(i)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  Hélix  perversa  pai^Uuller  , 
il  serait  convenable  de  lui  rendre  son  premier  nom  et  de  Pin- 
scrire  sous  celtti  de  Clausilia  perversa.  Nous  n'ignorons  pas  ce 
que  ce  nom  a  de  défectueux  dans  un  genre  où  presque  toutes 
les  espèces  sont  sënestres  ;  mais  ii  y  a  bien  plus  d'incènvéniens 
à  laisser  la  nomenclature  en  désordre. 
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La  nompareille.  Geoff.  Coq.  p*  63,  ||«  :i^ 
BuUmus  perversus.  Bntg»  Qict,  nP  93  s 
ClausUia  rug9sa^  Drap.  MqlU  pi.  4-  f*.  19K  *o* 
J7e//d;  m^o^a.  Daiidjob.  HUt«  d«l^  MPlU  «p  543. 

*  Dacosta,  Coqcb.  l^iU  p^  zo.  pi.  5u.f^  i^^ 

*  Turbo  penf^^s^  CeanaoU  zqqI.  bril,  ^81  a.  tii4[%p»4xt«ii'54' 
pi.  85.  f.  3? 

*  Turbo  nigrUans.  I^Ulv^.  ÇaU  U  ^  p.  87  5*  n^  ^45.» 

*  |tf iilet.  Moll.  <W  Bdaioe  çt.LQii^  pk  33«  n**  3« 

*  ClausUia  perversa,Vît\i,  Sjfl,  anord,  p.  Qn^U*'  4*  pi,  3^  f.  a8, 

*  Nîlsa^  Hi«»t  MoU^  suec.  p.  4^  Q<'  4.. 

*  Payr.  Cat.  p.  104^0**  aU. 

*  Aider.  Cal.  Test.  MoU.  tr.  soc.  New.  p,  3a.  n*  t|d^ 

*  Kickx.  ^yn.  moll.  bralx  p.  Sg.  n®  44. 

^  CoL  desGfa.  Cat.  des  Coq.  du  flnist.  p.,  69.  n*  s. 

*  TuïlQD^  MaA.  p..  74.  tt'  58.  t  58. 

*  Hécart..  CaL  des  cq%.  de  Yai«j».  p.  8.  ao  ». 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p,  «4.  qo  3, 

*  Goupil.  Hist.  des  MoU.  d«  la  Sartbe.  p*  35,  n*  3. 

*  Bouillet.  Cat.  des  MplU  d'Attveçg^  p,  Sa.  »•  4« 

.   ^      *  ^R  eodemi  Clauiiiia.*imi^4»y^9tVk*  Icpoog.  t  i«p*. 77<*  pl<  a.  f.  3o. 

*  Fossilis  Bouillet,  Cat  das  eoq,  Coss.  d'Auv.  p,  1 19.  n*»  i. 

Habite  en  Frapoe^  daa;i  l^s  fenlies  des  vieux  lurfor^^,  sous  les 
mousses ,  etc.  Mon  cabinet.  3*$  deux  dQUts  sootc^luioelMi'es.  Lon- 
gueur, 4  lignes  trois  quarts. 

*j-  i3.  Clausilie  lisse.  Clausilia  hidens.  Drap. 

Cl,i£ê/d  eiongfito-Jiisiforms¥ifP0iiHco4dttoliiid,  tuisintUdf  ru/eS" 
€0»(ê,i  Qperturd  QvtUa  pyr^kmd  ,  bldwiold  /  lamM  in/erio/v 
emersd^fiexuotd;  clausiiio  apice  marginaio^ 

Hélix  bidens,  Mull.  Tenu,  p.  ri6.  n**  3x5. 

lôaUr  CMob.  pi.  ki.  t  A. 

Turbo  àidetu.  ÏMoant.  SrtL  «mL  iS^xa.  t.  4.  p. $09.  Do  49*  P^' 
84.f.  5.         . 

BuUmus. bidens.  Poiret  Prod.  p.  57.  n°  aÇ. 

Drap.  Moll.  p.  68.  Uo  I.  pi.  4.  f.  5. 6, 7. 

Millet.  Moll.  de  Maine-et«Loire|  p.  36.  n«  i. 

Turbo  bidens,  Chemn.  Gonch.  t.  9.  p.  x  19.  pi.  »  xa.  f.  960.  n«  i. 

Bulimus  bidens,  Bntg.  Encycl.  méth.  vers.  1. 1.  p.  35a. 

Turbo lam'matus,  Dillw.  Cat.  t.  >.  p.  874.  Do  1 4a  ? 

H^X'  derugata,  Fériw.  Prod.  p.  63.  no  Sag. 

Clausilia  bidens,  Pfeif .  $]r«t.  «nord.  p.  (k».  »»  t.  pL  3«  1  «5. 
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€UiusiUà  ifUèBfméVttÊB,  lUst.  mell.  suMi  p.  43.  Bo  i*. 

Akiler.  Csrt>.  Test.  SfoM.  p.  9».  b*"  >5. 

Kkkx.  Syn.  hmII.  Brab*  p.  ^o.  n*4&. 

Coh  deâChw  Car.  tfos'CMf.  du-Floist.  p.  (9g»  n»  3. 

0k**fMiktkNmhttta.  TttrliMi.  AU»,  p.  70.  ifi'  5^,  f.  59. 

Bééerl.  €:àr.  de»  eoq.  d»  Tefenci.  p.  9t  ii«'  i. 

RmMoitil  Cbli  des  iMME  de  la  l^ivondb;  p.  r4.  ho  i. 

OMpil.  ifki.  des  Bfoll.  db^laSïN'ti^,  p.  33. 11^  r. 

HeMi.  Bboiio^.  1 1.  p.  761  pt.  ».  f:  99. 

Biuitlet.  Cati  des-Molt.  de  fÂuv.  p.  5o.  iir^  i. 

ttdllle<  presque' toate  TE^rope.  Espèee  tmeosmie,  festfbrmey  Msief 

oernée,  transparcs-te ,  à  somnet  obtaé  et  wt  pev  mamelonné  ; 

l'ouverture  est  évasée  et  préseote  deinr  pRt  fort  granèi',  le  colu- 

meUaire  surtout.  Celte  espèce  est  trop  4sonDue  pour  que  pcMU.  en 

fassions  une  description  plus  complète. 

i:  j4^  Ga^iUâ.I)Jbii£bâti«^  ClausiUa  eandidéisçem*.  ZiegL 

€t,  testa  vis  rimatâ,fasèfirmi ,  ventricosd  ^  soïï'dS,  vîotatcenti-lae' 
ted,  glabriusculâ ,  apice  et  cervtce  striatis;  aperturâ  rotundatd  ; 
peristomate  cantinuo ,.  soluto^  hte  rtjfiexo^  lahiato;  tameUd  supe» 
riore  emend-;  compressd  ;- infmàre  sabdupUce^  , 
'     €L  canMescent,  Z.  in  lètt. 

ItDsm.  rcoR.  Sus&wass.  Moll.  t.  a.  p.  10.  p!.  7.  f.  io4* 
Hai)îte  les  Abruties.  Coqutffe  ftisifonne,  ventrue,  ayant  le  sommet 
obtus  etcyKndîracé,  presque  toujours  brnn  et  finement  strié ,  ief 
tours  de  la  spîre  sont  peu  convexes ,  et  te  diemier  est  à  peine  ridé 
sur  le  dosi  maiis  il  est  strié,  tandis  quêtes  tours  médians  sont  lU- 
ses  et  âfmt  Waoc  Weuâfre.  Ii'oovertwre  est  grande,  presque  circu- 
laire, ayant  ane- gouttière  tt  i'angte*  postérieur ,  te  bord  est  large 
et  évasé ,  l'ouverture  a  deux  plis ,  l'un  supérieur ,  droit ,  placé  près 
de  l'angle  de  l'ouverture,  l'autre  columellaire ,  élargi,  comprimé  et 
f^lîqne,  en  s'fenfonçant^dSittï  R»u  ver  tare,  ÎF  semble  devoir  se  joindre 
à  t'aiHi«.>€iBtieespt<w  a  bciwowy  dniWMtnbliiwe^nwîiftg^w^ 

•j:  i5*  Glausilie  de  Cantaro^  Clausilia  Catarvensis.  ZiegU 

a.  testa  cjUndrico-attenuatâ ,  subventricosâ  ypMdè  <o9^md  ^  pellu* 
cU/d,  nitidiusc'uld ;  anfractibus  ^wmtuÀmatlhf  mp^rtmyd  suèsemi' 
ovatd, peristomatû'  dkjvndmyr^kao^, mmtWf  Huatjfimim  mbœqua- 
libus;  cervice  impMÊ$dyttmitéf  pahtQ  t^litoêp^ 

Eosm .  Icon*. Sttssfrata.  MaW •  t.  »,  p.  8» ]^.  7^ I  »«». 

Haàilat  «o&tBviroiift  de  Catt«a(«n  i>Klmali»LMte'«Bpie»  aftongée. 
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fusiforme,  mince ,  transparente,  couleur  de  corne  blonde.  Elle  a  le 
sommet  obtus  et  les  premiers  tours  sont  striés,  ceux  du  milieu  sont 
'  lisses  et  brillans>  le  dernier  est  fineraeot  ridé  sur  le  dos  et  vers 
Touverture;  celle-ci  est  semi«OTaIe,  coupée  en  arrière,  presque 
transversalement  de  sorte  que  le  bord  droit,  n*est  guère  plus  Iod^ 
que  le  gauche ,  il  y  a  deux  plis  principaux ,  Tun  columéllaire  obli- 
que, l'autre  placé  vers  Tangle,  sort  de  Touverture^  se  recourbe  à 
droite  et  vient  &e  continuer  avec  l'extrémité  du  boid  droit  de  sorte 
que  ce  bord  semble  réellement  entrer  dans  l'ouverture  sous  la 
forme  d*un  pli.  Dans  le  fond  deTouverture,  on  trouve  deux  plis 
profonds  s*avançant  parallèles  près  de  la  suture,  et  i|n  troisième 
presque  caché  derrière  le  pli  columéllaire.  Cette  coquille  a  a5 
millim.  de  long  et  6  de  large. 

f  i6.  Clausilie  souillée.  Clansilia  corUaminata.  Ziegl. 

Cl»  testa  projundms  rhnatâ,  davatà,  ventrieosdf  soUdâ^  Uvido'Calca- 
red;  aperturà  stjArhombeo-rotundatd;  peristomate  disjunctOj  rc" 
flexo,  labiatOf  incrassato;  lameRâ  superiorepuncti'firmi;info^ 
riore  immersd,  sidh  obliteraidn 

Eosm.  Icon.  Susswass.  Moll,  p.  i  x.  pi.  7.  f.  xo5. 

Habite  aux  environs  de  Gorfou.  Espèce  très  voisine  du  Clausilia  caU" 
didescens,  EUe  a  la  même  forme  et  la  même  taille,  cependant  son 
test  est  plus  solide  et  d'un  blanc  terne ,  un  peu  livide,  lisse,  si  ce 
n*est  Textrémité  du  dernier  tour ,  sur  laquelle  on  trouve  des  rides 
assez  grosses  ;  Touierture  est  subcirculaire ,  à  bords  élargis,  conti- 
nus ,  et  très  évasés  en  dehors.  Ce  qui  distingue  plus  particulière» 
ment  cette  espèce,  c'est  que  des  deux  plis  de  l'ouverture,  l'un  placé 
vers  l'ange  postérieur,  est  punctiforme,  et  l'autre  columéllaire  est 
oblique,  épais,  et  comme  oblitéré»  Cette  espèce  a  19  millim.  de 
long  et  6  de  large. 

f  17.  Clausilie  de  Dalmatie.  Clausilia  Dalmatina.  Partsch. 

CL  tutd  fiuiJorm'--subeyUndncd  f  ventricosd  ^  einereO''laeteâ  f  spar- 
sim  obscure  atomatd  et  striolata  ;'■  an/ractthut  piaimuetiiis  /  aper- 
turà ofato-pyrifirmi,  aquose  fiepaticd;  peristomate  continuo,  sub- 
soUuo^  re^xo  ^aeutOj  sublabiato;  cervîee  rugosd;  lamelld  inferâ 
parum  elatd» 
'  CL  marmonUa,  Ziegl.  in  litt 

Cl.  daùnatina.  Partsch.  Mus.  Gaes.  Vindob. 

Cl,  corrugata.  Drap.  sec.  Menke  sed  faho. 

Rosmb  Icon.  Susswass.  MoU.  t.  a.  p.  7.  pi,  7.  f.  9«. 

Hdnte  la  Dalmatien  Cest  cette  espèce  qui  a  été  prise  à  tort  par 
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M.  Menke  pour  le  ChatsUla  comt^ata  de  Draparnaud ,  mais  elle 
s*en  distingue  coDstamment ,  ce  dont  MM.  Partach  et  Ziegler  se 
sont  bien  aperçus.  Cette  espèce  a  des  rapports  avec  le  Ciausilia 
candideseerueX  hmaccarana.  Elle  se  distingue  de  Vuneet  de  Tau- 
tre  par  les  plis  de  rouverlure  et  la  coloration.  Elle  est  fusiforme, 
Tentrue,  d'un  blanc  bleuâtre,  lirégulièrement  ponctuée  de  brun, 
elle  est  lisse  ou  à  peine  striée^  le  dos  du  dernier  tour  est  chargé  de 
rides  nombreuses  et  serrées ,  souyent  bifides  en  descendant  vers  la 
suture^  L'ouverture  est  ovale ,  obronde ,  d'un  blanc  pâle,  à  bords 
évasés  et  minces.  On  trouve  deux  plis  principaux  placés  sur  la  co- 
lumelle,  et  en  plongeant  dans  le  fond  de  Touverture ,  on  en  aper- 
çoit trois  autres,  l'un  redressé  derrière  le  pli  oolumellaire,  les  deux 
autres  très  rapprochés  forment  une  petite  gouttière  profondément 
placée  le  long  de  la  suture.  La  longueur  est  de  a3  millim. ,  la  lar-. 
geur  de  6. 

*}-  i8.  Clausilie  grisâtre.  Ciausilia  gn'sêa,  Desh. 

CL  testa  elongatâ^fiuljormi^  ventricosa ,  lœvigatâ ,  albo  grîseâ  fusco» 
nubeculatâ;  ultimo  anfractu  adaperturam  striato;  aperturd  dila" 
tato  ;  cohimellà  bipUcatâ,  plicd  anteriore  bifidd. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  x68.  pi.  19.  f.  5a  à  54. 

Habite  la  Morée  où  elle  parait  rare.  Coquille  fusiforme,  ventrue , 
lisse,  brillante,  à  ^mmet  brun  et  obtus,  ayant  les  premiers  tours 
striés,  et  le  dernier  finement  plissé  sur  le  dos  et  vers  l'ouver- 
ture  ;  les  tours  sont  peu  convexes ,  Touverture  est  ovale ,  blanche , 
à  bords  presque  égaux  et  parallèles ,  épaissis  et  renversés.  Il  y  a 
deux  plis  columellaires ,  le  premier  est  épais  à  la  base,  pro- 
fond ,  oblique  et  bifide;  le  second  s'avance  jusque  sur  le  bord,  il 
est  placé  non  loin  de  l'insertion  du  bord  droit  au  fond  de  l'ouver- 
ture, et  près  de  la  suture  s'élèvent  deux  lames  très  minces,  paral- 
'  lèles  et  assez  saillantes.  Toute  la  coquille  est  d'un  gris  corné ,  in- 
terrompu par  des  taches  brunes,  longitudinales  et  nuageuses.  Lon- 
gueur, 19  millim.,  largeur  5. 

f^ig.  Clausilie  luisante.  Ciausilia  lœçissima.  Ziegl. 

Ci  testdjubcyUndricO'fiuiformi,  gracili,  pallidè  eomed,  peUucidd, 
nitiddf  [îcevi;  an/ractibus  planiusculis  j  aperturd  opoio-pp^/ormi  ^ 
\  pensiûmate  connexe,  reflexo,  acuto;  marginibus,  inœqualibiu; 
cirvice  striatd  ^  paiato  supra  unipiicato. 

Menke.  Syn.  éd.  1 1.  p.  3o. 

B.eBm.  leon.  Suswass.  moll«  t.  a.  p.  9.  pL  ?;  f.  loi. 

Habite  la  Dalmatie.  Coquille  ventrue,  f  usiformcy  ayant  le  sommet  ob- 
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foi^  flubflgrilifdBaaé.  Lei4Qiin>de^ii»«M>t  «Ipeine  «onvexes,  ea- 
tièveofint  liaies^  et  toute  la  4îayiiHe'«rt  pâlie  et  lirUtoite.  Elle  est 
minoQ,  .|iaiiiypareiAe^4*im  conié.roiiçeAtre  pâle,  le  dernier  tour 
ponte  -Mir  ie  .de»  «les  vides  très.fiiies  «I  très  eerrées.  X^owerture  est 
bJanoke,  Malaice,  à  jiérisiome  assez  éiargi,  .néfléclii,  •■mis  mioce. 
.La  ooluaelie  .porte  im  pli  4»bUqtte,  subitemetot  l«0iu|tté  en  avant. 
Derrière  la-tconcatuce  s*éiève  du  faod  un  autce  pli  peu^aiUant,  un 
troisième  jpli  est  pUcé  vers  I^anglepostéMeoi-,  et  ooBitribue  à  le 
«haogereo  une  petite  gouttière.  Eafiu,  au  ibnd  de  Couverture  et 
suiiant  la  sulare ,  on  ^:oit  4in  quatriène  f\k  ]ieu  jintàniinent.  Cette 
co^uillea  ao'iii}lliia.de  longet  aia  de  lai^ge. 

f  2W>.  Oa^siHe^'Macarrocfi.  Clausilia  Macaraneu  Ziegl. 

CL  testa  fusiformîy  subventrîcosâ ,  violascenti-cmereâ  ^  striattdâ;  an^ 
fractihus  convexiuscïdîs  ;  aperturd  rotundato  pp'iformiy  hepaticà; 
péris  tomate  continuo  soluto ,  late  reflexo ,  acuto;  ce/vice  rugosd  ; 
lameSis  .k^paticis  jfiexuàiis^  ^vaUdis» 

Cl.  maearofia,  Ziegl.  in  litr. 

Cl,  corrugata.l^enke,  Synops. 

Kosm.  icon.  Eusawass.  Moll.  t.  2.  p.  6.  pL  .7*  f.  97. 

Clausîlia  macascarensis,  Sow.  gênera  of  sheHs.  ClausUîa,  f.  i. 

Habite  Macarsca  en  Dalmatle.  Belle  et  grande  espèce  allongée ,  ven- 
true, fusiforme,  lisse  ou  substriée,  brune  et  obtuse  au  sommet,  d'un 
blanc  bleuâtre ,  dans  tout  le  reste  de  son  étendue  ;  les  tours  sont 
peu  convexes ,  et  le  dernier  est  ridé  irrégulièrement  sur  le  dos. 
L*ouvcrture  est  circulaire,  dilatée ,  d'un  brun  bépafhique,  son  pé- 
;  rislome  continu  est  mince»  mais  large  etréflécbi.  On  voit  sur  la 
columeHe  une  grande  lame  nùnce  et  oblique^  derrière  laquelle  se 
redressé  presque  perpendiculairement  un. petit  pli  blanc;  une 
autre  lame  est  située  vers  Hnsertion  du  bord  droit ,  elle  est  écartée 
delà  précédente.,  et  ni  Tune  ni  l'autre  n^aboutissent  au  niveau  du 
bord  de  Touverture.  La  lon^gueur  est  de  35  millim. ,  la  largeur 
de  6. 

*}•  21.  Clausilie  tachetée.  Clausîlia  maculosa*  Desh. 

Cl,  testa  elongato-fusiformi,  ventricosâ  apicè  acumînatd,  aTSo  grîseâ^ 
maeuUs  tong^êudinalièw  punciu¥e  ,fus€is  aatutd^  .tatfractibus 
coweximcul'ui  primis sttfiati*  laltwisitwigatii,,  idébna,  ad  aper- 
tmram  ntgoto;  apertum  ovotà,  Mlêd,^cakaneHd  tnpKcMtd. 
Desb.  Expéd.  Se.  de  Mevée.  Zeol.  p.  ^67,  pi.  «9.  f.  67  •  ^9* 
Habite  la  Morée  et  les  îles  de  rjkltehfpeL  Selle  >étpèe6,fbsiforme, 
▼entrue ,  faoîlemenf  reconnaissiible  à  ses  ^teohcs  imigiliiAinales  on- 
ilofeOMSiy.braiMi,  sur  un  fond  ^Um^  ^isàtra««  jamiâtia^  opaque. 
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l    Xiè  mmnicit  «st  oMm ,  bi«D  et  «Iri'é^^  fo  dmniier  iDiir  porte  surtout 
yf&n  l'omc^turè  éestMe»  fines  et  itrofonâes,  v]uéTqae(bis  dicho- 
tome».  X  •owwrinre  Mt  tittniehe,  fimve  %q  fond,  leHe  est  >  ovale,  an- 
-  "  gutomfrpoftériettMment;  la  eoluoielljeWèsDbKqne  porte  trois  plisr 

dooit  le.  médian  mt  )e  |Am  gnmd  ;  on  troirv«  «ussi  près  de  la  su- 
tura, demc  petites  InnelleB  cnwentriques ,  Tune  appartenant  au 
bord  âmtt^  rmitn»  au  plandher  de  fbuvertcnre.  !Les  grands  'indivi- 
dus de  cette  espèce^  ont  x8  iwllim.^  de  long  et  5  de  large,  mats  «et 
proportions  sont  variables;  il  y  a  une  variété  qui  n*a  que  trois  mil- 
lim.  «t  d«mide>dfanètre. 

•}-  22.  Clausilie  marginée*  Clausilia  marginata.  Zi<$gl. 

Cl.  testé  vix  rimaid,  fusiformi ,  a>meO'fii»esainie,  mmuiigrime  stria» 
tulâ;  aperturâ  pyriformi,  angustutd  ;  jkgristomiUt  canàènuo  y  af- 
fixo;  margine  exteriorefusculO'btbiuto^majcnB;  isokeUd  Jiaperiorë 
comprtssà^  uousOd;  hfer,  9laUyfleau»sd,pabao  tnptUuUù;  clau^ 
sUh  apiee  àiioio^ 

&MBI.  icon.>£iuc»as^  Moli.  t.  a .  p.  t  a.  pL  7. 1.  zo  7. 

Habite  ie  Sannat.  C«quiUe  «Uoogée,  iMiSerôie»  très  fiaernsni  striée  et 
ridée  sur  le,  dos  du  dernier  lour$  elle  est  mince,  mosparente, 
fauve,  cwnée.  L'ouverture  est  o^ale,  oblongue,  rétréeie  postérieu- 
veraent  j  le  bord  .gaucbe  «st  très  oourt,  le  droit  est  presque  le  don- 
l>le  «a  longueur.  Ces  deux  bords  élwfgts  et  «vanés  en  ddiors  sont 
garnis  eh  dedans  d'une  lèvre  blanche,  smllante  à  l'iiitérienr.  Le  pli 
columellaîre  est  grand,  saillant,  oblique,  et  siibitemeht  tronqué  en 

:■'  avant,  fl  «st  proéminent  dans  le  fond  dé  Touverlnre,  et  il  est  sé- 
|karé  du  second  pli  par  une  gorge  large  et  profonde;  ee second  pli 
s'avance  jusque  sur  le  bord,  et  se  confond  avec  l\extrémité  du  bord 
droit.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  17  millfoLi,  jon  diam.  de 
4  milL 

-}-    23.  Clausilie  à   gros-^tentre.    Clausilia  pachygastris, 
Partsch. 

CL,  testa  rimaiâjfusjformi,  perquam  ventuiaosa ,  tânni peiiucidd,  gla» 
hi^usetâd^  ciitetev-luteseente;  aperturâ  rotundata;  palato  unipU- 
eatoj  p&istommte  ^onneao,  reftexo^  ulàcj  lameUd  superiore  corri' 
pressé,  acuatd  emersd;  tst/èripre  medsocvL 

CLpaohy^astris.  Pârtsdi.  Mns.  Cœs.  Tindeb. 

Bosm.  loon.  Sussvnns.  Jf oll.  I.  ^a.  p.  ro.  pi.  7.  f .  1  o3. 

H«yte  la  Didmalie,  dims  life  ée  MéMdau  £«pèee  lm^me,très 
ventme,  ayant  beniooiq»  ^  i«âlMri)lani}»  4itec  te  Chuàlia  lasvis- 
MmOf  elle  «et  en  propoiEtiDn  fias  'iwMMft,  «Ite  «st  «kiee»  transpa- 
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rente,  presque  lisse^  d'un  cendré  jannâtrç  ;  TouYerture  eA  arrondie, 
à  peine  anguleuse  postérieurement;  le  bord  est  évasé,  élargi  et 
particulièrement  épaissi  à  rintérienr  ;  un  peu  avant  l'angle  posté- 
rieur, la  columelle  porte  un  pli  oblique,  mince,  large,  derrière  le* 
quel  se  redresse  un  pli  beaucoup  plus  petit  ;  le  pli  postérieur  sV 
vance  obliquement,  jusque  sur  le  bord  avec  lequel  il  se  confond. 
Cette  coquille  a  ao  millim.  de  long,  et  6  de  diamètre. 

f  a4.jClausîlie  solide.  Clausiïia  solida.  Drap. 

Cl.  testa  elongato-fusiformi,  paîlide  corned,  soUda,  longitudinaUter 
tenue  et  obsolète  strîatq;  anfractibus  convexiuscuUs ;  aperturd  su6~ 
ratunddf  bilameUatd;  labro  coarctato. 

Drap.  Moll.  p.  69.  n**  2.  pi.  4.  f.  8.  9. 

Selixsolida.  Férus.  Prod.  p.  63.  n»  535.  *- 

Rosm.  Icon.  t.  4*  p.  18.  pi.  18.  f.  267. 

Habite  en  France,  aux  environs  de  Lyon.  Espèce  allongée ,  fusiforme, 
couleur  de  corne  blonde ,  obtuse  au  sommet ,  ayant  les  tours  peu 
convexes  et  couyerts  de  stries  fines  et  obsolètes,  le  test  est  plus 
% .:  épais  et  plus  solide  que  daus  la  plupart  des  auties  espèces;  Tou- 
verture  est  arrondie,  Tangle  postérieur  étant  peu  marqué.  Le  bord 
jBst  épaissi,  blanchâtre,  continu,  peu  évasé.  La  lame  columellaireest 
grande ,  épaisse,  et  profondément  placée  dans  Pouverture  ;  l'autre 
s'avance  jusque  sur  le  bord.  Cette  espèce  a  i3  millim.  de  long,  et 
3  et  demi  de  diamètre. 

'f  25.  Cl^usilie  pointillée.  Clausiïia punciata.  Mich. 

Cl:  testd/usiformif  pellucidd^  longitudinaUter,  oblique  striatâ^  cornèdf 
œel  ftdvd  ;  an/mctibus  médium  convexis,  ultimo^  corrugato,  spira-' 

,  '  liter,  ad  suturant  unisulcato  ;  s  u  ttiris ,  den  tîeulis  albis  supernè  nota' 
tis;  apertura  ovata;  lahio  uniplicato;  columellâ  bilamellatd. 

Cochlodina  denticulata?  Fér.  Prod.  p.  53.  n**  538. 

Bulimus  denticulûtus?  Oliv.  Yoy.  au  Levant,  pi.  z  7.  f.  9  a.  b. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  55.  n»  5.  pi.  i5.  f.  a3. 

Habite  lel  environs  d'Avignon ,  la  Sicile.  Espèce  bien  distincte ,  et 
qui  nous  parait  toujours  différente  du  Clausiïia  denticulata  d'Oli- 
vier; elle  est  allongée,  fusiR>nne,  finement  striée;  elle  est  d*un 
brun  corné  ou  fauve  ;  la  suture  est  bordée  d'une  rangée  de  ponc- 
tuations blanches;  ces  caractères  rapprocheraient  cette  espèce  d'un 
côté  avec  le  Clausiïia  ventricosa^  d  un  autre  avec  le  ClausUia  pa^ 
pillariSf  mais  elle  difTère  de  Tune  et  de  l'autre,  par  la  tulle  et  les 
plis  de  l'ouverture.  Il  suffit  de  comparer  entre  elles  les  trois  espèces 
que  nous  venons  de  nentionoer  pour  reconnaître  dans  celle-ci  une 
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espèce  bien  distincte.  Cette  coquille  a  aa  ou  i3  miUim.  de  lon- 
gueur. 

•Y  26.  Clausilie  plissée.  Clausilia  plîcata.  Drap. 

Cl,  testa  subventricosâ ,  comed,  strîatâ;  aperturd  pyrîformi  eolumel- 
laque  unilameUatâ  pUcatis  ;  peristomate  patulo. 

Drap.  MolLp.  79.  n»  7.  pi.  4*f*  i5*  i6« 

Hélix  pUeosa,  Férus«  Prod.  p.  63.  do  536. 

Pfeîff.  Sjst.  auord.  p.  61.  n<*  a.  pi.  3.  f.  a6. 

Bowd.  EleoK  of  Conch.  pi.  8.  f.  33. 

Aosm.  Icon.  t.  i.  p.  78.  pi.  a.  f.  3i. 

Habite  en  France,  en  Allemagne.  Espèce  allongée,  assez  semblable 
au  Ciausîlia  ventricosa,  pour  la  taille,  la  couleur  et  les  stries,  mais 
constamment  différente  par  les  caractères  de  rouvertore.  Outre  le 
pli  de  Tangle  postérieur  et  celui  plus  grand  de  la  columelie,  tout 
le  pourtour  intérieur  du  péristome  est  chargé  de  petits  plis  courts , 
parallèles  pour  la  plupart,  et  au  nombre  de  x6  à  x8.  Cette  co- 
quille a  1 8  millim.  de  long  et  4  de  large. 

•}•  27.  Clausilie  ventrue.  Clausilia  ventricôsa.  Drap. 

Cl,  testa  fisifonnîfffracili,  bruned^  striatà;  colitmelld  biplicatd,  mar^ 
gine  lateraUfauces  coarctante;  peristoàtate  soluto,  productoqtte. 

Drap.  Moll.p.  7i.n<'  6.  pi.  4.  U  i4- 

Hélix  ventriculosa.  Férus.  Prod.  p.  63.  n®  53i. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  63.  n*"  5.  pi.  3.  f.  ao. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  56,  no  7. 

Clausilia  biplieata,  Turton.  Man.,  p.  7a.  n°  55.  f.  55. 

Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auv.  p.  Si.  n«  3. 

Eosm.  Icon.  t.  a.  p.  9.  pL  7.  f.  xoa.  et  t.  4.  p.  ai  et  a  a.  pi.  z8.  f. 
a75.  a76.  a77.  a79. 
!  Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre.  Espèce  très  com- 
mune ,  et  bien  connue  depuis  la  description  et  la  figure  exactes  de 
Drapamaud.  Elle  est  allongée  ,fu3iforme ,  un  peu  ventrue ,  d*un 
brun  marron  foncé,  finement  striée,  ayant  les  tours  convexes;  vers 
les  sutures,  quelques  stries  sont  blandies  dans  une  petite  partie  de 
leur  longueur.  L'ouverture  est  brune,  ovale,  oblongue,  anguleuse 
postérieurement;  les  bords  sont  continus,  mais  peu  évasés.  Les 
grandsliidividus  ont  at  millim.  de  long  et  4  de  large. 

f  a8«  Clausilie  douteuse.  Clausilia  dubia.  Drap. 

Cl,  testd  elongatQ'fusiformt,  fusûd,  coméfdf  striatd;  anfractibus  con- 
vexiusculis^  ultimo  supemè  sulco  bipartilo  ;  aperturd  ovato-pyri-^ 
formi,  albd,  columelld  bilamellatd)  labiis  continuis,  reflexis, 

ToMB  vm.  14 
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Buaf .  MoH.  p.  7».  DO  S.  pi.  4-  f*  xo. 

Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  37.  Do  s. 

Férus.  Procl,.  p.  63.  i|4  Ml. 

Goupil.  Hist.  des  Moil.  de  la  Sarthe.  p.  34.  d^  9. 

BouiHet.  Gat.  des  Moll.  de  FAuverg.  p.  5i.no  3. 

Habite  en  France,  en  Auvergne,  dans  le  département  de  la  Sarthe  et 
celui  de  Maiue^'et-Loire.  Cette  espèce  semble  intermédiaire  entre 
le  ClaiulUa  rugosa  et  te  ventricosa»  Elle  est  allongée ,  fusifocrae , 
finement  et  régulièrement  striée  ;  sa  couleur  est  brun<*roarroD  ;  le 
sommet  est  obtus ,  les  tours  de  spire  peu  convexes ,  et  le  dwDier 
tour  porte  sur  lé  dos ,  avant  sa  terminaison,  un  sillon  asses  profond 
qui  le  partage  en  deux  ;  dans  cette  partie  où  existe  le  sillon ,  les 
stries  sont  plus  profondes  et  pins  grosses.  L'ouverture  est  ovale, 
anguleuse  postérieurement  ;  elle  est  blanche ,  et  la  Qolitfnelle  porte 
deux  lames  saillantes  ,  dont  la  plus  antérieure  ne  s'avance  pas 
comme  Tau tre  jusque  sur  le  bord;  dans  le  fond  de  l'ouverture,  il 
existe  un  troisième  pli  transverse,  La  longueur  est  de  z 3  miliim.» 
la  largeur,  d'un  peu  plus  de  trois. 

f  29.  Clatisilie  guttulée.  Clausilia  alio-guttulata.  Wagn. 

Cl.  testa  fasiforfni,  fiuicd,  stâatd^  nilidd,  pellucUià  ai^mctutan  mai^ 
gUie  superiore  remote  albo-phcato;  oçLumèllâ  hip^catd, 

Wagn.  Supp.  à  Chçmo.  p.  i9i.pLa36.  f.  4i4& 

Clausilia  ornata,  Zieg.  MiU$* 

Clausilia  albo  pustulata,  Crist.  et  Jaa.  Cat*  p.  4.  nP  33. 

Clausilia  oraata.  Ro&m.  Icoi).  t.  3^  p«  ^  pi*  la,  i  164.. 

Habite  la  Dalmatie.  espèce  afise^  v«ûioe  du  Clausilia  papiUaris,  inais 
bien  distinct.e.  Elle  es^  d'«A  bfu»  corné,  tfaD^aseste,  les  tours 
sont  peu  convexes,  ils  sont  finement  strié»  ;  la  suAvie,  bordée  en 
dessus  d'une  rangée  d«  points  b^cs»  ce»  poûpts^  occupent  l'extré- 
mité des  stries  un  peu.  plus  saillantes  que  les  autres,  ettégulière- 
mçnt  espacées.  L'ouverture  est  o.vale,  évasée,  et  piésente  deux  plis, 
l'un  placé  près,  de  TinsertioD  du  bord  droit ,  l'aiiAre  fortement 
tordu  et  saillant,  uu.  peu  au-dessus  de  l'erigiae  de  la.  cohimelle. 
Longueur,  n  mUlim.,  largeur  4. 

•I*  5o.  ClausiHcHbleuâtre.  Clausilia  cœpulea.  Fer. 

Cl.  testa  eîongatO'fitsi  farmi  apice  obtusd  et  nigru,  inmedio  inflatdt 
cœrulescente ;  anfractibus  Convexiusculis ;  ultimo  anfractu  pro^ 
funde  rugoso^  supernè  hipaHito;  aperturd  ovatd,  intusfuscd^  co» 
lumelld  iffdentaid ,  dente  oppasito  in  labro  dextro. 

Férus.  Prod.  p.  62.  n<>  5ao. 
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Bc^.  E*pM.  uAm.  dé  Motéè;  Moil»  p*  t^6.  pi.  19.  f.  64.  65.  66. 

Itoffii.  Icoii.  t.  9.  p»  S.  pi.  7.  f.  9f9. 

Habité  la  Morée  et  les  iles  d«  l'Archipel.  GoquUle  alloogee,  torricu- 
lée,  fusiforme,  finement  striée,  ayant  quelquefois  les  stries  obso- 
lètes paf  places  ;  le  derniei-  tour  est  profondément  ridé,  et  les  rides 
sont  souvent  bifides  en  descendant  ters  U  suture;  la  coquille  est 
assez  épaisse,  solide,  d'utt  bleu  blanchâtre  ou  grisâtre  opaque, 
parsemé  irrégulièrement  de  points  ou  de  petites  taches  d'un  bleu 
foncé;  le  sommet  obtus  est  toujours  de  celte  dernière  couleur, 
rouxerlure  estoTàle,  oblongue;  l'angle  postérieur  est  à  peine 
marqué;  Tes  bords  sont  Manchâl^ë^,  conlîûus,  et  Fiutérieur  est 
d'un  brun  fobcé.  Des  dcuk  plis,  te  cblumelhire  éSt  peu  saillant  et 
très  enfoncé;  l'autre,  placé  vers  l'angle,  s'avànéfe  davantage  vers  le 
boi'd,  mais  il  reste  petit.  Cette  coquille  a  a5  millîm^  de  long,  et 
5  dé  lârg. 

-}-  3i.  Ckitfôilîe  crépue.  Clausilia  crispa.  Low. 

Cl,  testa  elongatih'turHté  ^  fitscd;  anfracîihtts  convêxis  trajnspersim 
tenue  eleganterque  striato^punctatis  ;  aperturâ  ovato-oblonf^ât  bim 
dentatâ,  utraque  extremitate  angulatd  ;  columeUarihus  plicis  di- 
oancatU, 

0austHa  cy^hpa,  Lowe.  Moll.  de  Madère,  p.  65.  rfi  68.  pi.  6.  f.  36. 

Habite  Madère,  sur  les  rochers.  Espèce  très  voisine  dtt  CfatisiUa  3/- 
dens.  Elle  est  allongée,  fu8ift>ribe ,  d'un  brun  assez  foncé  et  uni- 
forme. La  sul'face  extérieure  est  couverte  de  stries  très  fines ,  lon- 
gitttdlnfties,  dbns  rintériettlr  desquelles  on  aperçoit  des  stries  trans- 
verses, beaucoup  plus  fines,  ondulèuses  et  subponrtuées.  L'ouver- 
Wire  eit  oVale,  anguleuse  à  ses  deux  extrémités;  le  bord  droit  est 
épàïs,  renversé  ;  la  celumelle  porte  deux  plis  inégaux  qui,  partant 
du  niême  point  du  fond ,  s'avancent  en  s'écartant.  Cette  coquille,  a 
i5  à  18  millim.  de  lotigueur. 

-[-32.  Clausilie  deltostonie.  Clausilia  deltostoma.  Low. 

Cl,  testd  elongQte*tHrritd  ;  apice  obtusâ  ;  fusco-castaneâ  ;  anfraeti 
husplaniuiculiâ^  giriiê  tenuibtts  ^  regularibus  confertis;  aperturâ 
oblique  ovato-rotundatâ ,  biplieatd;  pUcd  eolumellari  obliqua  dii" 
plici,  posticd  simplici^  labro  disjuncto ,  continua ,  reflexo, 
,  Low.  MolK  de  Madère,  p.  65.  n*»  69.  pi.  6.  f.  37.  38* 
Habite  Madère  et  Porto-Sanlo.  Coquille  allongée ,  JUrricuïée  ,  d'un 
brun  marron  foncé,  les  tours  sont  peu  convexes,  finement  et  ré- 
gulièrement striés;  les  stries  sont  proéroineriles ,  l'ouverture  est 
ovâfe,  oblongue,  à  péristotlie  blanchâtre,  épais  et  renversé  en  de- 
horsi  Des  deux  |)li$,  l'un  columdhil^est  obllqifè  et  double  ;  Tau 
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tre  est  simple,  proéqaiaent,  s*ayance  sur  le  bord  du  péristome,  et  se 
cootinue  avec  lui.  Cette  coquille  a  i«  à  14  millim.  de  loogueur. 

-j-  33,  Clausilie  strigillée.  Clausilia  strigillata.  Muhlf* 

Cl,  testa  rîmtudy  oblongo-cylindraeed,  paucispird,  cinereâ^  eapilla- 
eea-^ostulatd;  aperturâ  obliqua,  rotundatd  ^  peristomate  continua, 
afflxOy  reflexo  ^  teaero;  lamellis  exiguis  ;  cervice  impressd^  basi 
gibbd, 

Kosm.  Icon.  Susswass.  Moil.  t.  2.  p.  i3.  pi.  7.  f.  1x0. 

Habite  Raguse.  Espèce  peu  distincte  du  Clausilia  irregularis*,  elle 
est  allongée,  étroite,  subniée,  cylindracèe ,  formée  d'un  petit  nom* 
bre  de  tours  larges ,  aplatis  et  très  ûnement  costulés  ;  le  dernier 
tour  est  partagé  sur  le  dos  par  un  sillon  médian  et  ridé  vers  l'ou- 
verture ;  celle-ci  est  ovale ,  obronde ,  oblique ,  à  bords  continus , 
minces ,  évasés  et  renversés  en  dehors.  Le  pli  columellaire  est 
court,  oblique,  et  séparé  du  pli  postérieur  par  une  gouttière  as- 
sez large.  Toute  cette  coquille  est  d'un  blanc  cendré.  Elle  est  lon- 
gue de  10  millim.  et  large  de  a  et  demi» 

t  34^  Clausilie  lamelleuse.  ClaUsiUa  lamellosa.  Wagn. 

Çl.  testd  fusifoimi ^  corned  lamellis  longitudinalibus,  albis^creberri-' 
mis  instructd^  aperturd  biplîcald,  peristomate  dilatato,  patulo, 
reflexo.  , 

Wagn.  Supp.  à  Cbemn.  p.  190.  pi.  a36.  f.  4143. 

Clausilia  sulcosa,  Kosm.  Icou.  t.  a.  p.  1 3.  pi.  7.  f.  109. 

Habite  la  Dalmatie.  Nous  conservons  à  cette  espèce  son  premier  nom  ; 
on  ne  peut  douter  que  le  Clausilia  lamellosa  de  M.  Wagner,  quoi- 
que mal  figurée ,  ne  soit  la  même  que  celle  nommée  cinq  à  six 
ans  plus  tard  Clausilia ^ulcosa  par  M,  Rossmasler.  Cette  espèce, 
par  sa  forme  et  Tensemble  de  ses  caractères,  a  beaucoup  d'analo- 
gie avec  le  Clausilia  exarata.  Elle  est  allongée ,  grêle,  f  usiforme,  à 
tours  larges  et  aplatis;  sa  couleur  est  d'un  brun  pâle,  et  elle  est 
ornée  d'un  grand  nombre  de  stries  lamelliformes,  blaùcbes.  L'ou- 
verture est  blanchâtre ,  dilatée ,  presque  circulaire,  à  bords  minces 
et  continus  ;  il  y  a  deux  plis  dans  l'ouverture,  le  plus  grand  est  lé 
columellaire ,  il  est  oblique  »  et  se  termine  avant  d'aboutir  sur  le 
bord  ;  le  second,  situé  vers  l'angle  postérieur ,  vient  se  confondre 
avec  le  péristome  et  s*é!ève  à  son  niveau.  Cette  petite  coquille  a  12 
millim.  de  long,  et  deux  et  demi  de  diamètre. 

f   35.  Clausilie  irrégulière.  Clausilia  irregularis.  Ziegl. 

Cl.  testdvix  rimatd ,  fusifbrmi  ^  graciU ,  rubelio  vel  wolascenti-ei" 
neredf  costulatd;   aperturd  pjri^ormi  subampliatd  ;  peristomate 
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sejtmcto;  lamelUs  emersis,  margine  columeUari  brevissimo;  rnav' 
gine  exteriore  longiore  protiucto. 

Ci,  irregularis.  Ziegl.  in  litt. 

Hosio.  Icoo.  Susswass.  MoU.  p.  14.  pi.  7.  f.  113. 

Habite  aux  eoTirans  de  Ragose.  Coquille  allongée ,  subulée  »  étroite , 
d'un  fauve  pâle,  violacé ,  ayant  le  sommet  brunâtre  ;  les  tours  sont 
aplatis,  et  pn  y  voit  un  assez  grand  nombre  de  petits  plis  obliques, 
blanchâtres ,  et  beaucoup  moins  réguliers  que  dans  le  Clausilia 
eaarata;  ces  plis,  dans  quelques  individus,  sont  presque  effiicés. 
L'ouverture  est  ovale ,  le  bord  columellaire  est  très  court ,  et  se 
'  continue  en  se  ^contournant  avec  le  pli  columellaire  antérieur;  le 
bord  droit,  beaucoup  plus  long,  rejoint  le  second  pli  de  Touver- 
^  ture,  de  sorte  que  Tinterruption  du  péristome  a  lieu  entre  les 
deux  plis;  le  bord  droit  estasses  fortement  développé,  le  gauche! 
est  accompagné  en  dehors  d'un  petit  bourrelet  ridé,  et  le  dos 
du  dernier  tour,  ridé  plus  profondément  que  le  reste,  est  divisé  en 
deux  parties  très  inégales  par  un  sillon  superficiel.  Cette  coquille 
est  longue  de  x4  millim.,  et  large  de  deux  et  demi. 

-f  36.  Clausilie  élégante.  Clausilia/ormosa.  Ziegl. 

Cl,  testa  rîmatâ ,  oblongo-fusîformi,  paucispifatd  lutescenti^cinered , 
capillaceo-costulaed  ;  aperturd    obliqua,  rotundatd;  peristomate 
subsejunctOf  reflexo,  acuato^  lamellis  exiguisj  cervice  basi  gibbd, 
CLformosa,  Z.  in  litt. 
,  Rosm.  Icon.  Susswass.Moll.  p.  i4.  pi*  7*f.  izi* 

Habite  la  Dalmatie.  Petite  espèce  fusiforme,  étroite,  d'un  fauve 
cendré  et  couverte  de  stries  extrêmement  fines.  Les  tours  de  spire 
sont  peu  nombreux,  élargis,  aplatis  et  conjoints,  le  sommet  est 
obtus.  L'ouverture  est  ovale,  oblougue,  â  bords  liiinces,  renversés 
en  dehors,  mais  étroits;  le  bord  droit  est  un  peu  sinueux  avant 
de  se  fixer  à  Tavant- dernier  tour;  en  dedans  de  l'ouverture,  on 
^.  trouve  un  très  grand  pli  columellaire,  oblique  et  très  aplati,  et. 
près  de  l'angle  postérieur,  concourant  même  à  le  former,  un  se* 
cond  pli  petit  et  droit.  Cette  petite  espèce  a  to  millim.  de  long  et 
deux  et  demi  de  large. 

-}•  37.  Clausilie  multisillonnée.  Clausilia  exàrata.  Ziegl. 

d,  testa  exumbilicaid  ^  t^lind/ico^fusiformif  graciU  violasceifti'' 
eîneredf  arguie  alboy  cçstulatd;  aperturd  pirifonm-rQtundatd  ^ 
Jauce  angustdj  peristomate  continue  soluto  productoque  y  reflexo^ 
aematOf  fragili  ;  lanuUis  compressis^  exiguis;  ceryice  impressdf 
hasi  bicrisiatd, 
&osiiii«Icoii.Siuiwasi.  MolL  p.  x5.pl.  7  f.  108. 
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Habite  k  fialmatie,  aux  envivons  de  Mwswsc%.  Trîs  belle  espèce, 
très  allongée,  grèle^  fiuiforaie,  à  sommet  obtu»,  à  tours  aplatis  et 
presque  conjoints.  Sur  un  fond  d*uii  brun  violacé,  le»  tours  sont 
ornes  d'un  grand  nombre  de  côles  blanches,  régiilièrcs,  serrées, 
longitudinales.  I^  dernier  tour  est  subcardné  à  la  base ,  et  les  sil- 
lons, en  aboutissant  à  la  carène,  se  redi'essent  en  écailles  assez 
larges.  Outre  ce  caractère,  le  dernier  tour  en  offre  encore  un  au- 
tre; il  a  le  dos  divisé  en  deux  patties  uiégales,  par  un  sillon  pro- 
fond i  Touverture  est  ovalaire ,  on  y  trouve  deux  lames  columel- 
laires,  assez  larges  et  divergentes ,  et  aurdessous  de  la  supérieure 
une  troisième  lame  beaucoup  plus  courte,  et  qui  s'avance  moins 
loin  vers  Touverture.  Les  bords  sont  élargis,  mais  restent  minces; 
ils  sont  souvent  blancs,  quelquefois  d'un  brun  hépatique  fort 
clair.  Cette  élégante  coquille  a  a5  millim.  de  long,  et  4  de  dia- 
mètre. 

f  38.  Clausiiie  Gargantuçi,  Clausilia  Gargantua.  Fer. 

CL  testa  turritd,  longitudinaliter  confirtissime  siriatd,  aperturd  si" 
nuosd;  lahrQ  reflexo  y  iniegro^  contjuwOf  intufi  dentibus  octo  in' 
structo,  tribus  in  labio  dextro  tribus  in  lahio  sinistro,  quorum  duo 
connatif  une  in  angulo  inferiore  (Utero  in  angulo  superiore;  basi 
bicarinatdi  carinis  incequcdibus  umbilico  minore  circumdantibus. 

Férus,  Prod.  p.  6a.  n^  5io. 

Id.  Hisl.  des  MoU.  pi.  i63.  f.  r. 

Belix  Odontostoma,  Férus.  Hisl.  des  Moll,  pi.  i63.  f.  a. 

Bulimus  odontostoma,  Sow.  ZooL  Journ.  t.  i.  p.  Ô9.  pi.  5.  f.  3. 

Rang.  Desc.  des  coq.  terr.  p.  57.  n°  Sg. 

Habit^  le  Brésil.  Nous  réunissons  cçs  deux  espèces,  car  nous  ne 
voyons  pas  de  caractères  as5ez  constans  pour  les  distinguer.  Elle 
est  Tune  des  plus  grandes  espèces  du  genre  ;  on  pourrait  aussi  la 
^mettre  dans  le  genre  Pupa,  étant  de  ces  espèces  ambiguës  qui 
montrent  la  relation  infime  qui  existe  entre  les  genres  Clausilia  et 
Pupa,  EUe  est  allongée,  fusiforme,  atténuée  à  ses  extrémités ^ 
ventrue  dans  le  milieu.  Les  six  ou  sept  tours  dpnt  elle  est  formée 
sont  peu  oônvexes,  ils  sont  finement  striés  dans  leur  longueur.  Le 
dernier  Se  termine  à  la  base  par  un  plan  oblique  contourné  dV^* 
nère  en  avant,  et  irèsBeitemeiit  limité  par  «Uux  angles»  l'un  moins 
saiUapi,  est  du  côlé^  d'une  petile  fente  ombilicale;  l'autre  est  à 
'"Z  l'extérieur.  L'ouveptiwe  est  eatièrement  détachée  et  projetée  en 
avant;  elle  est  o^ale,  s^  borda  sont  épais,  évasés  et  garnis  à  Tinté- 
rieur  de  six  ou  sept  grosses  dents,  dontiasaiUie  de  celles  d'un  côté 
correspondauxinteratices  de  oelles  deil'jttitre^Xattte  lu  eoquille  at 
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d'un  brun  rougeàtre,  lorsqu'elle  est  fraîche;  eHe  a  40  millim.  de 
loBg  et  II  de  large.  Cette  espèce  nVsl  pas  séuestre  comme  les  au« 
très  Clausilies ,  mais  dextre  comme  les  Maillots. 

f  3p»  Glausilie  roogée^  Clausilia  exesa,  Spix. 

Cl,  testé  tyUnérn^o^fiiiiformiy  extsdf  alèidd,  ùperturâ  quadripUeatâ 
labro  rffseOf  rxpansoy  kàt  refîexo. 

Spix.  Molt.  du  Brésil,  p.  \'^,tfi  i.  pi.  14.  f.  t. 

Mor^.  Mem.  de  Genève,  t.  7.  p.  4ii.  n*  45. 

Habite  le  Brésfl.  ERe  est  rare  dans  les  CoItecUoUs.  M.  de  Férussac  a 
figuré  sous  le  nom  û'Exesa  une  espèce  bien  difTéreute  de  celle  de 
Spix  ;  c'est  à  l'espèce  de  M.  de  Férussac  que  doit  être  rapportée  la 
coquille  mentionnée  sous  le  note  à*ffelix  exesa^  par  M.  Rang,  dans 
son  mémoire  sur  les  coquilles  recueillies  pendant  un  Tojege  en 
Afrique  et  au  Brésil  (Ann.  des  Se.  nat.  t.  24.  p.  58).  M.  Moricaud, 
dans  son  mémoire  sur  les  coquilles  du  Brésil,  aie  premier  fait  re- 
marquer Terreur  de  M.  de  Férussac.  La  synonymie  de  l'espèce  doit 
donc  se  réduire  aux  deax  citations  que  nous  conservons. 

Le  Clausilia  exesa  est  une  coquille  singulière  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  Bulimus  pentagruelinus.  Elle  appartient  peut-être 
au  même  genre.  Elle  est  allongée ,  fusiforme,  assez  épaisse  et  so- 
lide ;  la  spire  étroite ,  pointue  ,  est  formée  de  huit  à  neuf  tours 
coàvexes,  striés  longiludinalement ,  mais  dont  les  stries  sont  plus 
apparentes  au-dessous  des  sutures.  Le  dernier  tour  est  percé  à  la 
base  d'une  fente  ombilicale,  étroite ,  en  partie  cachée  par  le  bord 
gauche.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  ses  bords  sont  largement 
évasés  en  dehors,  ils  sont  d'un  beau  rose  pourpré  ;  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  bord  droit ,  on  trouve  deux  petits  plis  oblique», 
presque  égaux ,  qui  ne  se  continuent  pas  à  l'intérieur  ;  il  y  a  deux 
plis  columellaires »  plus  épais  et  plus  saillans  que  les  deux  autres; 
la  couleur  de  la  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre  on  rosâtre ,  mar- 
bré de  brun.  Les  grands  individos  ont  plm  dé  45  miNim.  de  lon- 
gueur et  i5de  large. 
^40.  Glausilie  anttperversè.  Clausilia  antiptirpersa.  Fer. 

CL  testa  elongaio-turritdf  subc^lindraced  f  apice  ohtusd^  hasi  ptrfo» 
rata ,  fusco-luted ,  tenmter  striatd;  anfractibus  angustis  convexis^ 
iiltimo  penuUimo  détecta^  distorto  ;  aperhird  albd ,  subquadran" 
^iilari,  simpliciedentatd,  labro  lato,  refitxo. 

Férus.  Prodr.  p.  61.  n**  Sog. 

Id.  Hîst.  des  Moll.  p.  i63.  f.  5.  6. 

An  eaàem  species  ?  Pupa  truncatula»  Sow.  Gênera  of  shells.  Pupa. 
fig.7. 


Digitized  by 


Google 


2l6  HISTOIRE   DES^MOLLlTSQUES. 

Habit6  la  Guadeloupe ,  la  Martinique  (Férussac^.  On  pourrait  aussi 
bien  comprendre  cette  espèce  p^rmi  les  Maillots  que  parmi  les 
Clausilies.  Elle  est  fort  singulière,  et  mérite  de  former,  avec  quel-  ' 
ques  autres  espèces,  une  petite  section  daas  ce  genre  ;  elle  est  al- 
longée, turriculée ,  sa  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose  d^un 
grand  nombre  de  tours  convexes,  s'accroissaot  lentement,  et  fin&> 
ment  strias  dans  leur  longueur,  le  dernier  est  percé  à  la  base  d'un 
ombilic  médiocre,  mais  profond  ;  avant  de  se  terminer,  ce  dernier 
tour  se  détache ,  se  projette  obliquement  en  avant ,  et  se  termine 
par  une  ouverture  blanche  subquadrangulaire ,  à  bords  pinces, 
mais  larges  et  très  évasés.  Cette  coquille  a  i5  à  x8  millim.  de 
long  et  quatre  de  large. 

-}*  4'*  Clausilie^ubulëe.  Clausilia  suBula.Fev. 

C.  testa  eîongato-turrîtâ  y  apîce  acutâ  ^  cylindraced  angustâ,  tenui^ 
fragiU  (enuUsime  striatd  ;  anfractibus  conveMusculis ,  ultimo  iasl 
angulato  detecto  producto;  aperturâ  obUqud^  al6d,  subcircuiari  ; 
labiis  reflexh. 

Férus.  Prod.  p.  6i.  no  608. 

Id.  Hist.  des  MolL  pi.  i63.  f.  8. 

Habite. ...  On  la  dit  de  Cuba.  Espèce  allongée,  turricalée,  étroite, 
un  peu  obtuse  au  sommet.  Elle  est  mince,  cornée ,  transparente, 
,  d*un  brun  peu  foncé ,  ses  tours  à  peine  convexes,  sont  couverts  de 
stries  longitudinales,  très  fines  et  très  serrées  ;  le  dernier  toiur  a  la 
base  circonscrite  par  un  angle.Ce  dernier  tour  se  détache  et  se  porte 
ea  avant  pour  se  terminer  en  une  ouverture  presque  circulaire^ 
un  peu  subquadrangulaire,  surtout  dans  le  jeune  âge;  elle  est  sim« 
pie ,  les  bords  continus  sont  minces  et  largement  renversés  en 
dehors.  Cette  coquille  a  18  millim.  de  longueur. 

f  4a-  Clausilie  à  gros  plis.  Clausilia perplicata.  Fer. 

Cl,  testa  elongato-turrita ,  cjUndraceâ  ^  angustâ,  apice  deeoliatd,  te* 
nui,  corfied,  longitudinaliter  lameliosd;  anfraciibus^  angustissimisf 
ultimo  détecta  productdj  àperturd  albd  circulari,  labiis  refiexis. 

Férus.  Prod.  p.  6x.  no  5o6. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  i63.  f.  g. 

Habite  les  Antilles  (Férussac  ).  Belle  espèce ,  ayant  l'apparence  d*un 
petit  scalaire,  elle  est  allongée ,  subulée,  étroite ,  souvent  tronquée 
au  sommet,  à  la  manière  du  Bulimus  decollatus ,  mince  ^.transpa* 
tente,  cornée  ;  elle  est  chargée  de  plis  saillans ,  distans ,  se  succé- 
dant obliquement, d'un  tour  à  Tautre;  ces  lames  sont  blanches,  et 
entre  elles ,  on  aperçoit  des  stries  trb  fines  et  ondulevses  ;  la  hase 
du  dernier  tour  est  circonscrite  par  un  angle  obtus  sur  lequel 
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'Tiennent  se  relever,  en  une  série  d'écaillés,  les  c6tes  longitudinales. 
L'ouverture  est  obliquement  détachée,  elle  est  blanche,  arrondie^ 
à  bords  minces  et  évasés.  CeUe  coquille  est  longue  de  t8  millim.» 
et  large  de  4. 

•f  43«  Clausilie  de  Chemnitz.  Clausilia  Ckemnitziana.  Fer. 

CL  testa  elongatO'turrîld  ^  pellucidd  candidd^  strîato-rugosd  cjrUn» 
draced;  aperturd  ovatO'rotundatd,  simplici  y  edentuld,  peristomate 
continuOf  lahro  refiexo, 

Twrbo  elongatus,  Chemn.  Gonch.  t.  9.  p.  x  14.  pi*  1 13.  f.  955. 

Férus.  Prod.  p.  62.  n©  6a a. 

An  eadem?  Pupa  gracilis,  Sow.  Gênera  of  shells.  Pupa,  fig.  8. 
Habite  la  Jamaïque  (Ghemnitz  }.  Coquille  allongée ,  étroite,  tur- 
riculée-,  formée  de  treize  à  quatorze  tours,  à  peine  oonvexes,  et 
chargés  de  stries  assez  grosses  et  écartées  ;  toute  la  coquille  est 
mince,  blanche,  transparente;  son  ouverture ^  ovaie«oblongue,  se 
détache  un  peu  de  Tavant-dernier  tour  ;  elle  est  simple,  sans  dents 
ni  plis  à  rintérieur.  Celte  coquille  a  3o  à  35  millim.  de  longueur 
et  8  à  9  de  large. 

f  44*  Clausilie  très  grande.  Clausilia  maxima*  Gratdoup. 

Cl,  testâfossilisînisirorsdy  elongato-angustd^  fusiformî  j  utrinqueat» 
tenuatdf  longitudinaliter  substriatds  aperturd  oblongd,  obliqud,pos» 
tice  aiigulatd  y  columelld  tripiicatd ,  labro  sinistro  elevato  lameili* 
formi. 

Grat.  Bull,  d^hist.  nat.  de  la  soc.  linn.  de  Bordeaux,  t.  a.  p.  67; 
no  55. 

Desh.  Magasin  de  Gonch.  p.  i5.  pi.  x5.  f.  i.  a. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax,  où  elle  est  très  rare. 

Coquille  allongée ,  turriculée,  étroite,  fusiforme,  composée  de 
onze  tours  quoique  le  sommet  soit  tronqué  ;  ces  tours  sont  près 
que  plats ,  substriés  longitudinalement  ;  lé  dernier  tour  se  déjette 
un  peu  à  gauche;  il  n*a  point  d'ombilic;  l'ouverture  e^t  ovale, 
oblongue,  rétrécie  en  un  angle  aigu  ;  à  son  extrémité  postérieure , 
la  colnmelle  porte  trois  gros  plis  très  saillans;  le  bord  droit  est 
simple  et  peu  épais,  le  gauche  se  détache,  se  relève  en  nue  lame 
qui,  par  ses  extrémités,  se  joignant  au  bord  drQit ,  constitue  avec 
lui  un  périston^e  complet.  La  longueur  est  de^53  mi|lim.  ;  la  lar- 
geur neuf  et  demi. 
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Coquille  ovale,  oblongue  ou  turriculée.  Ouverture  en- 
tière, plus  longue  que  large,  à  bords  fort  inégaux,  désu- 
nis supérieurement.  Golumelle  droite,  lisse,  sans  tronca- 
ture et  sans  évasement  à  sa  base. 

Testa  oi>ata9  oblonga  vel  turrita.  Apertura  intégra^  longi" 
tudinalis  ^  marginibus  Hnœqualissimis^  superne  disjuncUs. 
Columella  recta^  lœçis^  basl  intégra^  non  ejfusa. 

,OmntvATioN3.  ««^  Le  genre  Bttlime  est  nombreax  en  espèces, 
et  comprend  des  coquillages  terrestres  que  Linné  avait  placés  , 
les  uns  dans  ses  Biilla  ,  et  les  autres  parmi  ses  Belix,  Ces  co-< 
quilles  sont  toutes  mu  tiques,  lisses  ou  striées  dans  leur  longueur. 
Les  unes  sont  ovales,  les  autres  oblongues  ou  turrlculées ,  et  le 
dernier  tour  de  leur  spire  est  plus  grand  que  le  pénultième. 

tas  Bttlimes  ne  sont  jamans  orbieulaires  comttie  \e%  Hétices,  et 
ils  dilTèreat  fariemeot  de»Maiilol6  par  la  ^ande  inégalité  des 
deux  bords- de  l«ur  ouverture. 

Lorsque  ranimai  a  atteint  le  terme  de  sou  déveK)ppement^  il 
Corme  souvent  sur  le  bord  droit  de  sa  coquille  une  espèce  de 
bourrelet  qui  est  quelquefois  assez  épiiis.  C'est  un  trachélipode 
à  collier  et  sans  cuirasse.  Sa  tête  est,  munie  de  quatre  tenta- 
cules dont  les  deux  plus  grands  sont  terminés  par  les  yeux. 
Son  pied  est  comme  celui  de  l'Hélice ,  et  il  est  dépourvu  d'o- 
percule. 

fDe  tous  les  genres  créés  par  les  auteurs  les  plus  récens,  ce- 
lui-ci ,  proposé  par  Bruguière  ,  était  le  plus  nwuvaîs  ,  et  Ton 
ne  peut  qu'applaudir  aux  sag«s  réformes  que  LaMarck  y  a  in- 
troduites. Dix  genres  vetirés  des  Bolifttes',  oe  genr^  devint  enfin 
naturel,  et  c'est  après  avoir  été  ainsi  réfortué  qu'il  a  été  adopté 
dans  presque  toutes  les  méthodes.  Dans  ces  dix  gfeores ,  nous  ne 
comptons  que  ceux  qui  furent  fondés  sur  des  caractères  d'une 
assez  grande  importance  pour  les  faire  admettre  par  la  plupart 
des  zoologistes.  Pour  nous ,  qui  avons  étudié  ce  genre  et  ceux 
qui  l'avoisinent  le  plus  avec  une  attention  particulière  j  pour 
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nom  f  qui  ayons  eu  Foccasioii  4e  faire  ranatomie  de  plusieurs 
espèces  des  genres  Buliœe ,  Agathine»  Ambrette,  Partule»  etc. , 
nous  pensons  que  la  méthode  doit  subir  encore  quelques  chan- 
gemens  pour  ce  qui  a  rapport  aux  genres  que  nous  venons  de 
jnentionner.  M.  de  Férussac  ^  comme  on  le  sait ,  entraîné  par 
la  ressemblance  extérieure  des  animaux  ,  avait  réuni  tout  cela 
en  UQ  seul  genre  sous  le  nom  d'Hélice.  Nous  avons  voulu 
nous  assurer  si  cette  ressemblance  existait  aussi  dans  la  profon- 
deur de  l'organisation ,  et  nous  avons  bientôt  acquis  la  certitude 
qu'il  existait  dans  ce  grand  Cype  des  Mollusques  terrestres  plu- 
sieurs bons  genres ,  fondés  plus  sur  l'organisation  que  sur  les 
caractères  extérieurs  des  coquillcjs.  C'est  ainsi  que  les  organes 
de  la  génération  nous  ayant  offert  des  modifications  constantes, 
nous  nous  sommes  appuyé  sur  ces  caractères  pour  poser  aux 
genres  des  limites  plus  rationnelles.  C'est  par  ce  moyen  que 
nous  avons  réuni  les  Maillots  et  les  Clausilies ,  que  nous  main- 
tenons tel  qu'il  est  dans  Lamarck  le  genre  Ambrette,  et  que 
nous  proposons  de  réunir  en  un  seul  genre  les  Bulimes  et  les 
Agathines.  Voici  les  motifs  que  nous  pouvons  alléguer  en  faveur 
de  la  réunion  de  ces  genres. 

Les  animaux  des  Bulimes  et  des  Agathines  ont  lea  mêmes  ca- 
ractères extérieurs.  Quoique  les  coquilles  diffèrent  par  la  tron- 
cature columellaire  des  Agathines ,  cependknt  les  animaux  ont 
sous  tous  les  rapports,  l'organisation  la  plus  semblable.  S'ils  se 
ressemblent  entre  eux,  ils  diffèrent  essentiellement  des  Hé- 
lices proprement  dites  par  l'absence  des  vésicules  multifi^s 
aux  Organes  delà  génération  ^'et  ils  diffèrent  des  Ambrettes 
par  la  soudure  du  canal  déférait  avec  la  matrice  et  l'oviducte  , 
et  enfin  par  la  manière  dont  ce  canal  aboutit  aux  organes  mâles. 
Ainsi ,  pour  les  animaux ,  ceux  des  Agathines  et  des  Bulimes 
se  ressemblent  dans  toutes  les  parties. essentielles  de  l'organisa- 
tion ,  et  ils  diffèrent  quant  aux  organes  de  la  génération,  des 
genres  qui  les  avoisinent  le  plus. 

Il  reste  actuellement  à  apprécier  la  différence  qui  se  montre 
dans,  les  coquilles  entre  les  deux  genres  dont  nous  nous  occu- 
pons dans  ce  moment.  Lamarck  admettait  sans  difficulté  dans 
le»  Bulimes  comme  dans  les  Hélices ,  des  espèces  à  ouverture 
bordée,  et  d'autres  à  bords  simples  et  tranchans.  On  ^oit  en  - 
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effet  y  même  dans  un  petit  nombre  d'espèces  y  s'établir  le  pas- 
sage insensible  entre  les  espèces  bordées  et  celtes  qui  ne  le  sont 
pas.  Quant  à  la  troncature  des  Agathines ,  Lamarck  a  donné  à 
ce  caractère  une  valeur  générique ,  parce  qu'il  n'avait  sans 
doute  aucun  moyen  de  l'apprécier  convenablement.  Actuel  le* 
ment  que  l'on  connaît  dans  les  deux  genres  un  bien  plus  grand 
nombre  d'espèces,  le  passage  entre  les  Bulimes  et  les  Agathines 
s'établit  de  la  manière  la  plus  graduée  ;  et  ce  qui  prouve  toute 
^'étendue  des  rapports  de  ces  deux  genres ,  c'est  que  le  passage 
s'établit ,  non^seulement  entre  les  espèces  ovoïdes,  mais  encore 
entre  les  espèces  turriculées.  Pour  nous ,  qui  envisageons  [es 
genres  d'une  manière  plus  étendue  que  la  plupart  des  zoolo- 
gistes, qui  voulons  en  faire  des  groupes  naturels^  et  non  des 
créations  artificielles ,  nous  trouvons  dans  ce  que  nous  venons 
d'exposer  toutes  les  raisons  nécessaires  pour  joindre  les  Aga- 
thines aux  Bulimes.  Il  faudra  également  réunir  aux  Bulinaes 
plusieurs  espèces  queLamarck  a  confondues  parmi  les  Auricules^ 
parce  qu'elles  ont  un  pli  columellaire  et  quelquefois  un  bord 
droit  épaissi  et  renflé  ;  mais  ces  espèces  ne  sont  point  de  véri- 
tables Auricules,  puisque  leurs  animaux,  connus  aujourd'hui, 
ont  quatre  tentacules  comme  les  Bulimes,  et  non  deux  comme 
les  Auricules.  Par  l'addition  de  ces  espèces  à  plis  ou  à  dents 
le  genre  Bulime  devient  beaucoup  plus  comparable  avec  celui 
des  Hélices.  Cette  parité  que  l'on  observe  dans  les  modifica- 
tions de  deux  genres  voisins  ,  indique  l'existence  dans  une 
même  famille  de  groupes  tout-à-fait  comparables  dans  leurs 
caractères,  et  aussi  indispensables  à  conserveries  uns  que  les 
autres.  Pour  faire  voir  le  parallélisme  des  deux  genres  Hélice 
et  Bulime  ,  nous  rappellerons  qu'il  y  eu  a  : 

1°  A  ouverture  simple  et  bordée.  Hélice.     Bulime. 

a*'  —  et  tranchante.  —  — 

3**  Ouverture  dentée,  —  — 

(  B.  pentagruelinus.  B.  Clausus.  ) 
4o  Ouverture  renversée  (anostome).  Hélice    Bulime. 

(  B.  navicula. } 

5o  Ouverture  tronquée.  Hélice.     Bulime.  (agathine) 

Comme  on  le  voit ,  les  modifications  principales  des  Hélices 

Se  retrouvent  dans  les  Bulimes.  Cependant  le  genre  Anostome 
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n'y  est  pas  entièrement  représenté  ;  car  le  BuUmus  navicuia  n'a 
qu'un  commencement  de  rétroversion  de  Touverture  y  et  elle  esf. 
dénuée  des  dents  qui  sont  toujours  dans  les  Anostomes  ;  il 
manque  aussi  dans  les  Hélices  la  columelle  tronquée  des  Aga- 
tbines  ,  à  moins  que  l'on  ne  veuille  prendre  comme  équivalent 
la  forme  de  la  columelle  dans  plusieurs  espèces  d'Hélices  troi- 
chiformes. 

Lamarck  mettait  au  nombre  des  Bulimes  fossiles  un  assez 
grand  nombre  de  petites  coquilles ,  qui ,  examinées  de  nou- 
veau, nous  ont  présenté  les  caractères  des  Paludînes  :  ce  sera 
donc  dans  ce  genre  qu'elles  devront  être  transportées.  Lamarck 
comprenait  également  parmi  les  Bulimes  fossiles  une  coquille 
singulière  (Bulimus  terebeUatus]D  y  dont  des  espèces  voisines  ont  ^  ^J 
été  observées  depuis  y  et  ce  sont  des  coquilles  marines.  "Nous 
avons  proposé  pour  elles  un  petit  genre  qui  ne  peut  rester  à 
la  suite  des  Bulimes  ,  mais  qu'il  faut  transporter  dans  le  voi- 
sinage des  Pyramidelles. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck  y  et  en  admet- 
tant les  modifications  que  nous  proposons  pour  les  Bulimes 
(  réunion  des  Agathines  )  ce  genre  contient  plus  de  deux  cents 
espèces  vivantes  et  un  très  petit  nombre  de  fossiles.  C'est  par- 
ticulièrement dans  l'Amérique  méridionale  que  l'on  rencontre 
le  plus  d'espèces  de  Bulimes.] 

ESPÈCES.  ' 

I  •  Bulime  ovale.  Bulimus  oçatus.  Brug. 

B.  testa  ovatâ,  ventrîcosâ^suhperfbratâ^  crasse^  longitudin aliter  stria- 
to-rugosd ,  albido'fulvâ  y  apice  purpurea;  columelld  alùâ;  labro 
crasso,  margine  purpureo^  reflexo. 

Hélix  ovata.  MuUer.  Yerm.  p.  85.  n®  283. 

Lister.  Conch.  t.  io55.  f.  i. 

Bulla  ovata,  Chemn.  Conch.  9.  t.  119.  f.  loao.  loai. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  ao3.  no  91. 
BuUmus  ovatus,  Brug.  Dicl.  n*^  33. 
Eelix  ovalis,  Gmel.  p.  3637.  no  86. 

Hélix  ovata,  Daobeb.  Hist.  des  Moll.  n"*  410. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  336.  n*  a. 

*  Wagn.daD8Spîx.  Test.  bras.  p.  is.V  17.pl.  ii.f.  i. 
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*  JHialor  BuHmta  côtr^atus.  Wagft.  ^fams  Spix.  Tett.  brai»  p.  5. 
rf^  r.  fï.  6.  f.  t. 

*  Bâihe  ûWMia.  Dillw.  Gat.  t*  ».  p^  gSx*  n®  lo». 

*  aaDf.  Detcdcs  coq.  tcrr.  p.  44.  n'  %t,  pU  147. 

Habile  da»)e»  lodeft orientalct.  Moa  cabMMt.  Très  belle  coquille, 
ayMit  enviroa  quatre  pouce»  et  demi  de  loBgoeiu-»  Tnlg«.  IsL/èuutt^ 
oreilU'de'Hiiiias,  M.  Daabedard  l'a  reçue  du  Brésil. 

a,  Bulime  bémastome.  BuUmus  hûsmastomuê*  Scopoli» 

B,  testa  owttQ^ohlongâ  f  ventricosdf  subperforatd ,   longitudinaUter 

striatdf  alhîdo-fidvd;  labro  collumelldque  purpureîs. 
HeUx  oblonga,  Muller.  Verm.  p.  86.  n*  284. 
Lister.  Conch.  t.  a 3.  f.  ai. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  S.  p.  33«.  a*»  r. 
Seba.  Mi»«  S.  t.  fi^t  17-aô. 

Born.  Mut.  t.  x5.  f..  a  c .  aa. 
FaTanne,  CoacK.  pi.  65.  fig«  11. 

BuUmus  hœmastomus.  Scopoli.  Delîc.  insubr.  l.  a5.  f.  i,  a.  b. 
Bulla  oblonga.  Cbema.  Conch.  9.  t.  iig.  f.  loaa.  loaS. 
BuUmus  obîongus.  Brug.  Dict.  qo  34. 
'Hélix  oblonga.  Gmel.  p.  3637.  Do  87. 
Ejusd,  turbo  hœmastomus,  p.  8597.  tfi  38, 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i«o.  n"  8. 

*  Hélix  oblonga.  Diifw.  Cat.  t<  a.  p.  93t.  ai»  10 3. 

*  Leach.  Zool.  mise.  p.  67.  68.  pL  39. 

*  Guild.  Iq  act.  soc.  lin.  t.  x4*P'  34a. 

*  Guild.  Moll.  carib.  Zool.  jouni.  t.  a.  p.  4^0*  pl>  Suppl.  16  bis 
f.  ià4. 

Hélix  oblonga.  Daudeb.  Ujst.  des  Moll.  no  41 1. 

Habile  dans  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Scopoli  a  le  premier  rapporté 
cette  coquille  à  son  véritable  genre.  Quoique  grande ,  elle  Test  un 
peu  moins  que  la  précédente  ;  bord  droit  de  Touverture  réfléchi  en 
dehors.  Longueur,  3  pouces  9  lignes.  Les  ceufs  de  ce  coquillage 
sont  presque  aussi  gros  que  ceux  d'un  pigeon.  ' 

2.  Bulime  poiiie-dultane.  BuUmus  gallina-sultana,  Lsunk. 

B.  testa  ventricoso-conicà ,  tenuissimd,fragiliydiapkanét,  longitu^ 
dinaliter  et  exilissimè  striatà ,  albd ,  lineis  rufis  longitudlnalibus 
flexuosis  confettis  pictà ;  ultimo  anfractu  fùsciis  tribus  albo  Jus-^ 
coque  artlculatis  cineto:  aperturd  patiilâ;  labro  aeuto. 

Hélix  gallina'sultana.  Chemn.  Conch.  11.  t.  ai o.  f.  a 070.  ao7r. 

HeUx  sultana,  Daudeb.  Hbt.  des  Moll.  n«  338^ 
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*  Wagn.  dans  Spix.  Test,  brasit.  j>.  g»  Do  tz.  pi.  ^  L  X. 

*  Fa^.  Cat.pl.  i.f.  47- 

Habite  dans  la  Guyane,  d'où  M.  DaudeBard  Va  ret^e,  Moneabinet, 
Coquiile  très  rare,  précieuse,  et  singulièrement  mince  poursoa 
volume;  ce  cpiîiodiqti&qti^elle  n^t  point  marine,  largeur  deift 
bas#^ »f  lignes;  longueur  a  pooMs  %  lignei. 

4.  BuKme  «îgzag.  Bidimus  zigzag.  Lamk.  (r) 

B,  testa  ovato-conicà ,  soUdâ  ,  lœvî^  alhâ^  strîgis  rufo^fuscU  longi' 
tudinalibus  ang^îaûmfiexuosispictd;  laJbri  margine  interne  co^ 
lumelidque  rufo-JUsch, 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  M.  4. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  jolie,  imperforée ,  et 
dont  le  bord  droit  n^est  point  réfléchi.  Longueur  aa  lignes. 

5.  BuUme  onde.  Bulimus  undatus.  Brug.  (2) 

27.  test^à  ovatd ,  suhconicd ,  imui  ,  glabrâ ,  aihidd  strigis  fiacis  (ort' 
gituilinalibiis  undatis  ornfitd  »  aliUque  transversis  cincidj  cala^ 
ineîlâ  luteo^fidvâ  ;  labro  acuto,  margine  fusco^ 

Buccinum  zébra,  Muller  ,  Verm.  p.  z^Â  u»  331., 

*  Lii,t.  Conch.  pi.  58o.  f.  34. 

*  Fav.  Conch.  pi.  65.  f.  M.  a. 
Seba,Miis.3.  t.  Sq.  f.  54.  5S. 

*  Gualt.  InJ.  pi.  5.  f.  N. 

*  Cheoin.  Conch.  t.  9.  a®  part.  p.  a4.  pL  118.  f.  zoi5.  ioz6* 

*  Kararacrcr.  Cab.  rud.  pi.  80.  f.  4. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  3^5.  tab.  min.  A.  f.  4.  Id,  p.  3a5.  n®  laS. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  216.  no  i43. 
Bulla  zébra,  Gmel .  p.  343 1 .  tt°  3  r . 
Bulimus  undatus,  Brug.  Dict.  no  38. 

*  Hdix  uadaiot,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  958,  no  161. 

*  Lulla  zehra,  Dillw.  Cat.  t.  i,  p.  494.  no  52. 

Hcîix  undala.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  iz4.  f.  5.  8.  et  pi.  tx5. 


(i)  Cette  espèce  ne  pourra  être  conservée,  elle  n'est  autre 
cliose  qu'u»e  jolie  variété  de  la  suivante,  le  Bulimus  undatus^ 

(a)  Bruguière  aurait  dû  conserver  à  cette  espèce  le  nom  im- 
posé par  ?Iullcr ,  et  la  décrire  sous  le  nom  de  Bulimus  z^ra 
Cotte,  dernière  de  nomination  est  la  seule  que  Ton  doive  conser* 
ver. 
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*  Wagn.  dans  Spix.  Test.  brasiL  p.  9.  no  la.  pi ,  9.  f,  a. 

*  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a«  part.  p.  4a3,  n©  14. 

Habite  dans  les  Antilles  ^  etc.  Mou  cabinet.  Longueur,  environ  vingt 
lignes. 

6.  Bulime  de  Riche.  Bulimus  Richiu  Lamk. 

B.  testa  ovatO'Conîcd ,  solidâ ,  albid^utescente;ftammuUs  rufis  Ion- 
gitudinaUhus';  anfraetibus  eonvexis  :  uilimo  spird  Breviore ,  tuant» 
goso;  labro  acuto. 

Lister.  Conch.  t.  9.  f.  4> 

Hélix  flammigera,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  xi8.  f.  5.  7. 

Habite  dans  le  Pérou.  Biche,  Mon  cabinet.  Longueur ,  a  pouces 
9  lignes. 

7.  Bulîme  inverse.  Bulimus  inifersus.  "Brug. 

B.  testa  sînîstrorsây\ovato~ohlongâ ,  lœvi^  albido'Cœruhà ;  strigis 
longîtudinalîbus  ohliquis ,  aUis  luteo—ntfis ,  aViis  fuseîs  *  ultimo 
anfractu  lined  albâ  eincto;  labro  margine  reflexo  ,  alBo, 

Hélix  inversa,  Mull.  Yenn.  p.  98.  n®  390. 

Petiv.  Gaz,  t.  76.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  O. 

Favanne ,  Conch.  pi.  80.  fig.  N. 

Ghemn.  Conch.  9.  t.  zio.  f.  9a 5.  936. 

BuUmus  inversas,  Brog.  Dict.  no  a8. 

Hélix  inversa,  Gmel.  p.  3644.  n^  97. 

Daudeb.  Uist.  des  Moll.  no  414. 

*  Lister.  Conch.pl.  33.f.3i. 

*  Kammerer,  Cab.  Rud.  pi.  10.  f.3. 

*  Schrot.  Einl.  t  a.  p.  18 a.  no  1 1. 

*  Grew.  Mus.  pi.  x  o.  figure  inférieure  à  gauche. 
\    *  Hélix  recta,  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  937.  n*  1 1 4^ 

Habite. . .  dans  les  grandes  Indes  ?  Mon  cabinet.  Sa  spire  est  un 
peu  conique.  Longueur,  a  pouces  a  lignes. 

8.  Bulime  citron.  Bulimus  citrinus.  Brug.  (i) 

B,  testa  sinistrorsdf  ovatomoblongd,   lœviy  nitidd^  citrinâ^  vel  im- 


(i)  flbus  le  nom  d'HéHce  perverse,  Schroter  confond  plusieurs 
est>èces;et  donne  la  figure  (Einl.  t.  a.  p.  i53.  pi.  4.  f.  4)  d'une 
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maadatdf  'veimaeuUs  rufistransçersim  teriatis  ttsteUatâ;  lairo 

indu  aibo,  margine  r^flexo^ 
HeUcBperçêna,  Un.  Syst  nat;  p.  1946.  Gmet.  p.  364a.  n»  94. 
Hélix  sinhira.  M ull.  Verm.  p.  90.  n«  a88. 
LUter.  Concb.  t.  34.  f.  33.  et  t.  35.  f.  34. 
Gaalt.  TesLt.  5.  fig.  P. 
D*Argeny.  Conch.  pi.  9.  fig.  G.  .  ' 
FavaDne.Coiicli.  pi.  65.  fig.  A  8. 

C3iemn.  Concb.  9.  t.  iio.  f.  928*931.  et  t.  iir.f.  934.935. 
Bulimus  àtrinut.  Brug.  Dict.  n^  37. 
[y]  Var,  testa  destrâ. 

Hélix  dextra,  Muller.  Term.  p.  89.  n®  287  • 
GLem.  Cqnclr.  9.  t^  x34.  f.  xaio-iaïa. 
Gmel.  p.  3643.  n<»  95. 
Heiixaurea,  Daadeb.  Hlst.  des  Moll,  là^  4x3.  pK  148, 

*  Schrot.  Plussconeb.  p.  294.  lab.  mio.  A.f.  »•  3. 

*  SwaîjD.  lUiu.  Zool.  t.  x;  pi,  46. 

*  HeÙx  aurea,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  936.  n«  xi3. 

Habite  dans  laGuyanne;  on  le  trouve  dans  les  forêts  de  Gayenne,  etc. 
Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  recherchée  dans  les  collections.  LoDr 
guenr,  99  lignes. 

Bulime  sultan.  BuUmus  suUànus.  Lamk. 

B,  testa  sikistrorsày  ovatà^  suhperforatd ,  lœvi^  nitidd  ^fulvO'fosed ; 

strigis  rufis  longttui&iuUibus/uàgulaûmflexuosisi  labro  intîisalbo, 

wmrg^e  refUxOm 
HeUx  inversa,  Yar.  A.  Daudeb.  Hist.  des  MolU  n<»  414* 


coquille  qai  n'est  pas  la  même  qae  cellç  d^  Maller  et  des  autres 
auteurs.  Celte  espèce  se  trouvant  presque  aussi  souvent  dextre 
que  sénestrcy  Muller  a  cru  devoir  en  former  deux  espèces.{Pour 
éviter  cette  confusion ,  Bruguière  a  réuni  les  deux  espèces  de 
Huiler  sous  le  nom  de  BuUmus  citrinus ,  auquel  Dillwyn  et 
M.  de  Féru^ac  ont  substitué  celui  ^ Hélix  aurèa^  de  sorte  qu'en 
voulant  fixer  la  nomenclature,  les  auteurs  l'ont  compliquée  inu- 
tilement, car  avant  eux  et  avant  Muller  lui-même,  Linné  avait 
donné  le  nom  à^HéUxperpersa  à  cette  espèce;  c'est  à  cse.nom  qu'il. 
faut  invariablement  revenir  pour  éviter  Joute  confusion,  et  nom- 
mer l'espèce  .ffiii/iitfii /T^nvivMi.  .' 
TombVIIL                                          i5 
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aatl  HIStOIAB   DM  JWNRDrSQUBS. 

{^3^4».  Jmiàmmmi^'Amlfé^  wmOmtmhwêiÊimd  ^^tlmffmimdato- 

flëXUOSlS, 

mAte,4Mtrilft4UMM.Ji4  r>rfa— M». JEU  niMiiit 
'     Coquille, nommée leftHU^E^^dk  Javttb  tongwr^i^MgWflkat  va- 
riété est  un  peu  n»iM.i»iiipift<fcpl»  wrtffoe.. 
10.  Bulime  des  Philippines..  BuUmns  Pjrtho^taftr.¥ét\xs. 

!?•  testé  ovatthconoidedf  longUu/SiMiMUriênmssimè  strîatd^  casUmsâ; 
Mttfractihiu  sems^  contfeiMUCulu  :  uitimo  penultimoqm  infira  me- 
dium.  taiM  impretsd  cm€iisi  aperturâ  lon^iiu£jiaB  ,*  ïahnt.  intùs 
Mo  y  margine  reflexo, 

Bulimus  pjrtkogaster,  ex  D.  Doudebard. 

Habite  dans  les  îles  Fhîlippiiies,  Cabinet  de  M^  le'marquïs  de  Mon-- 
nay.  Espèce  bien  distincte ,  et  probablementlort  i^re.  Longueur, 
I  powse  I X  lignes.  Communiquée  par  M.  falenciennes, 

1 1 •  Bulime  oycôà^JB^dimus ^veiJems^  Btug. 

B,  testa  ovatâ,  lœpi,  mddd^aiBo^fiticiie  itpmfi«aw-riî^J  «rwtdtf  ;  spi- 

râ  ccnoidedy  okHtstl^  Mm  murgmé  nfleato,  edko. 
Uster.  Concb.T.  iS.  f.  ff. 
BuSntus  otnoÙhm.  Bm^.  TiUtt.  iio  ^4* 
He&x  owïded.  Daodeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  tn^  €.*  %^ B% 

•  Schrot.  EinI,  t.  a.  p.  ^jg.**  5- 

*  Bulimus  luzonicus,  Sow.  Illu^.  Condbi.  p.  53. 

Habite .  • .  ISeo  «abÎQA'Jofiecfliiailte,  lisse ,  kffsMie ,  MgèMment 
renftêeéan»«n«ili^è iMimet  <ata»«t  iTai  «umMigeàtre, 
ayaut  trois  fascies  sur  son  dernier  tour  et  immmniI*  ntIm  autres. 
LongfMttf,  iiS4tgnes* 

ia«  Bttlme ia«6niQBip«.  SitUmm  ùOêmtptug.  Bray.  {i) 

fi.  te$tàsiaûtnkmdn'^iHm>''eoded^fia:hra^ 

seâj  faêàis  trouver^  iiUerruptis  fuscomaculatis  ,   oiiiculatim 


(t)  Cette  espèce,  «nHinée p>r Mutter,  «vantt  GbemtiiKs,  éen^ 
reprendre  son  premier  nom  spécîBqne  et  être  knscrite-daii»  l« 
catftld^es,  sous  le  Ttom  et  Btithnixs'tontrarhKr.  «GheŒoitt"» 
donné  une  aiàtre  Bklh:  vttemtjaa  (r,  9/^  parité,  p.  t«t  pH 
iBft.'fig.  lai^.  mi}  qn*îl  regarde  eonmae  r&ittrrrfjfti'de  W*- 
1er.  Dlapt^s  Ih  tignî&re  et^lf .  de  Fél'nssac ,  Vest  ^  Tarigéé-dlW>>' 
tré'Aç  ceHe-cî ,  comme  ITOfto  ifccfha  dellIiiFler  estfc^^rtwél^ 
dextré  du  BuUmus  cUrinus.  • 
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Mo  ;  marginë  rtJUxo. 
Bais  eontraria,  MîiUer.  Tem.  p.  9S.  n*  «y*. 
FaTanoè.  Gonch.  pi.  65.  iig.  A  6. 
B^ûe  MtorrEf/iM.CIiem.€oiicli.  9.  f.  xti.  f,  9SS.  919. 
Buiimus  interrmptut,  Ttr.  B.  Srag.  Bict.  n*  3o. 
jM&  ciiiiiMrMi.<Gmel.  p.  S644-  ^  99- 
BeSs  mterrupia.  Baudeb.  Sîft.  dei  Mdfl.  Oo  4i^* 

*  Beiix intmrupla.  Dillw.  Ca€.  t  a.p.  957.  u*  ifS.   * 

*  QQoy  et  Gaiffi.  Toy.  de  tVranie.  Zooh  p.  474*  P^*  7-  '•  ^-j)« 
Habite  dans  les  MoUuqiiei.  Mon  cabinet.  Longueur^  17  lignes. 

i3.  Bulime.  péruvien.  Bulimtu  pûrut^ioRUS^  Swuf^ 

B,  testé  opuff^Néiêgâ  «  êmtài^  iomgitudinaiker  rttgùsâj  gfU€<hfus^ 
eescente  ;  strigt$  lamgkudimëlièm  fmmi;  Mmù  mifrtietu  spird 

tSfljIbPVy  l^l^ilOiMaMMy  «1^1*0  tfMff0«' 

Biiiftiwg  femm^m.  Bi«g.  Diet^n*  S7 . 

Be&x  pepipiana^Jimiâeh.  Bist.  desMoU.pl.  ix4.f.  i-4- 

*  Tar.  Gray.  Spic.Zool.  p.  5.  pi.  5.  f.  4. 

*  MiJùmu  gtmuU,  JU«g.  ZooU  Jonni.  sa.  t  Mi ^  34a»  a®  tl* 

Habite  dans  le  Pérou.  Domiejr»  Mon  cabiiiel.Xa  fvlleMfbîeura 
du  bord  droit  va  s'insérer  derrière  la  eplAipelle»  eet^yii  lui  fait 
faire  une  légère  saillie.  Loagootti^  z.pouce-et  deait  • 

i4«  Bulùne  de  Fayanne.  BuHmuB  FavûnnH.  Laimk. 

B,  tettâ  ovatd  ^  ventrieosd  f  ptrfbraùt  ^  lo^gUudinaliter  ettemtUsimè 
4triatd,  albd^  maeulù  ni/b^asUmeit  iatit  quadnttu  trofwtrslm 
senÊtis;  anfractibus  septeais ,  convexis  ;)iaùrv  tenui,  aeuf^* 

BgUx  Fapannii,  Danddi.  Hist  des  Moll.  n^  408. 

Habite  ....  Mon  cabinet.  Sutures  peu  profondes.  Longueur,  envi- 
ron as  lignes. 

x5.  Bulime  Kan^beuL  Buldmm  Kamieul*  Brlig.  (1) 

B»  testa  ovstto'conieâ  y  peiforatd,  fenni,  stibttUssimè  deeussatâ,  al" 


(i)  Nous  rapportons  à  cette  espèce  X Hélix flammea  de  Mul- 
léivfiiMiqvede^tavaiiriMittMilisie  a  déent  soMce  nom  te  l^ain- 
btMd^JtAdiBsoa.  'Vm  mcm  «oqpiHe  qui  vieiii  dVgyfM^^  à 
|a(|tiM94MfnA»e«'d«Miéle«on«d«  JBwiiBmr^ktmm€m$  —  «|r' 

i5. 
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aaS  HISTOIRE   DES   MQliLUSQUES. 

hidd  aut  gfiseo^fuscescente  ;anfractihus  octonit ,  conyê^scuUt; 

ïabro  acuto. 
Adans.  Scueg.  pi.  i.  f.  i,  le  Kambeul. 
Bulimtis  Kamheul.  Brug.  Dict.  u»  40. 
Hertx  KamBeul.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n""  3  8  8. 

*  Hélix  flammea,  MuUer.  Verra,  p.  87.  n«  a85. 

*  Bulla flammea,  Gheran.  Ck>nch.  t  g.  p.  32.  pi.  x  19.  f.  xo.»4.  ioa5. 

*  SchVot.  Ëin!.  t.  a.  p.  179.. no  3. 

*  BuUmusflammeùs,  Brug.  EDcycl.  mét|i.  Vers.  1. 1.  p..  3as. 

*  Bdixflammea,  Gmel.  p.  3637.  d^  88. 

*  Id.  Dilhr.  Cat.  t.  s.  p.  982.  n»  104.  ' 

*  Féms.  Prodr.  p.  53.  n»  389. 

*  Férus.  Hist. îles  MoU.  pi.  1 41. 

*  Hélix  Kambeul,  Dillv.  Cat.  t.  a.  p.  9 3a.  n<*io5. 

*  Bowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  8.  f.  ao. 

*  Hélix  Kambeul,  Rang.  Descr.  des*  coq.terr,  p.  38.  n»  19* 
Habite  au  SéoégaU  Mon  cabinet.  Longueur,  a  pouces  10  ligues. 

i6,  Bulime  calcaire.  BuUmus  calcareus.  Brug.  ' 

,B,  testa  elongaUh-turrîtd ,  crassà,  longiiudinaliter  et  ^enuUsimè 

striatà,  albd;  spîrd  apieeoùtusd;  labromargine  reflexo. 
Lister.  Gonch^  t.  14.  f.  9. 
Gnalt  Test.  t.  6^  fig.  i. 
Hélix  calcarea,  Born.  Mus.  t.  16;  f.  13. 
Favanne.  Gonch.  pi.  80.  fig.  O. 
Chemn»  Gonch.  9.  t.  x3&.  f.  xaa6. 
'Buiimus  calcareus,  Brug.  Dict.  n®  5ô. 

Hélix  calcarea,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n*^  382.  pi.  ij(o.  f.  9.  c«. 
'^  Kammerer.  Cab.  rud.  pi.  11.  f.  3. 

*  Turbo  terebra,  Schrbl.  Flussconcb.  p.  362.  tab.  min.  A.  f.  i. 

*  Schrot.  Eihl.  t.  a.  p.  179.  no  6;  ' 

*  HeUx  decoUata.  Var.  3,  Gmel.  Syst.  nal.  p.  3652. 

*  ^elix  obeiuàta^  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3655.  n»  a5ô. 

*  Helixcalcaria,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  948.  tif  i38. 

Habite dans  les  Grandes-Iades  ?  Mon  cabinet  II  a  ju9({a*à 

dis  toun  de  jpire.  Longueur,  près  de  3  pouces. 


rait^  d'après  les  observations  très  luen  laites  deJII.  Rang,  qu'une 
variété  du  Kambeul ,  et  c'est  pour  nous  un  motif,  de.  plus  .de  , 
conpiétery  comme  ou  le  .voit  iei,  la  synonymie  de  eettcespéce.  <.  i 
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17.  BuUmé  décollé.  Bulimus  dècottatus. 

B,  tatd  cyUndricthUirritâ  ^  iemuissimè  tiriaidf  Midâ^  apiee  trufi" 

,  eatdf  consoUdatd;  labrà  simpUel, 
Meîix  decoUata,  Lin.  Systv  oat.  p.  ZS47.  Omel.  p.  365 1,  ii<^  Xi5. 
MuUer.  Yerm.  p.  ii4.  n^  3x4. 
Lister.  Conch.  t.  17.  f.  la. 
**  /liiiîor.  Lister.  Concb.  pL  18.  f.  z3, 
Petiv.Gaz.  t.  66.  f.  I. 
GuAlt.  Test.  t.  4.  ù^,  O.  P.  Q. 
Knorr.  Yergo.  6.  t  3a.  f.  3. 
Favanne*  Conch..  pi.  65.  fig.  B«  8. 
Ghemn.  Conch.*  9.  t.  i36.  fig.  ia54-i955. 

*  Schrot.  Einl.  t  a.  p.  i63. 

*  Belîx  decoUata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  947.  n*  x3i6. 
Bulimus  decoilatus,  Brog.  Dict.  n*  49. 

Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  a?.  a8. 

*  De  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  338.  Bfi  5. 

*  Hélix  dtcollata,  01i?i.  Adriat»  p.  176. 

Htlix  decoUata.  Daudeb.  Hist.  desMolLn^*  383.  pi.  x4o.  f.  z  à  8; 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi  6.  f.  38. 
Desmoul.  Cat.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  16.  n®  4. 

*  Turton.  Man.  p.  77.  no  60.  f.  60. 

*  Mich.  Coq.  d* Alger,  p.  7.  n»  i. 

*  Webb.  et  Bcrtfa.  Synop.  MoU.  Canar.  p.  14.  n®  1. 

*  Desh.  Expéd.  deMorée.  2^oI.  p.  164.  n**  a48. 

*  Lowe.  MoU.  de  Madère,  p.  6a.  no  61. 

*  Philippi.  Enum.  MoU. p.  139.pl.  8.  fig.  14.    ' 

*  Payr.  Cat.  p.  zo4.n^  aa5. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.,  dans  les  jardins  et  aiUeurs. 
Mon  cabinet.  La  troncature  de  sa  spire  est  constante,  et  la  cavité 
qu'eUe  forme  en  cet  endroit  est  fermée.  Longueur,  x6  lignes. 

i8«  Butime  bossu.  Bulimus  tyonetianus,  Lai|dL(i) 

B,  testa  conicâ ,  rugoso-'Striatd ,  aliidd;  spirâ  ohtusd;  aperturd  cu^ 

cullatd  :  latere  opposito  gihboso  ;  labro  margine  reftexo, 
Belix  Ironetiana,  PaUas.  Spicil.  Zôol.  10.  t  3.  f^  7.  8.  • 

(i)  Cette  coquille  singùlièf  e  que  Lasurck  range  parmi  les  Bu* 
limes,  d'après  l'ensemble  de  ses  caractères,  nous  semblerait 
mieux  placée  parmi  les  Maillpts* 
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Trochut  morutrutfsus  IfontêBOm»*  GhOMi.  Gottcfa;  S..tr4i^,ft  sSt0» 

a.  b. 
Êuïïmtu  9fo«akaau,  fiVog.  Dicf ,  b*  <(. 
Trochut  distortus,  Gmeh  p.  f58o.  n*  Sa.- 
Âi(«  fycmikara.  Dtttdeb.  Hist.  da  MoH.  no  47s. 

*  IVochus.  Schrot.  Einl.  U  tp,  699.  ik»  s. 

*  fff/rj;  fyonetiana.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  çSg.  a*  i6S. 

*  JTe/u;  distoHa.  BuiOW.  Et<m.  pi.  93.  f.  3. 

*  Pupa  nufilioniàu.  Bowd.  Elem.  of  CkSDCh.pl.  6.  t  94* 

*  Maillot  bossu.  Blaiov.  Midac.  pi.  4o.  f.  4. 

Habite  dans  llnde  et  llle-de-France.  BCbn  caMnet.  Coquille  trènsin* 
gulière,  et  surtoat  remarquaMe  par  la  hpsse  sub^nguleose  qui  est 
opposée  au  c^tédeYontertnre.  Son  boid  droit  est  ample ,  arrondi 
etréfléclM.  Longueur,  un  pouce;  largeor  presque  égalé. 

j^.  Btilime  enflé.  BuUmus  inflatus*  Lamk,  (i) 

B,  testa  ovatâ,  ventneosd  ;perf»Mtà^  lomgimdintditer  strktd,  s^ua*- 
Hdè  albâ;  spM  ôhfasmseuid  ;  lahrùmergine  iuhneflexo, 

Belix  cosfulata,  Daubed.  HiST.  des  MoD.  n®  40 5. 

HdiitrdaMlaiVtflvMle^HbllaBde.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  d'un 
pouce. 

20»  Bulime  radié.  BuKmus  radiatus.  Brug*  (a) 

H,  testa  ovato^onicd^  per/omtd ,  glaàpd ,  mmuHssimè  ftriatd,  attd 


(  i)  Pour  un  assez  grand  nombre  d'espèces ,  Lamarck  ^  soit  par 
ia  collection  du  Muséum,  soit  par  comBRinicatioii  directe  de  la 
part  de  M.  de  Férussac,  a  su  les  nens  iinposés  par  ee  diemier  à 
des  coquiUe»  (fui  Wen  avatent  point  encore,  et  LanMrtVïk,  iiu  liea 
d'adopter  ces  non»  inaerits  dam  le  prodrome  delM.  Férussac^ 
eut  le  tort  d'en  idenner  d'autres,  en  citant  ceux  du  pf>odronki  en 
synoDyrf)ie.  Il  faut  enfin  rendre  la  nomenclature  précise  en  res- 
tituant à  chaque  espèce  son  premier  nom.  Cette  observation  s'ap^ 
plique  non-selilement  à  cette  espèce,  maïs  encore  à  beaucoup 
d'.iutres  :  une  fois  faite,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  nécessaire 
de  la  reproduire  chaque  fois. 

(a)  il  efteévcann  que  ï Hélix  detneu  éeTSlxxWet  est  la  fliéme 
espèce  que  \b  BtOkvmêTadiatus  de  Broguière;  non»  ne  wfêns 
pas  pourquoi  Bruguière  a  duMigé  te  nous  d^Éé  d'abowl^plir 
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t^ut  eon9exius€MlU;  Uéro  timpUei  atU  èmèmêt  nlhaii. 
Melix  detiita.  Muller.  '▼ena.  f,  n«.  «•  io«. 
-GMlr.  l>esr.  t.  5.  fif.89. 
Sebt.  Mut.  y,  t  >9.  r.  S7. 
ClMW.  ComW  «I.  l;  i34«  1 9.%a&.M.  K  c.  4. 
Bulimuj  radiaiut.  Brug.Dîct,  n»  a5. 
J7tf£j;  detrita,  GmeL  p.  366o.  ii«  1 39. 
tjmd.  Jrkw  jc^niEmi.  p.  5#54.  n^  mm.  MtBneeimm  Umozoniat,  p. 

34«9.  n*  78. 
Bulimut  radiaitu.  Drap.  Mol),  pi.  4*f«  >'• 
&/mf  radiata.  Daadeb.  Hist.  des  Mott.  1^  Sg?.  pi:  i^s.  f.  4. 5. 6. 8« 

*  Blahir.  flfalac.  pi.  3S.  f.  5. 

*  Micb.  Coq.  d'Alger,  p.  B.  it»  a.  £  94. 

*  Uelîx  detrita,  Bîlfw.  CM.  t.  9.  p.  957.  B**  i5i. 

*  BuUmus  rûdiatiu,  Hmssj,  Bof.  INoH.  t.  ft.  p.  73ê.  n*  4. 

*  Pfeif.  Syst.  auord.  p.  49,  if>  1.  pi.  3.  f.  4.  5.  •.' 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  A.  €.-97.  * 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  35.  n*  39. 

*  Desfa.  Expéd.  de  Morée.  Z00I.  p.  164.  n»  249* 

*  Sulimus  radiants.  %osm,  Icon.  t  x.  p.  StS.  pi.  2.  f.  43. 

*  SoiulletCaudesii^n.  de  TJLJiverg;.  p.  4<^«  1^  i. 

*  FossWi,  id.  Gat.  des  coq.  foss.  d*Aiiv.  p.  a  06. 

Habite  en  Allemagne ,  en  Italie,  dans  la  France  méridionale,  ete. 
Mon  cabinet,  liongueur,  près  de  iz  Irgne?. 

ai.  Bulime  fiagile.  Bulimus  fragilù*  Lamk.  (i) 

JT.  iâttà  Mongp^eemed. ,  Unui  »  iongihidb$miiimr  «TMMà  ^  alàido  cŒ' 


Huiler.  Acrssî,  niftlgré  l'habitacle  où  Too  est  de  yoîi*^!»  iDutes 
les  eoirections  le  nom  de  Brugutère  prévaloir,  nous  proposons, 
restituant  à  cette  espèce  son  véritable  nom,  delà  éésiçner-è  Ya'^ 
venir  sons  celat  de  Bnltmus^  detritm,  NotTS  forons  dbserverque 
Chèmnitz  a  confondu  deux  espèces  sons  le  nom  fS^BeU»  âètiita 
AMoller,  celle-ci,  fig.  iai5^  c.  d.^etle  Buirnins  vir^tmsTêt.  fig. 
rt»5.  a.  b. 

(i)  Si  cette  coquille  est  réeUemeitt  la  ménie ,  comme  loul  le 
porte  à  cn^ire,  <joe  celle  figurée  par  T^rton  {tèmmem  Jm^is. 
JiMi.  p.  lai.  n°  io5.  f.  io5),  il  serait  poor  nous  éfideot  ^*elle 
aurait  été.  faite  avec  de  jefimes  îndivÛns  du  Lpnnta  ntÊgHaUs. 
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niUtcenU;  anfivcHius  teptems ,  eotifexittteuiU  ;  aptrtnrd  ovatâ; 
iahro  simpUei, 

Belix/ragUis.  lif ontag.  m  D,  Leach, 

Habite  en  Angleterre,  GommuDiqué  par  M.  Leach.  Mon  cabinet.  Co- 
quille mince,  d*un  blanC  bleuâtre.  Longueur,  t  pouce. 

22.  Bulime  de  la  Guadeloupe. .  i9(<&>nu5  Guadalupensis. 
Brug.(i) 

ir.  testa  oilo^gd ,  supeiforatd,  glahriusculd ,  tâhidd  mfo  autfmco 
fasciatâ;  uUima  suturd  eoarctatd  ;  î^ro  moraine  rtfitxo  y  medio 
intùs  gibboto, 

Lister.Gonch.t.  8.  f.' I. 

Hélix  acuta,  Ghemn.  Cooch.  9. 1. 134.  fvXaa4.  x.  a.  ' 

*  Hélix  exiUs.  Gmel.  p.  3668.  n»  252. 
Bulimus  Guadalupensis,  Brug.  Dict.  n^  a 6. 

HeUx  Guadalupensis.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n«  394» 

*  Guer:  Xeon,  du,  Kègn.  anim.  MoU.  pi.  6.  f.  1 1. 

*  Kammerer.*Gab.  rud.  pi.  la.  f.  a.  3« 

*  Hélix  Guadalupensis,  liiiXyr,  Gat.  t.  a.  p.  967.  Uo  x59. 

Habite  à  la  Guadeloupe.  Badier,  Mon  cabinet.  Sommet  de  la  tpire  un 
peu  obtus.  Longueur,  10  à  XI  b'gnes. 

23.  Bulime  Mexicain.  Bulimus  Mexicanus.  Lamk. 

B,  testa  oçato  acuminata^  umbilicatd ,  tenui,  pellucidd,  tdbd,  fusco^ 
zonatd  ,  zonis  aut  fasciis  subinterruptis  ;  striis  longitudinalibus 
tenuissimis  ;  labro  margine  subreflexo. 

Hélix  vittata,  Daudeb.  Hist  des  MoU.  n»  397. 

Habite  dans  le  Meiique.  MNL.de  Humboldt  et  Bonpland,  Mon  cabinet. 

(i)  ChemnitK  s'e&t  évidemment  trompé  en  donnant  à  une  va- 
ziété  de  cette  espèce  le  nom  d'Hélix  oeuf  a  de  MuUer  :  V  Hélix 
acuta  est  lexfuUmus  acutus  qui  vit  en  abondance^  dans  le  midi 
de  l'Europe  ;  à  peine  est-il  nécessaire  d'ajouter  que  ce  sont  des 
espèces  très  différentes  des  Hélix  acuta  de  Ghemnitz  et  de 
Muller.  Dans  la' treizième  édition  du  Systema  natarce^  Gmel.  a 
donné  deux  HeUx  exilis  Tune  (page  36 16  n°  14)  est  voisine  de 
YHelix  citrina;  l'autre  que  nous  citons  ici  est  la  même  que  le 
Bulimus  guadalupensis  de  Bruguiére.  Aussi  com.me  le  nom  de 
Gmelin  est  le  premier  en  date,  il  serait  convenable  de  nommer 
/'espèce  qui  nous  occupe  Bulimus  exiUs, 
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Jolie  coquille,  aysDt.denx  «met  brupf»  sur  le  dernier  tour  et 
des  iÎBseiesiauiiitres  maculée»  de  roux  sur  les  autres.  Longueur» 
z4  lignes. 

a4*  Bulime  multifascié.  Bulimus  multifasciatus.  Lamk. 

M,  testa  ovatO'Comcâj  perforatây  lœvi,  nitidd,  albd  ;  tords  rubro-ido^ 
hcêiSf  nigro-marginatisianfractibus  convexlSy  ad  suturas  coareta- 
fis  ;  spird  apice  nîgrd;  laBro  itfnuiy  subrefltxo^ 

Hélix  pîcturata.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°  4oo. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  ayant  i  pouce 
de  longueur. 

a5.  Bulime  du  Bengale.  Bulimus  Bengalensis,  Lairik. 

H,  testd  ovato-acutâ,  perforatâ ,  tenui,  diaphand^  glabrd,  (dbo4ttteS' 
eente,  fuscofasciatd  f  ultimo  anfractu  subventricoso  ,  hifiuciato; 
suturis  lined  nîgrd  marginatU  ;  îabro  subrefiexo» 

Habite  dans  le  Bengale.  Massée  Mon  cabinet.  Le  sommet  de  sa  Spire 
est  noir.tiongueai:,  lo  lignes. 

26.  Bulime  des  Antilles.  Bulimus  Caribœorum.  Lamk.  (i) 

H,  testd  ovato-conicd  impetforatd,  Ueyi,  albd,  strtgis  rafijuscis  lon^ 
gitudinaiibus  interruptis  omatd  ;  an/raûtibus  eonVexis  :  ultimo  sub» 
angulato;  spird  apice  nîgrd;  labro  tenui,  marginejusco. 

Lister.  Gonch.  t.  8.  f.  a. 

Hélix  vîrgulata,'D9Màiài,  Hist.  des  MoU.  no  369.  pi.  i4a.  B.  f.  i  à  7. 

*  Kammerer.  Rud.  Cab.  pi.  10.  f.  a. 
Hélix  fragili^.  Var.  3.  Gmel.  p.  3669, 

*  Schrot  Eiul.  t.  a.  p.  179.  n»  a. 

Habite  dans  les  Antilies.  Mon  cabinet.  Longueur,  9  lignes. 

aj.  Bulime  octone.  Bulimus  octonus.  Bi'ug.  (2) 

H,  testd  cylindrico-attenuatd ,  subtwriid,  lœvi,  peUucidd,  eomed, 
apice  obttts'iuseuld;  anfiractibus  octonia  §  eanvexis  ;  suturis  coareta- 
to^oncam;-  labro  tenui,  acuto. 

Hélix  octona,  Ghemn.  Gonch.  9.  t.  i36.  f.  ia64- 

(i).  M.  deFérussac  avait  nommé  cette  espèce  avant  Lamarck^ 
dans  son  Prodrome  ;  il  sera  donc  nécessaire  d  adopter  le  nom 
de  M.  dé  Férussac. 

(a)  Cette  petite  coquille  ayant  une  petite  troncature  à  la  base 
de  la  columelle,  appartient  réellement  au)genre  Agathine^  et 
doit  7  être  transportée. 
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*  Belix  oetona,  Dillw.  Cii.  t  %.  p.  954.  b*  i  Sm^^9^  pair.  «srdL 
Habite  du»  la  AntîHiM*  Mam  cafaiiuC.  Cogulia  liUMiftot  ■■  f» 
grêle ,  mince,  à.oaTerUire  OTale.  Loogveur,  10  lignes» 

J7.  reffa  efiindtieV'^UrrUd  ,  giàimwadet,  eornea  fiiÊeeseemle;  m^ 
fraetibus  noçtnis  ^  piamka»  ;  vitbi»  vmtrigosiam  ;*  Miv  llrmiî  ^ 


Lister.  Conch.  t.  ao.  f.  i5. 
Jfaii»  terebrmier.  Dpndeb.  HisL  des  M0IU  n»  t^m.. 
Habite  à  Porto-Ricco.  UaugL  M«n  cabinet.  Il  avoûinel*  préeédcat, 
mais,  il  en  est  bien  distinct.  Longueur,  9  à  u>  lignes. 

ap.  Bulinie  artiinilé.  Bniimn»  agtimdatm»,  lâHik.  (i) 

H.  testa  conîco^aeutâ ,  tuhperforatâ ,  ttriatâ  -  àlbâ^fiscus  ariîem' 
lalis  fusco-maculatis  einctâ  :  macuRs  subquadraHs  :  mfraeàhms 
plannUttis  r  tdAmo  oon^9aoù  ;  Uire  ttoai,  ocuA». 

*  Xurton.  Mao.  p.  85.  o,  6S..L  6A. 

Habite..».  Miu» cabinet  QiisiiçMp^ il 4it^asae»j»li.LoDgMar, 
6  lignes. 

3o.  Bulime  aigu.  Bulimus  acutus,  Bt*t]g. 

B,  testa  obîongth'èonicâ^  solidd  ,  tenuUer  striatd;  aibdy  stmgfs  ,  ruJU 
longitudinalibus  omatd  ^  anfractibus  conveMs^  spird  apiee  aat^ 
tiuseuld  ;suturis  coarctato-concavis  ;'  labno  acuto, 

Belix  ûcuta,  Muller.  Yenn.  p.  koo.  n^  97. 

Lister.  Gon£h..  t.  19.  f.  14. 

Gualr.  Test,  t.  4.  fig.  t. 

TÊvéofmciutuai,  Penmnt.  Bvit.  Zool.  4.  t.  9^.  f.  rr^ 

Bmiimus  aettnu*  Brvg.  Dint.  s»  4*- 

BeUx  acuia.  GuieL  p.  36^.  v*  i36. 
.   Bulimus  €keutu*.  Drap.  Moli,  pi.  4*  ?•  <9*  3o. 

Belia:  acuta.  Da ùdeb.  Hist,  des  MolI .  n»  ^3  7  8. 

*  Micb.  Coq.  d'Alger,  p.  9.  n<^  4- 

*  Philippi,  Enum.  MoH.  p.  r4o.  n**  9. 

■■  ■.■.,-■    Il  I  ■■ 

.  (ja)  D'apvè&  M.  Xurtoa ,  cette  jqUs  et  iiuéve^tânte  espèce  se 

treuwesait  en.  Axigleterce  daflileCorawall^  aux.< 

âance. 
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*  llîUfll.  liolL  de UtAm^^UÊn.  ^iun»ê^ 

*  ffelix  aaaa,  Dillw.  Ctt*!.  b^  fk^f^^a*'  Vt(U 


r  KiduL.  SyD.  MolL  JHi>.m.36^ a*  40. 

CoU  des  Ch,  Gat.  dei  ooq*ila  Fiobt  p.  69.  a*  i« 
Stdimiujasciatui.'ïnrtaa, Man.  p.  94.  n*  67.  f.  67.  * 

^  OemMNil.  Ot.  des  Bfcrfl.  de  la  Gîr.  p.  i5.  d*  3. 

*  Desh.  Expéd,  deMorée.  Zool.  p.  i04.  n*  aSo. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Bf .  LaireiUe  m^èn  a  donné  plu* 
«leurs  eiemplaires  des  einrirons  de  Brites;  el  M.  Xamiu;  de  oei» 
de  Saintes.  Ligueur,  7  lignes. 

3i*  BuMme  Yentru.  Buitmus  ventricosus»  Hmp» 

B,  tettd  opota-conicd ,  èasi  «eji/nfco«i,  alAa;  aitfraetèàm  omnibus 

/atdd/iued  einatU;  sntuns  oamviatUi  lakio  Uauit^  aoÊtto, 
Gualt.  Test.  4.  fig.  L.  N. 

"^  Bulimtts  'véhtiieosut.TïnBgt.  MoU..pI.  4.  t  S^-Sa. 
JETefi;  ventricosa,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n«  S77. 

*  Payr.  Cal.  p.  »o4.  n"  aa?, 

*  Lowe.  M0II.  de  Madère,  p..  6s.  a*  60. 

*  TuFten.  Man.  p.  S6.  vT  69»  f.  69* 

*  Desh.  Expéd.  de  Morae.  ZooL  p.  x64.  n<i  aSi. 

Habite  dans  le  midi  deJa  France,  en  Italie»  etc.  Moncabkieî.  Lon- 
gueur, environ  4  lignes. 

3a*  Bulime  montagnard.  Bulimus  montanus.  Drap,  (i) 

B,  testa  ovatO'-oblongd ,  perforatd^  striatd^  comeo-fuscd  :  anfraetibus 
s^tenisf  conpexa;  apertura  semiovaU;  labro  margine  albo;  reJUxo» 
Bulimus  montttnus.  Drap.  Bfoll.  pi.  4f.  as. 
Belix  montana,  Daudeb.  Hist.  des  M0II.  n**  4  a  5. 

*  Belix  èuccimtta.  Allen,  S3f%t..abh.  p.  100.  pi.  la.f.aa. 

*  Ffeiff.  Syst.  anord.  p.  5a.  no  4^  pl«  3.  f.  xô. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  a. 3. 

*  ffelix  Lachkamensis,  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  9^8.  no  i5o. 

*  Kicki[.  Syn.MoU.  Brab;  p.  36.  n»  39. . 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  5o.  n*"  3. 

*  VaneUis  ingentiorP  Bulimus  ceUiBÎ.JMick  CompK  à  lÊnn^,  p.  4g, 
pi.  x5.  f.  41. 

^■.itWlIIIII  ■■■■■■^1.  I  I       II     I    I        ■        ,1.1         IIM.W.H..W ■        Ml»»  1       ■■     * 

(i)  lijMt  bien  à  présumer  ^oe  le  JMùnup  eoliùté  de  M.  Biî- 
duwd  ir'eit  qu-one  Tariéié  d'une  grandeur  monstrueuse!  et  nidî- 
viduelle  du  Bulimus  montanus. 
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*  Turtoo.  Man/p.  So.n^e^.f.  69; 

*  RotiD.  Icon.  t.  I.  p.  86.  pi.  a.  f.  4i. 

Habite  les  montagnes  des  Cévennes  et  de  la  Sarme ,  sous  les  feuilles 
mortes.  Mon  cabinet.  LoDgaenr,  5  lignes. 

^.  Bulime'grain^d'orge.  Bulimus  hordeaceus.  Brug.  (i) 

B,  testa  parvM  ovato^oblongd,  glabrâ,  corneo-fuscesceiUû  ;  aper» 
tard  ovatâ;  lalro  margine  reJUxo^  àibo, 

*  Hèiix  obscura,  MuUer.  Term.  p.  io5«  n*  3o2. 

*  O'Argënv.  GoDcb.  pi.  28.  f.x5. 

Le  grain-d'orge.  Geoff.  Coq.  p.  Si.  n^  iS^  ^ 

*  Hélix  obteura.  Alten.  Syst.  abb.  p.  98.  pi.  la.  f.  21. 

*  Poiret.  Prod.  p.  5i.  n*  19. 

*  Hélix  obscura,  Dilw.  Gat.  t.  2.  p.,955.  syn,  pUrisque  exclus. 

*  Bulimus  obscums.  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  39.  n*  z. 

*  Id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  97.  pi.  3.  f.  19. 
Bulimus  hordeaceus,  Bnig.  Dict.  no  62. 
BeUx  obscura.  Omet.  p.  366 1.  no  x4i. 
Bulimus  obscurus.  Drap.  Moll.  pi.  4  f*  ^S* 
Hélix  obscura.  Dandeb.  Hi^t.  des  Moll.  n"  4^4. 

*  Bulimus  obscurus  de  Ronssy.  Biif.  Moll,  t.  5.  p.  33 7.  n^  3. 

*  Niiss.  Hist.  moll.  Suec.  p.  36.  n*  i. 

*  Kleeb.  Syo.  moll.  Koruss.  p.  17.  n<>  a. 

*  Aider.  Cal.  Tesi.  moll.  Tr.  Soc.  newe.  p.  3a.  n*  22. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  37.  n»  4z. 

*  Turton.  Man.  p.  Sx.  n*  63.  f.  63.     . 

*  But  obcurus,  Boaill.  Cat.  des  Moll.  de  l'Auv.  p.  48.  no  zx. 

*  Hécart*  Cat  des  Coq.  de  Yaleoc.  p.  7.  n®  2. 

*  Desmoul.  Cat.  des  molL  de  k  Gironde»  p.  x5.  n<»  i. 

*  Bulimus  obscurus.  Goupil.  Hist.  des  moU.  de  la  Sarlbe.  p.  3o. 


(i)  Mûller  ayant  donilé  le  premier  le  nom  d'Hélix  obscura  à 
cette  espèce,  Bruguière  a  eu  tort  de  lai  en  imposer  un  autre  en 
la  faisant  passer  dans  son  genre  Bulime;  il  faut  donc  lui  resti- 
tuer son  premieir  nom ,  et  l'inscrire  à  l'avenir  sous  le  nom  de 
Bulimus  obscurus.  Dillwyn  a  rendu  fort  incorrecte  la  synonymie 
de  cette  espèce;  il  y  rapporte  le  Turbo  rupium  de  Dacosta,  et 
comme  jeune  âge  V Hélix  ^ventricosa  de  WxMet  {SuUmus  ventri- 
cosus  Drap.).  Cette  dernière  est  bien  distincte  du  Bulimus  ob^ 
scurus. 
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*  Pfeîfifer.  Syst.  anord.  p.  5a.  u»  5.  pi  3.  f.  i  i,  ^ 

Habite  aux  environs  de  Paris^parmi  les  mousses  et  sous  les  pierres 
humides.  Mon  cabinet.  Longueur  3  lignes  et  demie. 

34.  BuUnae  brillant.  Bulimus  lubricus.Brng.{i) 

B.  testé parvdy  ovato-ohlongd^Uevif  niiiditsimâ,  comeo'fitlçd; t^r» 

turà  ovatdj  Uibro  simpliei,   . 
ffelix  suhcylindrica.  Un.  Syst.nat.  p.  laiS.  Gmel.  p.  3(55a.  n»  118. 
Hdix  lûbrica,  Muller.  Terni,  p.  104 •  n^  5o3. 
La  Brillante.  Geoff.  Coq.  p.  53.  Uq  17. 
Ghemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  i335. 
BuUnuts  lubrieus,  Brug.  Dict.  n<>  93. 
Hélix  lubriea,  Gmel.  p.  366x.  n<>  i49. 
Bulimus  lubrietu.  Drap.  Moll.  pi.  4- ^«  24.  .     ' 

Hélix  luhriea.U9uàeh.  Histdes  MoU.  n»  374. 

*  Bulimus  lubneus»  Poiret.  Prod.  p.  47.  n»  la. 

*  HeUx  lubriea.  Pennant.  Britz.  Zool.  t.  4.  p.  337.  pl*  ^5*  f*  4* 

*  Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  i6a. 

*  Millet.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  4o.  n»  2. 
[^  l'"      *  Kleeb.  Syn.  Moll.  Bonis,  p,  ig.  n»  i. 

*  Aider.  Cal.  Test.  Moll.  Xr.soc.  new.  p.  3a.  n©  a3. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  37^»  49. 

*  Col.  des  Cb.  Gat.  des  coq.  du  Knist.  p.  69.  n<*  s, 

*  Turbo  glaber,  Dacosta.  Brit.  Ooilch.  p.  87.  pi.  i5.  f.  z8. 
.,.      *  HeUx  sub&fUndrica.  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  9$ 2.  n^  147. 

*  Brard.  Hist.  des  coq.  p.  98.  pU  3.  f.  90. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  5o.  no  2.  pi.  3.  f.  7. 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  Suec^  p.  37.no  a. 

(i)  Si,  comme  tout  le  porte  à  éroire,  cette  espèce  est  bien  la 
même  que  VHeUx  stibeylindrica  de  Lin&é,  dds-lors,  elle  deft^ 
reprendre  son  nom  linnéen,  et  elle  deviendra  le  Bulimus  subcy" 
Undricus,  M.  Michaud,  dans  son  utile  ouvrage:  Con^plémentàDra* 
pamaud ,  trouve  à  cette  espèce  dès  caractères  analogues  à  ceux 
de  VJchatina  foUkuluSj  et  en  raison  de  ces  observations,  il  met 
aussi  le  BuUmus  Itibricus  parmi  les  Agathines.  Ceci  a  très  peu 
d'importance;  mais  ce  qui  en  a  davantage,  c'est  qye  cette  co* 
quille  se  joint  à  plusieurs  autres  pour  étajblir  le  passage  entre  les 
Bulimes  et  les  Agathines,.  et  donne  une  preuve  de  plus  de  l'ina* 
tUité  de  l'un  de  ces  deux  genrç^.-     . 
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6.f.99. 

*  HonrU  GAt»ilci^€a|..  deYakacL  p.  g.jio  x. 

^  Demoiil.  Gardes  Moll.  de  la  Oiroode.  p..x5.  n®  a* 

*  AckHma  Ufiai..GoiipiUcfii«t.iei  lioU.  dftja  Saitli0»fwA<.  n''  a. 

*  Id.  Bouillet.  Ctt  te  caq.  de  TAnver.  pw^.  n»  i «  . 

*  Id.  Ro8iii«  Icon.  t  I.  p.  88.  pi.  %.L  43. 

*  Fossilié  aehatîna  lubi'icaJèmXk\,  Cat..d€8  Qt4.fiiss..d'Amergne. 
p,  xog.iio  I.  • 

Habite  dans  rEurope'septeBtriooali^  eonniiB,  aux  «Hriffi»  de  Pa- 
ris, dans  le  Toisimge  des  eaia* Man  ^cahiiiet  l^ttgueur ,  •  Ugncs 
et  demie. 

t  35.  Bulime àeQBaalt^fiA\<^BuHmmeaniagalhmm.^iign 

B.  testé  ovatd ,  ifentrieosd,  ccmpresul ,  cratsd^^  exile  langitudmaiUer 
striatdf  antice  fidvâ^postice  castanedf  apice  a^tusd  aOtiddiuitimo 
mi/raetu  m^gno  oèliquo  pastice  transverfim  striato;  suturufiueid 
aUfidd.marginaiis  ;  apertarâ  ofàH  intus  aiià  oolumeUâ  lotroque 
albis,  crassu,  reJUxU, 

Hélix  cantagaUano,  RangJSDeicr,  des  ooq,  recodOîes  peii4fJilt  un 
▼oyage.  p.46.  n«  22.    , 

Moric.  Vém.  de  Genève,  t.  7.  â«  part.  p.  43o..no  95. 

Habite  les  forêts  ▼ierges.du  BrésiL  M.  Rang  distingue  cett^  coquille 
du  Bulimus  ùvatui  avec  lequel  elle  a  de  très  grandes  ressemUances, 
elle  en  diffère  cependant  en  quelques  points  ,  buûs  ces  différences 
sufifisent-ellei  pour  consdtlier  une  espèce?  GéHè-ci  est  Sépiimée, 
*•  '  '  Dorace*ttO'Mneà  Hi'  suture,  et  tiouTerte  «e'Slrîes  finea  que  1  oBua 
isût  bien  gu^il'aide  de  la  loupe. 

9.  taîté  oHttdf  cûmpressé  tenui,  Un^ueSnéBêer  sfriats^rugûsélf 

pmU,  eobmifid  mÊtetmpkmaêd  imjuiniâf:kk^  r^ln»^ptÊtp0W0 
im  widh'iÊmteiiim  e9Uâi0pmÉitS'pôilida.  ofwifcisairtt,. 

,mang.  Jkic.  des  coq,  tcix.  p.  49.  n»  aâ.  pL  à. 

Habite  les  grandes  {orèu  du  Brésil  Grande  et  belle  ctwpiiUe  qui  v^ 
peuf<pétre  qu'une  variété  du  Btdimus  kœmastomtu^  Geile-*ci  est  Mt 
propotiîon  plus  étvoile ,  plus  mince ,  le  dernier  tour  est  leonlkle» 
ment  comprimé ,  et  toute  la  «tffitoe  4e' h  coquille  car  cosfcilei» 
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tiiès  fiott  granlMiam».le^wa«anr  dk  Tfifiirtwn  iiJ  jImIiihii 
flmtgepoarpeéb  Coile^pquille  cit  1iimffmd»f  liwiliw.  «l  large 
de  48. 

t  37.  Bulime  à  dent  plftle«  ihfaitfyyibiitdeiw.  Uiélu 

wMV^itfymras  ;  www  wwêê^  f  ^eflêsto  pwfjjfuftù  ut  ntnuo  deiUê 

<MÉMbi»1iligai.  ée<3oBéh.  p.  i^.  ]4.  «5. 

1lMg«  Oescr.  te  evq.  teweau  p.  Ifo.  n*  «4. 

Hilnle  le  Bridl  ,j  dns  lei  'fscftii.  Ce  éuliaie  se  rapprodie  Iteauconp 
peur  8»  ferme  du  BuBtnu  frmnHosui  de  H.  Kang;  «eitlement  il 
^it*^^n'pcBt^*flttivaBBDMBitf  lUis  USB  gnmQievx  y  rou'vsffttire  est 
<■  pIrcparHoii  m  feu  phit  eoiiite^  teut  ton  pourtour  est  d*un 
%tÊ»  reuge -pompée  efsea  bord  drétt  perle  sur  !e  wÊkn  de  sa 
IkHigneur  'une  diear  pfu  •saUlaate  et  apfartie  en  Miors.  Cette  co- 
tfSàey  Ibft  tiare  j  «sqtf %  préMflt,  est  imigue  de  7e  WkHiBi.  et  large 
de  3a. 
-f-  SS.^SitiMie^flMiltîcctope.  MêéUmMsnmhêcàlcr.  Rmg^ 

m^  jUiiia  liwili  /ijipaMirfM/4  kn^kMliKmtâkaî  ^jiwmnû $m  tnUnime 

rwee  eeii^^^HMif  iCMnuMul'MiMMMvy  tporttÊtd*9itt9t'êUMÊinh'pui^ 
puteâ, 

Kiqg.  Eool*  ^«ra.  pw  S4t.  ■:•  d9. 

:ttang.1Mwv4afttceq.il«nMrt;>p.8'i«4iP'ttS.pl.  3.'f.  z. 

Wrtiîle  au  Biéét  Dteanverle  au^Btésil  .par  M.  BjMg.^Gette»espèce  est 
'man  étà  plua  jeUea;diiige«fe;ie)le  esteifale,  obleogue,  fermée  de 
«Wttq'tbuarcevwBes,  doae<Ia  tulwe  est  boidée;'le  donner  atténué 
^  à'IaiMe^  eafe  (pioi  \ma% '<fueik  qiire;  ,11 /est peroé  d*aae<tete  cm- 
'  > iiMfeate»4t»Bsf  ,1  far^aiffeieeiertétifiiffe^paffBit  lisse ,  awievûe  à  la 
«ieupe,^tt»eifevlwrgéB)de«trief  gnniileuses,  eaceisheshent  fines. 
L*«uw«rtwe«stie«ale,  éblougue ,  ielxnrd  dfeît ^estAi^u»  beau  rose 
peiiipié,«U«st épais etiiearverséendeboi»;  k  tiolumaHiiiest blan» 
che,  et  eUea  dans  le  milieu  un  pli  obtuse!  oblique.  Cette  coquille 
«stjotitobjde.taaba  iBGégttlMiiii  »  boMies.,.jaiMifttim>»  Imm  ftt 
Jteicheft.  JSUe A  35  ipiUiw.  da  Iwog  et 4S  ielsfge. 

striatd,  alèà  linms  loagUud'maï^ms  Kflacw  gtfUoms  pUtâi  spird 
€iongatdapice  mgrd;j^tiiufdMn^ mniÊgmfitâmti  / jteey^i^n^ 
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8pûu  MoU.  du  Brésil,  p.  i4.  n*  20.  pi.  i3.  f.  4. 

Junior j  Bulimus  virgatus.  Id.    '  <     pi.  6.  f.  4. 

Bulimus  angiostomus,  Wagn.  Même  ouvrage. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  iSS,  no  34. 

Habite  le  Brésil,  les  moatagnes  de  la  Jacobine.  Espèce  singulière  par 
la  forme  de  son  ouverture  j  elle  est  ovale,  oblongue,  un  peu  ven- 
true dans  le  milieu;  la  spire  est  régulièrement  cooiqne  ,  un  peu 
plus  longue  que  Touverture  :  elle  est  formée  de  neuf  tours  étroits 
et  convexes  sur  lesquels  se  montrent  des  stries  longitudinales  ré- 
gulières. L'ouverture  est  allongée;  près  de  quatre  fois  plus  longue 
que  large,  le  bord  droit  et  le  gauche  sont  parallèles,  ils  se  cour- 
bent l'un  vers  l'autre  pour  se  joindre  à  la  base  ;  ces  bords  sont 
blancs,  épaissis,  renversés  en  dehors,  et  derrière  le  gauche  se  ca- 
che une  fente  ombilicale,  étroite,  qui  termine  une  fossette  plus 
larges  Cette  coquille,  sur  un  fond  blanc  de  lait,  est  ornée  de  li- 
néoles  longitudinales  étroites,  brunes  et  jaunes,  alternes  et  presque 
toujours  réunies  trois  à  trois  ou  quatre  à  quatre.  l4es  grands  indi- 
vidus ont  un  pouee  de  longueur. 
*}*  4o.  Bulime  de  Coxeira.  Bulimus  Coxeirarais.  Moric. 

B^  testa  elongaUh^omcàf  suhtumtd^  lœvigatd  nilidâ,  liaeola,fiucus 
\  fiucu  ttwupersUomatdi  anfractUfus  conyexiuscidU  p  ultimo  spird 

.œqufUi  basi  com^eac,  per/brato;  aperturd  wnUo^ohloHgd^  labroU^ 
nui  reflexo, 

Moric.  Mém. de  Genève,  t  7.  p.  433  n»  33.  pi.  9.  f.  7  à  ix. 

Habite  le  Brésil  à  la  Goxeira,  aux  enTÎrons  de  Bahia,  dans  les  bois  de 
SainUGonsalves  (Bioricand).  Très  belle  espèce  de  Bulime,  al- 
longé, iis^,  brillant,  d'un  beau  jaune,  et  orné  d^un  nombre  va- 
riable de  unàtrois^  de  ftscies brunes  transverses.  Quelquefois  les 
£Bisoies  se  réunissent,  et  la  coquille  est  presque  toute  brune;  les 
tours  sont  légèrement  convexes ,  le  dernier  est  aussi  grand  que  la 
^lire,  il  est  perce -à  la  l>ase ,  et  l'ombilic  est  en  partie  caché  par 
l'élargissement  de  la  columeVe.  L'ouverture  est  ovate,  son  bord  est 
mince  et  renversé  en  dehors.  Cette  espèce  a  1 5  millim.  de  diamè- 
tre «t  33  de  longueur. 
+  4i»  Buliiûe  dé  Taunay:  BuUmus  Taunaysii.  Fér, 

B»  testa  ovaiO'-elongatd^  cmssé ,  fiilvo^hruneâ  ^faseiâ  paUidâ  antice 
cinctégspirâetortgûkheomcàf  apiceobtusâ;  aperturd  optOd^^hmeUâ 
a&d  subtortdfla6roalào,  erasso,  simplicij  indu  gnséùcœrulescente, 

Fér.  Prod,  p.  48.  n«  33r. 

fér.Hist.  deslili^.  p.  zi3. f. 4^  5.  f. 

Bang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  1 4*  n<»  8. 


Digitized  by 


Google 


BUltMB.  *     a4l 

Habhe  Vîbtérieur  dii  Brésil.  Belle* et  grande  espèce  ova1é^.inbfobgue» 
coni{MD8é«  de-  sept  à  hàU  tours,  p^it  cùnirexes ,  dont  je  deiHier  est 
moins-  grand  que  la  spire;  la  suture  est  simpre  dans'  le»  premiers 
tours, '  elle  est  bordée  d*un  petit  bourrelet*,  plissé  dai'ns  les  deux 
derniers:  L*ôttver(ure  est  ovale,  oblonguet'd'Un  bien  Wdré  à  rin- 
léi'ieur  ;  k'<^lumelle  :  porte,  un  gros*  pli  tordu;  dont  la  base  se  con- 
tinue avec  leïbord  droit,  eélui-ci  est  épais  et'réhl^ersé  en  dehors. 
Cette  ^spèc^  est  longue  de  76  à  Somillim.  et  large  ^'  32^  à  38. 

*f*  4^«  Bulimè  velouté.  Bùlimus  heterainchuà.  Mono. 

B^  teïiâ  ovap^obîçngâ  ^  jepidehnide  ^astmeo  pub^scente  etpHUree» 
tu-f  serkaim  ditposiiis,  in4uiâ;  ànfmc$ibus  septem  convexité  ultimo 
basi  pwforato,  adperipkcmain  zofid  albUUieentê  'cinetofapeHurd- 
ovatdy  aliàf  labro  cfùuo^r^fUxo* 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7..  i«  partie,  p.  43o.no  9  3.  pU  a.  figur. 

^.^f.  ;    •  ■ .  •  ;  / 

Habite  lé  Brésil.  Elle  a  b^ûooup  de  ressemblance  avec  les  Bulimns 
yeluiino  hispUbu;  elle  est  plus  grande,  a  un  tour  de  plus,  pliis  ovale, 
.à  spire  plus  longue  en  proportion;  Tépiderme  est  le  même,  l'ou- 
vertus  est  d'une  étendue  médiocre ,.  d*ttn  blanc.  bl'euAtre  au  fond  ; 
ie  bord  est  blami,  épais  et  renversé  en  ddiors;  là  partie  oolumet- 
laire  couvre  iui  peu  moins  FoBibiUc;  eiiÂn,  ranimai  est  OQÎr(fre, 
tîmdis  qu'il  est  tosé  dan&  Fautré  espèce  ;  celle-ci  est  longue  de  55 
miUim.,  et  large  de  89.      ' 

^  43*  Bulimë  âocppneux.  BulinmJloecoêU9.yfjkffk. 

B,  tesid.  ovato^blçrtgàf  imptrjortkd,  profundè  UmgUudikaUier  sirUt', 
tdf  côtneo'èruneâf  nuicutis'/loi:cosû  irrvgul^riàta/iaàif  adtpersd 
ttperturdohhngâ^fhargineincratsato^iùbr^^xo» 

W^go.  dans  Spix..Teàt.  bras.  p.  10.  %  i3.  pi.  9.  f.  3,4. 

Habite  dans  les  forêts  dès  provinces  septentrionales  du  Brésil é  Belle 
espècfs  ovak;'  oblongue ,  assez  étroite ,  dont  la  forme  se  rapproché 
un  ^u  de  celle  du  Bidinuu  tatmaisL  Fèr.  Cette  coquille'  ési'ovafe, 
oblongue,  solide,  saus  ùmbilicj  toute. sa  «ùrface  est'  ornée  de  «tries 
nombreuses  «longitudinales  ^t  profonde^  ;iles  \ims  siéent  convexes  » 
efle  demiei*  est  presq^e-quatre  fois  plus  grab|i|fi»ri;iyantHdernier  ; 
Fouverture  est  obloogue^^  et  son  bord  est  ao66m]pagné  à'une  petite 
frange  étroite  et  renvefvée  ^n  dehors;  la  couleur  {est 'd'un  brun 
ooirné^  sur  laquelle.sQAt.  iitégulièrementiépanes  de»  taçbc»  flocon-- 
neusés  fauves;  Tçuv^tiire  est  d'ùa  brun  blanchâtre,  et  son  bord 
est  klanc/Cettecoquilié  a  plu»  de  detapôttces  ^  longueur* 
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1:  44*  ^n^m^  ^xtïléy' JRulùmis  vimineus^  Mônc* 

'  B,te$tâLei(^îco'<ilfhn^é9.tùtidâ  suhùlUsime stnatd^'exM  et 

4iinéràQ  vijtUOd;  attfittcHbtu  convexiusculis,  vliima  perfbrato ,  hasi 
jH^dùct&i  afWfîwHifimà ^  hàti  utrinqite  cotufotaidf  làhro  reftexo  » 
■•       idbû..    '    '■"]■■'[■■ 
.]|kfa>raii.Mém.<^  aï"  pwt.>  p»  54o.  »»  5.  pî.  :f.  f.  5. 

id*.  t.  T;}àP  pai*.  p.  -$3to.  u»  a^i. 

HàbilQ  i]eJréftil4làiiSila.proviQc«>'<bB«hia.  JoVîè-  espèce  allongée , 

ooqigtie ,  3ensibl€inei)t  dilatée.à  l^basé,  la  spire  poiQl(i«(  'estoonir 

-     posée  (fersept  tours-  eôifivèXleV,  dont  le'  dernier  est  percé  à  la  baser 

(^'uftlqmbijiç  très.élrQit^  ejt,  eapcirtie  cabhépaj»  l^îçeowr^ttinent  du 

bprjl  dro<fV  ï^^ouvertji^^.  <^t  OT^^,  oblpo^^ 

•*    •  <^uii»actée;^ify.itDO:4e.beç  Vi^a  apq^^^ 

.  verlure  est  brune  dans  1<^  fond;- $ook J^or.^  e^  b)à'ap..9t  veiiveTaé  en 
^^hprs  \^^  C(M)piHe  sui;  un  fond  b)lasc  gri^tiv  e^t  Ovnce  à^  fllimmu- 
cules  brunes ,  libliques.,  quelquefois  bordées  de  jaunâtre.  La  Ion- 
'  glieHf  est  de  trente  ipluioi.»  /    ' 

^  4Si  Bii'lilaié'  épa».  Bœb^nm-  dcfrus.  Sprti 

ÏÏjestâ  obîongo-ovMf  ventricoid,  'craf4usculd,  umbiUccu4^  albà^  te- 
nuissime  lonsUudîn^liUr  striaiâi.sjiirâ  cQnicfly.elot{gqtaiaperturâ 

Wa^iv  dans  Spii.  Tek.^ra§,  ^^^^^^  " 

Habile  iâ  province  de  Bahia.  Coquille  o\«lê#  oblotiRue ,  vqptrue,  for- 
mée de  six  à  sept  toursde- spire  ;  la  spire  est  cquique'^  les  tours 
tgWii  peu.*  coQ%e»«V  ^  Inu^  siîÀfacè.  es6  Goa Wte*  de  striey  lon^ttndi-. 
naies,  assét  ré^ulièï-es.  LVouTerture  est  orale,  son  bord  droit  est 
;'sÇâ'^;!ff  l^e  gaucie  est  asse?  large,  et 

.  càtïVre  efi^anlîe*piar)5e-  un  petit  ombilic  percé  à.  la  base.  Toute  la 
coquille'  esf  iiîaiiéhè\'  Etté  a  un  police  (fc  long ,  iet  6  1  igne^  cl  demi 
■••defefrg'e^  '  .■..".    '.'/  •'" 

lmgà'udiivtiUnùr9În>0*fk6(tliÊt^ 
',.'   giat0t0^ium^i^MîMiqi!tfi,<.margtm^r^^ 

il^  id^|i(ttrrk.Mém.  disGénW^^^^^^     sf  p»fU»  p;  4'3^  n«  3o. 

-;   liéAiltei'le  Brésii  Jolre  espèçe^de  ^uKm^,  aïtongdè,  subltiiTÎculée^ 

/     àytiat  ddS'Taj^rtA  a«ee-  le  BuUmus  Jiia ,  dlr  esf  assez  épaisse ,  so* 

lide ^MtdUiïSe ^ compulsée j dte  sept tQurs  cottrasei \, la^  spire  est 

•  |ilto0sée,  pki9  longtfe  -_  «fue  le  ^nier  tpur ,  et'  o'bKKe  au  sommet  ; 
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.  Touvertuife  est  ovaVï,  ^Wique,  ayant  ie  boxé  gaoçhe  p\9fp.  rt  rtqt 
versé,  au-dessus  d^ioe  ^eote  oiînbilicalèélroilè  ;  la  CQMleqr  |;iniéralb 
est  jaunlUre,  sur  laquelle  se  moutre  des  flammuies  flièiirêdaes  soif • 
vent  biûdei)  plitt  ou  n^oin»  huilés ,  i^oales.  mfÙvidttiv  d^n  beau 
rouge  fauve  I  Quelquefois  blmiàtiA»  La >ii|(«aiiir  es(  49  zi  ligoes. 
ITous  ferons  remarquer qMe c^le ooipittte H-esipteU éième que  le 
fiucdnum  zébra  de  Mcillei^  /^^  «éfrw  de  Gmélfai.  Lfe  eC^uille  de 
Miller  est  tmesice).  eile  «st  inacrite  dans  lei  oàltleiueè  â^Us  le  nom 
de  BuUmus  undàiui*  '  .     .    ..  ■ 

+  47»  Bulîmè  à  bande.  BulimUs  vittatus./&^i%/ 

;  fi,  tiistd  ovalQ'ohlqf^4_  àq^iç4^}{Bn^nUid4^f4^^ra4^^  ifbida^  stri- 
gis  longitudinalibiis  brum^O'lu^eis  wn^td;ult^q  a^firMtu  basl  //- 
neâ  tràusyersâ^rubro'jiucâ  cinçlo^spira  elongfifO'-'Suàtwp^^ita;  hbr^ 
•      slnistroreflexo,'  *•  . 

Rpix.Tesl.  bras.p.  9.  pi.  7.  f.4:  •  '     * 

3^4<*^È'.  Mérta.  de  Ge4cV«,  \,  >j\  l^^att  pv  iSi.  n^'Six 
Habite  he  Brésil  aut  i111îeiè|l  ;  sui"  lés'gtiituls  trbrés.  Goc^KiIUe  allon- 
gée, sabtorriculée  )  aytint  la  an^t'é  pfès  <le  trois  fiSh  ptM  longue 
que  rou«ér(uFQ;  eette  spire  esé  'formée  de  sej^t  t6i&A  ^M^ftates  lisses, 
d'un  blanc  (ransparent/^tt^  lequel  \tn%  placés  avec  assez  de  rég»- 
lai-lté  .des  Ufiéolei  d*iiii  b^ttu  ^euge ,  loiigit(i^rrni)«>  et  jlt  peu  obli- 
qims  ;  à  là  base/dii  ndertiiA»  toâjjf^  «Va  fiâ^éS  iH  tëHAâfébt  sur  une 
2oue  iransVer^n  ^^rwHei  deJ»  irtèiné  *WîWr*^  «ëHé'i^^  s'aperçoit 
dan$  roùvèrturè  S  celfeffcr  «a»  b^itAfe^  «^  Jïttfd^^iifià -est  un  peu 
réflécM' eifi  débo«>s;i0^u<îh« ;. élargi,  cache  }»i^ 
une  petile  fëni*  embWifca!*^  Get«f  c^cè  iÂ  lqngii«  dMin  pouce. 

f  4^'  ^ûlîniç  pptygi^mmç,  ISu^tiirm  polygrçunmus.  Mor. 
bidis;  ifHfiûiaid;  sf(it4'm^.i  ^^iMii^m  ««/««««^feetf* ?#^« 

basl  perforato  ;  aperturâ  6vatc(;  labrç  açuiorejlexq.  .      „  • 
Moric»  ^lém .  ^e  Geuève.  t.  7*  p.  43^;  ^  "3^9»  pl-  àl" f.  i â.' à  Y4. 
Ilabile  le  l5rc5ÎI,  lfe>  grati'^s  boià',  à  iatîôxcfiràt  Joîïe  p^tUè'  espèce  al- 
longcei  subïnrt'lciîiéè ,  à  spire,'  Uû  peU  oblûsé,  ëôrijJJtJsJêé'^de  sept 
lotifrs,  dont  le  fierilier  est  â\issî  gVahd  que  tous  Tes  autres.  !L'ouver« 
'  turc  est. oblique,  ovale,  et  occupe  presque  toute  la  bas^  du  dernier 
tour  ;  derrière  elle  5e  trouve  une  ]pétilè  fcute  flmbiiicatè,  ^f  hne,  en- 
tourée en  dehors  d'une  zone. blandbStré.  Les  toufs  dé  spire  sont 
convexes,  d'un  fauve  pâle  ou  jaunâtre,  et  ils  sont  ornés  4*un  grand 
nombre  de  stries  peu  saillantes,  mais  blanches.  Cette  coquille  a  i3 
miilim.  delungucuf,  et'cinq  dé  diamètre  à  la  base. 

^-  •    je, 
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t  49*  ^ulimé  kétérograknme.    BuUmus  -  hetèrogrammus. 

;0,  l«tfil  oç^UMAIiongâ ,  fràgili^  fulyd ,  liaeQlis  /usas  albidisque  no  • 

.  /i^lkl;  anfiHfeiibta  conptmuscuUs.  uûimo  basi  oerJortUo;  aperturd 
àèÛqUdovttidflahvacutOfreJiexo». 

Mono,»  Mm.  de  Gepère,  t.  7.  p.  437.  n«  40,  pi.  a.  f.  1 5 .  à  x  7. 

Habite  le.'Bifjésâl  à  la  Coxeira  dans  les  grands  bois;  Petite  espèce  biea 
voisine  da  BuUmus  polygrammus^  dont  elle  diff^  surtout  par  la 

;  coloration ,  leur  forme  et  leur  taille  sont  les  mêmes  ;  celle-ci  estc^ 
pendant  un  peu  plus  courte  en  proportion^  Elle. est  d*un  jaune 
fauve  et  ornée  de  tacbés  longitudinales  brunes,  âiversement  dis- 
posées, et  souvent  interrompues  stur  le  milieu  des  tours. 

I*  So.  Bulimelinéolé.  Butimuslineatus.Spix. 

B.  testa  obioA^'Conicd  ,  perforatd^  tœvi  minutissime  striatd;  albd 
■  strigis  longitudinaliius  luteo-bnmeis  pictâ;  spird  •elongato-subtut' 
rUd^  labro  subrefiesto-  margine  sinUtro  kUoreflexo,  ■ 
. .  Spix.  Test.  bras.  p.  8,  n»  8,  pi.  7!  f.  6. 

Jïaittte  le  Brésil.  £0  décrivant  cette  espèce,  M.  Wagner  dit  qu'elle  est 
«  *  très  voisihe  é^BuÙmus  rddiatus<nii  vit  en  Europe.  Cependant,  l'es- 

pèce du  Krésil.  se  distingue  toujours  par  nne  iorjne  plus  étroite, 
par  une  spire  plus  allonge  pac  le-derAier  tour  et  Touverture  plus 
courts  en  proportion.  La  coquille  est  solide,  oony^le  de  stries  lon- 
gifudiùaleft  très  fines.  L'ouverture  est  blanche  en  dedansj  son  bord 

,    droit  est  simple,  unjpea  renyerse  en  debors  ;  le  gauche  est  élargi  et 

.  couvre  entièrement  ttile  petite  fente  ombUicale.  La  coquille  est 
blanche,  et  elle  est  dmiée  de  linéoles  longitudinales  nombreuses, 
dW  jaune  brunâlce  plus  ou  jnoîns  foncé,  selon  les  individus,  La 
J()p|^eur  e^  de  dix  lignes» 

-l'.  Si;  B^^flÉfe  à  un  tubercule.  BtUmus  tuberoukuus.  Turt. 

B,  '  testa  opatd ,  oblfliigd^  àlbido^fiacd^  basi  lacted  iubumbiiicàtd;  pe- 

'  rifremattlactèa,  subreflexo;  aperturd  supemè  uai^tuberculatd, 
Turton.  ZobL  Journ.  t.  a.  p.  563.  pi.  1 3.  f.  4. 
Bulimûs  pupa.  Brug.  Encyc.  méth.  vers.  t.  i.  f,  34g.  n®JBc|.  non 
,     'LînneL  .  • 

.  Buli^uu^marginatus.Deûï.  £xpéd,  de  Morée,  Zbol.  p.  i65.  n*  a53. 

pi.  19.  f.  x3.  z4.  i5. 
BuUmus  /»v/MS,  Philippi.  £num.  Moll.  Sicil.  pi  140.  n®  3.  pi.  8. 

■    ."t"..  .  ..     "•  '■  '.-.,. 

Ualute  Alger,  la  Sicile,  la  Moréè.  Dans  Tincertitudéoù  nous  étions 
sur  Fespèpe pommée  BeU^ppupaj^rîâuaéi  nous  n'ayons  pas  voulu 
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r  appUtpier  iC<;iiomd9.1a  même  jBaiiîère  qneBi1iguièiHB;.etayattl 

échappé  dans  nos  recherchés  le  BulUnus  ïuberculaius  de  M.  Tuiw 

7    ^^^y  ^<>us  abolis  donné  on  nom  nouveau  à  une  espèce  qui  étfdt 

'  déjà  connue;  nous  réjparohs  ilotre  erreur  en  adoptant  le  nom  de 
Fauteur  anglais,  nous  y  sommes  déterminé  parce,  que  noiis.nè  con- 
naissons aucun  fait  qui  puisse  chAnger  nos  doutes  à  l'égard «Hi  nom 
Linéen.  Cette  espèce  a  été  parfaitement  décrite  par  Bmguière;  lors- 
qu'elle est  jeune  elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Bulimut 
mqntanusi  lorsqu'elle  est  vieille, l'ouverture  est  bordée  4*un  péri- 

,  stomeblanc^  ép^ii,  renversé  en  dehors,  à  l'angle  postérieur  de  l'ou- 
verture ,  près  du  point  de  jonction  du  bord  droit  avec  l'avantder- 
nier  tour,  s'élève  un  tubercule  blanc  obtus;  un  pén  creusé  en  voûte 
copme  l'a  très  bien  observé  Bruguière.' La  taille  et  Ie&  propor- 
tions de  cette  coquille  sont  variables.  Des  individus  très  ventrus, 

'  de  3icile,  ont  18  millim;  de  long  et  9  de  large,  et  une  Variété  de 
Morée  à  ao  millim.  de  long  et  8  de  large  seulement.' 

-}•  5a.  Bulime  de  Sainte- Hélène.  Bulimus  helena.  Quby.   • 

B^  testa  ovato^onicdf  fubperforatâ ,  squalîde  lùteâ  transversîm  et 
longitrorsum  striatâ ;  spird  aeuta'  anfractîBus  sectîs  ;  sutuns  valde 
profondis  ;  apè'rturd  suboçaU  ^-màrginesimpUci;  colùmeild  tantU- 

.    perrcflexâ, 

Q^OiQi^  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  i\  i,  pi.,9.  f.  %;:^,      . 

Habite  à  Tile  Sainte-Hélène.  Coquille  ovale,  oblongue,  et  qui,  par 
ses  caractères  se  rapproohe  beaucoup  des  partutes  de  M.- 'de  férus- 
sac,  mais  son  bord  droit  reste  mince  et  tranchant,  et  par  oonsé- 
/  quent,  elle  doit  rester  dans  les  ^uliines  propronént  dits.  La  spire 
est  formée  de  six  à  sept  tours  convexes;  elle  est  pointue,  et  les 
tours  ont  une  suture  profonde  ;  la  surface  extérieure  est  d^Ilissée 
par  des  stries  longitudinales. et  transvèrses,  égales,  et- assez  serrées, 
L'ouverture  est  ovale,*8a  columeÙe  est  élargie ,  blandm ,  et  cache 
une  fente  ombilicale'étroite.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  jau* 
nâtre.  Sa  longueur  ^  de  ^S  millimètres ,  salargeur  de  1 9. 

Y  53.  Bulirae  melon.  \ffttft/7ii^/»6&i  Quoy. 

È.  testa  ovatây  vehtricosâ,  vix  perforatéf  longîtudînaîîter  striatâ  ^ 
alhâ^flqmmis  iubf  abris  ornatd  ;  apertwrd  medioeri^  opaii;  laèr» 
simplicl  acuto  ;  eolumeUâsaBreJïeadf  anfractibm.  quinqufi. . . 

Yar.  Gastanea  ;  vitta  i|lba.cincta. 

Jffelix  meloh^,  Fér.  Prod.  p*  54.'no  406.  .♦         ' 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAst.  t.  s.-  p.  rog.  pl.H^;i>  4?. 7?    . 

Cuvier.  NouV.  édit.  MoÙ.  pl...ai3.  f.  i. 
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^abîte  la  ISTôuvelle-Hoîlandç.  Jspécp  très  commune  an  port  du  Jloi-  . 

tîeorge.  Celle  esijècé  n'est-elle  pas  la  même  que  U  Buiimiu  infta- 
'    ///5  iTe  lamàrcÏL,  dont  cet  antpurn^aurait  eur|uec[es  individus  rou- 
les eTl  inôrls?  D'après  ce  que  dit  M.  Quoy ,  jet  autant  qye  nous  en 
pouvons  juger  par  la  courte  phrase  dé  Lamârck,  nous  serions 
porté  a  réunir  ces  espèces  \.  îé  Éutimus  meîo  est  une  coquille  ovale^ 
tnâée,  lisse  au  striée  par  des  acçroissen^ens,  les  toyrs,  au  nombre 
.  .'  .  ■  de  six,  sont  médiocrement  convexes  et  piissées  sur  la  suture;  le  der- 
..  nier,  tour  est  très  connexe,  à  la  basé ,  oi  il  est  perce  d*une  petite 
lente  oiQ[ibîliçalej  rouverliire  est  ovale,  oblongue,  son  bord  droit 
est  mince  et  trancbant,  blancbâlFe  ou  brunâtre  en  dedans  ;  la  co- 
lun^elle  est  arrondie  et  épaisse  dans  les  vieux  individus.  Sur  un 
Tond  (i'u^  blanc  grisAtre  ou  jaunâtre,  cette  coquille  est  ornée  d'un 
•  •■   granj}  nombre  ile  flammules  brunes*  ou  fauves,  quelquefois  plus 
pàl«$.  Cette  esp.èce  a  a5  millim.  de  Ion|;  et  1 5  de  large. 

•j-  i^.  fiu^ox?  àe  pufrç^ne,  ^ukmus  P,u/resnii,  Leacjir 

B»  té^td  çyçtd  f  çleaformi  ^  im^erfpratd  ^  fuscd  longitroffum  tenuiter 
strîatd;  anfràctitiu  qu\nis^  convèxU ,  utùmofasciis  luteis  et  fuscis 
cinçîoj  apà^turà  ampid,  sifhsemilUncUd  s  Ubro  sim^ 

Leacb.  Miscell.  Zool.  t.  a.  p.   i53  à  x54.  pi.  i'20.' 

QuoyetGaim.  Voy.-de.rAsl.  t  a,  p,  ii8.  ^1.  lo.  t  i.  3, 

tf r.Vrpd.  n.  48.  n*  â3o*     . 

p.er,  ^ist.  qeç  MoïU  pi.  1 13,  î.  i.  a.  3. 

Boi^'d.^em.  of  Cpnch.  pi.  i$»  f.  ar. 

.tikbite  Vîle  de  Van-Die/neb  {Quoy).  Coquille  ovale  oblongue,  à  spire 
renfTée'  èi  bès  obtuse.  "Cette  spire  est  formée  de  sijL  tours  dont  la 

•  siitùré  .est  plissée.  Toute  la  partie  supérieure  dp  Ja  coquille  jus- 
qu'à la  çirconierence  du  deruiei*  tour  est  finement  ponctué ,  les 
.  •  pNoiuls -sont  très  petits,  irrégulièrement  épars,  et  né  s'aperçoivent 
bien  qu'à  la  loùpë.  LWx^prture  çsl  un  peU  oblique,  à  l'axe;  elle  est 
dilatée  à  la  base,  ^t  la  columelle  c^t  légèrement  saillante  et  tordue; 
le  bord  droit  est  simpW  et  trancban!,  aun  rouge  vineuji  en  dedans. 
La  coqvilfe  est  d^  <»tua  fàùi'ifi>^  et  '1«  -dteriiier  tour  a  une'zocie 
d'un  briinfoi^cé. suivi,  de  cbaquè'côlé  d'une  petite  zone  jaune; 

^5€-,  B«lÛl»e4^trlno<"vita^,  t]S«/i>initf  ditréno"iiitreus,  Moric. 

/?,'  teiid  bvatd^  injîaid,  gîohulosàytemîssime  striqtd  ;*  te'nul  /ràgili , 
cUrlno-hyalind ;  anjfNtctiùus  côftçeih  ;  spirà  hrev'l  èbtu^iusculd ; 
aû€rtupa0vatO'r6tùhdd,magnHi  tabratenuhy  aciito, 

Mprlè:  M«*K  ié  (khivé:  t,  7^  j)/2i;3fi/AÔ  19. 

Habile  le  Brésil  aux  eàViVons  ke  Ëafifa.  Cette  espèce  «st  subglobu- 
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Icusè,  a  spire  courle;  etW  est  mnnce^  transparente,  fîfièmeiit  striée, 
d'un  jaune  ambré  uniforme,  le  dernier  tonr  csf  beaucoup  plus 
grand  qXie  l'a'spire,  il  nVi  point  d'ombilic!  î/ouverlufe  est  presque 
aussi  large  que  haute.  Son  bord  est  simple^  miioce  el  tranchant ,  il 
n*est  pas  renversé  en  dehors. 

■  ■    .  *  •-."■'■ 

"h   56.  Bulime  corné.  Bulimus  çorneufi.Dé^, 

nôo  mbescçnte  ;  anfractlhiis  cônvejfimcjulis}  lahr^  .sifmfUci;  labia 
'  rimiumbiUcalire/leûçè,  '-         '   i  '  •  '•  ' 

Désii.  Expéd.  deMorée.  ZooL  p,  x64.  Dq  aSV.  pj.  1.9;  f.  xx;  xa.    * 
Habite,  la  Mocée.  Elle  a  beaucoup  d&Tappgri^  j^  saloribe  avec 
.   .   le  Bulimus  vadiatus,  et  pr  sa  couleur  iivec  le  Bulimus  limnoîdès  de 
M.  de  :^ér.ussac.  Elle  ât  différente^ de  ces  deuL. espèces  :  $a  forme 
.^t  pyàle.ationg^,  If  spire  cgnique  et  plu^  lonpe  que  le  dernier 
\  tour,  est  .obtuse  au  sommeL  La  surface  parait  lii»e^  mais  vue  à  un 
grossiisement  suf(lsan.t,  elle  est  couverte  de  fines  stries  transjrerses 
obsolètes  ,  ^  ûnemeût  çndukuses;  |e  dernier  loar  présente  à  la  .■ 
\>^t  UQé|)etite  feiUe  ,ooibiticale  non  pénéiraate.  L'otiverlure  est 
ovale  y  k  coliimelle  est  arrondie,  sans  ||li ,  et  le  bQi:;d  ip^uche  élargi 
cache  en  partie  U  jÇeute  jomblJifial^.;  le  bord  drnjl  ëat  wple,  mince, 
.    et  tranchant.  Cette  coquille. 'est  d*ùue.  couleur  ^hrjfp-rougeàtre 
uniforme.  Elle  a  %q  miilim..deloDg  et'  xo  de  large. 

•f-  Sy.  Bulime  Lîta.  Bulimus  Lita,  Fer. 

B*  testa  />vatà^6èlûfi^,  longitudi/fulUfr  slri04*  .^.^44  strigis 
Umgitàdinalibus  skhoHicidaiis  fic/Ai  ttf^fraelihjffs  ç^mçxiSf  ultimo 
l^i siit^pe^/bfvlof  0f^ar4  o^<y'4)èioftg4f  l^ro.kiiwissimo ;  co- 
ktmeild  fiwgt*s/4  ^  Iceflit^r  cûntortq^ 

Helia  lita.  Férus.  Prod,  p.  54-  o*  45>3.         • 

(^lioy  et  ^aim.  Voy.'de  rUrm.  p.  473. 

Mûrie.-  MéiD.  de  Genève,  t.  7.  2^  fàvi:  p»  43mi  n»  3i.  • 

Bulimus  litturatus,  SpiiL.  M^U.  du^résil.  p.  7.  pÛ'  7. 1.  3. 

Far,  Testa  ventricosiore,   Bulimus  maj§ùs,Yi9if^ Jeans  Spix.  p.  6. 

ÎRcing.  Desc.  des  Coq.  Xnn,  des  Sciences  nat/l.  24.  p.. 42.  n"  ao. 

Habite  fc  T>rêsil.  Ooqùîlle  altongge  ovaîe ,  très  mïhçe  et  ffSgile,  for- 
jtace  de  huit  toirrs  convexes ,  doiitle  dernier  est  aussi '^rand  que  la 
*  spil-e  ;  celle-ù  est  cdTrique  et  'Ofatu^e  '^u  soûiinel  ;  ïèiir  surface  est 
couverte  de  stries  fines  et  assez  régulières;  ces  stries  sont  aplaties 
et  devieiinent  Wafï(?lieii  léh'^sshùt  sur  lesitAoh'es'brçîries  dont  la 
côqtftffe'ést'ftrhée.  L^ïtlm•tUi^  est  dvJhc  'dWbuguè,  Von  bLrd  droit 
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est  très  milice  et  \m  ^agJl^-  P&  côlumelle  est  fbrnUée  par  on  petit 
filèl  solide,  mince,  qui  ^éscénd:  pérpeDdîeiilairemem  en  se  toidant 
un  peu  dan«  sa  jongiieur.  La  coquille  est  blanche,  et  elle  est  ornée 
de  fasciés  longitudinales,  irréguljières,  brunes,  subarticulé^ 

Là.  variété  parait  assez  constante  ;  elle  se  distingue  par  line 
..fordié  phis  renflée  et  plus  ovalftîre.  Cette  coquille  a  35  à  40  lâii- 
lim.  delongueiir,.        :.   '      . 

f  58.  'BvAime'éclsLtsoït.BuUmuî-pérluéidifS.Spix. 

B,  testa  ovatp'conieây  tenui,  âiaphapà  ,  perfùPatd,  latpï^  t^On^o^ceB' 
'niesefirlieispiM'eîong(UQ^•aç^tâ^  aper^^ 
gme  simpliciy  açutdi  slmsfrq-reflexo, 
Spix.-ïest,  Bras.  p.  '^.  no  5.  pi.  7»  f.  a,  •    - 

Habite  le  Brésil .  I^iiètite  espèce  de  huit  i  neuf  lignes  de  longueur.  EQe 
est  allongée',  subturricuiée ,  à  spire ,  deux  fois  plur  longue  que 
Touyérture  ;  elle  est  .formée  de  sept  à  liuit  tours ,'  a  peine  convexes 
striés  dans  leur  Ion gùeùr.  L'otlverture  est  oyàle,  à  bords  très  minées 
•  '  et*  simples  ;  le  gauche  est  étroit^  et  se  répverse-  au^essns  d'une  pe- 
tite fente  ombilicale..  Toute  la  coquille  est  brillante,  mince,  striée, 
transparente,  d'un,  blaoc  bleuâtre.  M.  Wagner  rapporterai|à  cette 
espèce  lé  BuSmùMireus  du  Spix ,  mais  nous  croyons  que  la  co- 
quillci  ainsid^lgnée,  est  un  jeune  individu  très  imparfait  du  Pu/ms 
inflata^  yVaiff^ 

'Y  ^9*  Bulimèpseuclo'SUccîné.  BùUmus  pseudo^succineus. 
Moriç»       . 

9.  4ettâ  ovftthoèlongàf  ténuissimây  lueidd,  ^yalinâ ,  paUidè  citrind; 
4nJraetibM  ^nqùe  coni^xittScuU  uUimo  spirâ 
'••■  '   rato;  aperturà ovatd^ohiiqud;  lahro  tenw,  acuto,  éimpliçi; 
Mode.  Mém.  deOènève*  t.  7.  p.  435.  n^S^.  pi.  a.  f.  18. 
Habite  le  Brésil  aux  etivirons  de  ^hia.  Coquille,  très  allongée, 
mince,  transparente,  d'un  jaune  ambré ,  toute  lisse  ^  sa  spire  poiu- 
Jue  et  plus  courte  que   le  -derni^  i(mt,>  est  coinposéè  de  cinq 
tours 'peu  convexes:  li'ouverture   est  'qvale,  le  bord  droit  reste 
.tnmcbant.  .  .'^  • 

'f  60.  Bulime  trois  lignes.  Stt/i/722<^  M/ir^a^2£f.  Quoy. 

B,  testa  ovat<he'onîcâf  imptrforatâ^  aUbâ;  strigïs  rufo-fiisois^  longi^ 

tÙdirwUbus  pltts  mi/iuspe  densîs  ornatd  ;  aperturd  vvàtd ,  viofwedj 

.    /a^  sîmpUfii  acuto  ;  cçlumèttâ  basi  nigrd  ;  anfractibus  ^mnque  et 

,  ^  _  . .  sesquji^  ;.  .;■''' 

,    <2uDy  et  Gaim,  Voy.  de TAst.  t.  a.  p.  107.  pi.  9.  f..i-3. 

.  l^abite  à  là  Nouvelle-Hollande,  au  port  du. Roi-George,  t'animai  a  les 
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tentacules  fort  longs  et  grêles,  et  il  est  orné  sur  le  oo^  et  sur  le 
'      dos  de  trois  ligues  vivement  coloriées  ;  la  médiane  est  bleue,  et  les 
déujL  autres,  sont  d'un  brun  fauve ,  assez  foncé.  La  coquiUe  est 
ovale ,  oblongue,  à  spire  pointue;  elle  est  formée  de  six  à  Sept 
tours  médiocrement   convexes  ;   irrégulièrement  striés  par  des 
accrois^emens.  L'ouverture  est  brune  en  dedans  ;  elle  est  ovale , 
■    eblongue,  à  bords  simples  et  trancïians.;  la  columelle  est  peu 
•    •  épaisse,  et  son  bord  se.  renverse  et  cacbeune  (>etile  fente  om- 
bilicale.  Sur  un  fond  d'un  blanc  grisâtre,  celte  coquille  est  orAée 
delinéolés  obliques,  d'un  brun  rouge;  elles  sont  variables  selon 
les  individus.  Sa  îongueur  est  de  3omi.llim.,  sa  largeur*  de  14. 

-f  6u  Bùlime  goniostome.  Bulimus  gorùostotna.Yiv^  • 

B.  testa  ôblorigâ ,  turritâ  ^  apice  obtusiasçuld  ;  anfractikdt  castaneisr 

^'       eonifeùùuJicuUs -^    ad   suturas  depressiusculis  ^    eUganter  confira 

tissimè  grànuhsis;  aperturâ  dblongây  utrinque  aeutiuseuià,  ad 

hasim  s^bcanalkulatâ;  peristomate  incnUsato^  reflexo ,  rubro;  co^ 

ktmeké  alhâ;  anfiactu  ultîmq  ad  basim  obliqué  çarinato  umbiHcato, 

So\r.  Zobl.  Joum.  1. 1, p.  59.  no  a.  pi.  5.  f.  «. 

Féru».  Prod*.  p .  5  7 .  n^  4  4  <  * 

Maw.  Toyq^e au  Brésil,  pi.  de  Coq;  i  â.    ' 

B^pg.  Desc.  des  Coq.  tèrrest.  p.  55,  n^  97. 

Habite  le  Brésil,  Belle  et  curieuse  espèce  allongée ,  f^iforme ,  atté- 
nuée à  ses  deux  extrémités,  la  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose 
de  six  tours  peu  convexes ,  larges,  dont  le  dernier  est  moins  grand 
que  tous  les  autres  réunis;  .ce  dernier  tour  .se  termine  à  la  base 
par  utie  carène  obt|ise,  oblique ,  qui  circonscrit  en  debors  un  om- 
bilic infundibuliforme,  très- étroit  au  fond.  L'ouverture  est 
oblongue,  «élargi  dgns  le  milieu ,  rétrécie  et  anguleuse  a  ses  extré- 
mités;, l'angle  antérieur  est  subécbancré^  le  bord  droit  et  une 
partie  dti  gaucbe  sont  épais ,  renversés  en  dehors,  et  d'un  bqiu- 
rouge  pourpré..  Toute  la-  coquille  est  d'un  beau  brun  fauve  ou 
marron  clair,  et  elle  est  couverte  de  très  fines  stries  longitudina- 
les ;  ces  stries  sont  quelquefois  granuleuses.  La  longueur  est  de 
57  millim.,  la  largçUr  de  ai.  - 
*f*  6â.  BuIime  anguleux.  BuUmus  angiUatUs,  Wagn. 

£,  testa  ehngatâ,  angustà  suhturritâ,  basi  perforatd:  albo  mrides* 
cente;  aperturd  triangulari,  marginibus  aibfs  îftcnusatis.  valdè 
\  reflexis,  . 

Wagn.  dan^Spix.  Test.  Bras.  p.  14.  n**ai.  pi.  i3.  f.  3.' 
.   Jn  eadem  ?  Hélix  fusiformU\  Rang.  Desc,  des  coq.  terr;  p;  56.  n»  %9: 
pi.  3*  f.  a. 
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Habite  le  Brésil ,  dans  les  forêts  iftii  avoisiDent  la  rivière  Purée,  dans 
la  province  de  Rio  Negro.  M.  Rang,  dans  son  mémoire  très  inté- 
ressant sur  les  coquilles  terrestres  qa*il  recueillit  .pendant  ua 
voyage  en  Afrjqu&et  au  Brésil ,  donne  la  description  d*une  co- 
.  quille  du  Brésil  qui  a  une  très  grande  analogie  avec  celle-ci.  Il  est 
possible  que  plus  tardon  pourra  les  réunir  lorsque  l'on  aura  rassem- 
blé UD  grand  nombre  d'iûdividus  de  ces  espèces  rates  aujourd'hui 
clans  les  collections.  A  la  voir  seule^  là  coquille,  de  Spix  aurait  des 
caractères  distinctifs  suffisans.  Elle  est  allongée,  étroite,  turricu- 
lée,  composée  de  tieuf  tours  étroits,  à  peine  convexes,  finement 
striés  dans  leur  longueur ,  le  dernier  tour  est  terminé  à  la  base 
V  '  par  uttanglb  aigu.  Lbuverture.  ^t  allongée,  étroite^  triaugulàir^, 
lès  côtés  du  triangle  sont  inégapx/le  bord  droit  est  le  plus  long,  le 
bord  gauche  vient  eus'uite ,  et  le  coté  le  plus  court  est  formé  par  la 
partie  columellaire  de  ravanl-dernier  tour;  les  bprds  sont  blancs 
épais,  renversés  en  dehors ;:  derrière  )e  gauche,  qui  est  le  plus 
large,  ^e^truuve  une  £e$te  ombilicale,  ^étroite.  La  coquille  est  épaisse, 
solide,  et  partout  d'uu  verdà(r€\  j[^eu  fouc(^.  1^11^ a  14  lignes  de 
longueur. 

+  63.  Bulime  sylvatique.  Bult'mus  syhaticus.  Wagn. 

.2?.  iesid  elougaid,  turritâ ,  qpice  oètttsà  j  péllucidd  alid  *  tenuissime 
htigitudinaliUr  striaUi,  arrfractibuf  ooav^aùtscuiU,  suturis  coarcta- 
iUi  aperturd  nvtUfhsubtrigond^  Miqud;  MrQ  simpUci;  cohtmeUd 
îimpîicatd»  • 

Wagn.  et' Spix.  MoAl^  da  Brésil,  p.  <  x^  n<>  10.  pi.  iù,  L  &. 

Moric.'Mém.  de  GenèVô.  a^  part.  p.  4>4.  n<»i8.. 

Habité  le  Brésil,  dani  les.forâu»  des  ei^viroys  de  Babia.  Coquille 
allongée,  turriculée,  composée  d^  onze  .à  douze  tours,  dont  les 
pipemièrs  sont  obtus;  ilsso^jt  tnédiocreaient  convexes,  couverts 
de  %fiei  stries  longitudinales ,  pin  peu  obliques;  les  sutures  sont  li- 
néaires et.. assez  profondes,  ^-ouvertiir'e  e^l  obU«)u«,  oblongue, 
subtrigon.e;  les  bords  en  sont,  minces,  la  cpiumoKe  est  épaissie  par 
un  petit  pli  blanc  et  tordu..  Toute  la  eoquiUeest  blanche  ou  jau- 
nâtre. Elle  a  35  iuil|in^.  de  long  sur  8  de  lor^e. 

^  64^  Bulime  maritime.  Bulùntts  ftmrHimus^  IS^k. 

B ,  testd'elçngatd  turrîtây  regularîter  conicd  aplcé  ohtusâ^  tenuissime 
Iprigitudinaliter  striaed,  ad  suturas  siriis  cxUwrîbus  decussatd; 
epidermide  cmtaileù  i  apet'turd  poàto*^oblonorâ;  màrgine  obtuso, 

Cohrmna  maruima.  Spix.  Moll.  dji  Bl-ê^iL  ^!.  10.  ^.  i.  2, 

Bulimus  calcareus,  Wagn,  Four  le  même. 
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SeUx  éoxapregana,  Miîric.  Méni.  de  Genève,  t*  7.  a^  part  p.  4a6. 
no'ao.  .         • 

Habite  les  forêts  vierges  dU  Brésil,  et  surtout  la  petite  flé  de  Coxa- 
'prego,  à  Tembouchuie  du  Jagoaripe.  (Mçricarid). 

On  aune  fenc^ânce  à  cofîfond're  en  Une  seule  espèce,  toutes 

.  celles  qui  sont  allongées  et  furriculées;  on  les  rapporte  toutes  au 
Èulimiis  calcareus  de  Bruguière,  cependant  M.  Morîcand,  dans  son 
bon*  mémoire  sur  les  coquilles  du  Bi*ésil,  a  judicieusement  distin- 
.  gué  trois  espèces  >  le  B.  olelis<fuf^  celui-ci  auquel  nous  restituons 
le  nom  donné  par  Spix,  et  le  B.  'caîcar^!^,  le  Bulimus  maritimus 
est  le  plus  grand  parmi  les  espèces  turriculé^.Xes  individus  com- 
plets ont  onre  tours  à  la  spire;  les  premiers  tout  obtus  et  lisses,  iDS 
sùivans  sont  peu  convexes,  très  finement  striés  eu  longueur;  les 
5iri£s  sont  ^n-ées  et  peu  profondes,  et  près  des  sutures,  elles  sont 
coupées  en  travers  par.d*autres  beaucoup  plus  fines.  Toute  la  sur-* 
face  est  revétuèid>n«pidcrmed'un  beau  brun  marri&B.  i^'ou ver- 
Aune  est  idiale  ,  oblongue  y  d'un  blanc  bleuâtre  ;  «t  son  bord,  droit 
simple  non  réfléchi  devient  obtiis  avec  Tâge.  Les  ipt^ands  indivi- 
dits  ont  jusqalt  4  pouces  et  demi  de  longueur. 

^  6S,  BuHme  obélisque/ BttSwtti^  i9^/w<?w:r.  Miôric, 

»,  testa  elongdtâ  turritâ ,  à^îcè'  obtusd ,  îoiigîlûdinaliter  tenuissime 
stiiatâ,  cîne'reo-tuteScente'i'anfraçîiius  convexiuscuUi idtimis  Icevi^ 
gatis  ;  apertûrâ  ovato-obîongâ^  lahro  simplîci, 

Moric.  Mém.de  Genève,  t.  6.  impart,  p.  i»4o.  pi.  i.  f.  4»  ' 

Id.  t.  7.  a«  partie,  p.  4^4.  »*  irg. 

Habke  fe  Brèsii>  près  de  Caravaliias«  Grande  et  belle  coquille  turri- 
culée,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  le  Bulîràus  éalcareus  de 
Bruguière,  dont  il  se  distingue  par  plusieurs  caractères  constans  ; 
*  *  elle  est  d'un  gris  olivâtre,  plus  fôBieé  sur  les  derniers  IbUfS.  La  spire 
est  obtuse  au  sommet ,  elle  «st  composée  de  dtX-'sept  à  .  dix-huit 
tours  peu  convexes,  dent  les  premiers  sont  ônement  striés,  et  les 
îdeux  ou  trois  derniers  lisses;  M.  Mo^leand,  auquel  on  doit  la  con- 
naissance de  cette  espèce  donne  des  détails  sur  Tanimàl,  sur  la 
popte  et  te  développement  des  petits.  ï/anSmal  lui  est  parvenu  vi- 
vant €JÎ  Europe,  et  c'est  en  Europe  que  la  pùnte  s'est  faite. 

^  66,  BuViiàe  àeSpix-  Bulimus  Spia:iL yVi\^n. 

B,  testa  elongatâyturrUâ  ^  cjlindraced,  apîce  obtusd,  hngitudinali^ 

ter  strîatd  ,  çpîdermîde  fusco-casianeo  'vestitd' ;' anfraçUbits  £on» 

•     vexîuscuîis  uhimo 'splrâ  brenore  zonidd  Iransversâ  tn  jnèâiô  ctr- 

eumdatp  ;  ùpèrturâovutâi  pàstîce  angulatd,  intus  ctîbd. 
Wûgn.  dàtïs  Spix.  l'est,  bras,  p;  ii.n»  i5.  pi.  10.  f.3. 
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^eadem  junior?  JBuiimus  hytdinus.  Wâgn,  dans  Spix.  Test.  Ivasr, 
p;  6.  n»  3.  pi.  6.  f.  3. 

Habite  le  Brésil.  Espèce  allongée,  tiirriculée,  subcylindràcée,  à  som- 
met obtus,  les  tours  de  spire  sont  convexes,  étrpîu,  finement  striés, 
dans  leur  lopgùeur.  La  spiie  est  plus  longue  que  le  dernier  tour  ; 

.  celui-ci  n'e&t  point  pmbiliqué;  Fouverture  est  oblongpe^  très 
.  iiétrécie  À  son  extrémité  postérieure.  Elle  est  blanche  en  dedans,  le 

•  hprd  droit  est  simple,  minée,  le  gauche  forme'  une  sorte  de  pli 
tordu  sur  la  «olumelle,  La  coquille  est  blanche,  souS  un  épiderme 
brun  interrompu  sur  le  dernier  tour  par  une  ceinture  blanchâtre, 
La  longueur  est  de  deux  ponces.    .. 

f  67.  Bttlune  atèoté.  Bulimus  subuUfomni*  Moric. 

B,  testa  tunitâ  y'elongaîo-angiutissimû  f  niiidâ  alBd,  laîpigatâ;  on* 
fractiSus  numerosîs  àngustU  ,planulatis  ^  apict  obtûso;  aperturd 
mimmdy  4ffatâ;  labro  simpllcl /icitto. 
Moric.  Mém.  de  Génère,  t.  7.  à^  part.  p.  42  7.' pi.  a  f.  3* 
Habite  le  Brésil,  |>i:ès  de  Bahia  >  dans  la  forêt  de' St^opsalves.  (Mo- 
rîcand.) 

Petite  coquille  singulière,  allongée ,  trèâ  étroite,  subcylindrique, 

•  mince,  blanche,  transparente,  toute  lisse;  la  spire  obtuse  au- som-« 
met  se  compose  de  quatocze  i  quinze  tours  étroits-  et  -aplatis.  Le 
dernier  est  fort  court ,  l-oÙYerlure  est  ovale,  oblique,  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant.  La  longueur  est  de  ai  millim.  et  le  dia- 

,  mètre  à  la  base  de  trois  millim. 
+  68.  BulimedeBahia.  Bulinùis  Bahiensis.  ^ovic. 

B,  testa  oblongd ,  cyUndraced ,  fragili  lœvigatd ,  <ûbd;  anfraetihus 
subplamsy  ultimo  basiproducto^  aperturd  oblongd ,  angustd;  labro 
patido^  reflexo  f  cohaneUd  unipUe<Ud, 
'.  Alpric.Mém.  de  Genève,  t.  6.  a«  part.  p.  54i*  n*.6.  pi.  i.  f.  6i 
Id.  t.  7:  a^part.  pi  438»no.4. 

Habite  le  Brésil,  pfès  de  Bahia,  dans  les  bois.  Coquille  allongée,  sob- 

-  cylindràcée,  un  pea  ventrue  dans  le  milieu  ;  la  spire  est  formée  de 

sept  toulrs  pei\  convexes;  dont  le  dernier  fait  plus  du  tiers  de  la 

longueur  totale.  Toute  la  coquille  est  blanche,  diaphane,  lisse. 

L'ouverture  est  ovale  oblongue,  étroite;  ie  bord  est  élargi,  aplati  et 

'  un  peu  renversé  en  dehors;  la  columelle  porte  à  son  origine  ùii  pU 

.  tordu  comme  celui  que  Ton  voit  dans  le  BuKmus  auris  sileni  de 

Bruguière. 

f  6g.  Bu]une,mélaxiostome.  Bulimus  melano^tomus.Sy^mï. 

B,  testa  ovatù-àblongd,  ventnco'sd,  C9nfertîm  granulatd  >  nïko*aurea 
cinereo  velfusco  marmoratd,  bàsi per/ohttd,  ûmbilico  obtuso,  ni" 
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gro;  anjractihus  oomexiuscuUs;  primis  UmgîtùdihaUtersupeiTièplU 
catis;  apeHurd  ovatâ^  tùgrâ}  labro  incfassato ,  intus  extutaw  «- 
flexo  basi  emarghiato. 

Lister.  Conch.  pi.  39.  f.  37.     • 

Sulimui  mêlanoiionuis.  Swain.  lU.  zool.  t.  i.  pi.  4. 

HeUx  melàruostoma,  Fér.  I^rod.  p.  70.  n®  445  bU, 

jiuris melanostoma,  Spïx.  Test,  hràs,  p.  kS.n®  19.pl.  la.  f.  i.  aa, 

ÉeUx  rtiodospirfi,  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a*  partie,  p.  48. 
■  n"  aa.   •  ■■ 

Xv.'a,  Testa  hngiorei  labro  albido ,  luteo ckvumdâto. 

Habite  le  Brésil  aux  environs  de  Hahia»  sur  les  figuiers  et  les  oran- 
gers. Très  belle  et  très  singulière  espèce  ovsde  oblôngne,  ayant  le 
dernier  tour  ventru ,  è^peu-près  aussi  long  que  la  spire  :  celle-ci 
.est  obtuse  au  sommet  ,'ïormée  de  cinq  tours  convexes ,  dont  les 
troià^ou  quati'e  premiers  sont  plissés  longitudinalement;  le  dernier 
tour  'présjente  au-dessous  du  milieu,  un  angle  obtus ,  ordinaire- 
ment blanc  ;  à  la  base  on  voit  derrière  un  bord  gauche  fort  épais, 
«et  élargi ,  un.ombilic  étroit  et  proTond  entouré  d'une  zone  noire , 
toute  la  surlace  extérieure  est  couverte  de  petites  rides  puncti- 
formes  rapprochées  et  irrégùlières;  L'ouverture  est  ovale  oblongue, 
d'un  beau  bfun,  presque  noir  dans  la  plupart  des* individus;  le 
bord,  droit  est  très  épais  ^  et  il  forme  un  bourrelet  extérieur  iort 
saillant  ;  en  dedans  de  Touverture,  il  devient  at^i  saillant  dans  les 
Tieux  individus,  et  à  sa  jonction  avec  la  columelle  il  offre  une 
échancrure -assez  profonde,  le  bord  gauche  est  d'un  beau  brun 
noire  ;  là  eolumelle  est  un  peu  obliqué,  de  dedans  en  dehors ,  elle 
est  forûiée  par  un  gros  pli  obtus,  trè&  obliquement  tordu.  Les  indi- 
vidus frais  sont  blancHàtres  ou  orangés',  et  ils  sont  ornés  de  mar- 
brure»bmnes  ou  grisâtres,  interrompues  sur  le  dernier  -tour  par 
la^fâirèHe  blanche;  Tintervalle  des  plis  de  la  spire  est  occupé  par 
une  tache  brune.  La  couleur  de  Couverture  est  variable ,  elle  est 
quelquefois  blanche,  quelquefois  jaunâtre  et  entourée  de  jaune 
orangé,  d^autres  fois^  <lrun  'brun  pâle,  et  de  cette  nuance,  elle  passe 
au  brun  le  plus  foncé.  Cette  coquille  a  55  m'illim.  de  long  et  Sq"^ 
de  large. 

j^  yo.  BuUmepudiqxte.  .fiWi>/ii£^/7u</û?i^.  Muller. 

B.  testa  oiiatd-oblbngd,  crassd^ .  rugidosâ,  ventricosd ,  perforatâ,  ro* 

sed  y  aperturd  obhngâ;  labro  incrassato,  rep<mdo,  reflexo^  albo. 
Lister,  Hi5t.  conch.  pi.  a4.  f,  aa. 
*  Schrot.  Èinl.  t.  a.  p.  181.  n<>  9. 
UeUxpudiça.  MuU.  Yerm.  p,  97.  n«  995. 
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BiiUmus  vir^(neus,  3rug.  Énçycl.  inéth.  verJs.  t.  i.  p.  3i5.  tiQ  ap. 

.ÏToluia  aurîs  ^virgirûs.  Dillw;,  Càt.  t.  i.  p.  5p;i«  n*.  8< 

Parftt/ajpu^/wa,.  Férus.  Prod^.  p.  66.  n**  I. 

WagD.  dans  Spix.  p.  la.  n^  la.  pi.  1 1.  f.  a.  3.  ^ulimasvirfineta, 
•     ÏBowd.  Elem.  of  conch!.  pi.  8.  f.  3o;  Partuh  australis^ 

Heîixpudica.  Moric  Méia.  de  Genève,  t.  7.  p,  .4^8.  n^  4s^, 

Habite  le  Brésil  dans  les.  forèu  de  U  provi^ée  d^  Babia, 

•'  Il  se  pourrait  que  V Hélix  pudîca  figurée  par  Cbeœqitz  fat  une 
autre  espèce  que  celle  figuré^  dai»  Tauvrage  de  Spix.  |1  çufût  eà 
eiîet.  de  comparer  les  deux  figi^res  pour,  «p^eevoif.  de.  .notables 
4^fféV^ces.  I)  serait  nécessaire  d'examiner  uâ  grand  uqmbre-d'in- 

.  dividie  deçdipux  foriçes  ppur  s*i|sswer  &'il..è*istç  entre  elles  un 
Passage  par  une  série^  de  variétés..  La  çQqiullç^  Ç^i^r/ée  par  Spix  est 
l«t  seule  que  nous  ayons  à  noti-e  disposition  i  ^Uèi  ç4t  pyale^  oblon- 
gu^ ,  teptrue ,  épaisse ,  cU^griyaéè  en.dehqrsi  pXfi^  4*ns  *sa  lon- 
gqeur ,  e^  quelqùe^is  treillisséè  par  des  istrîe^  tran^^erses;  la  spire 
est  très  courte,  et  le  dernier  tçi^r  très  grandi  j  il  es|  percé  à  la  base 
d'unçfente onibilicalç  très  çtroitp.  V^V^^f Hir^  ^^  o^Yf^^  oblongue, 
tantôt  blancbe,  tantôt  rose,  selon  tes  individus,  elle  esit  évasée  et 

.  le  bord  droit ,  très  épaissi,  est  renversé  ea  djebors ,  -le  bord  gau- 
che est  étroit  appliqué  sur  Iç  ventre  de  râyant?dernier1k)vr.  La  co- 
Ji^pll^  f(M;n9i^  ^Rpl>s>bt^s\tordu^  ]^  dei^Q^ft,:soas  Un  épiderme 
d^in  brun  noirâtre.. I^a  cpquil.le  .est  d'^in  bç^u  rose,  Le^  grands  in- 
dividjus  Qot  5$  à  6q  milUm.  de  lopgiieur  /içt  a^  à  3o  4e  large. 

^  yi;  BulîinëburiiiÇi  F/2ft/«Mtf  «^/i<ïto^.  Wéfçn, 

B,  testa  ovatO'oMôngà,  umhulcatd^^Un^UudinaViterproJunde  striatâ, 
'albidd^jflammtdi&.  longitudmalibus ^  fafc'dsvù  tri b lis  transversis 
ornatd;  spifd  exeriîuscula,  kpîcenigro^  aperfurd  ovftfQ  oblongd^ 
albd;labroIate  inttisextusqaeexpanso;  colu^telldunîplîcatd. 

Uuriç,  j/^«a?a.  Wagn.  Moll.  du  Brésil,  p.  17.  n,.  i.pt.  la.'f.  3. 

ffeîix  signala,  Moric.  Aîém,*  de -Genève,  t.  2.  p,  43i»  n<*  ^17. 

Habile  îe  Brésil  aux  lllbeos.  Certains  BuUm^  ont,  par  leurs  carac^ 
tères  généraux),  beaucoup  d'analogie  avec  les  Âuricùïes;  on  nt 
saurait  cependant  les  confondre^  lorsque  surtout  on  a  pu  observer 
les  animaux.  Dans  le»  Bûlimes, l'animal  fi  quatrç  tentacutes  c«lflm^ 
.  dansles  Hélices,  dans  les  ^uricules,  raaimalne  pçirie  qj^Q  deux 
t^micule^.  i;q  Bulim^s  sfgn.atus  est  une  coquille  ovale  allongée  , 
ventrue  dans  le  milieu;  à  spire  cpnoïdç^  pl|js  cotu'tç  que  le  der- 
nier tour,  et  obtuse.au  sommet.  Des  ^x  om  sept  tours .donV elle  est 
composée,  les  premiers  soQl  peu,  çoavçxe»,  le  dernier  Vest,en 
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proportion  beaucoup  plus  à  laisse)  U.est  perf;é  d'une  fente  om- 

biliqale  h)ngrtudui«le  fit  oblique;  dan» la  plupart  dès  indiividus,  la 

surface,  extérieure  est  fortement  stpièe  d4ns  la  lonçuéor  ;  d<£ns 

d'àûtré^ ,  les  stries  sont  remplacées  par  des  rugosités  irréguiières. 

]L'9n^erture  est  d'un  beau  blaoc}  à  prendre^  son  contpur  extérieur  y 

,  elle  ^t  ovale  obloogue  :  à  la  prendre  dans  son  contour  intérieur, 

elle  est  étroite,  sinueuse  et  aùriforme.  Le  bord  droit  est  très  lar- 

gemênVétalé  en  dehors ,  où  il  forme  un  bourrelet  très  saillant  et 

,    .  faori^ont^l ,  à^  partir  du  tiers  postérieur  jusqu'à  la  base ,  s*élèye  une 

crête  très  aiguë,  saill^teiiorizontalement  dans  rouverture,  et  la 

.  co^ûmeUè  porte  une  grosse  callosité  oblique  plicifohiie.  La  colora- 

tfon  est. variable j  et  Ton  trouve  tous  les  iot^m^di'aires  entré*des 

'  individu^  ayant  des  ^mipules  longitudinales,  jélroites,  nombreuses, 

brunes ,  sur  un  fond  blaac,  et  d'autres  ayant  «trois  zones  frans- 

verses^  brunes  ;  également  sut  lin  fond  blanc ,  la  longueur  est  de 

4*1  millim.,l&  logeur  dé  ao.'  .  * 

•f  ya.  Bulimépentùgruei*  Bulimuspentagruelinm,  Moric« 

B,  iesid  fusiformî ,  apice  acuidf  tenue  striatâ,  cînereâ;  anfrdctibus 
cèJtPtà^jetitiàfHitimohanvefJbrat^;  àperhirâûhîongâ,  êubqua- 
dtrmptlatâ  ^iCùlumellâ  Utbroquê  intas  dèntàtis-  lahro^rêfiexo  ^ro» 
S€o,  (ncrdàsato, 

icdft^s  laèrûHtSi  Me4£e.  Syn.  irie]}<  p.  $S  et  p.  i^ 

HisltB  (eocMoiitné)  PontagrueUtèa.  Moricand.  Além.  cle  la  BOC;  de  Ge« 

.  nèye.  t. "6.  impart,  p.  54i*  «°  7.pl.  x.  f.  7. 

î*.  t.  *f«  !jÉ!«pan/p.  440.  »•  4^-  .  •     . 

Habite  le  Brésil.  Âpres  av«ïir«amÈaé  cette  cbquiUe,  nom  ne  parta- 
geons pas.  l'opinion  de  M.  JMeoke,  qui  en  fiiitun  SeacaAie,  et  nous 
'   '      ne  croyons  pas  que.  ce  soit  une  Oiausilie  comme  le  pense  M.  Mori- 
«and  r  i|dnr  nbus;  elle  ap^rtient  6ti  genre  toiilkàe,'  ^llken  a  tous 
ies  principaux  târactères  et  là  forme  générale  ;  et  il  fiiut  bien  ad- 
metu*e  dans  les  fiùlimes  comme  dans  les  Hélices,  des  esp^ 
vertttré  dentée  ;  ceile^îi  est  certainement  Tune  des  .plus  remar- 
quables, mais  el!^  n'est  pas  là  seule,.ct  si  l'on  vent  j  faire  attention 
.  ■  on  ne  lui  iroÛvera  ni  Ici  yhiis  caracièrei  des  Maillots  où  des  Çlau- 
sitiés,  et  encore  iitlDÎn^  cem^  des  Scarabes. 

thil  iulîmé fettné.^uumiis àlausics,  Dësh.. 

Bm  ffistd  omto-conibâ  i  compressa,  suhtus  giohâ  ^  soUdâ,  îutescenU, 
Uneisfuscls  cinctâ;  aperlurâaxi  torigUudinaU paralle^i  rectà,  àU 
bd^  dentjhus  septeminœqualibus  .vaide  angiistatd,  rîngente;  labrq 
refiexo,  .    '  '■ 

rom/^crwj v/iïîWtff.  «Spix.  Test.  bras,  pi  i5.  f.  4.  5, 
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Belix  vlausa,  Wagh.  dans  fipix.  p.  a  i  ,'n°  i . .  *  : 
^n  eàikvi?  Htilix  gibbenâa^  Burrow*  Ef^m.  pi.  a 7 ^  f..  3. . 
Habite  lé  Brésil  dans  les  forêts  vierg  es  4!Aliiiada,  proTÎnce  de  Bahia. 
Si  i'oA  avait  conservé  cette  espèce  parmi  les  Hélices,  il  aurait 
fallu  changer  son  nom,  puisque ,  frvanft  qu'elle  le  reçi^t^  Eafineaque 
ràvait  déjà  -donné  à  une  petite  espèce  dé  l'Amérique  septoilrio- 
nale,' fort  différente  decelleH^i.  Nous  plaçons  cette  espèce  parmi 
■       '     les  Bulimès^  pircé  qu'elle  à  le  plan  de  Touverlbre  perpendiculaire . 
et  non  -oblique ,  comme  dans  les  Hélices ,  parce  qù'etlè  •  la-  spire 
en  proportion  plus  allongée.  Cette  coquille  est  pour  nous,  par  rap- 
port au  genre  Bolime ,  [ce  que  VH,  auHculata  de  Say  est  dans  le 
genre  Hèlicie.  Le  BuUmus.  elausus  a  aussi ,  par  'son  aspect  général 
de  Fanabgie.  avec  le  ScaràbUs.  plicqiiis ,  ^uriada  plûuua ,  Lamk.; 
mais  qn  ne  peut  le  rapporter  au  genre  Scarabe.  ta  forme  des  plis 
di^  Vouverture,  et  la  nature  du  test^  sa  coloration;  sou  épiderme 
s'y  opposent.  .      ! 

•^  y^.  Bulime  tiaLvicule,  Bulimus  naçicula.  Wsign, 

B,  tfistd  conicd  distoHa.  ad  basin  truncatd,  etpla^àtdg  luiescente, 
trànspcrsim  fusêo-fasciaid^  spird ,  roseà^/usco-fasciaid^aperturd 
perpendicula/i  rectd^  ^  trwngulan,  ad  spiram'reirbveridj  labro 
aibo,  refiexo^  margine  dcûtiro,  antepenultimà  an/ràctu  a/Rxo. 

Wagn.  dans  Spix.  Moll.  dii  Brésil,  p.  aa.  no  a.  pl.i5^  f.  a.  3. 

Morici  Mém.  de  Genève,  t.  a.  a*  part.  p.  4ao.  li®  7; 
.  Habite  dans  les  (joréts  vierges  de  la  proyinçe'^de  Bahia.  À  mesure  que 
les'obsQryatipns  se -multiplient  dans  \k  grande  faniiUe  des  Uéliœsy 
on  voit  des  faits  d'abord  exceptionnels  se  g'çnéraliser;  ainsi,  la  ré- 
troversion deTouyerture  vers  là  partie  supérieure-  .de  la  spire,  ne 
•'était  vu  jque  dans  le  genre  Anostome  appartenant  aux'  Héliœs 
globnleuses  et  dentées.  .I^^ous  avons  fait  remarquer  le  même  phé- 
nomène dans  le  type  des  Cyclostomes;  et  enfin ,  l'espèce  qui  lious 
occupe ,  ïe  montre  dans  les  Bulimes.  vivans  ^  tandis  que  M.  Bfathé- 
.    ;.    rôn  l'a  découvert  dans  les  Bulimes  fossiles  des  terrains  d'eahi  douce 
du  midi  de  la  France.  lfi.Sulimtts  âapieul»^}^  spire'  coniqne  et 
pointue  formée  de  six  à  sept  tours  étroits,  aplatis^  lisses,  rosés  et 
ornés  à  I9  suture  d'une  fascie  transVerse  brune  ;  le  dernier  tour  est 
'  fort  funplç,  trinqué  à  la -base,  et  percé'aifccentre  d'un  iàmbilie  étroit 

..  ei  peu  profond ,  au  Jieu  de  ^  développer  régulièrement  en  avant  ^ 

.  comme,  dans  le  iBulimusauruleporis  avec  lequel  l'espèce  actuelle  a 
beaucoup  de  rapports,-  de  dernier  tour  se  relève  obliquement  vers 
la^pii'e,  de  manière  à  ce  que  l'extrémité  postérieure  de  Touver» 
ture  ymx  s'implanter  sur  le  tour  antép*énultièffle.  Au  reste  j  il  y  a 
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BULIME.  287 

tant  d'analogie  dans  la  forme  de  la  spire,  celle  de  Touvcrture 
ainsi  que  dans'  le  système  général  de  la  coloration-,  que  quelques' 
personûes  pensent  que  cette  espèce  n'est  autre  chose  qu'une  mons- 
truosité constante  du  Bidimus  aurisîeporîs,  comparable -aux.  va^ 
"  riélés ,  soit  scalariformes ,  soit  sénestres  que  Ton  rencontre  dans 
d'autres  espèces. 

-|-  yS,  Bulinie  oreille  de  renard.  Bulimus  auns  viilpinus. 
Desha. 

B,  testa  ovato-ventrieosd ,  irregulariter  striata,  rugulosâ ,  caîcareâ , 
'  fbssili?  Anfractibus  septem  supra  planiusculî  ad  suturam  crenato 
plicatis  f  aperturd  çoarctatâ,  aniice posticeque  angulatâ;  labro  </«- 
pUcato  crassissimo^ 
Cj^mn.  Conch.  t.  zi.  pi.  287:  pi.  aïo.  f.  ao86,  2087. 
Hélix  auris  Dulpina,  Fér.  Prodr,  p.  57.  n^  445. 
Melania.  PeiTy.  Gpnch:  pi.  a'9.  f.  4,      • 
yduta  auris  vulpina.  Dillw.  Cat.  t,  i.  p.  5o3.  nP  9. 
'.  Habite  subfossile,  a  Vile  Sainte-Hélène.  Cette  curieuse  et  intéressante 
espèce  a  été  trouvée  sur  quelques  points  de  l'île  Sainte-Hélène, 
mais  non  viYante ,  elle  est  enfouie  et  une  très  grande  partie  de  ses 
couleurs  ont  disparu.  Elle  appartiendrait  a  une  race  éteinte  depuis 
peu  de  temps.  Elle  est  ovale ,  ventirue ,  couverte  de  stries  longitudi- 
nales, ridées  ou  rugueuses,  les  tours  dont  elle  est  comjposée,  au  nom- 
bre de  sept,  sont  aplatis  en  dessus,  et  anguleux  à  la  circonférence. 
L*buverturt  est  fort  remarquable  par  l'épaississement  extraordi- 
naire de  ses  bords  j  épaississement  qui  a  lieu  etx  dedans  et  en  de- 
hors, dans  les  vieux  individus.  Longueur ,  45  à  5o  millim.,  lar- 
geur, 18  à  Sol 

-}-  76.  BuHme  Bontia.»  Bulimus  Bontia.  Desh. 

B.  testa  conico-açumnatâ,  ventricosâ^  per/oratd,  peliuciJé,  fragilis- 
sîtnâ;  apîce  ntgro  ^  anfractu  ultimo  in  fwndo  flavescente^gJhiio 
transçérsaUcer  cincto  tribus  fascîis  flavescentibus,  tuperiore  lineaH 
infenoribus  latioribus  ;  aperturâ  opatâ^  e^tensâ  y  intégra  basi  sub^ 
truncatâ,  -.         '   * 

Heîixbontia,  Chemn,  Conch.  t.  g.  p.  z56.  pi.  i34..f.  iax6. 12x7. 

Id.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3649.  n®  248. 

Id.  Férus.  Prodr.  p.54*  n®  404. 

J7(t;//a;  ^o/i/ia.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  934:  no  108. 

Habite Tranqiiebar  (Chemnitz).  Coquille  conique  pointue,  ventrue, 
ayant  le  dernier  tour  percé  à  la  b^se,  elle  est  mince,  fragile,  trans- 
parente, noire  au  sommet^  d'an  bfohc  jaunâtre  sur  le  reste,  et  or- 
TOMB  VIII.  17 
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nç^  9Hf  le  dernies  tour,  ^  ^roj|sf|iscies  l)r\ine^. «Vansverses , 
é<r9i}p^,;dQ^^  r^ii%ieî»^re  efi^  1^  pîys  fi^e,  VpMwtqr*  est  ovale,  un 

p^U  (]|U$itée,  f^  b.^rds  i^iicps  ^t  f r^çid^ai^. 

4-  yn,  Bulime  tortu.  BuHrnus  dUstoftus.  Brug. 

B.  testa  ovato^ohlongâ,  utnnque  atténuât^ ,  mgasâ  fidaâ*  aperturd 
eloneatâ,  angujstâ^  coarctatd^  utro^ue  latere  nnidentat^^  deii^  c£- 
lumetlan  oonico,  majore, 

Aurismidadîstorta,  Cbemn.  Goneh.  t.  lo.  p.  146.  ph  .14g.  f.  iSqS. 

Çrug.  Pncyci.  q^éth.  yçrf.  t.  1.  p^  344.  U"  5I9» 

JToîuta,  australis.  Dil)w.  Çat.  t.  ]{.  p,  5qo.  n®  3.  l^a  variété. 

Hélix  dlstorta.  Férus.  Prôdr.  p.  57.  1^0  443. 

Dillwyn,  SQus  \t  pom  d^  Wolu,ta  çustmlU,  confond  àew  espèces  bien 
distinctes,  celle-ci  et  )e  JiuUpmt  quris  bo^jms  de  ^uguière.  Cette 
espèce  est  réellement  trè^  r^a^qu^ble,  et  ni^l  doute  que  Lamarck 
Teùt  plficé  pa^o^i  le;  Aurlçules,  quoiqu'eo  réalité  ce  soit  un  Bu- 
lime.  Cettç  cûqi)iU^  est  o\a)e  oblongue ,  subiu^iforme ,  atténuée  à 
ses  d^^x  e:if.tréipi(é3.  ia  ap^re  est  cp^ique >  obtusf;  au  sommet,  et 
forynée  de  six  9  ^fpt  toucf  aplatis,  sériés  et  rugùeui^  Ip^gitudinale- 
^^iiX\  )e  dernief  tour  fs>\  uq  peu  plus  loqg  que  la  spire ,'  il  est  très 
rétréci  ^  a\«^iî,  e^  v^trq  dans  le  milieu.  L'ouverture  est  très 
étroite,  cquljc^ctée,  \  ))qrds  blancs,  très  épaissi  en  dedans  et  en 
deborg.  La  çoluifipUe  pqç te  d^v^  le  milieu  uijie  grosse  dent  obtuse, 
blançbç,  Pl'e^qMe  trans^vers^,  \^  bord  dioit  est  dès  épaissi  dans  ses 

-  ^(2ux  tjçf^afitçrieuf^j  ^s'^i»^i^cjMuWte«ient  vers  k  tiers  posté- 
pe\if ,  ce(te  p^tic  ami^^ptç  pst  C9ur4)ée,  taudis  qu«  Tautiê  est 
droite.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  fauve,  peq  icuiçé,  avec  des 
tacbes  qett^^  mais  irrçgulièrement  distribuées,  d'un. brun  pfS|sq9e 
noir.  Celte  belle  et  remarquable  espèce  a  65  millim.  de  long  et 
aa  deU^ge. 

+  78.  pulime  glabre.  BuUrhus  §{aber.  Desh» 

B,  testa  QffUtdtOifeuif^sd  k^ni^^y  alhoflavèscenle  ^  fasco  Ion* 
gUudinaliter  fasciatà,  *vanegatà,  apice  obtttsd  basi  perforatâ^ 
offfi^aji^fyis  iaj^fCç^9fxij^;^çper4urfi  ovalo-angusid  ^  coarctatâ; 
pUcâ  columellari  màgf^q  ^fff  ^bis^  Incrasfiatb  refiexis. 

Foluta  glabra.  GmeL  p.  3435^.  |io  8. 

Voluta  âurisj)^.  IÇar,  Ç,  ÇfiÇkf  l  p,  34^9. 

Gçonf^y.  Zoopb.  pi.  1^.  f.  i:||, 

$çkP0U  K«l. ^  I.  p;  ^1%  »°  10^. 

Dii^tipi.  ÇoRçk*  \*  V'ï}^  43., i  447.  448. 
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.  Fav.  Cîondi.  pi.  «5.  f.  H  3. 

Fobiia  glaèra,p\\\yr,  Cat.  t.  k.  p.  5oi.  là*  5. 

Aurkuia  siienL  Ençycl.  pi.  4^0.  f.  4.  a.  h. 
•     De  Roissy.  Buff.  MoU.  t.  B,  pi.  55.f.  7. 

BeRx  aurîs  caprintu.  Feras.  Frodr.  p.  57.  ii*  44^1. 

Habite  la  Trinité,  Saint-Domingue  (Férussac).  Par  une  confusion  dont 
if  est  difficile  de  deviner  la 'cause ,  cette  co<|uiile  a  été  confondue 
avec  le  P'olutàaurissll^  de  Bofi),  quoiaii*on- la  di&lingiie  parfaite- 
ment bien,'  et  nous  rétablissoQS  ici  ]^  synonvniie  exapte  de  cette 
espèce ,  nous  lui  i'endôns  son  pren^iér  oom  .speciûaue.  I^ïous  la  re- 
plaçons aussi  dans  le  genre  Bùlime,  ftuc[uel  eHe  appartient  par  tous 
ses  caractères.  En  consultant  tes  notes  (|ue  nous  ayoi|s  faites  sur 
plusieurs  des  aurlcules  ie  I^mafc)^,  on  verra  auellf»  sont  les  es- 
pèces de  ce  dernier  ^eure  qui  devront  passer  dans  celui-ci. 

Le  Buim^i  ffhhf  <9S|  fm^  OMpiill»  Q«tk{  1  oUoagttÉ ,  «Mlrof 
dans  1q  milieu;  la  spire,  qbtusç  au  sommet,,  est  forinée  4e  cinq  à 
six  tours  convexes,  larges,  lisses,  quelquefois  (inemeut  striés  vers 
la  suture  ;  le  dernier  tour  est  plus  grapd  f|ue  la  spjre ,  i|i  est  atté» 
nué  antérieurement,  et  percé  à  la  base  d'une  fente,  ogi&.ilvcale  très 
étroite,  et  presque  entièrequent  ciosç  \  l'ouvertiire  es|  çvgl^ ,  allon- 
gée, étroite;  le  bord  droit  faisant  uqe  légài'e  courbure  rentrante 
.  dans  le  milieu^, la  opiumelle  porte  sur  le  milieu  un  |||:Q3  j^li  blanc; 
le  bord  est  épais,  renversé  ei^  deb^rs»  et  d*un  t>e2(u  WfU^^  La  co* 
quille  est  d'un  fond  blanc  fauvQ  syr  le^i|«sl  se  mfmtrei^  un  petit 
nombre  de  làr^  fascl^  lonçitvdjnades  |  liniii^^  in:^ulièrement 
décbirées  sur  ]es  b^rds»  souvent  popcluéei;  4^  bl^us^  -ç|  ^Iquefois 
Ibrmant  par  des  lignes  çntreHsroiséçs  m^  tétf^  irrfprfifv. 

^  J19.  Jtiilkiie  boii0h6**m»letle.  BiUimus  pkaskmMas.  Hum.  * 

B^  tesfâ  oltloifgîusçttlâ^  Sfira  hrevîufçHl4t  çHufâ.  ^^fraçtikus  qumque 
subvenSrîcosis  ^  Uviter  sirlutis ^  si^^içlf^if^af^  p'if^if;  apaturâ 

rutomate  incrçssfttq  tejîexo  ,  çpniini^Q^  viçl^f^Qf  mifivctu' ultimo 
parte  inferiore'i.ntus  suturatecastaneo,  /. 

BuUmÙM  hsiomuL  Siiw.  SSool.  Xown.  t«  i.  pw  M.  «^  i,  pi.  I.  fi  t« 

BuUmus  phasianfilus,  Huçabplt^  Obs.  m^}. 

Belix  phasianella.  Férus,  ^q«J,  p,  48,  ft°  33§« 

Habite  le  Chili ,  le  ï^érçy,,  (]rr^udQ  çt  belle  çspèc^  ovale  oblongue, 
ventrue  dans  le  milieu,  obtuse  ^  çominet  ;  Içs  %QVff^^  jV»  nombre 
de  six,  sont  larges,  convexes,  jplissés  lt;>ngitq4imJeitteB|.  |^  dernier 
tour,  plus  grand  que  l«(spii'e  est  si^  ombilic.  li'ojuvertii^est  ovale 
oblougue,  tout  son  pourtour  est  d'un  beau  violet ,  et  sa  paroi  pos-t 

17. 
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térieure,  c'est-à-dire  la  paf lie  de  Tavant-dernier  tour,  comprise 
dans  Touverture,  est^d'un  beau  brun  violacé,  les  bords  sont  très 
épais,  renversés  en  dehors.  La  columelle  est  épaisse ,  et  elle  a  un 
pli  obtus,  très  oblique  et  blanc  sur  le  milieu  de  sa  longueur;  à 
Textérieur  les  predniers  tours  sont  d'un  fauve  clair ,  » ur  les  troi- 
sième et  quatrième  tours  se  montrent  des  fascies  longitudinales  en 
zig-zag,'  d'un  brun  fpncé  auxquelles  succède  une  couleur  blanche, 
violacée,  tantôt  uniforme,  t^tôt  irrégulièremjeot  ponctuée  de 
brun.  Nous  d^ons  à  M.  Rolland  .du  Roquan  fils,  de  Carcassonne , 
la  connaissance  d'un  fait  assez  rare  dans  les  coquilles  terrestres. 
Cet  amateur  distingué  nous  a  communiqué  un  individu  de  celte  es* 
.pèce,  portant  une  grosse  varice  survie  milieu  du  dernier  tour.  Au- 
trefois très  rare ,  cette  espèce  est  actuellement  commune  dans  les 
collec^tions ;  elle  a  7$  millim.  de  long  et  40  de  large.    . 

^  8p«  Bulime  gauche.  Bulimus  lœifiis.  Brug. 

4  B,  testa  suhcyUndraceâ  ;  glabrâ  ^  sînUtrqrsâ  ,  fascîatâ.^  lahro  suhre* 
flexoj  columeUâflava, 

HeUx  lœva,  Mull.  Verm.  p.  gS,  n9  298. 

Uster.  Conch.  pi.  33.  f.  2f  i. 

Knorr.  Yergn.  t.  6.  pL.ag.  f.  3 

Fav.  Concti.  pi.  65.  f.  A  3. 

Chemn.  Conch.  t.  ^.n.  loi.  pi.  1 11.  f.  940  à  9^9. 

Suîimuslœyus,  B^ug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  317.  n*  3i.. 

I(elix  lœm,  Dillw.  Cat.  t.  2:.p.  935.  n»  1 1  a. 

Bulla  /(flEff a.  Schrbt  Einl.  t..  i.  p.  194.  n^  22. 

Hélix  hepa,  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  t.  2.  p.  120.  pi.  xo.  f.  4. 

Habite  Amboine  et  les  îles  de  FOcéan  indien.  Espèce  bien  connue, 
que  l'on  ne  peut  confondre  avec  aucune  autre  dç  celles  qui'  sont 
sénestre  ;  celle-ci  l'est  constamment ,  elle  se  dislingue  du  Bulimus 
contrarias,  par  son  volume  toujours* plu^  petit,  et  d*autrës  carac- 
tères non  moins  cpnstans.  Chemnitz  en  a  rassemblé  sept  variétés, 
•  il  faut  actuellement  en  ajouter  quelques-unes  déplus.  CeUe  co- 

.  quifle  est  trop  connue  pour  que  nous  la  décrivions  ici. 

-]-   Si*  Bulime limnoîde.  Bulimus  Umnoïdes.  Fer. 

'  B,  testa  ovato-ohlongâconoîdeat  tenui,  pellucidâ  y  corneo'castaneâ , 
lœvïgatâ ,  ipirâ  acutâ;  anjhactibus  convexiusculis,  ultimospira  ère» 
viore,  hasi  perforato  ;  aperturaoffatâ,laùiis  teneribus  acutis. 
Férus.  Prodr.  p.  53.  no  3§3. 
là.  Hist.  desMolLpl.  142.  f.  9.  10.  ii.  Z2. 
Habite  la* Martinique  (Com.  M.  Petit).  Espèce  allongée,  conique^ 
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lisse,  mince,  dîapliane,  d'un  beau  brun,  plus  ou  moiiy foncé,  selon 
les  individus  ^  mais  ordinairement  foncé ,  la'  spire  est  pointue ,  oa 
y  compte  huit  à  neuf  tours  étroite,  convexes,  à  suture  simple,  dont 
le  dernier^  plus  court  que  la  spire,  est  percé  à  la  base  d'une  petite 
fente  ombilicale,  étroite,  presque  tout-à-fait  cachée  par  le  bord 
gauche;  l'ouverture  est  ovale  obtongue^  à  bords  minces  et  tran- 
chans.  La  longueur  est  de  a 3  millim.,  et  la  largeur  de  i  c. 

-[-  82.  Balime  bi-labië.  Bidimus  bilabiatus.  Brod.  et  Sow; 

B,  testa  ovatàfpaiUdefuStâ  longiiudinaliter  oblique  costald;  anfrao» 
ùhus  quinque  ultlmo  ad  basim  angidatâ;  aperturâ  auriculari  ;  pe^ 
ristomate  reflexo ,  jlnuoso^  porte  îabium  lanttllifero  ;  eolumeUa 
obtuse  unipllcatâ, 

firod.  et Sow.  Zool.  Joum.  t  5.  p.  49»  pi-  sup.  40.  f.  i.  2. 

Belix  maximiliana.  Férus,  Collect. 
V  Aforic.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  »«  part.  p.  43 1.  n*  26.  * 

Habite  au  Brésil  les  lUheos  (Mpricand).  Belle  et  singulière  espècie, 
ventrue,  à  spire  conique,  pointue;  composée  de  ci^q  tours  convexes^ 
à  suture  bordée,  et  dont  le  dernier ,  plus  grand  que  la  spire ,  est 
obscurément  anguleux  vers  la  base.  Sur  les  tours  sont  disposées 
avec  régularité ,  les  côtés  longitudinales  «obliques  un  peu  contour- 
nées en  S.  L'ouverture  a  son  angle  postérieur  rétréci  en  gouttière» 
lavcolumeile  très  épaisse,  d  un  pli  très  obtus  et  pen  marqué,  le  bord 
est  fort  remarquable  y  étant  formé  de  deux  Jpéristoroesy  l'un  sur 
l'autre.  Cette  coquille  est  souvent  rugueuse ,  et  d'un  blanc  terne 
et  calcaire,  quelquefois  elfe  est  d'un  jaune  fauve,  L'ouverture  est 
noirâtre  dans  le  fond ,  et  souvent  les  bords  sont  de  la  même  cou- 
leur. 

f   83.  Biilime  trifascié.  BuUmus  trifasciatus.  Brug. 

B,  testa  otfato-conicd ,  basi  tmbilicatâ^  lœvig<xtd  alfid,  in  ultimo  an-^ 
fractUffusco  trj/asciatd  ;  bi/asciata  in  aUerisfascia  superiore.  an* 
gustiore  ;  aperturâ  subrotundd,  edentutâ;  labr'o  simpUci  iiicras- 
sato  ,'reJlexOf  albo,    • 

HeUx  trifasciata  trtfhquebarica,  Chjemn.  Gbnch.  t.  i.  p.  z55.  pi; 
i34.f.  iai5. 

Bulimus  trifaseiatus»  Brug.  HncycU  méth.  vers.  t.  i#  p.  317.  n9  3a. 

Hélix  trizonalîs,  Fér.  Prod.  p.  55.  Uq  4^7» 

Hélix  trifasciata.  Dillw.  Gat.  t.  d.  p.  933.  n^  ^07. 

GmeLp.  3.64a.n*'.a47*  •S^'^^*-^'^'''^''^*  '. 
Habite  Tranquebar  (Çhemnitz.)  Coquille  iy<ale,  conique,  lisse,  blan- 
che^ à  spire  plus  longue  ^que  le  dernier  tour,  obtuse  au  sommet. 
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composée  de  six  à  «ept  tours  peu  convexes,  larges;.8ur  tes  pramiers 
o^oli  deux  zones  brunes  transvèrses,  là  première,  plus  étroite, 
est  sur  la  sului'e;  la  seconde  est  près  de  la  base  des  tours,  sur  le 
dernier  tour,  on  voit  une  troisième  zone  atitour  dé  l'ombilic.  L'ou- 
▼erture  est  ovale,  obronde,  blancte,  la  cohitnètlé  es't  simple,  et  le 
bord  droit  épais  et  blanc,  est  renversé  en  dehors.  Cette  coquille 
n*est  pas  commuite  dans  les  collections. 

i  84»  feuUiiie  petit- velours.  BuUmm  veluUna^hispi4as% 
filoric.  . 

A.  testa  ovato^globoiâ^epidermidepaUidê/mcQ ,  ptAeseente  etpiUs 
rectki  seriatim  disposais  induta^  anfractibus  comwwuculis,  uhimo 
hasi  perforato  /  spirâ  brevî^  acuiâ;  apemrd  albâ,  09ûiâ  ;  labro  re- 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  9«  part*  p.  4i9«  H»  »3»  pL  ^j  f.  4. 

.Habite  te  Brésil  dans  les  forêts  humides.  Es^pèce  fdrt  remaTipiabte  et 
biea&cite  à  distingiiei' 4e  toutes  tes  autres^  car  elte  es»  la  plus 
courte  et  la  plus  rapprochée  des  Héli<ses^oB  la  pl^oeraitdans  le  voisi- 
nage de  XUeUx  Isutana^  tk  par  la  li»me  et  te  directioB  de  Touver- 
tur'e,  elle  n'appartenait  réelleBient  «a  genre  Buliii^etf  Lorsque  cette 
co^nilte  est  fraiebe,  elle  es*  revente  d*tin  épideraie  formé  de  poils 
redressés,  très  courts,  semblables  «  um  yehwrs  peu  s^rré.  On  re- 
manqpie  aussi  de»  ]ig«e$  transvèrses  de  pt»ti8  pl«s  alleogés. 

f  M.  Bflflîtttétitfë.  ÈUimus  idireu^.  Btlïg. 

B^  Ustd  ovaté^  turgiddp  lœvîgatd ,  temdf  firagili  papfraced ,  suhum^ 
bUwataf  spirâ  obttudultimo  anfraetu  nudio  hfeviorè;  anfractibus 
piimis  sUbcuriuatis';  colore 'Juscâ  Uneis  sulphureis  fidffuratd. 

Hélix  vitrea,  Born.  Mus.  pi.  i5,  t  i5,.  i6. 

Scfth)t  Eilii.  t  i.  p.  ^H.  11*^  904. 

Çm^  p»  56194  tf>  s60t 
.     Gbe<(iQrGÔàcllft.zi«p»;^89rc<pK  ni9^itVié^%.%of3é 

£<i<MMM«î<'vàf^Bru^lnqiiBl»nMà>v>ei1kl.i.p»999»^   - 

SeUx  vitrea,  Ditlw>  Cat.  t.  2.  p.  919.  n*^  94* 
■  Habitei ,,..,i*  lâMtdfHtus.wHiHdm  de  M.  BTodftrîp  tt.flrfec  cette 
espèce  beaucoup  de  rapports.  Le  Bulime  vitrée  figuré  pour  la  pre- 
i»lère  fois  par  Borti  1  est  resté  jusque  datts  ceé  derniers  tabps  une 
coquille  excessiyeni^Qt  raî^ ;  on  necbimtfbsail  que  le  s^^^  individu 
figuré  par  F«utear  totnejp  partooftlHlipHia^il  èfr  a  été  rapporté 
quelques  individus  veâmHlisd^^  JPéreH.  £e^  Mi^  p^ebiAte  pour 
Qoitt  dit  moîn  qse  le  BidimMi  'eoim^  eql  esl  uatf  ¥«riélÉ$  cepen* 
dwft  il)  feestecmame  «ArtcAètt  [à^tipé»  Mtsttp»  dàu  te  BuUmus 
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vitréus  »  le&  pKittien  touta  ik>ht  abgutettl ,  ee  que  itous  Wsnm  vit 
daDs  aucun  indÎTldu  du  Cotumix.  Nous  n*avons  jamais  tu  cette 
espèce,  de  sorte  qu'il  nous  est  difficile  de  doiiner  d'autres  détails  à 
cesujet.'  . 

\  86.  Bulime  grain  dô  rîx.  Bulimùs  oryza.  BrUg. 

27.  testa  elongatth^turtità ,  *dtrdâ,  virêicente  apiee  oBtusd,  hasi  sub-» 
perfohttàf  longtptdiïialiter  tentUsshhe  itritUà;  ànfractihns  tàtgiutis^ 
éônveiâst  aptUtuH  mintiHâ ,  ovûto^ireutûri^  lahio  tên^,timpltcif 

ÛCUtO, 

Énlimus  ôtyta.  Brug,  Encjr. méth. ters.  1 1.  p.  3^S: 

Htïix  oryza,  Moric.  Mêm.  de  Getiève,  t.  7.  di«  paît;  p.  4^3»  no  16. 

Fêrtis.  Prddr.p.  521.  nô  38o. 

Habité  le  Brésil,  très  petite  espèce,  allongée  ;  turrîcutée ,  obtuse  au 
^bminet»  thince ,  TÎtrëe ,  transparente ,  autt  vert  pk\\i  im  jaunâtre, 
la  spire  Se  compose  de  huit  tours  étroits,  convexes,  très  finement 
striés,  le  dernier,  beaucoup  f\us  court  que  la  spire^  bffi%  h  la  basef 
un  très  petit  ombilic  que  recouvre  à  peine  un  bord  gauehe  blan- 
cbâtre  très  étroit.  L'ouverture  est  ovale,  obronde,  à  bords  minces 
et  traUtihàns.  (Cette  ptnite  tbqtiillé  â  ^.mitlinh  de  long  et  a  et 
demi  de  large. 

f  87.  Biilime  de  Brodertp;  Bidinins  BrOderipii;  Soi?. 

B,  testa  oifàtO'pjrramidtiii,  tenta  alhiaxnte^  rûgro  fulvoque  elegantis» 
sims  m4umiata  et  variegatdi  an fraciibus^uin'fue  rapide  crescenti^ 
6us,paulukim  ventHcosis;  sutura  tubeonfluenti  ^  superficie  granu' 
Us  mini  mis,  lon^itudinaKter  seriàiim  disposftis, 

Proc  ôf  Éool.  Soc.  Lond.  18  3a.  p.  3o. .  ,     ' 

Sbw.  Conch.  iilust.  Bulïmns.  f.  z.  X*,  x*\ 

Muller.  Syn.  Test.  p.  16.  u»  i. 

Habite  au  Cbili ,  dans  la  fissure  des  rochers,  près  Coplapo.  Une  va- 
riété se  rencontre  au  Pérou  ,  p^ès  Jqoiqui  (Cùming).  Belle  espèce 
mince  et  fragile^ayant  beaucoup  de  rapports  avec  VHeiix  wtreus 
de  Born  {BuUmus  tiireus  Brug.).  Elle  est  inoins  globuleuse ,  très 
mince,  brunâtre  en  dedans,  et  remarquable  par  la  beauté  de  sa 
color&lion'  des  zones  longitudinales  blaiichâtres ,  inarquêês  dé  la- 
eheâ  d'uti  J)rtM  noirâtre  alternant  avec  dei^  z6hek  d*nn  beab  fauve 
brun }  la  éolunteÛè  e^t  trh  filet  «bMe ,  tOtdtt  sûr  Itti-tfiiêîhe  ;  la  sur- 
face extérieure  est  chargée  de  rangées  très  serrées  de  fî^S^  grauu» 
tatréns.  les  grahds  indfviJrtJ  tfnt  $5  miBith.  de  îi^ng^  cl  36  te  dia- 
mètre. 
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f  88.  .Bulime  bigarré.  Bulimus  cotUmix,  Sow. 

B,' testa  gîohosp'pyramidali,  anfractihus  quatuor  ad  qùînque  lien* 
iricosiSf  çlhicantibus  jfusco  maculatis  et  variegatis;  sutura  dU^ 
tîncta*  superficie  tenuissimè  tramversîmstrtatâi-nmbiUcaparvo^ 

procéd.  of  ZooUSoc  Lond.  i83a.p.  3o. 

Sow.  Conch.  illus.  Bulimus.  f.  3. 

MuUer.  Synop«  testac*  p.  17.  iio  3. 
'  Habite  au  Gbili ,  sous  les  pierres ,  dans  les  lieux  secs.  Espèce  ayant 
biçâi  des  rapports  avec  le  Bulimus  Broeleripii,  mais  elle  en  dif£ère 
parce , qu'elle  a  toujours^ Tombilic  ouvert,  elle  est  plus  globuleuse , . 
toute  sa  surface  est  couverte  de  stries  transverses  extrêmement 
-  fines,  onduleuses  et  très  rapprochées.  Sur  un  fond  d'un  bJanc 
corné,  cette  coquille  est  agréablement  tachetée  de  brun  fauve;  les 
taches  nuageuses ,  sur  leurs  bords ,  sont  disposées  tantôt  en  zones, 
transverses,  tantôt  en  zones  longitudinales.  Longueur^  97  mlllim.» 
largeur  ao. 

f  8g.    Bulime  de  Goquimbo.    Bulimus    Coquimbensù. 
Brpd. 

B,  testa  lœi^if  ovato-fijuiformiyfragïU^suhdiaphtmâ^  albido'fusàd^  ma- 
cuUs  stngisque  nigro' fusais  sparsâ^  anjractibus  sex  longitudinaU" 
ter  striatis^  uleimo  maximo f  laàro'acuto.' 

Procof  Zool.  Soc.  Lônd.  x83a.  p.  3o.. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  8.  '  . 

MuUer.  Synop.  testac.  p.  17.  no  3. 

Habite  à  Goquimbo/  sur  les  montagnes.  Ovale,  bbloogue,  à  spire  co- 
nique et  pointue.  Six  tours  peu  convexes ,  dont  le  dernier ,  plus 
grand  que  tous  les  autres,  test  très  mince  et  fragile,  irrégulière-- 
ment  strié  par  des  aecroisseméns;  ouverture  grande,  ovale,  oblon- 
gue ,  atténuée  postérieurement 3  bord  droit,  mince  et  tranchant; 
columelle  très  étroite,  formant  un  jpetit  pli  tordu.  Toute  la  co- 
quille est  d'un  blanc  fauve,  et  ornée  d'un  grand  nombre  de  taches, 
les  unes  presque  noires ,  disposées  presque  toujours  en  rangées 
.longitudinales  ;  les  autres  plus  irrégttU^es  et  d'un  brun  pâle.  35 

.    millim.  de  long,  x  7  de  large. 

90.  Bulime  du  Chili.  Bulimus  Çkilensis.  Less. 

B,  testa  omtO'rpYramidaUf  suèpellucidd^fuscâ,'Striis/€iscUsque.in' 
•terruptis  caitaneo'nigris  varia  ;  anjractibus  sex  grarmlosis  ;  labra 
acuto»     , 

Broderip.  Proeeed.  of  Zooï.  Soc.  Lond.  iSSal  p.  31.  Bulimus  gra* 
nulosus,  ^ 
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BuUmus'granulosus,  Sow.  Gonch*  illust.  f.  7<'  7** 

Bulimus  granidosus.  MuU.  «yn;  MoU.  p.  17.  Dq  4. 

Bulimus  chilensis,  Less.  Ypy.  de  la  coq.  Z00I.  pi.  7  f.  3. 

Habite  à  Yalparaiso  et  sur  Jes  montagnes  de  la  Conception.  Quand 
même,  M.  Rang,  avant  M.  Brodepip- n'aurait  pas.  donné  le 
nom  de  Granulosus  a  une,  autre  espèce  de  Bulime ,  il  aurait 
toujours  été  nécessaire  de  rendre  à  celle-ci  le  nom  que.  le  pre- 
mier, M.  Lésson,  lui  imposa.  Ce  Bulime  est  ovale,  oblong»  à  spik« 
obtuse,  à'peu-près  aussi  longue  que  Touverture , . lès  tours  sont 
convexes,  s'accroissent  rapidement,  et  leur  suture  est  finement  cre* 
nelée,  toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  de  fines  granu- 
lations. L'ouverture  est  ovale,  obloolgue,  un  peu 'inclinée  sur 
l'axe  longitudinal ,  son  bord  droit  est  mince  et  tranchaht^  la  colu- 
melle,  assez  solide,  fqrnre  un  pli  pbtus,  faiblement  tordu  et  blanc*»  * 
derrière  lequel  reste  ouverte  une  petite .  fente  ombilicale.  La  co- 
quille est  d'un  brun  roux,  plus  ou  moins  foncé ,  selon  les  individus 
et  ornée  de  zones  étroites  irrégulières,  souvent  interrompues,  d'un 
^  brunr  marron*  fonce.  Cette  coji^lle  a  4^  millim.  de  long  el  ao  de 
large. 

f  91.  Bulime  transparent.  Bulimus  translucens,  Broderip. 

*  JB,  testa  obJongO'pyramidaU,  lœvissimè  traruçersim  strîatd,  ptdUdè 
flavây  ^aldè  peilucidd,  anfractibus  quinqm  suèventricàsu, 

PfDceed.  of  Zbol.  Soc.  Lond.  i  SSa.  p.  -5 1 . 

Sow.  Conch.  illtn.  Bulimiis.  f^  XI. 

MuUer.  Syn.  testac.  p.  z  9.  i\o  7. 

Habite  l'Amérique  méridionale.  Cette  espèce  vit  attachée «ux  arbres. 
Espèce  assez  voisine  du  Bulimus  coxeiràmu  de  M.  Moricard  (va* 
riété  jaune).  Elle  est  allongée, conique,  minée,  transparente,  d*un 
jaune  citron  clair;  la  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose  de  six 
tours  assez  larg'es  et  peu  convexes  ;  leur  sur&ce  est  brillante ,  elle 
parait  lisse,  mais  examinée  à  la  loupes,  on  la  trouve  couverte  de 
stries  transverses,  tfès  fines»  distantes  et  4in  peu  onduleuses.  L'ou- 
verture est.ovalaire ,  à  bqrds  minces  et  tranchans^  la  columelle  est 
arrondie,  et  son  bord  se  renverse  fortement  pour  couvrir  une  pe- 
tite fente  ombilicale,  qui  néanmoins,  reste  toujours  ouverte  à  la 
base.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  a5  millim.  et  sa  largeur 
de  xa. 

ga.  Bulime  maillé.  Bulimus  scutulatus.  Broderip. 

B,  testa  pyramidali,  tenui ,  atbidd  velfithdy  Uneis^  macidisi  faspiis' 
queeasianeis  mterruptis\  seutulatd;  anfractibus  8  subrotundatis ^ 
iongitudinaliter  strialis  ;  umbilico  subobteeto. 
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Prqced.  of  Z6ol.  Sob.  hmà:  p.  io6.  i839« 

Sdw.  Gonch.  illos,  Bulimus.  f .  3p« 

Millier,  Synop.  Testac.  p.  ao.  Do  1 7. 

ffidnte  les  ooUioto  du  Pérou  .^Islajr.)  M.  de  I^russac ,  iditt  le  nom 
à!lSéiix  ^gtdata^  a  confondu  plosieurs  espèce^»  paritii  lesquelles 

■  cellé-cî  i  -qiie  M.  Broderip  a'  séparée.  Elle  est  allongée^  turriculée, 
conique;  éa  spire  est  éomposée  de  huit  à  neuf  tours  convexes, 
striés  irtégulièremeht  dans  leur  longueur.  îi'dutérture  a  à  peine 
le  tiers  de  la  longueur  totale  ;  elle  est  ovale^  à  bordft  minces  et 
tnmchaBsi  la  eoliiuielle  est  arrondie»  et  le  beird  gauche  se  renverse 
au-dessus  d'une  fente  pmbilicale  9  qui  reste  toujours  odTerte.  Cette 
€0i{uilte  est  d*un  fond  hlane  grisâtre  on  ronssfltre,  et  elle  est  ornée 
de  fiuciia  transversales  ^  quatre  ou  cinq  sur  le  dernier  tbur»  com- 
*  *  p<»sées  d'un  grand  nonibre  de  petites  lignes  brunes  Idngitudinales , 

très  tapprodiée8«  Cette  coquille»  longue  de  28  millim.  et  large 
dé  la;  21  y  a  d6s  individus  moins  turrieulés  et  plus  tenirus. 

f  93..  Biiliiiie  aBahdonilé.  Çûlintùs  derelictûsi  BïbA. 

s,  iesiâ  vèriirîcoso^pj'ramfmk  f  alBîdd,  sûbâïaptidnâ  ;  anfractibus 
6  longîtudînaliter  striafis  ;  apice  solidulo^  snbpapîUàn  ;  umbilicQ 
Mùgnûé 

Brod^  {^rooéed.  ôf  Zool.  Soc.  Lond.  i83ai  p.  107. ,  * 

•     Sow.  Conch;  illust  BulimuS.  f»  36. 

Muller.  Syn.  Testa&  p.  aa*  n®  ai. 

Habite  à  Gobija,  BQlivia.  Espèce  commttne  et  aisez  variable.  Elle  est 
ovale,  ventrue;  largement  et  profondément  ombiliquéb  i  la  base, 
.la  èpire  çst  plus  courte  que  le  dernier  tour;  où  y  ebmpté  six  à  sept 
tours  Convexes,  les. premiers  forment  un  petit  mamelon  lllse  et  d'un 
rouge  foncé  ;  ks  suivans  sont  striés  irrégoMèrement  ^  des  accrois- 
.  semens,  et  ces  stries  sont  ëoi4)és  en  t^avets  par  d'autretf  très  fines, 
^sMntes^  <jite  l'on  remarque  pa^iculiercDient  à  la  partie  supé- 
rieure des  tours.  L*ouVèrtuire  est  dcjetéè  à  droite;  eHe  est  ovale , 
aemi-lunaire,  blandie  on  fauve-claff;  La  coknnelle  eit  arrondie, 
épaisse,  droite i  le  bord  gauche  t^ès  élargie  s.dn  pq^t  d'insertion 
à  ravant-dernier  tour  se  renverse  au-dessus  de  i'jlmbilic  ;  le  bord 
droit  est  simple,  mince  ^  mais  fortement  rèâTersé  eii  dehors.  Cette 
coquille  est  ordinairement  dHm  blrfnè  jaunâtre  eii  ro4&tre,  très 
pâle,  et  elle  passe  par  des  nuances  insensibles,  jusqu'au  brun 
foncé.  Les  grandsindividusont  âS  mnimi.'de  bng  et  18  de  large. 
"t   q4  Biilime  changeant.  Buîimus  varians.  Brod^ 

^  Bi  testé  Blongatdf  subnitidd,  castaïué  ;  viMCûliê  strtgisquê  Mis  va» 
rid  ;  anfra^tiàus  8  h/igitt^iiinalker  sïnati$$  knMieè  màUocri, 
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Brodr.  Aroc.  of  ZooL  iSoc  lond«  xSSs.  p.  107. 
'  Sow.  Gonch.  Illiôt.  BuUmus^î,  ao.  ao\ 

Muller.  Syn.  Testac.  p.  99.  no  sa. 

ftâMte  les  ttiontagties  Ai  Péfeil  (Trtitilld)»  Sspêée  idlmigéé ,  Miklafs 
riculée,  qaelquefois  subcylindracée,  elle  est  variable  dans  sa 
forme  et  ses  proportioDs^  et  néanmoins  se  reoonnait  toujoors  fie»- 
tenent;  la  spire  est  blanehe  et  ojblnse  au  sommet;  les  "premier^* 
tours  sont  étroits,  peu  convexes ,  les  siùvans^s^élargissënt  rapide- 
ment, et  sont  plus  convexes;  le  dernier ^  beaucoup  phis-conrl 
que  la  spire,  est  percé  d*un  ombilic  étroit  et  prol^nd ,  en  partie 
caché  par*le  fenversement  et  rAargîasemetit  du  boni  gauche;  la 
région  ombilicale  est  blanche,  les  sutures  sont  blanchân^s,  ist  le 
reste  est  d'un  beau  brun  foncée  parsemé  irrégulièrement  de  grosses 
taches  blanches  eiitiulaires  ;  quelquefois  ces  taches  se  touchent  et 
se  conCfndent  en  tones  longitudinalesi  L*eu?erture  est  ovale, 
obiongue,  à  bords  minces,  traochans  et  blancs,  dette  eoqaille  est 
loDgne  de  3&  miÙini.  et  large  de  1 3* 

f  JyS.  BbUmé  sàll.  Balimuè  sordldtii.  L«5s6ti. 

B,  testa  ovato*awtd,  sordUè  aibidâi  fidvihmamkuâ;  anfroêtibus 
6  cnberwUnè  lomgitudmaliter  granuloso^triatis^  ultimo  maximo  ; 
nfentricosofunMlco'ma^nofepiJermidètenui, 

Vat»  4t,  gramtiis  étrusque  pàuio  ^leçaiiwiiu»  suèaiiidis» 

Far,  b.  albiddfiukiU  eastàneU, 

Far,  c.  wmâ,  aUtiddJuscus  interrupûs  sowMdè  càstanàê, 

firod.  Proeeed,  of  Zool^  Soc  iiond«^i83a4.  p.  107.  J?.  Prpfeus, 

Lesson..  Yoy.  de  la  Coq»  Zool,  pL  i3.  f.  3. 

,B^mUs  PititèUs.  SoW.  febnci.  llhis.  f.  i4.  tf.  b.  fe- 

Ml  XHller.  Bpu  Tesfaé*  p^  sa»  v  i^i  •     . 

fiabîlè  les  Bontàgnet  da  Péroiii  M»  ÏMUkt  dans  ù.lAologie  du 
voyage  de  la  Coquille^  publiée  en  z83o ,  donna  le  pi^e)Bier  le  nom 
d^Sordidm  à  eetié4tapèk&  Depi^B  Iki  King^)  dane  le  if"*  numSro 
du  Zoological,  journal  qtti  parut  en  i^3x  1  iniposa  aussi  le  nom 
de  Sordidus  à  une  attire  espèce  damêdie  genre ;.ee  èera  donc  à 
cille-ti  qntf  le  alimde  Sardûuk  devra  rester^  oaron  ne  pent  adop* 
ter  ne»  plus  le  bobI  de  Bulimiu  proteué  j  pfopésé  par  M.  Brode- 
nt en  i83^^  àéits  les  Prooéedings  de  la  tfoeiélé  loaiogique  de 
iAttdres.  GeUe  coquille  obWnghe  ^  ventrue ,  est  très  variable  dans 
sa  fbrme  «f  sa.colêtotidD;  sa  siirfdèe  est  tottjàurs  probniSémenl  dé- 
coapée  eii  g^canUlalidki  pér  Fent^eertoisemént  des  strte»  ordinaire- 
ment d'ttt  Uaso  jitaiàOre  >  sale  et  téraë^  elle  eA  qilelqtaefob  ornée 
dé  zo«e»Mto»fene»bfaii0à,d'«itTcaiéÎ84<Mile9  de  titdbes  subqua- 
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drangulaires,  4*uQbrun  terreux.  La  longueur  est  de  4o  millim.', 
la  largeur  de  a  8. 

-}•  96.  BvMxae  y ersicoïOTe.  Bulimus  versicolor.  Brod* 

B,  t€stà  oçato-pyramidaUf  alhidd,  maculis  càstaneîs,  vel  castanea  ma» 

\  €4flts  albidîs  varié;  anfraetibus  6  minutissimH  longitudinalitersuhde* 
'  presso-granuloso'StriatU  ;  Icbio  exUriore  aiùente;  umbilico  medio' 

cri;  epidêrmide  tenui, 

far.  fttscid  albidâ  basali, 
.    Brodr.  Proçeed.  of  Zoôl.  Soc.  Lond.  1 83t2.  p.  1 08. 

Sow.  CoDch.  Illust.  BùUmus,  f.  16.  xC*.      '      ' 

MuUer.  Syn.  Testac.  p.  a3.no  26. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  Espèce  Yariablë  pour  sa  coloration* 
elle  est  ovale ,  oblongue,  à  «pire  obtuse  formée  de  six  tours  con- 
TexeSf  dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  Itt  autres  réunis;  la 
base  est  percée  d*un  ombilic  médiocre ,  en  partie  cacbé  par  Télar* 
gissement'da  bord  gaucbe.  L'ouverture,  est  ovale,  oblongue  à  son 
extrémité  postérieure  ;  les  bords  ont  une  tendaùce  à  se  joindre  et 
à  compléter  le  péristome.  Ce  péristome  est  blanchâtre,  et  Touver- 
ture  est  brune  en  dedans;  les  bords  sont  épaissis  et  renversés  en 

.  dehors^  La 'surface  de. cette  coquille  est  couverte  de  ponctuations 
et  de 'granulations  oblongues,  longitudinales,  disposées  en  séries 
transverses;  la  couleur  est  blbnche,  avec  des  taches  onduleuses, 
étroites,  longitudinales^  brunes  en  petit  nombre,  et  depuis  cette 
coloration ,  on  arrive  p*ar  nuances  insensible  à .  celle  d'individus 
bruns,  avec  quelques  zones  blanchâtres  quelquefois  interrompues. 

f  97.  Bulime  rougeàtre.  Bulimus  rvhellus.  Brod. 

^.  testa  te^uif  dîaphand,  subpjrramidali  y  pçdlidè  rubrd,  obscure  ai^ 
bido-macutosd  ;  anfracdbus  7  longituditèoUter  striatis;  umbilico 
mediocri»  .  , 

*•  >  Brod.  Proceed.  of  Z00I.  Soc»  Lond.  x832.  p.  ia4.     .  s. 

Sow.  Gonch.  Ill.ust.  Bulimus.  f.  3a. 

Muller.  Synop.  Testac.  p.  a4*  û®  a?- 

Habite  les  montagnes  dû  PéroÏL  Jolie  espèce  allongée ,  étroite,  sub« 
turrlculée,  à  spire  conique  à  laquelle  on  compte  sept  à  huit  tours 
à  péme  convexes»  irrégulièrement  striés  par  des  accroissemens,  et 
plissés  sur  les  sutures;  le  dernier  tour  est  moins  grand  que  la  spire, 
il  est  percé  à  la  base  d'une  fente  étroite ,  au-dessus  de  laquelle  se 
rabat  un  bord  gauche  blanc ,  large  et  plat;  l'ouverture  est  allon- 
gée, étroite,  longitudinale;  à  bords  minces  et  tranchans;  la  cola- 
melle  est  étroite-,  dans  le  prolongement  de  Taxe^  et  aplatie.  Cette 
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coquille  est  d*une  couleur  uniforme ,  orangée  i  quelquefois  onngé 
rougeâtre.  Elle  a  3x  millim.  de  long  et  x a  de  large. 

•J-  98.  Bulime  rosé.  Bulimus  rosaceus.  King. 

^^.  testa,  ovàtO'ohlongâ ,  scabriusculâ  ;  apicè  et  ànfractibus  primîs  ^ 
rosaceis,  cœteris  viridifuscis;  làhro  aibo;  suturis  crenui€Uu  velpli' 
catis. 

King..Zdo].  Joum;  t.  5.  p.  34t.  n^  33; 

Sow.  Conch.  lUust.  Bulimus,  f.  5. 

Yar.  av  Mmor.Bulimus  chîîîensis,  Sow.  Jun.  proceed.  Soc  ZooL  Lond.  - 
:833.'p.  36. 

fiuUmus  chiUensîs.  Muller.  Syn.  Test  p.  a4.  n®  ag. 

Habite  les  rivages  de  rAmérique  méridionale  (Chili)..  Noqs  réunis- 
sons à  l'espèce  qui  est  nommée' par' M.' King.  Bulimus  rosaceus, 
celle  que  plus  tard  Af .  Sowerby  le  jeune ,  indiqua  sous  le  nom 
de  Bulimus^  chiliensis.  Nous  avons  plusieurs  raisons  pour  opé- 
rer cette  réunion.  Nous  avons  sous  les  yeux  les  animaux  des 
deux  espèces ,  nous  les  devons  à  la  bienveillante  communication 
de  M*  Lajoye.  Ces  animaux  sont  semblables;  quant  aux  coquilles,  si 
l'on  prend  les  variétés  extrêmes ,  on  leur  trouvera  bien  quelques 
différences  et  des  caractères  communs;  mais  cette  communauté  de 
caractères  "se  manifestera  de  plus  en  plus,  à  mesure  que  l'on  obser« 
vera  un'  plus  grand  nombre  d'individus.  Cette  espèce,  sous  un 
moindre  vol.ume',  ressemble  au  BuL  ovatus ,' toute  la  surface  est 
très  finement  granuleuse  ;  le  sommet  est  obtus,  et  le  premier  toinr 
semble  rentrer  dans  le  second,  comme  s'il  avait  été  tiré  de  l'inté- 
rieur dans  cette  direction;  les  sutures  sont  crénelées,  et  quelquefois 
dentelées.,  * . 

f  99.  Bulime  blanc.  Éidimus  alhus.  Sow. 

B.  testa  ovato-^entricosâ  y  albâ ,  oTiquando  intus  cameâ;  apice  ob»  . 
tuso;  anfractibus  quinque  globuîosis  lavibus;  apet^râ  ovali^  labio 
ienuif  aeuto;  umbilico  minima. 

S<m,  Jun.  Proc.  of  Zool:  Soc  Lond.  X833.  p.  73; 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  5i. 

Muller:  Syn.  Testac:  p.  s8.  no  45. 

Habite  aux  environs  de  Gopiapo  (Cuming).  Elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété  du  Bulimus  Erythrostoma  de  M*.  Sowerby.  Elle  est 
ovale,  globuleuse,  tisse  ou  substriée  par  des  accroi&semens,  elle  est 
ordinairement  blanche  en  dedans  et  en  dehors,  et  ayant  toujours  le 
sommet  obtus  et  d'un  rouge  rose  ou  carminé.  L'ouverture  est  quel<^ 
quefoisd'on  brun-jaunfttre  en  dedans;  les  tours  sonttrès  oonveies. 
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.  le  deriiler  c;^t  percé  d*qii  pmbiHç  m^tocr^  La  tongmur  est  de«t 
milliin.  la  largeur  de  x5« 

f  loo.  Bulfaae  striatule.  Bidimus  êtriatidùs.  SoWé 

9»  ^stâ  ohlon^<haeuminat4  f  comeo^lhifiante ,  transverslm  fiueo  zo^ 
natd,  apîcè  ohtusiuscuio  tmfractibus  convexis  confofÛrA  longitude 
naliter  striatis  ;  strik  ^kvatiusçulis  çxiUèus;  afèrturd  oàlongâ,  la- 
hiis  temdbus  acuiism 

Sav.  Froc  of  Soc.  Zool.-^iid.  ;833,  p.  ^3^ 

Id.  Gonch.  IIIu8t.f;58.  •   ' 

Muller.  SJn.  Testfiç.  p.  ^9,  n*»  4Ç. 

Habite  au^  ^virom  de  Lima^  soqa  le^  pierres  (Çui|[mi|^)  Espèce 
oblon^e^  ço|^qqe ,  a^Dt  k  dem^ertçur  ventru  et  presque  égal  à 
la  spire.  Celle-ci  est  obtuse  au  son^net^  composée  de  sept  à  huit 
tours  convexes  j  dont  les  premiei's  sont  lisses,  et  les  s^ivans,  fine* 
ment  et  assez  profondéB|ei|t  striés  dans  leur  lpp|[iieur{  le  dernier 
tour  ^t  feroé  à  ^  ï^^  d*mi  o.^bj|jç  assez  large  e^  profond,  à 
pein^  recouvert  par  im  p^t  baj^l  gauchie  ;  Tp^uverture  est  ovale , 
oblongue,  Textr^niité  du  bprd  4^9^^  ^  rçcpu^b^  àgau^e  comme 
pour  rejoindre  Textrémité  du  bord  dfl  c^b  ç6té,  1^  bords  «>ût  minces 
et  traqçhansr  Tpute  celte  çQc^uiUe  est  milice,,  cornée ,  transpa- 
rente ,  4e  couleur  brun-iaMve,  très  claire ,  je  sommet  est  plus  foncé; 
i)  y  a  des  individus  qui  pnf  cette  couleur  iiniforme,  d'autres  qui 
pl^t  des  fia^p(VP^\iles  IvriMies  lopgi^qdin^les.  Ces  flamipules  sept  rem- 
pl^ées  49zv%  VAÇ  série  ^e  variétés»  pâT  des  ^scies  transverses  plus 
PU  m.ojif^s  ^Q,^l).rei4ses.»  çt'p)us  pj^  moin^  k^'pes.  Cette  coquille  a 
ao  millim.  de  long,  et  xx  à  xa  de  large. 

t  loi.  Buliih^  4as  c^Çi^.  ^Miipms  ça^qtru^  Çrqcî, 

$•  Hi^^.fii^ifpKf^hL  ^jran^aU  ^  çlbidd,  su^peUuçidd,  ooaîesçfinte;  an^ 
^çti^us  jex  ^ventriçosiilongitudimd^ef  creierrim^p  dwaio* 
itriatU;  spîrâ  apice  subrU^a^ 

PFOceed,of?Qol,  &p*,;.QÏi4f  f83%.j>.|x^  /  . 

Sow«  CoDcE.  illust.  Bulimus^  (.  s^% 

Muller.  Syn.  Test.  p.  17.  n^  5., 

Ka^^  \\  Çi^loMibie,^  ^  h  Wp^taj^lie  (9t»H»K-  Ç^»9te  q^ongue^ 
Mfm'l^  f  foiwée  de  si^  ov^  sep^  touiv  pjçii  ç(myç]|es  «  i^^s  finement 
^  profçtpd^^t  striés.  VPUVer^ure  ^\  Q.Y§Iw^  ^  W^  minces  et 
tifXM4MlP>  Ja  coIumellaesH  courte,  peu  épaissie,  çt  |q  bord  gau- 
çbft  cni^vae  uqi^  petite  fw^»  owWMe.  Twte  1%  çpquille  est 
yj^Qp^  V^i;^pareAte ,  4*un  blaoc  i^^t''^  ppaUn  ayeç  le  sommet 
noirâtre.  Us^ait  possible^ue  cette  espèce  ue  soit  qu*ùne  variété 
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éa-BuHmus  lUaçeuê  de  M*  àe  Fénusae ,  ta  dont  on  ne  pent  guère 
tWurer  positivement  que  par.  la  comparason  hnmédiate  des  es- 
pèces. Gellë-cî  a  a3  BÎllim.  de  long  et  i a  de  large. 

4-  loa^  fiulime  brillant.  Bulimus  niii^UiS,  Prdd. 

Jlt  ^tdJM^^  >  suk^lucid^^  nUi4è  alMi  ffrigU/requmtibua 

4m^^  4^M£M  i  t^ejfukugrQi  lahto  qçuUf.    . 
.      ffQCged.  fl(  jwl.  9»fi.  îioad.  iS3ia.  p.  3«. 

Soif.  Ç^Qcbr  Qlmt,  ^(ftfinm.  f.  a. 

iftu^ler.  Sy».  test»  p^  ?$.  1»'  «, 

^bitç  au  7«f«u  (Tunibe%)i  (Cuming);  forVbeUe  ^pèce,  ayant 'assez 
iq  poKt  du  JP^uliipms  peruvimuSf  doift  el^  isesté  d!%tl)eur8  bien  dis* 
tincta;  elle  est  o^ale^  conique,  sa  spire,  composée  de  sept  toufv 
convexes  et  striés,  est  obtuse  au  sommet.  L'ouverture  est  'pins 
courte. que^ la  spire;  elle  est  ovale,  oblongue,  fisuve  en  dedans,  ses 
bords  sont  minces  et  tran^àans,  la  oolumelle  est  blancbe,  et  un 
peu  topdue.  dans  sa  longueur.  La 'coquille,  sur  un  fond  blanc  est 
ornée  de  zones  longitudinales  irrégnUèreiBent  espacées,  mais  sou- 
vent rapprochées,  d'un  beau  brun  rougeAtre,  le  sommet  est  noir,  et 
les  zones  paraissent  .dans  rouvertuiti ,  à  cauSe  du  peu  d'épaisseur 
du  test.  La  longueur  est  de  a g^  nûllim.  et  la  largeur  de  i3. 

*)*   io3«  Bulime  guttulé.  Bulimus  guttatùs.  Brôil 

:  B,^  testa,  f^fiforn^ ,  ji^^^i/iiè  fuicâ,  g^ttU  linçisqt^  Ifij^îtudinaUbus 
alhis  yaf:idi  ^r^{ibi^  se;ç  çflc^pc^Mkri  ef  qv^^  «fepkmtino. 

I^ropeéd.  pf  Z09I.  Sqç.  Lw^.  x83a.  p.  3i, 

1^0^^.  Çoi^ch.  illu^t.  BuHmAS.  f*  19*    ' 

^klujler,  Sjpi.  \f^Ju  p.  ^8l>o  8, 

'  Habitfi  cm  ipéjcou  (Pu.mipg]|.  GoquiUç  Qva|e,.  ^hjpygue,  m^nce},  trans- 
parente, d'un  brun  fauve,  marbrée  de  lignés  et  ^  guttules  longi- 
tudinales ,  blanches,  la  coquille  est  lisse,  et  son  sopnmet  subcylin- 
draoé  est  en  mameloià;  i'4)uverture  est  ovi|le,  oblôngue,  àlMrjs 
minces  et  tranchans.  L^  colu^elk  e^  l'i'un^  9^  ^9  P^  tordue. 
Lo.nguqui:  a  a  nullim,  largeqr  ^9^. 

f  io4.  ^yjî\^\me  r\x\a^.  Bulimus' lea^^ 

'    B,  testa' pyramidali,  albidê^  subdktphandi.vittts  httîsfiacîs^  circunk^ 
data  ;  arifractibus  septém  turgiâis  làngitiuimaiiter  ievissimè  sUia^ 
'    ^f  labnàaeiao;  umbUic(Kmedhcri;  aperturâ  corneâ, 
Muhmus  'viuatus.  Brod.  Proceed.  of  zool.  soc.  lond.  i83.a.  p.  3  c. 
id.  Sow.  Gond»,  ilhist.  f.  6.  6*. 
M  MoUer.  Syn.  test  p.  i(^.  m  9/ 
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'  Habite  aa  Pérou  (Gaming}.  Nous  c}ijMigeons  le  nom  donné  à  cette 
espèce  par  M*  Broderip  /parce  que  lonf^lemps  aTiEint,  Spix  a^ait 
emi^loyé  la  même  dénomination  pour  ;  une  autre  espèce  du 
même  genre.  Délie  espèce ,  ovale,  ventrue,  à  spire  conique,  com- 
posée '  de  sept  tours  très  convexes;  très  finement  striés  dans 
leur  longueur.  Le  dernier  offre,  à  la  base^  |ip  «ombilic  d'une 
médiocre  grandeur;  Touverture  est  presque  aussi  longue  que  la 
spire;,  elle  est  rosée  en  dedans,  sef  bords  sont  simples  et  tran- 
dians  ;  la.columelle  est  droite ,  et  torme  avec  le  bord  droit  un  an- 
gle très  obtus  ;  la  coquille ,  sur  un  fond  blanc  ou  blanch&tre  est 
.  ornée  de  bscies  rubanées  ^  larges,  linéolées  de  rouge ,  sur  le  brun 
*  '  elles  soiit  quelquefois  subarliculées*  Cette  coquille,  d'une  coloration 
agréable  et  éléganfe ,  a  3o  ndllim.  de  longueur  et  18  de  large. 

f  loS.  Bulinie  scaX^nf orme.  Bulimùs  scalariformis.  Brod. 

B,  testa  pyramidali  suffascd,  anfraçtibus  quinquè,  subturgidis^  crû' 

-    berrime  longitudtaaliter  costatis;  ftAro  dcuto^  timiiUco  magno. 

Far,  testa' fuscâ^fascUs  €t  lineis  tponsversis  qlbis, 

Proceed.  ojf  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  3z. 
<    Sow.  Conch.  illuftt.  J^u/imitf  f/i3. 

MuUer.  Sjfu.  tésl.  p.  19.  vP  xo.        "  .  *         '^ 

Habite  au  Pérou  (Ancon)  (Guming).  Petite  espèce  curieuse,  subturbî- 

.  nifoime ,  ayant  un  peu  Tapparence  de  certains  Scalaires  ;  ses  tours 
de  spire ,  au  nombre  de  cinq,  sont  très  convexes ,  le  dernier  est 
largement  ouvert  par  un  grand  ombilic,  et  toute  la  surfaice  est 
chargée  de  stries  lamelliformes ,  régulières  et  tr^  rapprochées; 
l'ouverture  est  ovale ,  obronde,  à  péristome  simple,  àign  et  pres- 
que continu  ;  la  colùmelle  est  blanche ,  et  le  bord  gauche  est  peu 
élargi,  tonte  cette  coquille  est  d'un  beau  briin  foncé  ;  il  y  a.une  va- 
riété avec  des  fesicies  transverses  blanchâtres.  Longueur,  1%  mil!. 
largeur  8. 

-|-  io6.  Bt^Iime  pàtillon.  Bulimùs  vexillum,  Brod. 

B,  testa  pyramidali,  albente,  ^ittis  castaneis/asciatd;  anfraçtibus  6 

,   lemsimè  longitudinaliter  stnàtîs  ;  umbilico  sidtobsoleto, 

Proceed.  of  zool.  soc.  L'ond.  idSa.  p.  io5. 

Sow.  Gônch.  illust.  Bulimus.  f.  a6.     , 

MuUer.  Syn.  test.  p.  19.  n^  1 1. 

Habite  Tile  de^àboga,  dans  le  golfe  de  Panama  (Guming).  "Coquille 
ovale,  oblongue,  ventrue  dans  le  milieu;  la  spir^,  obtuse  an  sommet, 
est  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  elle  est  composée  de  six 
tourpisA,  convexes;  dont  le  dernier  a  une  fente  onoibiUcale  pres- 
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que  entièrement  dose  par  le  bord  gancbe.  L*ou.verture  e$t  ovale 
oblongue ,  à  bords  minces  et  tranchans ,  la  columelle  un  peu  tor- 
due, forme  uu  pli  obtus  et  un  peu  saillant.  Celte  coquille,  sur  un 
foqd  blanc  jaunâtre ,  est  ornée  de  zones  brunes  transverses ,  trois 
'Sur  les  premiers  tours,  cinq  sur  le  dernier,  la  dernière  circonscrit 
Fombilic  à  la  base.  La  longueur.est  de  a 3  millim.,  la  largeur  de  i  a. 

-f*  X07.  Bulime  pustuleux.  Bulimus pustulosus*  Brod. 

B,  testa  fusiformi,  efaàeo  alàente,  suàdiaphanâ,'  anjractibus  sex  siriis 
monili/ormihus,  frequentibut^  iongitudinaiièus;  umbilico  mediocri» 

Proceed.  of  soc.  Zool.  Lond.  i83a.  p«  xo5. 

Sow.  Gonch.  illust  BuUmut,  f.  13. 

Mulier.  Syn.  test  p.  19.  n»  i  à. 

Habite  au  Cbili  (Cuming).  Petite  espèce,  alkmgée,  turriculée,  à 
spire  pointue,  à  laquelle  on  compte  six  tours  convexes,  étroits,  char- 
gés de  stries  très  fines,  longitudinales,  finement  granuleuses,  le  der- 
nier tour,  subglobuleux  y  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  grand 
en  proportion  du  volume  de  la  coquille.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongue,  à  bords  presque  continus,  mais  minces  et  tranchans, 
toute  cette  coquille  est  mince,  d'un  blanc  jaunâtre  \  tirant  sur  la 
couleur  abricot;  en  dedans^,  cette  cooleur  est  plus  intense.  Cette 
coquille  a  17  millim;  de  long  et  8  de  large. 

J^  108.  Bulime  de.  Panama.  Bulimus  Panametisis.  Brod. 

B.  tes  là  ovato-fusiformî^  subglabrâydiaphandy  palUdè  fulydj  anfrac» 
tibus  6  subventricosiSf  labro^vix  subreflejM), 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  x83a,  p.  <o5. 

Sow.  Conch:  illust.  Bulimus,  f.  %S. 

MuIIer.  Syu.  test.  p.  ig.  n°  t3. 

Habité  l'isthme  de  Panama  (Cuming).  Coquille  ovale,  oblongue ,  co- 
nique ,  à  spire  obtnse,splus  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  for* 
mée  de  six  tours  larges  et  convexes»  siriés  par  des  accroissemensk. 
Une  petite  fente  ombilicale  se  montre  à  la  base  du  dernier  tour; 
l'ouverture  est  ovale ,  oblongue,  à  bords  minces  et  à  peine  renver- 
sés en  dehors  ;  la  columelle  est  blanche,  tonte  la  coquille  est  en 
dehors  et  en  dedans  de.  la  même  couleur;  celte  couleur  est  d'un 
fauve  pâle  et  transparent.  La  longueur  est  de  %A  miilim.,  I9  largeur 
de  12. 

-{-  109.  Bulime  voisin.  Bulimus  affitiU.  Brod. 

B,  testa  valdèfusiformif  peUucidè  Jused  a(bofUcatd^  longituditwUter 

striat<hrugosd  ;  umbilico  obsolète, 
Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i;,83a.  p,  loC. 

TombYIII.  '  .         i8 
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Sow*  CoDch*  illuAt.  Bulimus,  f.  3o. 
Millier.  Syn.  test.  p.  ao.  n**  i5. 

Eabite  au  i^érou,  sur  les  hautes  montagnes  >  à  deux  mille  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  (  Cuming).  Elle  parait  bien  voisine  du 
BuJUmus  panamensu ,  et  semble  intermédiaire  entre  cette  espèce 
et  le  Bulimus  rubeUus.  Il  est  en  effet  plus  allongé,  et  pli»  étroit  que 
lePanamensiSf  mais  moins  que  le  rubeUus^  il  a  à-peu-prèslamème 
'  '  coiileiir,  mais  il  est  parsemé  de  taches  nuageuses  blanches;  sa  Ion-» 
.  >      gueiir  ^t  de  aS  miUim^  sa  largeur  de  xi. 

f  110.  Bulîme  bknclaàtre.  Bulimus  albicans.  Brod. 

B,  testa  oçat<Hventricosdf  subfitUucidâ^fkscàUneoUsstngisqw  longU' 
tudinalibusy  albis  varia  f  or^nKtikÊts^  hngUudûiaUter  striato- 
.,nigosiâ  ;  iiiçkimoiid  et  fauce  rubrth^Mianeis  f  umbiiico  mediocri, 

>Pri>eeed*«f«)oI.àoc.  Lond.  z^Ba»  p.  x<](5. 

S0W4  CoBch.  Mloatr.  BuUnmtt  fi.  aa*.  ai. 

IKLiiUer.  Syn.  test.p.  ao.  &<"  I4< 

Hahiie  Coplapo  «u  Chili  (Gumiog).  Espèce  ^ue  nous  n'avons  pu 
examiner  y  et  qui  nous  ^ait  avoir  une  bien  grande  ressemblance 
avee4es  individus  jeunds  du  Bniimus  dereUctus.  C'est  une  coquille 
oyale,  ventrue»  un  peutmQspareiite,  bruire,  ornée  de  linéoles  et  de 
flammules  blanchâtres,  loi^itadi&ales;  les'  tours,  au  nombre  de 
six.  sont  striés  ou  rugueux  longitudinaleinent ;  la  columel^  et 
l'intérieur  du  bord  droit  sont  d*un  brun  rouge  clair,  et  Tombilic  est 
médiocre.  Une  variété  est  blanche,  et  en  proportion  plus  étroite. 
La  longueur  est  de  ao  millim.;  La  largeur  de  i3. 

f  III.  Bulime  modeste.  Bulimus  modestus.  Brod. 

B,  testa  pyramidali^  turritây  dongtitâ,  iemii  suhalbidâVineoUs  casta^ 
neûj  hngitùdîhcUîbus,  -frequentibus  't^rid;  anfracttbus  8  tongitudi- 
naUtm'  striatis;  umbUico  mediocri;  epîdcrmidè  teniii. 

Proceed.  of  zobl.  soc.  Lond.  i83a.  p.  106. 

Sew.  Gonch.  illust,  £a//muf.  f.  194 

Muller.  9yn.  test.  p.  ao.  n*»  16. 

Habite  les  moutagnes  du  Pérou  (Huacho)  (Cuming).  Coquille  oblon- 

'  gtie,  sublurriculée ,  conique,  mince,  blancliâire  et  ornée  d*un 
grand  nombre  de  linéoles  longitudinales ,  d'un  brun  marron  foncé; 
les  stries  irrégulière:?,  résultant  des  accroissemens,  suivent  la  direc- 
tion des  linéoles.  ^'ouverture  est  un  peu  plus  du  tiers  de  la  lon- 
gueur totale^  elle  est  ovale,  oblongue;  la  columelleest  blanche, 
cylindracée ,  et  le  bord  gauche  renvei'sé  cache  un  petit  ombilic. 
Longueur,  33  miilim., largeur,  1 3. 
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^  xia.  Bulime  turriculé,  Pulimus  tujritus.^toà. 

B,  testa  turritây  imperforatâ;  anfraetiiuê  io  fuisifiatit  ^al6idis  €09»^ 
taneo^fasciatis, 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  iSSa.  p.  xo6. 

Sow.  GoDch.iIlust.  17/</imifj.  f.  3i. 

MuUer.  Syn.  test.  p.  ai.  n°  i8. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  (T^oxillo)  (Cumiag)*  Kspicf  iort 
remarquable,  allongée,  turriculée ,  pointue ,  formée  de  d^x  touri 
très  convexes,  étroits^  subsiriés,  le  dernier  n'est  point  ombiliqué; 
Touverture  est  ovale ,  oblongue  ;  la  columelle  courte  est  en  forme 
d^li  tordu  dans  sa  longueur,  les  bords  sont  minces  et  tranchans; 
la  coquille  est  ornée  sur  un  fond  blanc  de  deux  fascies  transverseï 
brunes,  sur  les  premiers  tours,  il  y  en  a  une  troisième  wf  U  der- 
nier tour.  La  longueur  est  de  a6^millim.  la  largeur  de  9. 

-|-  II 3..  Biilime  agréable..  Bulimu^  pulçh0llifs^  Bwd. 

B,  testa  elongatd  :  anfraodhus  ç  hngitudinaUter  eîevato^triatit  ^  al' 
bidis  ;  uiiimo  trifasciato,  cœteris  bifasciatis  ;  fasçiii  stdfnigro»cas» 
taneis  ;  ùmbîlico  mediocfi. 

Preceed.  of  zool.  soc.  Lond:  i83.a.  p.  106. 

Sovf.  Conch.  ttlust.  fu//muj.  f;  17. 

Muller.  Syn.  test.  p.  ir.  n«  19. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo.)  (Guming).  Espèce  élé- 
gante, allongée,  étroite,  stibturriculée,  à  spire  pointue,  conique, 
plus  longue  que  le  decnicr  tour  ;  ^Ue  s#  compose  4e  9&^  |ours 
striés,  assez  convexes,  le  dernier,  atténué  antérieurement,  est  percé 
d'un  petit  ombilic.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  la  co- 
quille est  d'un. blanc  laiteux,  opaque,  et  chaque  tour  est  orné  de 
deux  zones  brunes  transverses  ;  il  y  a  trois  de  ces  zones  sur  ^e  der- 
nier tour.  La  longueur  est  de  3i  mill.  la  largeur  de  i^. 

-}-  114.  Bulime  rongé,  Bulimus  erosuSf  Brodf 

B,  testa  ovatO'pyram'daiif  aiêi^ante ,  sparam  diaphamd  quasi  erosdg^ 
anfraciibus  sex  ventricosis ,  longUuSinaUter  mbrugosg^stnatis  ^ 
apice  solidulo,  subpapiflasi.  •  * 

Brod.  Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i8d2.  p.  19^, 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus,  f.  34. 

Muller.  Syn.  test.  p.  ai.  i^  ao. 

Habite  au  Pérou,  à  a5oo  pieds  au-dessus  de  la  mef,  aux  environs  d*I« 
quiqui  (Cuming).  Espèce  qui  a  beaucoup  d'eoalogie  aviec  le  BuU^ 
mus  derelicttts.  Elle  est  oblongu^  venlrue^  à  spire  conique,  termi* 
née  par  un'f  etit  maoïeloircylindraoé  et  obms  ;  les  tours,  au  nombre 

18. 
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de  six,  sont  convexes,  striés  longitudinaleroent,  mais  les  stries  sont 
rugueuses  et  cômnie  rongées  ;  le  dernier  tour,  plus  grand  que  la 
spire,  est  percé  à  la  base  d*un  ombilic  étroit.  I/ouverlure  est  ovale 
obtongue,  la  colomelle  est  droite.  La  coijuille  est  d*un  fauve  blan- 
châtre ,  parsemée  de  petites  taches  transparentes.^La  longueur  est 
de  a 5  millim.,  la  largeur  de  i3. 

f  lïS.  Bulime  tig^ré.  Bulimus  tigris.  Brod. 

B.  testa  cflindrico'fusiformi,  nUidâ^  subglabrà;  fulvo-albente^  longi^ 
tudinaliter  castaneo-strigatd  ;  anfractibus  7  longitudinaliter  strion 
tis;  coiumeiid  subcallosd'  umbilico  tanlurn  non  obtecto, 

Brod.  Proc.  of  zool.  soc.  Lond.  p.  xo7.i83a.  * 

'  Sbw.  .Conch.  illust.  Bulimus,  f.  a  il 

Muller.  Syn.  test.  p.  aa.  n°  a 3. 

Habite  les  monla^^nes  du  Pérou  (Truxillu)  (Cuming).  Belle  espèce 
allongée,  étroite,  subfusiforme  j  ayant  de  Taualogie,  par  sa  forme, 
avec  le  Bulimus  Uta ,  qui  se  trouve  au  Brésil;  elle  est  polie,  bril- 
lante, à  tours  de  spire  larges,  et  médiocrement  convexes  ;  le  der- 
nier est  atténué  antérieurement  et  percé  d'un  ombilic  presque  en- 
tièrement caché  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovaie,  ubion- 
.gue,  étroite,  la  côlumelleest  blanche,  épaisse  et  subcalleuse,  le 
drjoit  reste  luince  et  tranchant.  Sur  un  fond  blanc  jaunâtre ,  cette 
coquille  est  ornée  de  nombreuses  flammules,  d'un  brun  foncé ,  as- 
sez larges  et  longitudinales.  Longueur,  ^8  miUim.;  largeur,  i4« 

•}-  116.  Bulime  noyeau.  Bulimus  nux.  Brod. 

B,  testa  pyramidaliffuscd  ;  anfrcuitibus  7  longitudinaliter  rugoiis^ 
umbilico  mediocri, 

Brod,  Pruceed.  of  zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  ia5. 
'     Sow.  Conch.  illusttf  ^/</imi^.  f.  37.  37*. 

Muller.  Syn.  test.  p.  a4.  n^  a8. 

Habite  les  iles  Gallopagos  (Cuming.)  Coquille  ovale,  conique,  ven- 
>  true,  ayant  la  spire  égale  au  derni(*r  tour.  Les  tours  sont  au  nom- 
bre-de  sept,  ils  ftuit  étroits  et  convexes,  striés  irrégulièrement. 
Toute  la  coquiHe  est  d*un  brun  foncé;  il  y  a  des  individus  qui 
laissent  apercevoir  deux  ou  trois  zones  d'un  brun  plus  intense.  La 
longueur  est  de  ao  millim.,  et  la  largeur  de  la. 

f  II?.  Bulime  rugifère.  Bulinfus  rugifeTus.  Sow. 

B,  testa  turrito'pyramidali  t  brunned;  anfracàbus  octOj  longitU' 
diitaliter  ruguhsis;  sutura  distinctd,  aperturd  sub  ovaiî^  labio  te- 
nui,  irreguiuri;  umbilico  pan^o. 
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Sow.  juDÎ.Prdcof  SoCtLond.  x 833.  p.  36. 

Sow.  Gonch.  illnst.  f.  4o. 

Muller,  Syn,  lest.  p.  tS,  no  3i- 

Habite  l'ile  de  Jacobi,  l'une  des  Callopagos  (  Cuming.)  Jolie  petite 
espèce  allongée,  étroite,  lurriçuJée,  coiiTerte  de  rugosités  longitn- 
diuales,  peu  régulières.  II  y  à  huit  tours  convexes,  étroits,  le  der- 
nier est  beaucoup  plus  court  que  la  spire.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongne ,  à  bords  minces  et  tranchans  ;  et  le  bord  droit  est  quel- 
quefois irrégulièrement  flexueux.  Toute  la  coquille  est  mince,  et 
d'un  brun  foncé  uniforme;  elle  a  pour  la  taille  et  la  forme  de 
l'analogie  avec  le  Bulimus  calvut.  Mais  ce  dernier  n*9  jamais  les 
rides  longitudinales,  ILongueur,  i3  millim.,  largeur,  5.. 

"i*  ii8.  Bulime  unîfascié.  Bulimus  unifasciatus.  Sow. 

B.  testa  oblongo-conicâ,  tenut^  pellucidâ^fuscâ^  ultime  anfractu  fas^ 
cid  alhâ  eincto;  anfractibiu  conpexis,  striattsf  aperturd  ovatd,  su^ 
perne  attenuatd;  labro  ienui,  açuto;  umbiHco  parvo,, 

Sow.  jun.  Proc.  of  zool.  soc.  Lond.  1 833.  p.  37, 

Sôw.  Conch.  illust.  f.  55. 

Muller.  Syiiop.  test,  p,  a5.  n°  34. 

Habite  les  îles  Gàllopagos  (Cumiog).  Coquille  oblongue,  conique,  à 
spire  obtuse,  plus  longue  que  le  dernier  tour,  et  composée  de 
cinq  à  six  tours  convexes^  striés  longitudinalement,  et  qui  s'élar- 
gissent assez  rapidement.  Le  dernier  est  percé  d'une  petite  feule 
ombincale  cachée  sous  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongue,  rétrécie  postérieurement.  Les  bords  sont  mincec  et 
tranchans.  Toute  la  coquille  est  mince ,  transparente  ,  d'un  brun 
assez  foncé.  Le  dernier  tour'  porte  sur  la  circonférence  une  zone 
blanche ,  étroite.  La  longueur  est  de  ao  millim;,  la  largeur  de  ix. 

-{-   119.  Bulime  bîlinéolé.  Bulimus  bilineatus.  Sow. 

B.  testa  obiongO'Comcâf  tenta,  lavîgatâ  ,paUldè  fulva^fusco  in  mé- 
dia bizonatâ'y  interstitio  aïbo  ;  anfractibus  convexis,  angustis,  ul- 
timo  basi  perforato;  aperturd  oyato-subrotundd,  labro  tenui,  acuto, 

Sow.  jun.  Froc,  of  zool.  soc.  Lond.  i833.  p.  3.7. 

Sow.  Uonch.  illust.  f.  39. 

Muller.  Syn.  test.  p.  «6.  n^,  35. 

Habile  la  Colombie. occidentale  (Cuming).  Petite  espèce  oblongue, 
conique,  ayant  la  spire  pointue,  et  plus  longue  que  le  dernier 
tour,  on  y  compte  six  à  sept  tours  convexes,  étroits^  lisses, 
ou  striés,  par.  de*  accroissemens;  le  dernier  tour  est  percé 
à  la  base ,  d'une  petite  fente  ombilicale ,  en  partie  cadiée  par  le 
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renvenement  d^uii  bord  gauche  fort  étroit;  TouTertaré  est  otale# 
obronde ,  à  bords  minces  et  tranchans.  La  couleur  de  cette  co- 
quille varie  pour  son  intensité ,  elle  est  le  plus  ordinairement 
d*un  brun  très  pâle; 'les  premiers  tours  ont  une  seule  zone  brune 
sur  le  milieu.  Le  dernier  en  porte  deux,  et  elles  sont  séparées  par 
un  intervalle  blanc.  Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec  le  JBulimus 
ustulatus.  Sa  longueur  est  de  i6  millim.,  sa  largeur  de-8. 

^  ISO»  Bulime  érjthrostome.  Bulimus  erythrostoma.  Sow* 

B,  testa  o¥ato^subgloho5â,  ventricosâ,  aîbâ  apîce*obtusd,  minutîs^ 
sime  grqnulosd  ;  ûnfràctîbus  convexis  ultlmo  basi  umbîRcaio;  umbi- 
Uco  pprvio;  aperturâ  ot^atâ  intus  sanguineâ, 

Bow.  jun.  Proc  of  200I.  soc.  Lond.  i833.  p.  37. 

$ow.  G)nch.  illust.  f.  5o. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  a6.  d^  3 7; 

Habite  le  Chili ,  dans  les  jardins  des  environs  de  ttuasco  (Cuming). 
Cette  curieuse  espèce  a  beaucoup  d^analogie  par  sa  forme  et  son 
volume  avec  le  BuUmus  albus^  elle  est  globuleuse,  ventrue,  à  spire 
obtuse  et  courte,  à  tours  très  convexes  et  étroits;  le  dernier  est 
percé  à  la  base  d*un  large  ombilie  profond.  L'ouverture  est  ova- 
laire,  sûbcirculaire ^  à  bords  simples  et  peu  épais;  à  Vintérieur 
elïe  est  d'un  beau  rouge  ;  foute  la  surface  est  blanche ,  et  très  fine- 
ment granuleuse.  Cette  jolie  espèce  a  ao  millim.  de  long  et  i5  de 
large. 

-|-  191*  Bulime  chrysalide*  BuUmus  chrysalidiformis.  Sow. 

B.  testa  ovato-obîongâ  ^  mediù  ventricosiore ,  temù  lœngatâ,  albdç 
sutura  Hned  brunneâ  notatd  ;  anfiactibut  con^exis  ;  aperturd  oçatd 
iobro  incrassato  reflexo^fusco  marginato, 

Sow.  jun.  Proc.  of  £ool.  soc.  Lond.  x833.  p.  37. 

SoF>  Conch.  illas.  f.  a8. 

Muller.  Syn»  test.  p.  a6.  no  38. 

Habite  l'Amérique  méridionale  (Cuming).  Belle  espèce,  dont  la 
formé  et  la  taille  ont  de  l'analogie  avec  le  Bulimus  taunaysi,  mais 
qui  en  est  spécifiquement  bien  différente;  elle  est  ovale,  oblongue, 
obtuse  au  sommet,  un  .peu  ventrue  dans  le  milieu;  sa  spire  se 
compose  de  sept  tours  convexes,  lisses,  blancs,  à  suture  simple, 
mais  accompagnée!  d'une  ligne  brune  «étroite.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongue  blanbhe;  en  dedans  la  columelle  est  assez  épaisse  et  fai- 
blement tqrdtie  dans  sa  longueur;  les  bords  son(  épais,  renversés 
en  dehors ,  et  circonscrits  par  une  ligne  brune.  Cette  boUe  espèce 
a  70  millim.  de  long.,  et  19  de  large. 
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B,  testa  ohiongo-acutâj  lœvigatâ ,  nitidd  alhescente  lineis  ohliquis^ 
longitudînalibusque  rufo  fuscispictâ^  anfractibu*  convexiutcuUs  ^ 
ultimo  hasi perforato ;  aperturâ  ovatâ;  labro  tenuiacuto,;  cohtmellâ 
angusiâ, 

Sow..  juD.  Proc.  of  zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  7a.' 

Sow.  Gonch.  illust.  f.  5a. 

Muller.  SyB.  testae.  p.  37.  n»  39. 

Habite  sous  l'écorce  des  arbres ,  dans  rAmériqae  centrale  (Cu* 
ming).  Jolie  espèce  oblongne,  conique,  ayant  la  spire  pointue  plus 
longue  que  le  dernier  toiir  ;  les  tours  sont  peu  élargis  et  peu  con- 
vexes ,  leur  surface  est  lisse  et  bfillànte  ;  le  dernier  est  percé  à  la 
base  d'une  fente  columellaire  »  étroite.  L*Ouyerture  est  OTalaire, 
*à  columellë  mince  et  à  bords  minces  et  tranckans.  Toute  la  co- 
quille est  d'un  blano  rosé,  interrompu  irrégulièrement  par  un  assez 
grand  nombre  de  lignes  obliques  et  longitudinales,  d'un  beau 
ronge  brun.  Cette  coquille  a  ao  millim.  de  long  et  xo  de  large. 

•jr  123.  Bulime  chauve.  5mZ//wm5C/i/(^Î:/j.  Sow. 

B.  testa  elongatd,  turritâ  lœvigatd  fuscd,  palUdiore  marmoratd; 
anfractibus  convexiSf  tmgustis;  aperturâ  o^atd;  iaàlo  intùs  in" 
crassato  umàilico  mediocri, 

Sow.  jnn.  Proc.  of  zool.  soc.  Lond.  18 33.  p.  79. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus,  f.  41. 

Mulier.  Syn.  testac*  p.  27.  n°  40. 

Habite  les  îles  Gallopagos  (Cuming).  Petite  espèce  dont  la  forme 
rappelle  assez  exactement  celle  du  Bulimus  acutus  qui  vit  en 
France,  elle  ressemble  aussi  au  Snlimus  rugifenu  SoW.,  mais  elle 
est  plus  large  en  proportion.  Elle  est  allongée,  turriculée,  les' 
tours  étroits,  lisses,  sont  convexes,  et  le  dernier  subglobnleux  et 
fort  court  est  percé  d'une  petite  fente  ombilicale.  La  coquille  est 
brune  ,  marbrée  de  brun  jaunâtre,  et  quelques  anciens  péristomes 
sont  marqués  par  une  fascie  noirâtre;  la  longueur  est  de  x3  mil- 
lim. et  la  largeur  de  6. 

-J-  124.  Bulime  brûlé.  Bulimus  ustulatus.  Sow. 

B.  testa  oblongd^.  subacuminatd ,  fiuco-nigricante;  anfractibiU- 
convexiusculis,  Ibieis  Honnullis  palîescentibus  ptctrs  ':  aperturâ  ci- 
lipticd  j  coîumelld  crùssîusculâ ,  albicante  ;  îabio  acttto, 

Sow.  jun.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  z833.  p.  72. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  p.  42. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  »7.  n^  4x. 
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Habite  les  îles  Gallopagos.  Ce>le-ci  n'est  très  probakIétoeBt  qa'ime 
.  variété  du  Bulimus  Jacobi,  et  elle  se  rap])roche  surtout  de  la  va- 
riété à  bande  blanche  de  cette  espèce.  Elleell  un  peu  plus  grande; 
les  tours  sont  un  peu  moins  convexes ,  et  la  couleur  de  la  coquille 
est  plus  foncée.  N'ayant  pas* vu  cette  espèce, nous  la  mentionnons 
sous  l'autorité  de  M.  Sowerby  ;  elle  a  z4  millim.  de  loojg;  et  7  de 
large. 

-j-  ïa5.  Bulimepâlè.  Bulimus pallidior.  Soyf. 

/?.  testa  ohlongâ,  subacumînatà^  païUde  albo^fucescente ;  anfraet'i^ 
.  .  huiconvexis,  ultimQspîrâœqualiyadsuturammarginatOfbasium'' 
bilicato^  aperturâ  ovàla^oblongd,  patiide  bmnned;  labio  tenui 
reflàtpyantice  expanso, 

Sow.  juo.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  tS33.  p.  7a.  .  • 

Sow.  Gonch.  illust.  Bulimus.  p.  $9  et  44. 

Muller.  Syn.  Testac.  p.  37.  n**  4a- 

Habite  l'Amérique  méridlQUâle  (Cuming).  Espèce  obtongue,  ova- 
laire,  b  spire  conique  et  pointue,  à-peu-près  aussi  longue  que  le 
dernier  tour.  Les  tours  sont  convexes,  lisses ,  et  la  surface  du  der- 
nier est  bordée;  la  base  est  percée  d'un  ombilic  plus  ou  moins 
grand,  selon  les  individus  ;  les  uns  étant  plus  élargis  à  la  base  que 
les  autres;  l'ouverture  est  ovalaire,  oblongne,  d'un  brun  fauve 
pâle  ;  à  l'intérieur  les  bords  sont  élargis,  renversés,  et  surtout  en 
avant,  le  bord  gauche  se  relève  et  cache  une  partie  de  l'ombilic. 
Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  fauve  très  pâle;  elle  a 
40  millim.  de  long  et  20  a  33  de  large. 

•j-  x%6.  Bulime  unicolore.  Bulimus  unicohr,  Sow. 

\B,  testa  oblongâ  ,  conicâ,  ienui,  apice  ohtusâ^  anfractibus  seûr-ven* 
tricosif  strlati^  sutwis  distinctîs  ;  aperturâ  (watâ;  margine  tenui  ^ 
acuto;  umbilico  parvo. 

Sow.  jun.  Proceed.  of  Sqc.  Zool.  Lond.  i833.  p.  78, 

Id.  Conch,i\\»s\,  Bulimus. -p,  e^3. 

Muller.  Syn.  test.  p.  ag.  n*  48. 

Habite  l'île  de  Périco  dans  le  golfe  de  Panama  (Cuming).  Ovale 
oblongue,  •mince,  conique,  obtuse  au  sommet ,  six  tours  de  spire 
convexes ,  le  dernier  aussi  grand  que  la  spire  et  percé  à  la  base 
d'une  petite  fente  ombilicale;  ouverture  ovale  oblongue  à  bords 
minces  et  trandians  ;  surface  extérieure* finement  striée  ;  toute  la 
coquille  est  d'un  brun  corné  uniforme;  longueur  19  millim.^  lar- 
geur 10.  ^ 
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•j-  127.  Bulime  de  Jacobi.  Bùlimus  Jacobi,  Sow. 

/?,  lesta  ohlongâ,  tenuiffascâ,  alïquainlo  albido  bUlneatâ  ;  anfrac» 
tîbus  scx,  ventricosisj  minutissime  seriatlm  granàslsy  suturdpro» 
funde  impressâ;  aperfurd  om/d ,  peristomate  tenuiy  labîo  interno 
partînCsupra  umbilicum  magnum  fixpanso, 

Sow.  jun.  Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i833.p.  74. 

Id.  Canch.  illust.  Bulimus.  f.  4^- 

MuHer.  Syn.  téstac.  p.  99.  no'49' 

Habite  l'ile  Jactobi^  l'une  des  Gallopagos. 'Petite  espèce,  oblongne, 
conique ,  mince,  -a  spire  obtuse ,  formée  de  six  à  sept  tours  con- 
vexes ,  striés  longitudinalement  ;  le  dernier  est  plus  court  que  la 
spire ,  il  est  globuleux  et  percé  à  la  base  d'un  petit  ombilic.  L'ou- 
verture estovatairCf  à  columelle  presque  droite ,  les  bords  sont 
minces  et  légèrement  renversés  en  debors.  Cette  coquille  est  or- 
dinairement d'un  brun  foncé  uniforme,  quelquefois  elle  est  beau» 
coup  plus  pâle,  et  elle- porte  sur  le  milieu  du  dernier  tour  une 
zone  blanche.  La  longueur  est  de  la  millim.  la  largeur  de  7. 
•{•  128.  Bulime  rude,  Bulimus  scabiosus.  Sow. 

B,  testa  obîongo-pyramidalî ,  brunned^  apice  saturatiore ,  albido 
guttatâ  et  maculatd;  anfraciibus  septem  ^  subventricofis  ^  suturé 
lœviter  impvessd;  aperturd  subofali ,  labio  tenui  itmbiiico  parvç. 

Sow.  jun.  Proc.  of  zool.  Soc.  Lond.  1 833.  p.  74. 

Sow.  Concb.  illust.  Bulimus.  f.  24* 

MuIIer.  Syn.  tesl.  p.  3o.  n.  5o. 

Habite  aux  environs  de  Cobija ,  sons  les  pierres  (Cuming).  Coquille 
allongée,  étroite,  turriculée,  d'un  brun  fauve,  pins  foncé  au  som- 
met ,  tachetée  de  blanc;  on  compte  sept  tours  convexes  à  la  spire. 
L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  à  bords  simples,  minces  et  tran- 
chans  ;  l'ombilic  est  fort  étroit.  La  longueur  est  de  16  millim.,  la 
largeur  de  6. 
-j-  129,  Bulime  d'Otahiti.  Bulimus  Otaheitarius.  Brug. 

B.  testa  sinistrorsd  ovato-oblongd,  lœngatâ  castaned;  apice  obtusdr 
èasiper/oratd*  anfruetibui  senis,  convexts  ;  àperturd  albd,  oiatd; 
labro  réflexe» 

Hélix  pen'ersa,   Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  108.  pi.    lia.  f.   gSo. 

Hélix perversa.  Var.  E.  Gmel.  p.  3643. 

Bulimus  otalieitanus-,  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  347.  Uq  84* 

Hélix otakeitana,  Dillw.  Cnt.  t.  a.  p.  935.  no  nr. 

Partitla  otahèitana,  Less.  Voy  de  la  Coq,  pi.  7.  f.  6.  7. 

Partula  otakeitana.  Férus.  Prod.  p.  66.  no  5. 
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Habite  ôtahiti«  Coquille  toujours  sénestra,  ovale  ^  obtongtte^  d*aii 
beau  brun,  quelquefois  fasciée  transversalemeut  de  blanchâtre ,  la 
epire  est  obtuse,  composée  de  ciuq  à  six  tours  peu  convexes,  lisses; 
le  dernier  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  étroit  en  fente,  caché 
derrière  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue ,  à  bords 
épais,  blancs;  la  columelle  reste  simple. Cette  coquille  est  longue 
de  ao  millim.,  et  large  de  x  i. 
-i-  i3o.  Buliihe  labiale.  Bulimus  labiosu&.  Brug. 

B.  testa  oblongâ,  polità,  candidâ^  aperturd^  edentuldf  labro  dUa» 
tato»  MuUer. 

Heiix  labiosa,  Muller.  yerDi..p.  96.  n^  994 . 
.    Id.  Gmel.  p. .  3645.  n**  1 01 . 

Gualt.  Test.  pi.  4.  f,K? 

Hélix  cflindraeeaacuta,  Ghenm.  Coneh.  t.  ^.  p.  166.  pi.  x35.  f. 

Z234. 

Schrot  Einl.  t.  9.  p.  1 14.  Dq  i58.  Turbo. 

BuUmus  labiosus,  Brug.EncycL  méth.  vers,  t,  t.  p.  347* 

Hélix  labiosa,  DiUw.  Cat.  t.  a.  p.  934.  Uo  109. 

Id.  Férus.  Frodr.  p.  55.  n^  420. 

Habite  les  Indes  (Muller).  D'après  la  description  de  Muller  «  que 
nous  rapportons  en  la  traduisant  fidèlement ,  cette  coquille  se- 
rait une  Partule  ,  comme  le  représente  la  figure  de  Chemnitz ,  en 
adoptant  la  description  de  Bruguière,  description  qui  se  rapporte 
exactement  à  la  figure  de  (rualtieri ,  elle  appartiendrait  au  genre 
Maillot.  Muller  ayant  mentionné  la  figure  de  Gualtieri  avec  doute, 
l'espèce  serait  bien  plutôt  celle  figurée  par  Chemnitz.  Dans  le 
doute  où  nous  restons  à  Tégard  de  cette  espèce,  de  Muller ,  nous 
la  signalons  de  nouveau  pour  solliciter  des  naturalistes  les  rensei- 
gnemens  qu'ils  pourront  donner. 

Coquille  allongée,  glabre  très  polie ,  blanche  et  transparente, 
huit  tours  de  spire  lisses,  le  dernier,  plus  grand  que  tous  les 
autres  pris  ensemble.  Ouverture  ovale,  sans  dents;  sur  la  columelle 
s'élève  un  tubercule  produit  par  renfoncement  de  la  fente  ombili- 
cale. Le  bord  droit  est  large ,  dilaté,  aplati,  lisse,  et  brillant,  et  un 
peu  déchiré  sur  sa  partie  extérieure. 

La  dent  représentée  dans  le  milieu  de  l'ouverture,  dans  la  figure 
de  Gualtieri,  manque  dans  notre  coquille  (Muller). 

-j-  i3r.  Bulime  de  Vanikoro.  BuUmus  Kanikoremis.  Quoy. 

B,  testa  ovato^conicâ  ;  perforatâ ,  solidd^  longUirorsum  trartswersim- 
que  striatâ ,  /ulffâ  ;  aperturd  ovali;  pèrittomate  èato ,  rejUxo  et 
albo  ;  anfractibus  quinque  aut  sex. 
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iQttoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Mtr  t.  a.  p.  zx5.  pi  9.  fig«  xft-17; 

Habite  l'île  Tanikoro.  Cette  espèce  appartient  au  genre  partule  de 
M.  de  Férussac.  Elle  est  ovale ,  oblongue,  à  spire  obtuse ,  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  et  composée  de  cinq  tours  convexes 
dont  le  dernier  est  perforé  à  la  base  ;  la  surface  extérieure  parait 
lisse  y  mais  vue  à  la  loupe ,  elle  est  treillissée  par  des  stries  très 
fines,  longitudinales  et  transversés.  L'ouverture  est  un  peu 
oblique,  ovale  ,  oblongue  ;  la  colnmelle  est  élargie  et  aplatie  au 
point  de  son  insertion;  le  bord  droit  est  blanc, épais,  et  renversé 
ea  dehors.  Celte  coquille  est  d'un  brun  jaunâtre  uniforme.  Les 
grands  individus  ont  a3  millim.  de  long,  et  11  de  large. 

-}-  i32.  Bulîme  deCarteret.  Bulimus  Carteriensis.  Qiioy^ 

B,  testa  elongatâ ,  apicè  acutd,  perforatâ  transversim ,  et  îongistror^ 
sumstriatâ  fulçd)  aperturâ  ovali,  inflexà;  peristomate  lato,  re~ 
flexo  ,  an/ractibus  quints,  ultimo  ventricoso,  reliquis  majore» 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  VJst»  t.  a.  p.  117.  pi.  9.  f.  10.  ir. 

An  Hélix  cylindracea?  Cbemn.  Conch.  t.  9.  pi.  x35.  f.  ia34. 

Anpartuld  griseâ?  Less.  Voy.  de  la  Coq.  ZooU  t.  3.  pK  i3.  f.  ti. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  Car  ter  et  (Quoy).  Espèce  oblon- 
gue, conique,  aspire  pointue  et  aussi  longue  que  le  dernier  tour  qui 
est  percé  à  la  base  d'une  fente  ombilicale ,  étroite.  La  coquille  est 
couverte  d'un  réseau  de  fines  stries  dans  lesquelles  celles  qui  sont 
transverses  sont  plus  apparentes.  Revêtue  de  son  épiderme,  cette 
coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  uniforme  ;  elle  est  toute  blanche, 
lorsqu'elle  l'a  perdu.  L'ouverture  est  ovale ,  oblongue ,  la  coln- 
melle est  aplatie ,  et  forme  une  sorte  de  pli  au  point  de  son  in- 
sertion. Le  bord  droit  est  épais ,  blanc  et  renversé  en  dehors.  La 
longueur  est  de  3o  millim.  et  la  largeur  de  9. 

■j-  i33,  Bulime  bossue.  Bulimus  gibbus,  Quoy. 

B,  testa  ovato^conicâ,  transversim  tenue  striatd,  ad  apicem  rosed; 
ultimo  anfractuflavo ,  albid^e,  ah/ractiàus  subplanis,  sutura  mar- 
gint  albo  circumdatà ,  ultimo  anfractu  gibboso ,  basi  perforato, 
aperturâ  ovatd,  labre  expansé^  marginaio,  albo. 

Partula  gibba.  Férus.  Prod.  p.  70.  n"  3. 

Id.  Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  V Uranie.ljw^.  pi.  68.  f.  iS.  i6.  17. 

Hélix  gibba.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  Zool.  t.  a.  p.  11 3.  pi.  9. 
f.  18  à  aa. 

Habite  l'île  Guam,  l'une  des  îles  Mariannes.  Coquille,  ovale  coni- 
que, ayant  le  dernier  tour  [globuleux  et  bossu.  La  spire  compte 
cinq  tours ,  à  peine  coAvexes,  dont  la  suture  est  suivie  d'un  petit 


Digitized  by 


Google 


284  RI5TOIRB   0Bé  MOLLUSQUES. 

bourrelet  blanc,  la  surface  extérieure  «st  «triée  Iransversalement, 
les  stcies  sont  très  fines,  et  ne  peuvent  bien  8*aperoeToir  qu'à 
l'aide  de  la  loupe  ;  la  base  du  dernier  tour  est  percé  d'un  ombilic 
étroit  et  profond.  L*oi^yer1ure  est  ovale,  oblongne,  les  bords  blancs 
et  épais,  sont  renversés  en  dehors ,  un  peu  avant  de  s'appuyer  sur 
ravant-dernier- tour,  Textrémité  postérieure  du  bord  droit  se 
coode,  et  les  deux  parties  forment  entre  elles  un  angle  presque 
droit.  Les  premiers  tours  de  cette  coquille  sont  toujours  d'un  rose 
rougeitre  ou  pourpré-;  le  dernier  tour  est  jaunâtre  ou  blanc.  Les 
grands  individus  ont  ig  millim.  de  longueur  et  i  a  de  large. 

•j-  i34*Biilime  austral.  Bulimus/aba.  Desli. 

B,  '  testé  oyatO'oblongâ ,  lœvigatâ  ^  brunned  ,  hasi  fasciâ  latd  ad 
suturam  quefaseîd  angustiore,fusceseente  omatd  ;  spirà  apiee  oA- 
ttàdf  anfraetibtts  conpexis,  uitimo  basi  per/brato;  aperlurd  opatd, 
labiis  inerassaHs  reflexis  ;  columelld  sub  uniplicatd, 

JÀmaxfàba,  Martyn.  univ.  Gonch.  pi.  66.  fig.  med. 

AuTts  midœfaseiata  terra  australis,  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  44*  pi. 
zaï.fig.  io4i. 

Hélix  faba,  Gmel.  p.  36a5.  n^  i5a. 

Bttlimm  australis.  Brug.  EncycL  méth.  vers,  t  it  p.  347»  HP  83, 

Voluta  fasciata,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.'  60a.  no  7, 

Hélix  faba,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  906.  n°  46. 

Partula  australis,  Fér.  Prodr.  p.  66.  n»  'a. 

Habite  les  terres  Australes.  Nous  rendons  à  cette  espèce  son  premier 
nom ,  et  nous  rétablissons  sa  synonymie  en  réunissant  sous  une 
même  dénomination,  les  coquilles  figurées  par  Martyn  et  par 
Chemnitz  ;  comme  on  le  voit,  la  plupart  des  auteurs  ont  fait  deux 
espèces ,  qui,  en  réalité ,  n'en  sont  qu'une.  Cette  coquille  appar- 
tient au  genre  Partule  de  M.  de  Férussac  ;  elle  est  ovafe,  oblongue, 
à  spire  conique,  obtuse,  dont  les  tours  sont  convexes,  le  dernier, 
plus  grand  que  la  spire,  est  percé  d'une  fente  ombilicale»  assez 
large  et  recouverte  pai#in  large  bord  gauche.  L'ouverture  est 
ovale,  oblongue,  à  bords  épaissis  en  dedans,  et  renversés  en  de- 
hors ;  la  colUmelle  est  formée  d'un  gros  pli  très  obtus.  Toute  la 
coquille  est  d'un  beau  brun  marron  ;  la  suture  est  accompagnée 
d'une  fascie  étroite,  d'un  brun  noirâtre;  une  zone  très  large,  de  la 
même  couleur,  occupe  toute  la  base.  La  longueur  est  de  a7  mill.» 
la  largeur  de  1 5.      . 

f  i35.  BuUme  hyàlin.  BuUmus  hyatinus.  Brod.  ' 

B,  téstd  oblongd;  hjaVmdj  anfraetièus  sex  langitudinatiter  levis" 
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simè  ftnatU  et  transfersim  mimUissimè  crêmdaiis  erebrii  labrQ 
atùo. 

Proceed.  of  zool.  soc.  liond.  i83a.  p.  3a.  Pariula  fyalina. 

Sovv.  GoDch.  il  lus.  Bulimus.  f.  9. 

Pariuia  hjaUna.  Moller.  Syn.  test.  p.  3a.  n*>  i. 

Habite  la  Polynésie.  Cette  espèce  est  très  probablement  le  même  que 
le  Partula  grUea  (Lesson.  Voy.  de  la  Cof  Zooi.  t*  a.  pi.  i3.  f. 
1 1) ,  à  laquelle  nous  rapporterions  STec  doute  VHeiix  cylmdracea 
de  Chemnit£  (Conch.  t.  9.  pi.  x35.  f.  xa34)  et  avee.  le  même 
doute  L'Uelix  carteriensia  de  Quoy  et  Gaimard,  Toy.  de  Vjst^ 
Zool.  t.  a.  pi.  9.  f.  10,  X  X.  Mous  regrettons  de  n'avoir  pas  sous  les 
yenx,  pour  la  comparer ,  Tespèce  de  M.  Broderip  ;  nous  ne  pou- 
vons ,  à  cause  de  cela  »  compléter  la  synonymie;  nous  signalons  ici 
cette  espèce  et  nos  doutes  à  ce  sujet  pour  appeler  sur  elle  Talten- 
tion  des  concbyiiologistes. 


Espèces  fossiles» 


I.  Bulinie  blanchâtre.  Bulimus  albldus.  Lamk. 

B,  testa  ovatdf  Uevigatâ;  anfractibus  conyexiuscuUs  f  subsenU  ; 
aperturd  semiovatà. 

An  buccinum?  Gua't.  Test.  t.  S,  f.  55. 

Bulimus  àlbidusy  Annales.  toI.  4,  p.  agi.  no  x. 

Habite Fossiles  des  environs  de  Grépy  en  yalois.~Mon  cabi- 
net. Il  a  six  ou  sept  tours  de  spire ,  dont  le  dernier  est  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres.  L'ombilic  de  la  base  'de  sa  colomelle 
est  presque  entièrement  recouvert  par  le  bord  gauche  de  son 
ouverture^  Longu^eur,  x5  à  ao  millim. 

a.  Bulime  petite-harpe.  Bulimus  citharêllus.  Lamk. 

B.  testa  o9ato^conicd ,  transpersè  striatd  ;  costis  crebris  longtÊudi* 

nalibus;  apicè  mamiUoso, 
Bulimus  citharellus.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  191  •  n^  a. 

*  Bulimus  citharellus,  Def.  Dict  Se  nat.  t.  5.  suppi. 

*  Jwricula  citharellat  Dèsh.  Desc.  des  coq.  fossil  t.  a.  p.  70.  pi.  8. 
f.  4.  5. 

Habile....  Fossile  de  Parnes.  Cab.  de  M.  Defrance.  Coquille 
ovale-conique,  n'ayant  que  quatre  tours  de  spire,  et  à  peine  lon- 
gue de  4  miUinit  Est-ce  véritaUement  usiBuUoie? 
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3.  Bulitne  en  tarière.  BuUmus  terebellatus.  Lamk.  (i) 

B.  testa  umbiàcatâ ,  terri  ta  ■  cuifractièus  lœnssimU  ;  aperturd  omtâ^ 

uîrinquè  acutd. 
Turbo  terebellum,  Chemn.  Concji.  lO.  t.  i65.  f.  1592,  iSgî. 
BuUmus  tereUllatus.  Ann.  du  Mus.  t,  4.  p.  291.  n°  3,  et  t.  8,  pi.  59. 
!;/      f.  6. 

.   *  Hclix  terebellatus,  Brocclii.  Conck  foss.  t.  2.  p,  3o4.  n°  6.     • 

(i)  Cette  coquille  n*est  certainement  pas  un  Bulime,  elle  est 
•^'^V,  J^   y       marine,  et  présente^  comme  l'a  senti  M.  Sowerby  ,  beaucoup 
7  d  analogie  avec  les  Pyramidelles.  Cette  analogie  a  même  paru 

si  incontestable  à  l'auteur  que  nous  citons,  quil  n'a  pas  hésité 
dans  son  Gênera  de  placer  parmi  les*  Pyramidelles  le  BtiUnms 
terebellatus  de  Lamarck.  Pour  nous,  depuis  plusieurs  années 
nous  avons  pensé  qu'il  était  nécessaire  de  faire  de  cette  coquille 
le  type  d'un  genre  nouveau  auquel  nous  avons  donné  dans  notre 
collection  le  nom  de  BoneUla.  M.  Risso ,  dans  son  ouvrage  sur 
les  animaux  de  la  mer  de  Nice,  a  proposé  un  petit  genre  Eu- 
Uma  pour  le  Melaniacambessedesi  de  M.  Payraudeau,  et  quel- 
ques autres  petites  espèces  analogues.  M.  Sowerby  junior,  dans 
les  Proceedings  de  la  Société  zoologîque  de  Londres,  ainsi  que 
dans  ses  Illustrations  conchyliologiques,  crut  pouvoir  rappor- 
ter au  genre  de  M.  Risso,  plusieurs  espèces  vivantes  ombili- 
quées,  ayant  la  plus  grande  aqalogie  avec  le  Bullmus  terebella- 
tus.  Il  nous  paraît  probable  que  M.  Sowerby  junior  confond 
deux  choses  bien  distinctes  souî  le  nom  à'Ealima ,  les  £ulima 
de  M.  Risso  et  nos  BoneUla,  En  restreignant  notpe  genre  comme 
nous  le  proposons,  il  aurait  les  caractères  sut  vans  : 

1^^/.         'V        »     ^    -       BoNELLiE.  BenelUa,  Nob, 

Animal  inconnu. 

Coquille  turriculée,  lisse,  polie,  à  sommet  très  pointu 
et  incline  latéralement  5  axe  perforé  dans  toute  sa  lon- 
gueur ;  ouverture  petite,  entière,  anguleuse  à  ses  extré- 
mités; columelle  simple  et  sans  pli;  bord  droit  mince, 
simple ,  presque  parallèle  à  l'axe  longitudinal. 

r 


%xS^^  <- 
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*  Soldani  saggio.  Ont.  pL  19.  f.  gS. 

*  Desh.  l)esc.*des  coq.  foss.  t.  a.  p.  63.  pi.  9.  f.  i.  a. 

*  Pyramiélella  terehellata,  Sow,  gênera  of  shells.  f.  a  et  4« 
Habite...  Fessile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  turriculée 

conune  une  vis ,  très  iisse  à  sa  surface,  offrant  environ  douze  tours 
de  spire  légèrement  convexes.  Son  ouverture  est  très  singulière  en 
ee  qu'elle  se  termine  en  pointe  au  sommet  et  à  la  base  qui  est  ca- 
rinée,  et  qui  o£fre  un  ombilic  infundibuliforme  qui  s*étend  dans 
toute  la  longueur  de  la  colùmelk.  Cette  coquille  est  longue  de 
deux  centimètres. 


Toutes  les  coquilles  de  ce  petit  groupe  ont  des  carac* 
tères  qui  les  font  reconnaître  facilement;  elles  sont  de 
celles  que  1  animal  polit  à  mesure  qu^il  s  accroît;  Taxe  est 
percé. dans  toute  sa  longueur  j  et  la  base  du  dernier  tour 
offre  par  conséquent  un  ombilic  régulier  dont  la  circon- 
férence extérieure  est  indiquée  par  un  angle  peu  saillant  ; 
l'ouverture. est  entière,  rétrécie  ou  anguleuse  à  chaque, 
extrémité.  Cette  ouverture  n'est  pas  tout-à-fait  dans  le 
plan  de  l'axe;  le  bord  droit,  comme  dans  les  Rissoa  ,  s'a-  /^  ,,*^Ch 
vance  un  peu  en  avant  par  son  extrémité  antérieure.  .     y/ 

M.  Sowçrbj  junior  a  signalé  cinq  espèces  vivantes  que 
nous  rappodPtoas  à  notre  geare^  et  qa«  leurs  caractères 
iCuniasent  à  )''e^)«cefos8ile«  Voici  l'indiication  de  ces  es- 
pèces : 

X.  Bonellia  ïerebellata.  Desh.  £ulmus  terebelkUus.  Lamk. 

Xtainarck  rapporte  à  cette  espèce  la  coquille  vivante  fi- 
gurée par  Chemnitz,  et  citée  dans  la  synonymie.  Ghemnitz 
dit  qu^elle  vient  des  mers  de  Nicobar.  Nous  n'avons  pas 
sous  les  yeux  la  coquille  vivante,  et  nous  ne  pouvons 
vérifier  si  son  analogie  avec  la  fossile  est  parfaite.  Parmi 
les  espèces  figurées  par  M.  Sowerby,  il  en  est  une  qui  a 
plus  de  ressemblance  encore  avec  la  fossile  que  celle  de 
Ghemnitz  :  c'est  l'espèce  nommée  Eulima  marmorata^ 
IllustE.  conch.  fig*  8, 
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4*  Bulime  aciculaire.  Bulimus  acicularls*  Lamk. 

B,  tetta  elongato^uvritâ  y  gracili  ;  anfractibus  lœvibus  numerosîs; 
ùperiurd  ovali^  minimd,  .* 

Bulimus  acicularis,  Aan.  ibid.  p.  299.  n*  4. 

Habite. . .  Fossile  de  Grignon.  Gab.  de  M.  Vefranee,  Petite  coquille 
turriculée,  fort  grêle,  dont  la  spire  est  allongée  etaiguë  presque 
comme  une  épingle.  Elle  a  treize  ou  qjoalorze  tours  petits,  très 
Usses  et  même  luisans.  Les  bords  de  son  ouverture  sont  désunis 
supérieurement.  Loug.,  6  ou  7  millimètres.  . 

f  2.  Bonellie  élégante* •  Bonellia  spkndidula.  Desh. 

B,  testa  acumnato  pyrAnddati^  fueescente^  ad  suturas  albo^eastaneo' 
que  articulatd  ^  umhUico  magno  g  an/raeiihus  planiftsculis  ^  aptr» 
turd  o¥atd  anticè  angulatà, 

Eulima spltndiduîa,  Sow.  Proc.  zooL  soc.  z834.  p.  6. 

Id.  Couch.  illust.  f.  7. 

Id.  MuUer.  Syn.  MoU.  p.  48.  n^  i. 

Habite  l'Amérique  mâridionale  à  Sainte^Elena  (Cuming).  Celle-ci 
est  la  plus  grande  espèce  du  genre.' Elle  est  allongée,  conique,  et 
en  proportion  plus  large  à  la  base  que  les  autres;  ses  tours  sont  à 
peine  convexes,  le  dernier,  convexe  à  la  base,  est' percé  d*un  très 
grand  ombilic.  L'ouverture  est  brun  roiigeàtre  en  dedans;  elle  est 
Anguleuse  à  ses.  deux  extrémités.  La  coquille  est  fouve ,  et  les  su- 
tures en  dessus«t  en  dessous,  sont  suivies  d'une  ligne  étroite,  for« 
mèes  de  taches  alternatives ,  blanches  et  brunes ,  i*ombilie  éx 
environné  d'une  semblable  zone  à  taches  alternatives.  Longueur^ 
36  millim.  largeur  16. 

•f-  3*  Bonellie  marbrëe.  Bonellia  marmorata,  Dèsh. 

B,  testa  acunùnatO'pyramidali  y  tdàido,  fiueoque  marmoratd;  aa» 
fractibiis  conveaçiusculis  ;  umbiUco  magnOf  patuiof  aperturd  antiee 
angulatdt 

EuUma  marmorata^  Sow.  Proc.  zool.  soc.  iS34<  p*  7* 

Id.  Illust.  conch.  f.  8. 

MttUer.  Syo.  MolL  p.  48.  n»  a. 

Habile (Collection  Humphrey).  Espèce  qut  par  sa  ttôlle  et  set 

autres  caractères,  se  rapproche  inuniment  de  celle  que  Ton  trouve 
assez  fréquemment  fossile  en  Italie,  elle  est  allongée,  assez  élargie 
i  sa  base  ;  ses  tours  étrofis  sont  légèrement  convexes.,  le  dernier 
est  percé  d'un  grand  ombilic.  L'ouverture  est  ovale  et  anguleuse 
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5«  Biilime'luisant.  BuUmu^  mtûlus.  {.amk. 

ff,.[iestd^  ttfrrlldf    tœmsimà\  janfrtfetihus  eonvejtiusculh ;  aperUtrd 

oèJàngà  ;  lalti'o  arcuato, 
Bulimus  nilldus,  Ann.  ibid.  u®  5. 
Habile. .  ..-Fossile  de  Grignoii  et  de  Parues.  Cab.  de  M.  Défiance. 

Celui-ci  96  rfapproche  beaucoup  de  noire  Agaihjoe  aiguillet  le  ;  mais 
.    sa  àpireest  ^liis  ptiinliie,  et  ses.  Ioiiks  sont  plus  nombreux.  Long 

6  millimètres. 


elle  est  brune  en  dedans;  la  ooqnille  est  iiuirlN*ée^é  blanc-et  d« 
fauve,  et  ornée  sur  chaqjue  tour  de  deux  rangée^  4e  tach«s  brunl^ 
très.  La  longueur  eat  dé  a  a  millini.  la  largeur  de  9. 

J^-ii.  BoneUie  interrompue.  BffnelUa  in^mgjia»  B^h» 

B*  testa  acuminatO'pyrànudàU,  a&icante,  vqrtctBus  depressitsùnis  ,in* 
terruptdyûd  varices hninneo rfiacutatd\  umbiUeo meMocri;  aper* 
tard  anficû  ançuiatà* 

EuUma  intcrruptâ,  Sow.  l^roc.  <oo1«  soc  x834.  p.  7. 

Id.  Concb.ilhtsl.  f.  rj. 

Id.  MuUer.  Syn.  Moll.  p.  43.  n^  3.      * 

Habite  rAniénquè  centrale  dansle  goMe  de  Nocoip  (Gq'ming}.  Es- 
pèce ti*une  taillé  niédi<»eré,  à  spir&lrèspoititue,  les' toiurs. sont  k 
peine  convexes»  mais* le«ir  régularité  est  ua'peodâiBBgéepar  les 
varices  tlrèa  aplatis  invgulièrement  épars^  dont  fla-soot^kargéi, 
I/ouverture  est  presque  sym^rique,  angulause  «.son*  extrémité 
antérieure.  La  coiiuillè  est  blanche  et  ornée,  à.ci^  des  varicea 
de  grande^  tache». brunes..  Cette  coquille  est  longue.de  19  mill.» 
et  large  de  6  et  II».  ,        • 

-f*  S»  Bonelbe  imbriquée.  \£oiitf//ia  imbncata.  Desfa/ 

B^  testa  aeuminatO'pjrramidaU ,  àlHdd  ^  hngitudihatiter.^KidlceQ 
Uneatd}  HUifractibùs  mfrd  eaigUlatii^  jfromineftfiBiu  ^  -  umèiUco 
parvo;  apèrli^  antice  anpdatd. 

Eulima  umbricata,  Sow.Proc.  zbol.  soc.  i834«p.  7.' 

Id.Conch.niuslr.f.  4. 

Id.  MùHer.  Syn.  moll.  p.  49.  no  4. .    . 

Habité'  r Amérique  mériodionafeà  Sainte-Elena ,  très  jolie  espèce , 
allongée;  &ubulée,  à  spire  étroite  et  pointue,  dont  Jes' tours  angu- 
lenx^  inférieqrement,  semblent  imbriqués  comme  ceux  de  plaines 

'  tupritelles;  la  base  du  dernier  tour  est  phis  aplatie  que  dans  les 
auQres, espèces,  et  die  est  percée.  dSin  ombilic  étroit;  rouvèflure 

TombVIII.  19 
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6.  Bulime  sextone.  Butimus  sexîonus.  Lamk* 

B.  testa  ttarUd;  anfractibus  convexis^  lœvigatU,  subsenisi  aperturd 

ppotd. 
BtUinuû  sextonus,  Aon.  t.  4. 1>«  >9*'  ^^^  ^*  «<  <•  ^*  B^-^9*  ^  ^*  ^  '^• 

*  Def.  Dîet.  des  Se.  nat.  art  )^ulimç. 

*  Deih.  Desc.  des  Co^.  foss.  t.  a,  p,  61.  pi.  7.  f.  ^i  et  11. 
Habite.  • .  Fossile  dé  Yiiliers  et  Giigoon.  Cab.  de  M.  Défiance^  Il 

ressemble  beaucoup  au  B.  lubriçus,  ^on  o^Terture  Déanmoins  est 
un  peu  plus  courte,  et  le  sommet  de  sa  spire  est  moins  obtus.  Lon- 
gueur, 4  à  5  millimètres, 

^.  BtiKme  petlt-côîr«.  Bulimus  conului.  Lamk.    . 

^.  Usid  eoiûcdy  tœvigatâ  :  anftaetàïim  ttiarphe  tuperiùte  suicanaU' 

ciltatà  ;  spM  acutâ^ 
Sufhwté  t^mhti.  Ann.  t. . 4»  \.  998.  a»  7 •  et  1 6 .  p>.  5^.  f)  7 ,  a.  1b . 

*  Def.  pict.  des  Se  nat*  X.S.  Siipp.  p.  ta3. 

*  besli.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  »..f .  6à.  pi.  ^.  f.  i.  4. 

Habité. . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  pejhmce.  Petite  co* 
quille  codiqué,  pointue  «lu  sommet,  lissé,  et  coitiposée  de  sept  toara 
de  spire  médiocrement  convexes ,  dont  le  bord  supérieur  est  eo.^ 
foncé  et  .semble  çanaliculé.  Ouvertur.e  ovale.  Longueur,*  4  à  5 
miltimètres. 

8.  Ëuiiise  chQvill0ttè.  BuUmm  clauûlu^*  Lamk.  (i) 

B^  4miê  turritd  f  wtfraetfhm  tp&nutbals^  tmU  |  ttriû  tnmfvênù  oisoletis. 

-  -  ■'* '■  ■     ; •  ■■''-'  - - -       •  '  ;-    '    - 

•  «tetéraiiiRi  aaitérietfrisbieiit  ^r  un  ai%fe  aigu  ;  isur  un  fond  bUne» 

«rttè  .coquille  e«t  uméé  de  IfnéulM  iMigitudiuâles  l^ugeàtres.  Sa 
IbtigitettI-  m  dé  ao  Ailtim.,  si  tirg^tir  du  7. 

•|"  6;  Bonçllie  rembrunie!  BôneÙia  brunnéa:  Désh. 

B%  teéà  aaUminkffd^-fyramiékBii,  hruimêdt  i^ifl'attibm' cofkéîiduùuSt  ; 
umbilico  paryo  /  qperturâ  aniice  rotundatd,  ■ 

Euïima.  Brunnea.  S^w •  Proc.  zopl.  soc.  1 8  3 4 .  p.  7 . 

/ii  iilustr.  Conéb.  f.  ^. 

MuUer.Syn.  moll.  p.  49.n^  5,    ■   ,      . 

Habite Vile  Haynan,  dans. les  mers  de  la  Chine.  Petite  espèce  proTC- 
nant  de  la  collection  de  G.  Humphrey.  Elle  est  toute,  brune  et  i»- 
cilement  rèconnaissable  à  ses  tours  convexes  et  à  '  son  ouverlure 
é^rôndre  en  avant;  i*ombiUc  est  étroit.  Ëlle.a  (  7  millim.  de  long  et 

êsfept  de  large, 
ettë  espèce  iaitë  avec  un  trèsjeuDie  individu  d^i  il/tf/aa<a 
^^^^éa  devra  disparaître  des  catalogues. 
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Bu^mus  elapulns.  Ann.  ibid.  n^  9.  /    .    ■        ^    • 

Habite. . .  Fossile  de  Gri|;ndD.  Cab^de  M.  He/rt^ce.  Û  est  turriculéy 
<  presrjue  cytiudrique;  pomtUi  et  a  si&  tours  ud  peu  aplatis.  Ouver- 

.  ture  ovale-oblon^ue.  Longueur,  3  millimètres. 

I^.È'iHme  5triatiile.  Bulîmus  striatulus*  Latiik. 

27.  iesid  ovatoionicâ ,  Qbbreviatâ;  anfràctihus  convexïs,  transçersîm 

^tenuissimèquestriatis, 
Bulimus  striàtulus,  Ann.  ibîd.  n**  9/ 

Habite. . .  Fossile  de  Grignon.  Gîlb.'de'M'.  i)èfrancè,  H  est  fknnttt  ifa 
sommet ,  eta  cinq>  tours  de  spire  bien  convexes.  Ouverture  otale 

.  Longueur,  2  millimètres. 

10.  Bu\iine  ndLin.  Bulimus  nahu5,t^rï\ 

S.  testa  ovato'conicây  minima;  anfràctihus  conpexiSf  verticalUer  pii- 
catis  :  plicis  ejtîguis, 

BuHmus  nanus.  AuQ.  ihiâ^'n^  10.  * 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cab.de  M.  Defrance.  Petite  coquille 
ovale-conique,  composée  de  cinq  tours  convexes ,  ornes  de  plis 
verticaux  nombreux  et  fort  petits.  Ouverture  .exactement  ovale. 

.   Longueur,  a  millimètres  au  plus.  .       , 

11.  Bulime  bùccinal.  Bulimus  buccinalîs.lÀmk^  Çi) 

B^  testa  pMongo-conicâ  y  tramvertïm  striaiâ;  mfracOhm  wive^i^ 
'  apertuvà  intégra,  hasi  subangulatà, 

Bulimus  bucânaiis,  Xïiïï,\h\à..i^.^^\.  '   ■         "     . 

*  3Ielania  (Bissoà)  buccinalis,  Desh.Desc.  deS  Goq.  iPdSà.'t.  a.  p.  116* 
pi.  14,  f.  i^-  13.  '  ' 

Habite,...  Fossile  àfi  Grignon.. Cab.  de  ^.  Dtfruficè.beAte  co- 
quille, quoic[ue  peu  épaisse,  seu^ble  mariné,  et  a  Taspec^  d'un 
buccin;  ifaais  elle  n'a  aacuiie  écbaucrttrfe  à  sabàse.  Elle  offre  en- 
viron septtours,  éminemment  'striés^  et  dont  le  tlertiier  est  beau- 
coup plus  grand  que  les  autres.  Smv  «iiteirtuire  ïwnije  \lfi  a^gje 
assez  remarquable  à  sa  base.  Bord  droit  garni  eu  dçbors  -d'un 
bourrelet  Inédiocre.  Longueur,  un  centimètre.  - 

12.  '&v\\mel\irh\né.  Bulimus Jurbinatus.lAvciL. 

if.  testa  ovato-conicâ ,  abbreviatà,  verticaîiler  tostatd  ;  strjiis  tranS" 
persis  minirnis  intercoslalibus ;  àpe'rturd  subrotunâo-ovatà 

■*'■':■  '  .  '■'■-.  '•      ■  ■*> 

•  '      .      .  -      '        -         ..-...•> 

(i)  Par  ses  caractères  cette  espèce  doit  être  comprise  ^mi 
ceUes  du  q/^asi^^ssoa  dont  nous  traiterons  à  là  6iiit»^dÉ»  Méimes. 

19' 
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'    BtiUnms  iuréinatus,- Ann,  ibid. 

ttabite Fossile  tie  Pônlckarlrain.  Cab.  de  M.  Dêfrat^ce.  Celui-ci 

semble  se  Tâp|n'o<4ier  plus  defTurbosjque  des  Bulimcs:  qiaU  sou 
jouverturt  n'est  pas  \^làb1e«WBt  roode^ct  ses  bords  se  réunis* 
sent  de  nanlèr^  à  ne.  {ii^rmeùrç  aucune  saillie  dans  Toûver  tire 
raTant'dernijer  tour.  Il  est  court  pour  sa  grosseur,  ^t  offre. six  ou 
sept  tours  de  spîré  dont  le  dernict"  est  beaucoup  plus  grand  que 
les  autres,  Lougueur,  5  où  6  miljimèlres: 

i3.  BfiUm0.^4iHi934^^/lâ^  Lamk.  (i) 

'\tl  tèift^  oààUid ;  4tmi  tmnf¥êfsiê  verncalibusqùe  decmtâûtU;  apet^ 

turd  basî  efftisd» 
Bulimus  decussatiis.lki.  D^ci;  des  Se.  nat.  t.  5.  supi  p.  xt4* 

*  Melarlia  decussatd*  Desb.  Descr.  des  coq.  foss.  t.  a.p^.  iia. 

pi.  li.'fig.  lo.  •' 

*  Id,  Encyct  inéth.  vers,  t  %,  p.  43o,  n**  24. 
*  Bulimus  decussntus,  Ann*  t.  4;  p.  994. 

liàbîte.V..  Fossile  dé  Louvres.  Cab.  de  M.  Défiance,  L'évasement 

'^  slngûlief  de  la  ))àSe  de  son  ouverture  indique  que  cette  coquille 

''  '  dëVràft  éire  tang^  partni  les  niélanies  ;  cependant  je  doute  qu'elle 

soit  fluviitile.  Elle  a  shx  ou  tept  tours  convexes.  Longueur,  à  peine 

(<4l  ii«tllftl)èires> .  •  ^"^    ■"         ■ 

î4.  lihiîlfe  èj^lbitôtaicfl  Btilimus  cyciostoma. 

B,  testé  cyUndraceo^eopkdt  subumb'dicatd  ;  anfractiùus  lœpibut  con» 
.c   f^i^i  9P*^''4  <^ai^,9ubrotundd, 
Bulimtucyclostomus,Xnu»X,/i,'p.  994. 

iI«bi(ç^.^«^Fofl#ilf^de  Crépy  et  Crignon.. Cabinet  de  M.  i>^'a/ice.  It 
, .    .  . ,  fveinbfiç  s^  .rapprocher  dçs  Cyclosloities,  mais  son  ou  veiiure  n'est  pas 

.  \     çomplèjenieQt  i:ffnde»  et. ses  bor^s  ^e  sont  ni  ouverts  ni  réfléchis  en 
*       .^ff^I^D^ucftr*. un, peu  plus  de  3.  millimètres. 

■i5<  fitj^njte  mtrdiliivîen.  j8ii&in«^  antidiluçianus.  Poir.  (a) 

2?.  testd  pjrrûmidatdt  acutdf  anfractibus  lœvibus  yix  con9pxis  ;  aper^ 
tunt  opatd. 


(^)  Cette  coqiiiile  n'est  point  up  Bulime  comme  Ta  cru  La- 
marck,  elle  appartient  ati  genre  Mélanie,  dont  çlle  a  tous  les 
caractèresi  II  conviendra  donc  de  la  faire  piasser  dans  ce  genres 
.:  (a)  Cette  coquille  n'est  point  up^BoHme  eomme  LamarckTa 
sopiMsé  d'Après  Boiret  :  c'est  le  Meianopêts  bneemoidea  men- 
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HiJimMS  dnfidUuyiafms,  Poiret. Pvodi'.  p»  36, .  ... 

Bt^imùi  antidiluçianM.  Aun,ihid,Y>.aQb,       * 

Habité....  Fossile  de  Soissonoais;  se  trouve  sur  la  rolMc de Soisaons 
à  Cbàteau-Thierry,  dans  uue  couche  de  limon  marueuzi  entre 
deiix  autres  de  -tourbe  pyriteuse.  Communiqué  par  M,  -Poiret.  Lon- 
gueur^ x4  à  x'5  millimètres.  .     •  ' 

x6.  BuVime' yis:  Bulimus  terebra.  M^ih» 

B,  Usid  cjpkdraçee^fiûmcd^  suhUevî  ;  àitfractiàut  numtroik,  fiatm^ 
HaUtf  superiorihus  mbcet[ttalibm  ;  nlthno  majore  »  stUurif  vix^  èx* 
cgvatu  e^Hi^rd  ovafo-oblongd i  labro  margine  subrefleso.    ^     , 

Matb.  ÂDn.,dès  Se.  et  d[e  Hadust.  du  midi  de  la  France,  t^  3.  p.  57. 
bo6.  pi.  I.  f.  la.  i5.  '  ,   " 

Habite. .;«....  Fo.ssi()r  du  terrain  d'eaik  dbuce.  des  Baux r.Co(|ùnié- 
allongée ,  tutrriculee ,  composée  cTun  grand  nondbr^  d«  totin  ik^^ 
tû,  conjoints^  presque  lisses.  L'oQverturie  est  oirale  ^  obkutgpe>  ât<« 
téuuée  poster ieurement^  les  bords  de  rouvèrtore  sont  minées  et 
faiblement  réfléchis  «n. dehors.  CÎette'  coquille  a  ai  millim.  de 
long  et  6  de  large. 


ÀiSATBàaïf .  (Achatma.)  "    " 

Coquille  ovaJe  ou  oblâ«^iw/  Ôai^lWte  e^  plus 
longue  que  large  ;  à  h6id  di^oic  trahë1iatïtj|antàiâ  k'éflëcbi. 
ColuiweUelissej^  tfpnÀuée^,sa*ba^^^      ,  .  v  •  -1      >^. 

Testa  oçaia  o^el  ûiloJBiffak  J^pOiUtta^ntegfia^^Ki^^ 
lis;  labro  acuto^  nunquam  reflest^i  ÇoiwneRet  létPiê ,  basi 
truncatà.  .  7  1^^  . 

Observations.  — ^  Dan»  la  famill^  des  Ççlimaç|6s>  les  ^^m//2^^ 
constituent  ijuag^nr.^  i^^^el^^.^vii^l^eau  ,  npipbreux  ea  q^^ces, 
lesquelles  sont  agréablement  var£èç$i.dap%.  )e3^  eovlçui:S(quries 
ornent^  et.  dont  il  y  en  a  liiétpe  qui  sont  rares,  précîeiises'et  fort 
recherchées.  .      •     * 

Les  agathines  sont  des  coquillages  en  quelque  sorte  subter- 

'  I  -  '  -        -  "  ■  I     i  '  I  "       ■  _        I        II         „  I  I  '     "  ■  ,• l1  ■'  -  ■ 

- .    •      .       ■  I  ■■♦•,.    j  ;":..•■-     ' 

tkiDtté  daos  le  genre  MélâoopâJkte  ;  cette  espèce  devta^donc  dis- 
p#iraii;f e  des  catalogues ,  et  iibuB  joigapos  «a  synoiiymie  à  celle 
du  Mélanopndtt^^  nbufi  venioiildeiiifxitioniier^  , 
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restres;  car,  d'après  Fexamen  de  leur  bord  droit,  je  présume  que 
ces  coquillages  .vivent  constamment  dans  le  voisinage  des  eaux , 
sans  être  néamnoins  réellement  aquatiques,  c'est-à-dire  sans 
vivre  habituellement  dans,  le  sein  même  de  ces  eaux.  Probable- 
ment les  Agathines  ne  respirent  que  Fair  libre,  et  broutent  l'herbe 
sur  le  bord  des  eaux  douces^' s.oit  stagnantes,  soit  fluviatiles. 

Les  coquilles  dont  il  s'agit  constituent  un  genre  très  -distinct 
des  Bulimes,  cû  ce  que  '  leur  bord  droit  nVst  jamais  réfléchi, 
même  dans  l'état  adulte,  et  qù*elles  manquent  de  bord  gauche, 
leur  col umèlle  étant  constamment  nue,  très  lissie^  et  toujours 
tronquée  à  sa  base.  Elles  sont,  en  général,  d'une  assez  belle 
tailiç,  et  font  rornemenf  des  collections.  L'animal  qui  les  pro- 
duit à  quatre  tentacules,  dont  les  deuxplus  grands  SQnt  oculés 
au  {sommet^  Il  n'a  poitit  d'opercule,  (i) 

BSPECËSw 

-  Dernier  tour  'Ventrurj  non  déprimé. 
!•   Ag^thme  perdrix.  Ackaiina  pérdix^liSimli. 

À,  testa  mcusimd^  ovato-oblongà ,  vântrieosé,  decussàtâ ,  aMa,  apice 
"  rà^s  fitufmmâ  hngitudinal^us  uhdulatis  spadicei^j  columflld 
purpureo'^.iùhcçd  $  làbro  irftjts  alào, 
'Anéadem?  Agathine  zèbre*  De  Blainy.  Malac.  pi.  4d.  f.  i. 
fttdla  «uhadna.  tin*  Syst  naCp.  zi86.  GmeL  p.  343i.  n»  3i. 
Èueêimm  ùckatinum^  MoUiar.  Yerm.  p.  f  4o.'ii^  33a.    . 
l^nanDÎ.  B-ecr.  !•  f»  xg», 
*  Buccinum  variegatum  exoticum,  Fab,  Colum.  aqiiat.  p.  xviii  ch,  8* 

p.  xvx.  f.  3. 
lister.  Concli.  t.  575.  f.  34.       ' 
.  GuaH. Test.  t.  45. fif.  B.Perperam buccinum parçuni^ 
IVArg.  Conch.  pi.  10.  fig.  E. 


(i)  Après  ce  que  nous  avons  dit  dan$  les  additions  au  genre 
Bulime,  nous  n'avons  rien  à-  ajouter  sur  le  genre  Agathine. 
Nous  avbns  dît  que  pour  nous  c'était  un  gerir^  arlifîciet'se  joi- 
gnant aux  Bulinnes  par  la  >essemblance  des  animaux,  par  la^is- 
parition  successive  de  la  troncature  columeliaire,  et  «n  consév^ 
quence  par  le  passage  imensibletlViti  geflve  k  l'autre;  .  '     b 
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Favanne.  Gonck  ]^l.  65.  fig.  M.  ;».  ,    ,      ^ 

Seba.  Mus,  3.  t.  71.  Ù  4t3  €t  7-l<>. 
Çbaw».  Gonch*  9*  ti  tx8.  {.  xox^,  i,b]^3. 

•  Sf%pV  F^iV8,conçh-  p.  ^)(.  pL  4^  î»  '• 
»  Sii^PAt  «ji;^,  V.?.p.  ^&5. 

^>e»waàMI».  C«Bch.  J.  a.  pi.  7.  i  5.  .  ,  ^ 

J5u£mu^  ocAairi/iu^.Brug.  Dict,  n°  loi.  ^ 

#      ♦  Bu^tt  nchfliina.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  49^<  >**  53.  easc/tt/.  var; 

•  ^A4i///ifli«ir/e^afa-Pe  Roissjt.  Buf.moU.  p.  354. 
^  Bang.- I>e«c»  iles  Goq.  terr.  p.  ji6.  Do  xs.*' 
ifa/iptfcAaftjiff.Daudeb.  Hist.  dés  MôM. n^^.JSS.   pi,  xlx:  x3t  A. 

i3i  B.  é  ,  •        . 

Habita  daiïs  les  Antilles,  la  Cruyane,  «te.  Mott  oabinet  (C'est  vne 
des  plus  grandes  coquille^  terrestras  connues.  8es  salpiinéa  aontl^ 
gèraitfeat  crénelées,  et  elle  est  lies  agréiManiaiil.oniéa  par  ses 
flammes  d*un  beau rottge  bran.  Léngdeiir  deiio^  plM^fBands  w- 
dividusy  près  de  6  poiuèés.^ 
a  Agathîne  zèbre,  ^chatiha  zebrà.  E/aml. 

A,  testa  maxirnâ,  omto-ohlong4y  ventricpsa,  obsolète  deeussfitd  albd 
Uneis  aut  ftrigis  longitiu^naî(bus  undul^tis  confierais  rujis  ^tjùsdi  ; 
labço  intù^  albo. 

Bftccinum  aÀatinum.  f^qr.  p.  MuUer.  Verm.  p.  i4i-    . 

B'Argenv.  GonçÙ,  4^ppen<L  pi.  2' fig.  L. 

ïi'ayànne.  itonc]i.  pi.  ^S,  fiç.  M.  3,    '  . 

Seba.  Miis.  5.  t.71.  f.  4.  5*  '.  *  '; 

Knorr.  Yergn.  ^.  t,  la.f.^a/  ;       ,^ 

27u//a  oc Wi/ta.  Born.  Mus.  t.  10.  f.  I.-  -  , 

Bulla  zébra,  €lieitoD.''GQnçb.  9.  t;  1  i  ».  f.  xô t'4.'  '  "       '  -.       •  ^ 

^  Biêih aéMtim*V>€tt.  DiHw* cat. t.  x.  p. 4^« 

^  D«  l^iàni^.  Buf.  iMl.  t  6.  p..  »l^i  ^  «•     ' 

Buiinuif  zebm,  Bnpg.  Dîot.n^  xoo.-  ' 

Hélix  zébra.  Daudfib.  Hiatdes  M^IU  b*  354v,pt  3^    .  ^ 

^aJbiik^  dans  rile  da Madagàsëar,  et  péuHUffr dw  Klndfl^^lteH  cabi- 
net, '^ffù»  GOquiUe./  «lui  aofuicr^  enoor»  ton  m^  V^^  volume. 
Ses  sutures  sont  légèrement  créncicaa  ^rûWif  di^.q^e  qui  préir 

ÇÇ«if  L9W^eqr4eTOtKe  i^»l4du,  â /fi9Pf^^  «Sf 

quille  a  quéjquefois  un  pouce  de  plus,  selon  Brtfgttières, 

rugqsd,  fulvdy  apice  alhidâ;  apertùrâ  spif:^,  Ia^^^  f  colimelld 
rùseo  iinct4  rlabrointits  atbo^vmrfin^  'mUtrî^f^  fi¥<^     « 
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à^  UiSTOiBB.bSé    MOKitU^QUES. 

*  Fénw,  Hisl.deiMoU.pl.  1^7.  . 

*  DeA.  Epcycl,  mélli.  Vert.  t.  a.. p.  9,  n»  i.  .      / 

.  Habite.. . .  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  coquille,  «(ui  paraît  diffé- 
rente du  Buitmtu  fidym  de  Bruguières.  Elle  a  près  de  6  pouces  de 
longueur,  et  ce  serait  la .phi8'|;ran<le  des  coqùiU^  tèsrrestresy  si 
Ton  n*Assurai|  que  l'AgatUine  perdrix  acquiert  tme  taille  bien  plus 
grande  encore. 

4.  AgathiAe  pourpre.  Achatina  purpurea.  Lan^r 

J. testa  ovaià,  v^ntricêsd,  decussatdi  cin9r€à^japkt€omtd;  aper^ 
'  .tJàrdpurpuHâ;  lal^9trisqu«ïm9dfmcdmargm 
Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  aoa.  n*"  89.  Hel^* 
iiister.  €oncii.  t.  5Si.  f.  35., 
Koiorr.  Vcrgn.i.  t »4.  f.  ï.        . 
J?fi/&»^;wfwa. GhenB.^Concb.  9.1.  ii8«  f.  xoi^.^oift. 
•i       BtMiit'purptràsceni»  Brng.  0acté  n**  ia3.. 

Bulla purpurea,  Gme\.  la: 3^$^^  Vl*' i%^_     .     '    . 

Heiix  purpurin,  X)maAé>^.i^at  des  Moll»  n^.dSr. 

.  *  BuÙapUrpurea,l>i]Jivr,  Gat.  t.  i.  p.  49^.  n°  54« 

*  Sow.  Geùerao£sbells.Achàtîna.  f.  X. 

*  Rang.  Desc.  des  Coq.  lerr.  p.  a3.  n«  11. 

Habite  en  Afrique  et  dans  la  Jaiâaîque,  seton  Jtuster^  Mon  cd>inet« 
Kélle  coquille,. fort  recherchée  pour  la  cQuletirpourpre.de  son  test 
'  intérieur,  et  sortout  de  sa  cotumell^.  fille  n*a  ,^ainsi  qu'aucune  d« 
ce  genre,  nul  rap|Sort  avec  les  bulIèsV  età  cet  ogard,  Chemnitz 
s*est  trompé.  Sa  spire  est  obtuse  au  soinn^et  et  ses  sutures  sont  en- 
core un  peu  crénelées.  liongueur»  4 'pouces.' 

6^  Agaîhine  poin.tMQ,  ^chatinaoçuia.  Laafk. 

A.  testa  ovato^<çHlci^ ,  elbiigatà  ■  aplce  ccutd ,  teiuAsimà  decmstUâ , 
alhd  iflammis  JongitàdUialihas  rubrMàataàeis^Mifim^  confèrlis , 
subcoùUlU^  stipernè  separatii;  àpettarâ  albâ, 

*  Férfe  «Af.  afefi^MolliplÙ  1*4  A.  f.  j.  ,  ^     ' 

>i(lt;')  n(Mbft(»r^ii  Mlk^nd^firi^  de  ^Mraft^Leo&e^  Mdncaibnet;  Belle  00- 
.Muailo/  i'iqiÂi4^'MftnidttstiKKHé>]^<^<f^  eolfltrée.  Lon- 

.  j4,  testa  sinistrorsd,  oyaéo^f>iQhgd,  ventricosdf  t6ngHuainaliter  suèfi 

'^'\'  r*ugo'sd ,  rafo^aàtiMed ;  )àpicè  dhtasd\  tutésceàtt;  ùlliMoàn/Pactù 

■'^  '  ^^^  y'^hàrMià  dttaùtisi/Nl^miiMu  tnau^erSii  éuMmUéttri  Ui^ro  inths 

List«*:€6nch.1.^37r'6gi*3«'.--  'o-s'i 
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XoMnieCarc.  Voyage»  wol.  «.  p^-44oii  '  ' 
•  Cbemn.  Goncb*  9.  t;  io3.' f;875« -a7<$., 
•'  Mmhmm  àiçar^itàitis,  Sriigi  Dict.  »♦■  |oa. 
Mix  ùtèan/tala,  Daudeb.  Hist.  doft  MôlU  119  35«.  pl«  t  aS* 

*  Scbrot.  Einl,'  t,  i.  p.  37*4.'Buçcinuin,  n°^7«. 

*  ^/«  hùcûrmatay.  Diftw.  Gat.  p.  496.  Q*^  5 5« 

*  Pe  RoÎMX.  BjuL  MolL  t.  5..  p.  .aS?.. n*  4.       . 

*  Rang.  Desc.  d^  Coq.  terrest.  p.  19.  p**  10.   .   , 

Habite. . .  dans  le  LeTanl ,  près  de  la  mer  rfoire?  R  apportée  en  France 
par  ToumefoH.  MoD  cabinet.  CoquÙIe  irè»  rare,  précleype,  fort' 
belle^  et^ui  acquiert  ju9qu*i  6  poncé»  et  deini  de  longueur.  Celle 
de  ma  coUection  en  a  à  peine  4.*  Les  deux  chênes  du  dènpértonr . 
ctaot'peu  éminentes ,  il  parait  qujB  le  dessinateur  de  la  figure  ci|,ée 
de  CAtfiv^i/z  les  a  négligées. 

7*  Agathihe  mauiri tienne.  Achaiina  nuairiiiana.  ÏM^k.  (i) 

A»  testa  ovato-conicd  y  longitudînaHter  êtrktté,  Mtdp'4meseëttié; 
strigii  hngUudinalihut  çônfeHis  nf/h-fiêêciât  tpv^  epicé  aàttiut- 
.  edld  ;  apèrttnri-^lMdf  lahrô  màrgine  inieriàre  futcà: 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  dé  Fastr.  MoU.  t;  s^  p.  i59.  pi.  ti.  f.  11 

à  i5.  .'■    .■..•;...*•'■ 

Belixfuiiea,  9Éi|dêb.  hist.  *d«8  Moll.  n'*  347.  P^-   i'>4  A;  f;  i.    • 

*  Bowd.  Eleéîi^6rCbttèlK'VUt*3.'f.^3.'     ' 

Habite  daÎA^  l^e^le^rtiilfce.  Kf ba  «sàlïhief .  Lenguettr,  prè»^  quatre 
pouces;' *  .'•*.'  -î.  '  1  .•- •-%.;«•'".   • 

8.  Affathine  mS(rron;  Achàtîha  çàstqhea^  Lamt,  ^  ^,,. 

,   A  ttff^  ai'<ç(f(,.^«/ri«ya , ^  tfiamuî^  str^cL,  mtidck ,  <atUin€4f  àpicê 

;  ;  ;d>|^'b^a}ijp,«jrffln^|^iyiif;gtfftVi^^^^ 

Longneur,  a  pouces  8  J^e).  .-         {..,.,.... 

9*  Agathitie  ri&tie.  Ackatina  ustulata.  Làmk. 

A.  iesid  ovat<hcomcd,  lôngitudinaVuee  striûtd,  jfaiHdè-lutesetnte  ; 

jupe^nè  aiienuaio-nciifis  riifescentibus  ;  spira  aplee  ç6tuldf\UifirQ 
tenul.^      *      ,  *  .      , 


(  I,)  M;  de.  Fémsftac JTFait  noimn^'  cette  e%pèet  avatit  Lamarek^ 
tt^iiklM'«4léiiclliii^dre  Ksraoïn  é'^Aclêàtifta  fuitea  pro^é  pafr 
ce  premier  «utear.  mi. 
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ijH^  HISTOIftS  Bis  ^in.tTSQVES; 

Habite..:.  BCbn  cabinet.  GeHe^  est.pmTentraiBy el/pir.finte»  MU 
*.     ouverture  ést-médiocreoieDt  dilatée*  Là  forme  dé  a»  flavAes  la 
rend  remarquable. 'Elles  «ont  isomme  rôties  iiiféikiiTeiBent.  Lon- 
.  goeur,  9  pouces  xo  lignes. 

lo.  Agathine  paviUon.  JchçOina  vexillum,.  Laml^  (i) 

A.  testa  ovatO'Conicâf  iceviusçutd,  mînutîssbrtè  striatâ,  ipy^simodè 
cphratdffisciata  et  macutata;  anfrùctihus  dctpnis,  cpmexmseU'* 
^  Us  ;  cohmeliâ  roseâj  .œtafe  'nîgrâ, 

*  Schrot.  Flûss;  Concb.  p.  Sajj.  n»  ia4.'     . 
iBùccinumJasciattm,  Mu)]er.  Vçrin,  p.  i45.'n"  334^ 
X<istér;Conch.  t.  la.  f.  7.  .••      . 

•    Cùalt/Test.  t.  6.  %  C.  t>r 
.D^Argenv.  G)ndi.  pi..  1 1.  %•  M.  et  Append.  1. 1.  Cg.  G. 
lliVMine.  G^nôh.  pi.  65.  fig:  6  ».  G  fi.    ■ 

*îfca*  ^.  3.  t.  ae.  i.e»-74. 

•  lùgenf.  Gonçb.  1. 1. 10^  f.  4a. 

ÉuUa  fms^MUa,  Gbemn.  Gonch.  g.  t.  1  < i*  t  iQp4-'(oo^'. 
.    .^ff^ùf  «iwbrjV&cA;  i^.X>i€tno  107.    . 

BuUafasciata.  Gmel.  p.  34  3o.  n®.  a5. 

9eli* '¥i^aum,ï;Hakàt^,V\l^ 

*  Bulta  fàtdata,  pillw,  Çat  ^  i.  p.  491*  n*  4*6.: 

.  %  Mhatipi^  çrotmtti,  Svain,  ZqôU  illust.  t.  ^%  pi.  58. 
"^  Achatinà  pallida.  Swain.  Zool.  iilust.  t  i.  pi.  4qk 
^'•'^cAaima^cmto..' I^wain.  illust.  t.  3..pl.  i6a. 
*  [^J  Eadem  testa  simstrorsâ,  • 

' .     Hiifaîte  dans  les  jurandes  I^s.  Mon  cabinet.  Jolie  cô^nine,  très  va. 
riable  dans  sa  coloration  et  Ur  disposition  dé  ses  fâseies ,  à  laquelle 
\1M1  dbitné  vulgairement  H  nom  éd.  ru^an  et  ^Iqnefbîs  celui  de 
,  '     '  papn(d^d*ffoilànde.  Téa  ptfssèdfe^nv  indhidd  qliî  tourne  à  gaii- 
ché.  Longueur,  3  pouces  5'Ifgirés.         ■ 


:(i)  Binguières  à  en  tort  de.  he  pas  adopter  {)oaf  cette  espèce 
le'noïki  que  Muller  le  premier  lui  avait  donné.  Le  Buteinum/as* 
ciatum  de  Muller  aurait  dû*  devenir  le  Bulimus  fasciatus.  de 
Bruguières,  et  par  conséquent  VAchatinafasciata:'^,  de.Férussac 
QlJ^Miiiwrcli  «ni  ^  tort  «le  ne-pAa  refitit«ar  à  l'^spèieb  son  p»e- 
mer  iMM»t ^M^^'il  &«dfa  faik^.  é«pin[Hl«it^4«0(  a^JboAitQftlan 
loguè.  •      .      '  .y--  I  .  ....     :   . . 
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A,  testa  ovato'coniçâylœn,  albdf/aseus  rubris  niffrisfuiteleganier 
circumdatâ;  anfractîbus  convèxis;  eoktmelld  •  roseâ  ;  lahro  intût 
cœrulescen.te ,  unîpUcato, 

Bulla  virgineq»  Lin.  Syst.  nàt.  p.*  xi86.<  GnieKp.  3419.  n«  .24. 

Buccinum  virgmeum,  Multer.  Yeriti.  p.  Î4X  n*  333. 

Bonahni.Recr.  3.  t  66, •        • 

Lister.  CoDch.  t.*x5..f.  zo.  '         '. 

.  Pètiv.  Gaz,  t».a2.  f.  XI.  '  '  .    *     ' 

GualLTest.  t.  6.fîg.  A.  .      ' 

D^Argenv.  GùDch.  pi.  II.  fig..N. 

Favànïie.  Conch.  pi.  65.  6g.  G.  I.. 

Seba,  Mus. ^3.  t.  .40.  f.  38^.        .      •  '  "  "  • 

Kuorr.  Vergn.  i.  t.  3o.  f.  7.  • 

^«//o  rir^mca.*  Chemn.  ÇxïDch,  g  st.-  il  7.  f.  lobo^^ooS; 

Bidimus  virgineus.  Erug.  Dicl.  n'*  l'og. 

ir^/tj;  viV^inea.  Daudeb.  Hist,  des  MoH.  pi.  t'Î8.  f.  3.  4.- et  pi.  xao. 

S^]  Madem  testa  sinistwrsâ, 
i'avanné.  Conch.  pi.  65.  fig.  G  4.    .      .. 
Chemn.  Coqch.  ip.  1. 173.  f.  1689.  i683.. 

*  Agat&iné  de  Tirginie.  bIouv,  B^tac.  p.3B.  f.  %.'  '..'   r 

*  Schrot  EiiiL  t.  x.  ^  s84«  -       .        . 

*  Biuiài  virginea,  DillW'  cat.  t.  i.  fr.  4i9i<'A*  4^-     "   . 

*  Bé  Roiss.  Buff.  Moll,  V  ^^  p-  3ô&.  no  3.  pi.  5S.  f.  6. 

*  Éowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  6.  f.  a6.  et  pi.  8.  f.  à6. 

-^  Sow'.GelieratifiAieiWAehatnift;  f.  9i«,  .  w.., 

'  HahHe  dans  1^  AiitiltoB  etètkauy^DVè.  "tÊtOk,  tMnet  €offàih^ 

'  '  joHb^  et  très  oomtomte  daiu-hs  aolieolijMn^;  te  vamté  #qIm|^:«)K 
,.  '      '    raottliOngBeyry^xQifto.UlpiÀs...  ;.  ^.  .. 

12.  Agathlne  l^riani.  JsfcAari'/ia  PriamiXè^  IàvcSl.  Yl}' 

'•■'".'  .  *  .  ■  ■  • 

.,  .       ^4' testa  wai^,  ventticosd,  JtenuifkB^i^  t^wphûnâ^  fitlvo^rofed;  pitnc" 
^.    tis  ^ufi4''<^tis  r{iàroH!astaneis  rentptk  p^r  lineas  trcmiversas  difpot 
sitis  ;  sp{ra  brevi  »  labro  acuto. 

M\:-  '  *'■«•■. — n    .       '     i    ' — ■  — " '  .  . ■■     "  '  '.     —    .'  .;»'.,/;,   f. 

{t)  M.  V^k,  safvaût  danob  des  pfïîlsdàfiSfiBgnéà'j  digne 'stieées^ 
seur  des  Mnller  et  des  Fabricius,  qui  a  c&îbsAcré  vÎM'^vm'à» 
«à  ▼ie  à  l'él\ide  ïatfenftélle  et  phftdi<Jj)hict«è^d«  la  €oqcbyl(êti)- 
giiB>  nous  d  dbhfléstrr  éettecoqeiHeiiesmkà^igBèiâem'j^^Bééieoi^ 
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3^  HisToiaK  ims  hoixusqu  es, 

*  GroiMti.<Zo6|ik  ^  f()«  t  ft9^  «X, .  . 

*  Sctrgt  hini.X  «•  p«  9 ^.  ;ff  »  i  a.  itefix,. 

£uâcinùm  stercus  pullcum.  Chtma.'ÇonciL  g.  î,  110.  f.  toa6«  xos^* 
Am^aimt  PWomftf,  JSrug.  Dict.  n»  104. 
JETiii/a  siérait  puliwm.^OfieU  p.  3434*  n<>  4^» 
He/ûr  Priâmes i  Daudeb;  Hist.  .des  âolL  o.  35Ç. 

*  lf«/ûv^napttfl.Gtne].p.  3654.  ii°  198.    • 

.  '  .  *  Buila  priamus.  Billw:  Cat.  t.  1.  p.  493*  n.  5i. 

*  Fossilîs,  SuUahelicoidtes,  Brocc.  Çoncb.  foss.  Subap.t.  a.  p.  a8i. 
■pi.  1.  f.9. 

*'H,  Bowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  8.  f.  aa: 
.  Habite..^,  dans  la  Guinée  T /Mon  cabinet.  Jolie  coquille»  reniarqaaUe 
..  par  ses  rangées  de  points  (iarrés,  et  à  laquelle  jpn  donne  vulgaire- 
ment .le  nom -.de  chiurcde^puce.  Elle 'est  assurément  terrestre , 
comme  toutes- ses  congénères.  Nôtre  indiTÎdu,  encore  jeune  9  n'a 
qu^  18  lignes,  de  loiiçueur;  • 


Dernier  tour  déprime  et  ^'aiiimànt  vers  9a  hase.    • 
ï 3..  Agai;hîne j^f^v^/^çiui^n^gîa^^^^^ i4xxii^li} 

.tpirdiong'iore;  aperturdperaà^td:  r^ 'f    '-''^  '  -    / 

.*  Blaiov..Mifac;pll=<b.'*^..*.-.  •    >  .    '     .-  v 


•^  .V 


et  nptts  a  autorisé  à  les  pubU<Mr..  M^igK^  sîqya.^parenceyqui  l'a 
£A  3diMottdMi4»eoukes.fiiaqiKill^  i^rç^stre»  piar  toùsfik^jiiteurs, 
iH^^ré^^«aiiaolèreSi!«pi(  îa^rtip|il^^  cette 

coquille  appartient  capebdaQr<:4'i|iii JiDeUii«;^ffe;9nMÉ'i» «operculé-, 

pagne  e^  ^e  Portugal.  Si  ce  lait  est  vrai  comme  il  y  a  tolitejip- 
^À^éjièè\fAêliàUnâpyià^^^^^^  lih  ribbVéa>i  genre 

doWt'les  rapports  s*ëbWi<'ont  ffu^rcôte  "avéè'  lé$  stru'thiôlaires,  et 
d'iin  '  autre  avec  certains  buccins.  Le  nouveau  genre  auquel 
St.  Beck  propose  'de  donner  le  nom  de  PaïAMDS  ^  ne  .contient 
qu'utie^seul^  espèce,  ecjHê  connue  sous  le  nom  stenuts  pmlieum  ^ 
ûtiposé  par  CiM(ninijt& 

(i)  Çfepui»  CâieoruB^ta^jusqu'àBiruguièr«s,l^sGoiic)iylk>logistea 
oiii  déiûf  oé  ç^ie  espèce  ,par  le  nom  de  Bt^  ifahua,  ]ltalgi;é 
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acàtviiib'.  Soi 

•  BuUtmagiûjiju,  Férus.  Syst,  Coaéi,  f.  jg^it.  i. . . 

•  Bulla  voluta,  Dillw;. <îat.  t.  i.  |k  496; n.  3^4. 
Bàllay^ia.OMSBaa,QimAk>,,^.t.  it7«  f.  KKK9.  zbio. 
Bulimiu glans:''Bru^.  I)icUi|.  n;,  \  •  ^ 

Hélix  gians,  Daudeb;iidst«iiieii  MoM.  n.  3j6a. 

Habite  dan»  Jes  Aniitteg*  Mq»  eabiAtti  Gette  <UM|ui)le  «stpmque  cy- 
4Nidr«cée^  lui feu  plui  tenfléé. ^«ryon  mtîica  »  a'^i  aooiwe  tache, 
et  a  la  columelle  tronquée  comme  sesqoDgénères^lKéailmoiDS  d'a- 
près U  forme  de  8|^n  dermer  tour, -on  pourrait  la  considérée  comi&e 
'  formâot'ùti  genre  parficulîer,  siretablissement.de  nouveaux  gen- 

res, sans  nécessité  absolue,  n'offrait  un  iilçonvémeul  i^l  poiif  la 
«bieoM»  I^W^«iir»  a  pç«v»s'3  lign^; 

14.  Àgathine  à\i'¥èt<nx\  AèkatinaBemîncmavlàmk. 

A^  testa  cjUndràceô'rJïuiformil  tehui  ^^pêUucidâ ,  lonptt^inalUer  ' 
elegantissimè  strVaid,'  striîs  tran^versis  suldecussatâ ,' aibd^flam-^ 
muluUneplisq^e  rufo''^  fusçu /^arie^atd;  suturis  sutç<^alicula' 
tisf  ftitimo  anfriictu  spîrâ  longiore^  coiiuUs  Incumtef^tihut  Ui-^ 
ttructù»  ■ 

•  ir^û; /y^fiWa.  Fér.  Hist.  (les  MdllpT.  I  à ^.  f.  4. 
'^--jiekûHné /»<wiWww>-j)agh.  Emya,  in6th«-v«f>  l^ »,  p^  ïo«hi,4/ 

.  J^bil^  d^ps  J.e  Pçrpu»  Çmàe^-  Mon  cabinet.  C'est  une  d^  plu^jo- 

lies  coquilles  de  ma  (^)l]iectiDn..  Elle  est  4élicate,  et  offre  huU  tours 

qui  sont  agréablement  panachés  de  flâmuiulêslon^iludmates  étroî- 

.  tes,  auxquelles  TÎénuent  se  réunir^  obliquement  quantité  de  ïinéo- 

les.  Xongueur/ad  lign'e^j^' 

'■  ■■'■■■-■••;■  .  ■  •  '■■       ■■'■  m 

A  iéifd  sui/i0iform,fffyèté,  lotigitudhaliiejt  ttriatd,  va$tûatdfM^ 
nêisHti^  Hndq$h  rèvu^  ht^MudmaUbu»  aUtmis  ;  $tni$  mimuU^ 
fimù  ui94u(atisj  ipirdirevi,  aaftd^ 

*^  '"  '      "'■■.>!...■'  I   .      ■  ■      ■  .  .  L'  ".!    '  >■    ■  'I.   ,1  '  '  '  .  ..  ';  v iny 

Tautorité  ^es  âornebdateuvà  plu^  *  .modesnes^  n6ti»>  pensons 
qu'il  serafft  c<Avenâbl»  de  rirendre  à  Kespèçé  son  fMr^ier  nom, 
et'jae  Finàcrire  dans  lescalalogoes,  aouli  lo  nom  '^A^uidna 
Vôluta,     «  .      . 

(i)  Le  nom  de  cette  espèce  de:irrji  être  changé,  contre  celui 
à'Jehaiinaiéùe09(mi4ui}i^9hkhMi  ayant  depuis  long-tci^ps  dùoaé 
ce  nom.         .  ^ 
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3o&  HISTOIM  évf  VOftLUSQUBS. 

*  roItttaiéueoMmMéUibw. Càt>  t,  Up*  S 47..  &•  iio. 

*  ^chrot.  Einl.  t.  i,p,  176.JL  là|.  '  *     , 

*  ^c&<il»iÀifiieozoiiiav.  SoW.  Cenerà  of  shdls.  i  3.. 
-      Martini.  Conch.  4. 1 148.  f.  i^fu  i3'3%^-   •' 

Wakh.  Naturforch.  4*  1. 1.  f.  3. 4.        . 
Foluta  ïeucozonios,  GineL  p.  3453^11^  56, 
li«&»  &;i!Kvsonià«.  Dâttd^.  Hist.  ^8  MblL  n.363. 
liBbiteà  U  Màrtiiiiqi^  Biv  DauUard.  Moa  cabinet.  Ixmgueur»  k9 
•  lignes. 

16.  Agathine    raies -brunes»    AcKaiina,  fusco^linéata. 
'   Lamk.  (i)  '  ' 

a^.  /«j/a  suhfiuiforrm^  totigHudihttUtei' et  tninùttsêimè'étnatdf  pallidè 
^'^i.  liffèié  fiisch  hiègiimiinaUbus  rem&tk  ultemisi  uUifao  un," 
fra^tuspirà  hreviare. 

t  Tar.  Jtchaiiaa  sivûsulcata.  i)esb»  £nçy(Â.  métti.  vers.  t.  )i«  p,  k  1 . 

.  *  BuUa  domîtdcensîs,  Dillw.  Çat.  t.  j.  p.  487.  n.  35. 
.   f  Poljphemus  brugwèreui,  Bowd.  Êleju.  of  Conch.  jpl.  t  a  •  f.  11. 
Chemn.  Çonch.  9.  t.  1x7.  f.  zoii. 


(i}  Voici  encore  yn  exeipple  desî  l^clieux  diangemens  que 
chaque  auteur  se  croit  autorisé  à  Faire  dans  la  nomenclature 
*des  espèces.  Cbemnitz  ayant  donné  à  cette  «spèee  le  nom  com- 
posé de  Puila  turrita  et  maculata^  ne  pouvait  être  adopté,  il 
aurait  fallu  que-  Gmelin,  en  introduisant  l'espèce  dans  la  x3^ 
ySHàm  Hû'^slèfrie  naturel  ^  Ifui-  conservât  l'une  des^eox  déno- 
miilàtions  dé  Chemnitz  ;  mais  il  préféra  fà  désigner  sous  le  nom 
^e  BMmdomimcensù:  Bragmères;  qui  h-cé  qu'il  paraît  ne  con- 
nintpas l'ûUv^ge  de  Omeliti y. indiqua  la  même  coquille  dans 
l'encyclopédie  sous  le  nom  dé  Bàlimiistnacutprtas.  Il  aurait  donc 
fUllu  quEe  liHmarck  tnbptàt  soitie  nom  de  Bruguières,  soit  mieux 
encore  oefiii  da-Goielinv  II  est  bien  probable,  d'après  ce  qne 
4iùm  a  dk  il.  Bèck,  qui  itfonnaît  très  bien  la  coU4btioii  dcf  3pen- 
giér  dé  laquelle  pk^ovient  la  coquille  figurée  par  Chemnitz»  il 
est  bien  probable ,  disons-nous^  que  notre  Achatina  semU^ka^ 
de  rBnbfclopédie  est  une  variété  de  la  même  es^e.  li  est  àc- 
*«Mllefli|sn«  ^essaire  que  cette  e^eè  reprenne  soi»  inoiiçi  spé- 
cifique Achatina  Dominicensis. 
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Bu^adQminicensu,  GmeU'p,  3 i^S3,n.%i,    '    ' 

Me^  doji^ntcensis.DàVtàth,  Hist.  des  iMoÙ.  ni  ^4; 

Habite àaint-Domingue*  Moh  eabiner.  Longueat,  z5  à  s6  llàiei. 

17.  AgathinetMrriculée.  Achatitia  futnUtiea.  lamk. 

J^  tdfé.  turr'ad^  sùbtUitêimèdgeutsatâf  motufi»  ^(fhiUgo^uadfttiiê 

ttrigUqmanguùUO'Jltxmsù  mèpo^molMèsctnûbu's^'alUfnitJmdQ 
.    albida  sepàratit  ;  tuiuris  eriipisf  ipird  ^ïu  patenté  ' 
Hélix  fuiminem.  Daudeb.  HigL  dé«  Molk  n*  3«6. 
Habite...  Mon  cabinet  Coquille  trèt  rare  et  Iwt  joiîe^  reaiarqnable 

|iàr  ses  lache»et  set  strigiet  colorées  qui  âlteraeAl  eC^  détacbe&t 

sur  un  fodd  blanchâtre.  Senuttèt  d^  la  s^tf  obtua  «t  rougeàtrt. 

Longueur,  ^  poufaea  5  ligna. 

i8,  AgatlÙDe  follicule.  jichaiinaJoIliculus,LAinh.(t) 

A  testa  parvint  subturritâ,  lœvi,  tkaphfinà^  vlM  ïUfi^càmcdt  JutèS' 
cente;  anjractibus  coRpevuf  Qpioe.vhtùsimcuh*  . 

*  Micb.  Coq.  d'Alger,  p,  9,  n**  i*.       .  • 

*  Philippi.  Enum.  MoU.  p.  141.  n©  a,  pi.  g«  f.  «7. 

*  Phjsa  scatun^num.  Drap.  MdU.  p*  56»  pi*  a.,f,  145  t$'. 
^  Schrot.  Einl.  t*  1*  p.  a37 .  n.  ^ t3.  ir«£c»;  • 
Heiixfollicuius.  GmtL  f,  ^^S^/ïk^  j^, 
DaudekHis|.tietM(dl.n.  «^93.        . 

*  G«o^Y.  ZoQ|)b.  fà.  ig.  f.  t5;  z6^ 

*  Mich«  Cémpl.  à  Dn^.  p.  5ii.  d.  «ai.  pi.  ft6i  £  44i  45:»' 

*  i>/y^i<j  staturigimùà,  Dr«p;  McSI.  J».  <«;  n.  4.  pi*  3.  i  t%.  1 51 

*  Physascatunginum,  Kicki.  Syli,  M cdl.  |(ii^..|»»  153.  n*  ff4. 

*  iTe/i^c^raci^.  Lowe.jMoIl.  de Jlladère:  p.  èr.>  n*"  S8.  pi.  6.  f.aS? 
^  Limnetu  ^tw^gêmm^^w^ii.^llÊmàv^.lt^^'VfitJ^^. 

*  AchatinàfoUitulus.  Webb  et  Ûerth.  BfiivMol].  pi.  j[6;  tt»  z. 
Habite  en  Andalousie  elo.  M.  l^aiêdêhùrâ.'BàibtL  cabinet  Longueur, 

4  Jigne«k 


.(t^s)  ^*  Michaud,  auquel  la  science  e&t  redeyable  du  snpplé- 
Aent  à  Drsiparnaad,  ayant  vu  dan$  .la  collection  même  de  Bra- 
^l^naud  la  coquille  nommée  phy^^sja  ^aturigiiium^  il  re0ODni4» 
dans  cette  çiK[uiUe|  ^n  jeune  individu  deVJchatinafûlèculus, 
d^^)ù•  vi^nt  la  nécessité  de  aqpprimér  cette  i^èce  de  p^yf^)  «t 
de  la  rapporter  ici, 
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'^4  ttlSTOIRE    DÈà- MOÏ.LtTStJUES. 

ip,  AgatbineaiguiileUe.  j4chàtina  acicDla.hsimk^  [i) 

//.  tesliz  mlimtd,  terelirdcutdf  gracUt^  lœvi,  nhidà^  albâ;  uliimo  ^w- 
4  Ml'    \   '/ractu  spiram  subœquan^e.  \  - 

•  Tïucciaum  terrestre,  Moïilagii.  Tesl,  p,  24  S.  pï.  8.  l.X'      . 

/  ScbroJt.  Einl.  t.  a.  p.  i6a.  ■    '  ,     .   .  7    '^^*  ^ 

J.    ...  '     *  JSwccïrtwm  amWfl.DîlUv.cat.  t.  a.  p. 652,  n"  1 58, 
*^:,.  '.^    .  •  Philippi,  Enum,  Moll.  p,  142.  h^3,  pi.  8.  i\%5.  26-'  . 

•  Bulinuis  acicida,  Poiret.Prod.  p.  48. 11O16.* 

•  Stlirort.  t'iuss.  Conch,  p.  35o,  pi.  8.  f.  6..<*.  A.     •      V 
i  ;  .  )      *  Hellx  aciculu,  X?'éruss.  Syst.  couch.  p.  77. 

_  ...11,      *  BuitHtts  fidcula.  Millet.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p,  40, 
..  ..^.,.    *  Id,  Brai'd.  Hist.  4es  Coq.  p.  loo.  pi.  3,f.  ar. 

''      *  i^,  PfçifLSysl.anord.  p.  Si.n«'3.pL  3.  f.  8.9,    _(• 
»         •  Kilss..HisI.  Moll.  Suce.  p.  38.  n»  I,  -        •.*,..,  a      J     ' 

liuccinum  acicula,  Muller.  Verm.  p.  i5o,  n*»  34o.     -    .  '*  ^    "  .  , 
-v-..>    Gualt.Test.t.  6.%.  BB.  '.  > 

L'Aiguillellc.  Gebff.  Coq.p.  59.  noai,'    .        .        •     *i 
Bulimus  acicida.  Btiig .  Dicl .  n*>  a 2.     */H  '"-  '*  V^'  *    '^  :*^'*  ' 
;^é'//\r  octôtta,  Gmel.  p.  3653,  n»  120.  • 

Bidifiuts  aciùïtla»  Drap.  Moll.  pi.  4.  f,  25.  26. 
Hellv  acicula.  Daudeb.  Hisl,  des  Moll.  n"  371. 

•  Bowd.  Elera.  of  Gonch.  pi.  8.  f.  19. 

•  Aider.  Cat.  tesl.  Moll.  Tr.  Soc,  Newc.  p.  3^;  a.  ai. 

•  Bulimus  acicula,  Rickx.  Syn,  Moll.  Brab.  p.  38.  ii**  43, 
,    ■     *  Col.  des  Cb.  Cal.  des  Coq.  du  Fiiiist.  p.  69.  n»  i. 

^^.-    *  Melîx  acicula^  Sow.  Moll,  ot*  Madera.  p.  5çj.  u<*  53. 
.  ,'^.- Tiuion,  Mau.  p.  Bg.  û°  7 1.  f.  7 1. 
^;vv^t      *  Hécart. Cal.  des  Coq.  de  Vaîeaci.  p.  i.  n*>  j^ 

.Î.O  *  Desmoul,  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde.  Ji.  16,  n®  i» 
""     \  -I  •  Goupil-  Hist.  des  MoU.  de  I9  Saillie,  p,  3r.  n»  r. 
*  mtfu  '    *  BouUlel.  Cât,  de«  MoU.  de  l'Auver.  p.  49.  no  a. 

•  Fossills.  Bouiilet,  Cat,  des, Coq.  foss.  d'Auver.  p.  109,  n"  a, 

',     Habite  eu  France,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur,  une  ligne  trois  quaris. 


~  (i)  Plusieurs  auteurs  rapportent  à  YH€lta:'octona  de  Linné ^  la 
fçiïie  Jgathine  aiguillette  y  mais  il  y  a,  dans  la  phrasé  caracié- 

tirisliqne  de  Linné,  l'indication  de  caractères  que  Ton  ne  trouve 
pas  dans  rAiguillette,  et  que  l'on  ne  voit  pas  non  pins  dans 

iVOctona  dé  CheiBiiitt.  Pour  nous  l%spèce  iinnéenn'e  est  encore 


tnconnue. 


<•>;  KXitjHj  Kl  r*i; 
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AGÀTHII^B.  3ô5. 

ao.  Agathine  columnaire.  Achatbm  columnaris*  Laink* 

— ^.  tettd  sinistrorsâ^  eîonga40'turritâ ,  strus  exilibus  decussutd^pal^ 
lide  Julvà ,  flammulit  longiludinaUbus  rufofuscit  ornatà  ;  .anfiae» 
tibtu  propê  nUuras  pîeaudaûs  ^  spird  apicc  oBuuiuseuld  f  apertutd 
an^ustd, 

Buccinum  columna»  MuHer.  Term.  p.  i5x.  n*  341. 

Lister.  Conch.  t.  38.  f.  3;. et  t.  39.  f.  376. 

Fav.  Conch.  pi.  61.  f.  H  x3. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  pi.  xz».  f/954,  95$.  et  t.  i  x.  pi  ai  S.  f.  Soto. 

3o%i. 

Bulimus  columna,  Brug.  Dict.  00  61, 

Heiix  columna,  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3653,  n<^  laa. 

*  Hélix  py mm,  Id.  p.  3665.  no  »o4. 
Lj-mneea  columna.  Encycl.  pi.  459.  f,  5.  a.  b. 

*  Schrot.  Fluss.  Conch.  p.  291.  n*  90. 

*  Limnea  columna.  DeRoUsy.  Buf.  Moll.  t.  S»  p.  349.  nO'5. 

*  Limnœus  columnn.  Fér.  Syst.  Conch.  p.  56.  n»  4, 

*  Melix  columna,  •Diilw.  Cat.  t.  a.  p.  955.  n"*  1 53. 

*  Columna,  Péry.  Conch.  pi.  5i.  f.  6.  7. 

*  Ifelix  columna.  Burrow.  Elém.  pi.  ao.  f.  4. 

*  Hélix. columna,  Fér.  Prod.  p.  5r.  n**  36;. 

*  ^gaihine  columnaire.  De  hhiav.MikUiC.  pi.  40.  f,  3. 

f  Hélix  columna.  Rang.  Desc  des  Coq.  terr.  p.  38.  n»  x4.  pi.  z.  f.  x. 
ÂTec  ranimai. 

Habite  en  Guinée;  coquille  rare  recherchée  et  précieuse,  surtout 
lorsqu'elle  est  bien  conservées.  On  Ta  comparée  à  une  colonne 
torse.  Longueur,  près  de  trois  pouces. 

Persuadé  que  cette  coquille  vivait  dans  les  eaux  douces ,  LamarckTa-* 
Tait  d*abord  rangée  parmi  les  Limi^^es  sous  le  nom  àe.Lpnnea 
columnaris  ;  mais,  ayant  appris  ensuite  qu^elle  était  terrestre,  il 
inséra  à  la  fin  de  son  ouvrage  un  erratum  dans  lequel  il  dit  que 
cette  coquille  doit  passer  dans  son  genre  Agalhine.  Nous  croyons 
devoir  faire  ce  que  Lamarck  n'aurait  pas  manqué  d'exécuter  s'il 
Teût  pu,  et  nous  transportons  cette  espèce  terrçsti^e ,  des  Lymnées , 
où  elle  ne  peut  rester,  dans  le  genre  Agathine,  où  est  sa  place  na- 
turelle. ] 

-f  21.  Agathine  de  Saulcy.  Achatina  Sàalcydê.  JosLtttïis. 

j4  testd  ovald,  sinistrorsd,  griseo^viôlaceâ  fasciolis  longkudinaUbuê 
Jrrugularibus  fuscis  arnatd;  anfraçdbus  septem  confiexis  adsutU' 
ram  tenue  plicatis;  ukimo^  •anfmcht  spiram  mquànte  $   aperiurâ 
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HISTOIRB   9W  MMUltSQtES. 

èreplpreff^ro  tlmplici^  aeuto»  Oe^lu 

Joannis,  ftiag.dê.Conch^  iBB\.  p.  6bVpt.  5b. 

ïitiiîî,  Sya.  N(6M;  p.  3  k .  .n«  a . , 

fiabîie  rïte  dii  Prînce ,  gôlfckié  GUîifiéft  ITayanf  pas  eu  occasion  de 
▼oir  cette  be)le  espèce  d'Aga|hine,  npus  reproduîsoiM  ici  la  des- 
cription d*après  ce  qu'en' a  dit  M.. de  Xoanms.  CoquilTe  ovoïde 
assez  solide,  \e$  tours  despire  très  convexes,  ?cs  prcmfers  formant 
au  sopmet  un  mapnelon  j)lus  saillant  que  [dans  les  autres  espèces 
du  mêlné  genre;  la  suture  est  bbrdée  d^un  petit  bourrelet  plissé; 
les  plis  se  continuent  sur  la  surface  en  stries  peu  régulières;  le 
dernier  tour  est  aussigrand  qUe  tous  les  autres  réunîs.  Lé  sommet 
de  la  coquille  est  d*ûn  bianc  salo-avec  qttel^ues  fascie*  jauoâlres 
espacées;  rayant-derçiér  tour  est  d*un  gris'vidlaW  avec  des  fas-> 
cies  longitudinales  jannàïres  et^  d*&u très  bi'unes  plus  étroites.  La 
coloraljon  du  dernier  Ipur  est  formée  dé  deux  zones  :  l'une  occupe 

-  'tmit«  la  base  jusqn*à1a  tirVonfétènce ;  ePë  est  plu^  foncée;  Tautre 
plus  pMe  est  supérieure;  la  zone  inférieure  d*un  brun  violâtre; 
la  supérieure  d'iiit  bhmc  jaune  nuancé  dé'  bTe^î  àé  la  base  à  la 
suture  s'étendent  des  linéoles  ondiîlcusesd'fln  bôsu  bfun;  elles 
sont  irrégulièrement  espacées. L*buverture  est  ovalé;  lacolumclle' 
est  oblique,  peu  épaisse  ;  d'un  beau  bï'wn  fauve  comme  le  reste  de- 
l'ouverture;  ehe  est  à  peine  tronquée  à  la^  base ,  et  elTe  est  plus^ 
cottiie  que  Ie*.b6rd  tiroit.  Cette  belle' espè(fe,  diotit  ou  ne  connaît 
encore  que  le  seul  individu  figuré  par  JVI.  dcf  JdannisV  370  milU 
d«f  long  tv3  7  dcrlatge.  • 

f  22.    Agathine    tomait^Jilin^r    ^^latit^a,,^  tornatel/ina.' 

jf  i-feiïâ  àvAtorçhtoh^yUtrdque  exlrémîtàte  attentïafd ,  Içévîgatdf  ni'»' 
tîdd^ corneo-rufescente ;  spttâ  Brèvi,  coàîcdy  oblttsd^  anfractibut 
atïgitstîs^  uUhno  màximo  ;  aperturâ  élongatd,  longituditiali,  postice' 
angpstatd;  eoiuth'elid  abrupte 'trUncatd  ;  lahro  in  medîo  produclo 
posfice  siftùàSo, 

Betix  tornatelUnç,  towe.  MoH.  de*^Mkdèrf.  p.  5§,  n**  5/».  pL  6. 
f.  a3. 

Habite  Madère.  Espèce  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  VAchatinà' 
M'<^fH¥*%^,  ^Hl*^eirtlKéti!^l«iiBdifldii  d*yho  grandeur  gi^ 
gantesque.  La  spire  est  courte,  conique,  obtuse  au  sommet.  Lea* 
tovi-S'sont  aptntis,  le  décrier  es»  très  grand ,.  atténué  antérieure-^ 
mantl  ronreirtufé  est'  lon^iHidinale ,  alloligée;  éti'oite y  «urtont  à 
'     wtrW«Éhi!<^T^oité^fettfe?  ia^**ieJW^«st  *tibH«nenlUr9nqiiée* 
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^  klat  bâM*,  et  formenuer  sorte-der  pli.  oM^ae^tiHlterUiîttqaille  est 
fine,  mince,  tramptrenteé^Sa  kmgueiir  est  dé  rôiattUak»  et  sa  lar* 
genrdeS. 

i"  «3.  Agathîne  olîve.  Jchatina  olèacea.  Fer, 

A,  testa  opato^Blongv;  polUiêsimàf  dit^fhiMd^^irmenmê,  apice  aéu» 
tdf  aperturd  an^itstd,  spiràxœfuétlt^  anfrafcHbus  inaoms,  cofwexuu» 
^  oulis  f  eolameUd  àa>ti  nmide  eoracrêà^  compngidf  àHdf  labro  dexm 
tro  ànuoso, 

'féniSi  Prodr.  p.  5o.  n^'300. 

Detfa.  Ëncyc.  méth.Vefs.  t.  <i  p.  1 1  ;  d*  6. 

M  Mag.  de  Gench;  p.  3.  ^1. 3i  f.  i;Io. 

Habite...  Probablement  les  Antilles.  Belle  espèce  de  forme  olÎTaîre, 
ovale  oblongue,. atténuée  à  ses  extrémités.  La  spire  poîntue^est 
moins  longue  quele  dernier  touffeUe>e8tfennée*d^«ept  à  huit 
tours  f  peu  convexes.  L'oovevtate  ^  est  aHongée,  longitudinale, 
étroite,  un  peu  dilatée  à  la  base.  Le  boM'drmt  estaimple,  un  peu 
rentrant  dans  le  milieu;  la  eolomeUe. est  fortement  .tronquée  à 
la  base,  contournée  eu  avant  comn^e  dans  T^^tfÂôiMai^la/ii;  toute 
la  coquille  est  mince,  transparenle,  polie,. d'un 'beau/Vert  olive  ou 
jaunâtre.  Longueur,  a8  a  3o  Hiiniin.y.lavgeiir:  i  z  à  ai. . 

.*+  2i.  Âgathine  nitidiile.  jickàtina  nitens.  Gtaj^ 

■  ui,  tesiâtur^kâ  niiiddt fpttllueM^'CorMdfiapitd^nànitd^' apice  oBiusâ^ 
anfnteiiàus  gradaiim'  majonhuSf  contmàs  f  mp^tutétquartam  testa 
■partem  oequante,  oitatd;  eolUmeiia  et&i^td, 

Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.rp1.M6.  f.  xe. 

Habite...  Espèce  appartenant  à.la  section  des  Tttfriculées;  elle  est  al- 
longée, coDÎquo,  formée  de  sept  à  htiit  tours  coi\ve^és  dont  lasiir' 
face  est  Irue  et  brillante  ;  lé  ^sommet  est  obf  as 'et  lâ'baSe  sans  om- 
biricîVouvertofea'àpeftîele'qDart'dé^^la«*lttngdeàrlàtale;  elle  est 
subtriangulaire.  La  cDlumc^He'^fforténàeht  arquée,- t*6ncave  dans  le 
milieu,  et  elle  se  relève  en  avant  et  à  'droite;- le  bôl^^droit  est  sim- 
ple ,  mioce,  et  fraàehant.'TeUte'Cctfe  êoqiftlie^ekt*%ninsparentey 
d'un  brun,  jaunâire  corné.  Bile  a'i8  =ni11Iîm./-de^^%  et  8  de 
large. 

f  a5.  Agathine  de  Malaguelte.  AchaUna  Màl^^guettana. 

'    Rang. 
^  ji,  testa  ehngatd  turHid ,  tenta êuMiaplêand^  eafiUêShkâ'^tque  Ion» 

gitudinaVuer  striatd  ^  bruaneo  lutêseentêf  apice  ebtiièé^  apertuH 
omli  eolumlid  arcuatdf  imneatd  ;  iakro^impUei,4kf^. 

90. 
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Kang.  Dâcr.  des  Coq;  terr.  p.  35.  n«  i6.  pi.  3.  f.  4- 
Habite  sar  la  o6te  de  la  Malaguette  ;  espèce  de  taille  médiocre  allon* 
fée,  turriculée,  pointue^  formée  de  huit  tourscoiiTe^és  dont  le  der« 
nier  est  plus  court  que  les  autres  ;  la  surface  extérieure  est,  bril* 
lante  et  semble  lisse;  mais,  vue  à  la  loupe,  elle  est  couverte  de 
stries  longitddinales  excessivement  fines.  L'ouverture  est  ovale 
oblôngue  ;  le  bord  droit  est  très  mince  et  tranchant  ;  la  columelle 
est  fortement  arquée  à  son  extrémité  antérieure  et  profondément 
tronquée  ;  elle  ressemble  à  celle  de  VJchatina  glans  et  des  autres 
espèces  analogues.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  corné  ;  elle  est 
transparente  et  la  columelle  est  blancbe  à  son  extrémité.  Cette  es* 
pèce  a  aa  millim.  de  long  et  8  de  large. 

-)-  a6«  Âjg^athine  hyaline.  Achatina  hyaUna.  Bang. 

A  testa  ovato^longatd,  tenuissimàf  hjralinâ,  lœviffatd,  biteO'pallMf 
apice  obtiud'y  aperturd  o9ali ;  coîumeUâ  convexd  extrMseciu  re^ 
fiêxd;  labroshnplici,  acuio. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terrest.  p.  36.  n"  1 7.  pi.  3.  f.  5. 

Habite  Mesurade  (cap  Vert).  Cette  coquille  est  ovale,  allongée,  lisse^ 
luisante ,  1res  mince ,  transparente ,  et  d'un  jaune  pâle  couleur  de 
corne  blonde.  La  spire  est  allongée,  obtuse  au  sommet;  elle  se 
compose  de  six  tours  convexes  dont  le  dernier  est  plus  grand  que 
tous  les  autres  réunis.  L'ouverture  est  ovale-oblongue  ;  son  plan 
et  sa  direction  sont  presque  parallèles  à  i'axe.  La  columelle  est 
saillante  en  avant ,  brusquement  et  obliquement  tronquée ,  et  se 
continue  à  la  base  avec  le  bord  droit  ;  celui-ci  est  mince  et  tran- 
chant. Cette  espèce  est  ^longue  de  7  à  9  millim.  et  large  de  3  à  4, 

-|*  a8.  Agath'ine  d'Alger.  Achatina  algria.  Desh. 

J,  testd  ovatO'ohlongdy  subturritd,  sulcaid,  tenui,  fragili,  pelladdd, 
apice  obtusd,  longitudinaliter  tenue  strîatd;  anfradtibus  conpexius* 
eulis;  suturis  tenue  cf^nato^margînatis  ;  columelld  arcuatd^  basi 
truneatd,  ' 

Bulimus  algirus,  Brug.  Encycl.  méth*  Vers.  1. 1.  p.  364.  n*^  1 10, 

Bfeiff.  Syst.  anord.  t.  3.  p.  34.  p).  7.  f.  3.  4. 

Michaud.  Coq.  d'Alger,  p.  ç.n»  i.  f,  19.  ^o,  Achatina  poireti 

Fhilippi.  Enum.  Moll.  p.  x4i.n'^  i.  ~ 

Hélix  point i.  Férus.  Prodr.  p.  5o.  n"  358. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  1 36.  f .  i  à  5. 

AçJtatina  Algira.  Desh.  Expéd.  de  Morée.  p.  i65.  no  a  54. 

Rosm.  Icon.  t.  3.  p.  x8.  pi.  7.  f.  ia3. 

Habite  aux  environs  d'Alger,  en  Sicile,  eu  Morée.  Elle  est  la  plua 
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grande  des  espèces  d'Europe  ;  elle  est  mince»  fragile,  tnmsptrente, 
d'un  jaupe  pâle  lorsqu'elle  est  revêtue  de  son  épiderm^  blanches 
lorsqu'elle  Ta  perdu;  son  sommet  est  obtus;  la  spire  est  plus  Ion* 
goe  que  l'ouverture,  et  les  sutures  sont  suivies  d'un  petit  bourre* 
let  crénelé.  Toute  la  surface  est  couverte  de  fines  stries  Jongitudi* 
nales  assez  régulières;^  l'ouverture  est  oblonguçj^étroite;  la  oolu- 
melle  arquée  dans  sa  longueur  se  recourbe  en  avant  comme  pour 
sortir  de  l'ouverture.  Les  grands  individus  ont  4  millim.  de  long 
et  z  3  de  large. 

f  2g*  Agalhine  f^nlhève.  jéchatina  panthera,  Fér» 

A»  testa  ovaio-oblongâ  ;  soliddy  apice  ohtusd  albô-grised;  strigîi 
longitudinalibuâfusco  wolaceis  vdflavis  ornatd  ;  anfractihus  eon* 
'••>:■•>  :      ^'-^  ultimo  tpird  hrepîore  ;*  apcrturd  ovatd  ^  (dbo-cœruUds  C0Uh 
meUd  eontortd,  hhroque  rotw» 

Féms.  Trodr.  p.  49*  no  349' 

Id.  Hist  des  MoU.  pi.  ia6. 

Habile j 

Belle  et  grande  coquille  qui  ne  manque  pas  d'analogie,  par  sa  forme, 
avec  V Achcuinajulva  ;  mais  elle  est  en  proportion  moins  longue 
et  plus  ventrue.  On  compte  huit  tours  à  la  spire  ;  ils  sont  convexes, 
à  suture  simple,  lisse,  ou  à  peine  striée  par  les  aocroîssemens.  La 
sommet  est  obtus  et  blanchâtre.  Sur  les  tours  suivans  apparaissent 
quelques  fiammnies  fauves  ;  elles  deviennent  plus  larges  et  plus 
foncées  sur  l'avanl-deniier  tour  ;  mais,  sur  le  dernier,  elles  fonneot 
de  larges  zones  d'un  brun  très  intense ,  se  dégradant  souvent  par 
nuancés  insensibles,  jusqu'au  gris  cendré  du  fond.  L'ouverture  est 
ovale,  obloDgue,  d^un  blanc  bleuâtre  au  fond,  blanche  sur  le  bord 
droit  j  le  bord  gauche  et  la  oolumelle  sont  d'un  beau  rose.  Celle-ci, 
fortement  contonméesnr  eUe-méme,  a  son  extrémité  portée. ea 
avant  et  en  dehors.  Elle  est  beaucoup  plus  courte  que  le  bord 
Jf^   broir,  et  sa  troncature  est  profonde. 

Cette  coquille,  une  des  plus  grandes  du  genre,  ftii  centim.  de  long 
et  75  millim.  de  large, 
-j-  3o.  Âgathine  fauve.  Achatinafidua.  Desh. 

A,  testd  opotO'obiongd,  obsdeie  striatd  ;  anfraetïbus  ociofus  idiimis 
fulvo^fttscis,  macuUsfuscîi  majorihus,  velstiigit  longUudinaUbus 

ornatis;  aperturd  spird  ^reviors;  eolumeild  contortd  albd;  labro 

inttts  albo, 
BaUmut/uipos,  Brug.  Eocjcl.nietli.Ters.  1. 1.  p.  4. 
Lister.  Conch.  pi.  58a.  f.  35.  a. 
tidisfidpes€€n$.  Férus.  Piodr.  p«  49«  n<^  345. 
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jiëhaHnd  maeuhtm,  N obi  Eaeyd.  uààu  yfn^  t«  ai  p.  x%»  no  xo. 

Habite  la  Sénégaiiibie? 

If ajant  pas  d^abord  recontm  dans  la  description  de  Brognières  son 
BuUmus  fahms ,  nous  tfvons^ donné  à  cette  espèce  nn  autre  nom, 
dans  PEn^ciopédie  métbodiqnvL  M.  de  Hérusaacplaçanl  les  Aga- 
tbines  pirmi  les  Hélices^  et  ayant  déjà,  dans,  sa  nomenclature, 
une  Belixfulpa^  fut  obligé  de.  donner  à  celle-ci  un  aubre  nom  que 
celui  de  Brngoières.  Nous  rectifions  aujourd'hui  Ja  nomenclature, 
et  nous  inscrivons  cette  espèce  sous  le  nom  à*jichatina/uiva, 

Elje  etf  '  une  d^  plus  grandes,  du .  gepref  allongée.,  subturriçulée^ 
épaisse  et  solide.  Sa  spire,  obtuse'  au  sompiet,  est  formée  de  neuf 
toui*s  médiocrement  convexes,  et  irrégulièrement  striés  par  les  ac- 
croisSëmens  ;  les  premiers  sont  d\in  blanc  sale  ;  dès  l6  cinquième 
tour  apparaissent  quelques  flammules  d'un  fauve  très  pâle;  elles 
deviennent  plus  larges  et  plus  foncées  sur  les  tours  snivans  ;  elles 
finissent  même  quelquefois  par  se  confondre ,  interrompues  seule- 
ment par  quelques  flammules  étroites  d'un  brun  foncé.  L'ouverture 
est  ovalaire,  {blanche  en  dedans.  La  columelle,  assez  épaisse,  est 
tordue  dans  sa  longueur ,  et  elle  est  toujours  plus  courte  que  le 
bord  droit  :  celui-ci  est  mii^ce  et  tranchant  et  d*un  brun  fauve. 

I^  longueur  de  cette  espèce  est  de  z4  centim.,  et  sa  largeur  de  65 
n^illimy 

^•^  3ii  Agathin«>r6iiifi«  AchaUna  rpgma*  Fer. 

A.  testa  ovata-'oblongâ,  subturtitâ^  irregulariter  striatd  ;  anfract'^us 
corii^xiuscuUs  ,  primis  ruhescentibus  ;  aU^risJvlvit  Del  wridesceu' 
tîhus;  ultimo  anfractu  spird  hreviore,  ad  per^ha»iamJusco  mo^ 
nozonalif  aperturâ  Jusco  circumdatày  intks  aièdj  columeUd  coR" 
torto plicatd,  ■  ' 

Seiix  résina,  Férus.  Frodf.  p.  4a*  no  94a. 

Id.  Hist.  des  MolL  pi.  izg.  £  r  à  6; 

Mhaiina  melanostoma.  Wagn,  Dans.  Spix  test.  bras,  p^  i6.  n*  i. 
pt  8.  f.  I. 

Yar.  a.  Testd  dextrorsa.  'jicfiatina  melastoma,  Swain.  Zool.  illust. 
t.  a.  pli  i5Ki.-' 

^ar.>b.  ^uid MMstfwtâ^  .4r:fmtmn  pw¥^sà.  Sw^in^  7mo\  ill.  t  i 

"V^p.  e.  VestÂ  mitèom;  ag^racûbus  zonis  duahus^  articulatis,   or» 

natis. 
Habite  1»  Brésil»  dans  lès  Ibaéude  la  pvomce  de  l^abia* 
Magnifique  espèce,  variable  dans  ^esfocmes  et  sa  colcualiop  comme 

la  plupart  dat  esiièe«a.4«[  uém  geve.  EOe  est  aUofigéi^  pblongue 
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itfbiéi¥leiM0  i  I  WNm  jm  m^^vH^  \  ft^u^ënl  AubMCi  et  à  i 
met  obliu.  L'ouveHMë  elt  b^viéMtblbiygUè^,  1i  'ëdlÙiMIIe,  i  peint 
«Mdqoée  A  b  btse ,  ftéteiâ»  m  dek  nUttbittik  tttt^èè  Bet  Aga*. 

thioes  auxBûlimes.  Cette  columelle^  ainsi  que  le  bétà  gavcbe,  sont 
d*im  brun  j^âjre  »  et  -cotte  couleur  8*étend  tur  le  ^urlniur  dn 
bord,  droit,  la  coloration  est  variaLle,  cependant  les  première 
ItmH  sont  Kftsi^  eonsiamtiletit  trbugdHMi.  lés  iuivébs  ibnt  ornéa 
de  linèolei  làngiludiitales  brf^ ,  ^  iilteMthtiùè^  sdr  les  derniers 
imf9,  pâTitnt  tbûè  ér^oitè  d'tW  beM  nbrf.  iMûi  une  variété  fort 
remarquable,-  lé  dernier  ibttr  est  Jaiitté«îtfàtè.  Clins  une  antre 
les  deux  derniers  touri  sent,  ff un  Tef  l  bmot  è^ee  Ûëi  Éammulea 
plus  pâles,  âne  autre  Tariétë,  fo^t  rehia^nablè ,  •£  de  ^analogie 
pour  sa  èbloriitionj  avec  quelques  varîl&téâ  du  Btdîrtiùi  tthra,  £n« 
fin,  la  variété  la  pins  reiharqaabfé  est'éèlle  ((ut  eitiètestrei  et 
que  M.  de  Férussac  A  UM  fepré^tér  dàA^  son  dtf^à^. 
Les  grands  îndKidus  dé  <5itte  espëéè^  très  rares  Q)kl3ls  le^  cSâtlections, 
ont  90  miilim.  dé  len^ef  98  de  large. 

A*  A^ft?  &^fff&-^ènirh&sd,  àpUe  MM;  éfM,  hrigiMirMiter  striato* 
ru^&sé,  dfifHfciihàs  dé^t±tûivaih  :  itffrfnd  dit  péHpftèriam  angu* 
lato  i  aperturd  ovatâ  ^  subdilatatà  ;  columeUd  httU'âHind,  açutd^ 

Btidéîàim  é:ébràttfdê.  Bf ult.  VerM'.  ft.  ïi9. 

éhèttin,  Gotich.  t.  9.  pi.  «6.  f.  rû'3 jl.  io3/. 

iPilAt  esta  f  if  ta,  Mié[.  j^.  343  ï.  I^o  ^9. 

BéHàiué  eité¥àtuà,  9hî^.  ÏU^.  mM.  Veis:  i.  f.  p*.  39 1, 

Mâita'êjMf<èW.  ZKHw.  éaf.  il.  t.  p.  4'^3.  it"  4^. 

I13^ftfèd.  jf.  4'd-»''33<). 

M.  HtVt.  d\â»'llfefl  (Vl.  i<t9.  f.  i. 

Habite  la  eôtd  dé  G^iiiéè  ?  (fè-U&âfc). 

Cemet  c(ii|uiHe,  figurèft^  pour  Ht  prétnièi^  f6i»  fsûf  CfeièbAKfx,  J'a  été 
plu»  e\actcmwt*  my  M.  de  Férussac.  Elle  eH  otate,»  veatru^«tou|o 
blauche,  mince  et  diaphane.  Sa  spire,  pointue  au  suoimet,  est  foN 
■ne  dû  sept- à  Uuil  loni^  peu  eômirexeè  dont  le  d^Niief  porte  un 
angle  à  in'  ciroonférenee^  angle  sur  leqxvA  U  surur^est  appuyée 
dans  les  tooK  pi^éeédcos»  Tonte*  Ivsufflice  e^érl^UVéest  couverte 
de  stries  longiludiuales  ou  plutôt  de  rides  peu  réguNèttts.  L*ouver« 
ture  est  ovalc;  le  bord  dreilv  BikMeet'  tnwicbMt^  evrftfiblement 
diiftièan  defaera ^ k  oobuispUe estJHèstoiirtfe  f  «tte s^]j^^^ oblique- 
men^n  druite  de  ronvertOFe';.  eHé  es»  [IbiMVe'  à'A>iretttréniité,  et 
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i'wglai  qu^elle  fait  «  sa  jonction  avec  le  bord  droit,  indique  la  trèi 
faible  troncature  qu'elle  a  i  sa  baae« 
Cette  coquille,  très  rare  dans  lescoUeelions,  a  63  milliim  de  long  t% 
36  de  large» 

î   S3.  Agathine  de  MuUer.  Achdtina  MUlleri.  Fer. 

.  A  testa  ovato-angustdf  apice  obt^sâ^  longitudindUter  tenui  strUud, 
albo  fucescente  fltmmulis  angustis  ,  fusas  ,  ornatâ;  anfiactibut 
convexht  marginatis  ;  apertufd  ovato-angustà,  eoiumeiid  arcwUdf 
profonde  f-  emarginatd  ;  labro  simpUci^  acuto, 

Cbenn.  Concb.  t.  9.  pK  zao.  f.  io3o. 

Guérin  Icou.  du  Règne  anim.  Moll*  pi.  6.  f.  i4. 

Buccimm  strigtum,  MuU.  Yerro.  p»  x4'9.  n«  SSyJ 

Strombus  striatusi  Gmel.  p.*.35a4.  n^  5o. 

Hélix  tenera,  Gmel.  p.  3653.  n»  lai. 

mUx  incombem,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.'955.  n»  i54« 

Helix'àiuUén  Férus  f.  Pr  od.  p .  5  o.  n*  3  5  7 .     . 
-  Habite  €ayeone,  sur- les  monts  Serpent  et  $yneri.  (Férussac.^ 

Chennits  confondait  cette  espèce  avec  son  Buccinum  striatum  dont 
M.  de  Férussac  a  fait  sou  Hélix  rosea^  Achatina  rasea.  Cest  avec 
raison  que  celle-ci  a  été'distingaée.  Elle  constitue  une  esjpèce  bien 
caractérisée. 

Coquille  ovale-obloiigue ,  à  spire  à- peu- près  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour,  obtuse  au  sommet,  et  formée  de  huit  à  neuf  tours  con- 
vexes, dont  la  suture  est  bordée  d!un  petit  bourrelet  crénelé,  et  la 
surface  couverte  d'un  grand  nombre  de  fines  stries  longitudinales 
régulières.  L'ouverture  est  oblongue  ;  la  columelie,  régulièrement 
arquée  dans  sa  longueur,  profondément  tronquée  è^  la  base,  est 
peu  dépassée  par  le  bord  droit.  Celui-ci  est  mince  et  tranchant,  et 
'  placé  obliquement  à  Taxe  longitudinal.  Toute  la  coqojlle.  est  d'un 

blanc  fauve  très  clair  ;  elle  est  ornée  de  flammule^  étroilei  irrcgo- 
lièrement  distribuées .  d'un  brun  fauve  peu  foncé. 

Les  grands  individus  ont  60  millim.  de  long  et  no  de  large* 

*{-  34*  Agathine  albâtre.  jicAatinaalabaster.'R^xig. 

,  j4»  testd  conicd,  Uevigatd  albd  diaphand,  anfractibus  con^esàuscuUs 

.  ultimo  hast  cpnvexo  ad  periplieriam/ascid/uscd  cincto  /  aperturd 

ovatâ;  columelld'  complanatd ,  antice  truneaid ,    lairo  simpùci 

acuto,  : 

Kang.  Desc.  d«s  Coq.  terr.  p.  16.  n^  9.  pi.  z.  f.  2,  a  a. 

Habite  l'ile-au-Prince.  Belle  espèce  voisine  pour  la  forme  àelVjiehû" 

tina  virginea.  Elle  est  ovale,  conique  >  i  spire  obtuse  au  sommets 
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composée  4e  huit  tours  à  peine  cony^xes,  lisses,  et  dont  la  suture 
est  accompagnée  (Tun  petit  bord  d*un  blanc  opaque.  Le  dernier 
tour  est  convexe,  non  perforé  à  la  base.  L^ouverture  est  oblique  à 
Paxe;  son  bord  droit  est  assez  épais,  et  la  columelle  cylindracée 
tombe  perpendiculairement  et  se  termine  à  une  troncature  peu 
profonde.  Toute  cette  coquille  est  d*un  beau  blanc  transparent 
comme  de  Talbâtre  ,  et  le  dernier  tour  est  orné  d^une  zone  brune 
sur  la  circonférence.  Longueur,  35millim.  largeur,  ao. 

-f"  35.  Agathine  striée.  Achatina  striata.  Desh* 

À,  testa  ovatO'ohîongd ,  roseà ,  îon^itadhiaUter  tennisdme  striaiâ  p 
apicê  acutâ;  apêrturd  ovato-acutâ  ^  angustd;  labro  tenui^acuto^ 
sinuato, 
'    Bucclnum  striatum,  Cbemn,  Conch.  t.  9.  p^  36,  pi.  lao.  f.  ipaS, 
loag. 

BuUa  truneata,  Gmeh  p.  3434.  n'  49. 

Polyphtmus  glans»  Say. 

delix  rosta.  Fér.  Prodr.  p.  5o.  no  356« 

Id.  Hist.  des  Mol},  pi.  x36.  f.  6  à  10. 

Bulimus  strinths.  Bnig.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  i,  p.  360. 

Kœmmerer.  Cab.  Rud.  p.  xa8.  pi.  10.  f.  5. 

BuUa  truneata.  Diliw.  Cat.t.  i.  p.  493.  no  5o. 

Achatina  rosea,  Desh.  Encycl,  métb.  Vers.  t.  a.  p.  10.  n»  3. 

Habite  les  Florides.  Nous  rendons  à  cette  espèce  son  nom  spécifique* 
Muller  et  les  auteurs  de  son  temps  nommaient  Buccins  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles.  Eu  transportant  les  espèces  d'un  genre 
dai^s  un  autre,  elles  doivent  toujours  conserver  leur  nom  spécifi- 
que, te  Buccinum  striatum  doit  donc  devenir  V Achatina  striata, 
puisqu'il  est  bien  reconnu  que  cette  coquille  appartient  en  effet 
à  ee  dernier  genre.  H  faut  distinguer  comme  espèce  différente  la  fi- 
gure io3o  de  Chemnitx ,  que  la  plupart  des  auteurs  confondaient 
f  Tec  peU»«i* 

Espèce  fossile. 

•J-  I»  Ag^lhinepeWucide.  Achatina pellucida.  Dèsh. 

A,  testé  o9atO'Conicd,  suàventricosa,  apice  acufissimd,  îœngattff  pei- 
lueidd,  tenuissimâ,  Anfractibus  convexis ,  apêrturd  ovatO'acutd; 
columelld^truncatdj^  contortd. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.- 65.  pi.  6.  f.  17.  x 8. 

Habite. . .  Fossile  à  Parues.  Cette  coquille  est  réellement  teirrestre^ 
et  elle  offre  tous  les  caractères  des  Agathinea;  elle  est  mince  trani- 
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pweitfe,  Une;  U&pire  est  un  peu  plu&lpugiie  ^ k dernier  tonr 9 
les  tourasont.  convei^es)  l'ouverture  est  ovatiQ,  U  columelle  est 
tordue  et  fiopquée  à  la  numière  de  l^AchaiiiiHi  '^latks.  Celte  cq-s 
qoUle,. fort  nure  et  très  fragile,  a  9  milUm.  d  e lQi)gueur« 


ABCBUTTS.  (Succmea.]^ 

» 

Coquille  <mle  cm  ofiale-cofiiqwe.  Ouverture  ample  >  eiy- 
tièjjpi  P^  longue  que  large  ^  à  bord  droit  trancliant,  non 
wHUçlsà,  'inm$9amt  mféri«uiemei^  à  une  coluwelle  lisse, 
amincie,  tranchante.  Point  d  opercule,     . 

Testa  osfata  vel  ovato^conica.  Aperiura  ampla^  intégra^ 
longitudinalîs  :  labro  âcuta^  nom  reflexo^  eum  eolumellâ 
angusto  protractu  conftuente.  Columelia  lams^  aitenuato- 
a£uta.  Operculum  nultum. 

OBSEEVAtïQUs.  —  Le*  AmhrHtesp  que  j'ai  distinguée*  comme 
^enre  et  uommées  AiiiphÂbulises«avaiitdeeoiiiiaiire  le  genre 
succinea  de  DrapamaAdv^embleBt^  pat  leurs  rappoft»,  tenir  le 
milieu  enlve  les  Bulioies^  et  les  Lynnées;  Ce  scmt  de«  coquillages 
presque  amphibies^  bAilaiiC  le  voisinage  ée^  eau^^  s  y  expo* 
sanc  souvent ,  mais  vivant  habituellement  à  Tair  libre.  Aussi  ces 
t^achélipodes  ont  -  ils  quatre  tentacules  dont  les  deux  plus 
(^raad^.Sontof;ujlés  au  sommet j^  coœnie  dansle^  BulimeS|les 
S(élipe5,elc; 

Cesr  ç^squilles  sont,  distinguées,  dk^  Bulimes»  en  «e  que  leur 
bfirddhroil:  it'«6sljaaiaii:ré9échl}i^l^dle&le  watâe^Ljmnées  en 
ce  que  leur  columelle  est  lisse,  amincie,  trai»ibaiil»y  et  que  le 
bord  droit,  en  remontant  sur  cette  columelle,  n*y  forme  au- 
cune apparence  de  pli. 

Voicile^troia  espèces  que  jç  rapporte  à  ce  genre. 

[Malgré  la  ressemblance  dé  la  coquille  dès  Àmbrettes  avec 
celle  de  certains  Bulimes  ,  ou  pouvait  cependant  dl^irtguer  le> 
deux  genres,  et  c'est  en  effet  ce  que  fit  Draparnaud  :  depuis  sa 
création  il  fut  adopté  par  tpus  les  concHyliologistes,  excepté  par 
^.,de.Eérussao.  Persuadé <jue  dans  le  grand  groupe. des,Hélices 
ilifl'y»  *vAil*dW3  les  ^winR^Hix  v^m  c.m^\,^^  ffl^Jf!^^  ^  les  dis- 
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tÎDguer  en  bons  genres,  cet  auteoT  fit.des  Ambrett^  i|n«  spus-> 
genre  des  Hélices,  et  lui  donna  le  nom  de  Cochlohydr^,  obligé 
d'inventer  un  nom  nouveau  pour  un  genre  anciennement  connu 
pour  qu'il  cadrât  avec  le  reste  de  sa  nomenclature.  £n  faisant 
des  recherches  sur  les  principaux  groupes  appartenant  au  grand 
genre  Hélice  de  Linné ,  nous  fûmes  surpris  qu'un  animal  au^si 
commun  en  nos  climats  que  celui  de  l'Ambrette  n'eût  pas  encore 
attiré  l'attention  des  anatomistes ,  nous  en  fîfnes  avec  soin  l'a* 
natomie,  ayant  reconnu  dans  l'ensfeipble  de  l^organisàtif^n  uàe 
très  çrande  analogie  avec  1q»  Hélices;  nous  aperçûmes  cepen- 
dant des  différences  notables  dans  ce'qui,a  rapport  aux  organes 
génitaux.  On  sait  d'après  le  beau  travail  de  M^  Cuyier  que 
dans  les  Hélices  le  canal  déférent  est  lié  si  intimement  au  second 
ovidiicte  qu'il  est  impossible,  de  l'en  séparer  ;  de  plus  dans  les 
Hélices,  on  remarque  de  chaque  côté  du  canal  commun  des  or- 
ganes de  la  génération ,  des  organes^  dont,  Tusage  est  inconnu 
formés  de  plusieurs  digitotions.  et  aup^qiiels  Cuvier  a  donné  le 
nom  de  vésicules  muIûfiflQs,  Dans  les  Àmbrettes  les  vésicules 
multifides  manquent  entièrement;  il  Q'y  a  pas.i|on,plu8.de  dard 
ni  de  poche  pour  le  contenir.  Le  canal  déférent  est  entièrement 
détaché  de  l'oviducte,  et  an  lieu  de  se  porter  vers  les.  deux  tiers 
antérieurs  de  l'organe  excitateur  pour  y  pénétrer  comme  dans 
les  Hélices,  il  aboutit  au  sommet  de  cet  organe.  Cette  simplicité 
des  organes  de  la  génération  dans  le  genre  Arabrette,  la  sépara- 
tion nette  des  organes  n^àles  et  femelles,  est  un  fait  important 
puisqu'il  est  impossible  de  ne  ps^  reconnaître  à  qhaqpQ-  partie 
les  fonctions  qu'elle  dô^t  remplir  dans  Tactie  d^^l^.géci^ralion.]  ^ 

ESPECES 
I»  Âmbrette  cupiichon.  SuccUtea  cueuUata.  Lauik* . 

3,  testa  ovato4nflatâ^  tenui^  ftaveseente^  striU  ohîiquk  troftfersisf 

spirâ  brepiuimâ,  ruBrd;  ûperturâ  valdèpattdà. 
BiUimus  patidus,  Brug.  Dlct,  n*  x5. 
AmphibuUma  cueuUata^  Lamk.  Annaîes du  Mus.  vol.  6,  pi.  55.  f.  x. 

b.  c.  • 

Hèiix  patuïa,  Daudfib.  llist,  desi  MoU.  pi.  Ii.  f.  z4-i6|etpl.  ii. 

a.  f.  la.  x3. 
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*  De  Blaînv.  Malac.  pi.  37.f.i. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  6,  et  pK  7.  f.  5. 6, 

*  Succinea  cucullata,  Sow.  Gênera  of  shelis  f.  i. 

Habite  à  la  Guadeloupe.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Coquille  plua 
grande  que  les  deux  suivantes,  et  fort  singulière  par  la  grandeur 
et  l'obliquité  de  sou  ouverlnre,  ainsi  que  par  le  raccourcissement 
,  de  sa  spire.  Longueur,  14  lignes;  largeur,  9  et  demie. 

■    a»  Ambre t te  amphibie.  Succinea  amphibia.  Drap, 

S,  testé  ovatO'ohlongâ^  tenuissimd,  pellucidd,  fiandulâ ;  spirâhrmf 

aperturâ  infernè  dilatatd,  subvetfttcalL 
Hélix  putrU.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n49.  Gmel.  p.  SôSg.  n**  i35. 
Hélix  succinea,  Muller.  Yerm.  p.  97,  no  ^gg. 
Lister.  Conch.  t.  iîi3.  f,  a3,  a,  1  ,    .  •  '  r 

*  Lister,  Anim,  angU  pi.  a.  f.  24.  ...  . 

*  Lisler.  Trans.  phil,  t.  9.  pi.  a.f.  18.       * 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  H.  '    ^'       ' 
D'Argenv.  Conch.  pi.  a8.  f.  a3. 

'  An  Favanne.  Conch.  pi.  61.  fig.  E  4? 

L*Âmphibie  ou  TAmbrée.  Geoff.  Coq.  p.  60.  û"  la, 

*  Swam.  Bib.  nat.  pi.  8.  f.4, 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  ia48.    -•'.-   ••' 

Turbo  trianjractus,  Dacosta.  Conch.  brit.  p.  9a.  pi.  5.  f.  i3. 
•      *  Hélix pittris,  Olivi.  Adriat.  p.  176. 
i.f;         *  Bulimus  succineus.  Poiret.  Prodr.  p.  4x.  n*  g. 
BulUnus  succineuf,  Brug,  Dict.  no  18. 
^         Succinea  amphibia.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f,  a  a,  2  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  352.  u°  z. 

*  Brard.  Hist  des  Coq.  p.  7a.  pi.  3.  f.  i,  a,  . 

*  Hélix putrîs.  Dillw.  Cat.  t,  2.  p.  ^6$,  n®  173. 

*  Hélix  Umosa.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  966.  n'  175. 

*  Dorset.  Cat.  p.  56.  pi.  ai.  f.  i3, 

*  Monlagu.  Test.  p.  373.  pi.  16.  f.  3. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  3a,  n'  t, 

*  Hélix  putrîs,  A\ien,SysU  abh,  p.  96, 

*  Nilss.  Hisî.  Moll.  Suce,  p,  41,  n"  i. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  5. 

Hélix putris,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi,  11.  f.  4-ioet  r3.  et  pi.  n 
^  a.  f.  7-10, 

»  Hclix  putrii,  Var.  Fér.  (pi.  ii  A.  f.  9).  Quoy  et  Gaim,  Voy.  de 
VUranie,  Zool.  p.  467.  (de  l'île  Guaro). 

*  Pfeifl.  Syst.  auord.  p.  e-j,  n**  i.  pi.  3,  f,  36  à  38. 
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*  De  BlaiuT,  Malac.  pi.  38.  f.  4. 

*  Desmoul.  Cat  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  17.  n*  i*  ' 

*  Héc^rt.  ÇaU  des  coq.  de  Yalenci.  p.  i.  n"  x. 

*  Sow.  Geoera  of  shells^  Saccinea.  f.  3. 

*  Col.  des  Gh.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  70.  n*^  i. 

*  Turtoo.Man.  p.  gi.  n»  73.  f.  73. 

*  Kiqki.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  33.  n*  37, 

*  Philippi.  Enum.MoU.  p.  z4i. 

*  Aider.  Cat.  Test.  MoU.  Tr.  Soc.  Newc.  p.  3i.  n«  19. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  laSarthe.  p.  10.  n*  x. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  de  TAuverg.  p.  44.  n*  i. 

*  Rosm.  Icon.  t.  x.  p.  gx.  pK  9.  f.  45. . 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  foss.  d*Attvergn.  p.  io«.  n*  i. 
Habite  en  France,  dans  les  lîeui  humides,  sur  le  bord  des  eaux 

douces.  Mon  cabinet.'  Coquille  réellement  terrestre.  Longueur,  9 
lignes. 

3.  Anibrette  oblongue.  Succinea  ohhnga.  Drap. 

s,  tesid  opatO'oblongd^  tenui  ^  longitudinatiter  sttiatd  ^  alhidâ ,  an* 
fracttbus  quatuor  convexis;  suturis  tubexca^atis  ;  àperturd  spiram 
'vix  sidérante, 

*  Jn  Hélix  Hmosaf  Linné.  Syst.  nat.  p.  1949. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll,  t  5.  p.  35a.  n»  a.  ' 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  68.  n*  a.  pi.  3.  f.  Sg. 

*  Aider.  Cat.  test.  Moll.  Tr.Soc»  Newc.  p.  3i.  n»  ao; 

*  Turton.  Man.  p.  91,  n*  74 .  f.  74. 

*  Récart.  Ca|.  des  coq.  de  Yalenci.  p.  i.  n*  a. 

*  Goupil.  Hist,  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  1 1 .  n*  a.  pi.  i .  f.,  5,  6. 7, 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  de  TAuvergn.  p.  45.  n^  a. 

*  Rosm.  Icon.  t.  x.  p.  9a.  pi.  a.  f.  47. 

*  Desh.  Encycl.'mélh.  Vers.  t.  a,  p.  ao.  n®  3. 
Succinea  oblonga.  Drap.  MoIl.pL|3.  f.  a4.  a 5. 
Belix  elongata,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  1  x.  £  i*3. 

Habite  dans  k  midi  de  la  France,  près  des  ruisseaux  et  des  fbnial* 
«es.  Mou  cabinet.  Longueur,  z  i  lignes. 

4.  Anibrette  levantine.  Succinea  leçaniïna.JJesh. 

éS,  testa  oyato-'Oblongâ,  tenuissimâ,  /ragiU,  peliacidà  ;  Jiapo^rubes^ 
cente;  spird  brepissima,  acumînatd;  ultimo  anfractu  ampUssimo  • 
apèrturâ  obliqua;  marginibus  tenuissims, 

Desh.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  170.  pi.  19.  f.  a5-a7. 

Succinea  Pfei^fferi,  Rosm.  Icon.  t.  1,  p.  9a.  pi.  9.  f.  46. 
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Habite  la  Morée  et  la  Sicile* 
'  Les  caraetèrea  de  cette  e^èce  ne  s'acoordratî  avec  «uoiin  de  celles 

qui  sont  ]usqu*à  présent  oonnoes;  comme  elle  est, propre  aux 
parties  orientales  de  PEur^pe»  nous  lui  avons  donné  le  nom 
de  Succinèa  Uvantina.  Èlie  a  quelques  rapports  avec  la  Succinea 
amphtbia  de  Draparnaud;  mais  la  spire  est  toujours  beaucoup 
plus  courte ,  et  le  dernier  tour  proportionnelfement  plus  grand; 
elle  est  ovale-oblongue,  pointue  au  sommet  ;  elle  est  lisse  ou  striée 
par  des  accroissemens ,  elle  est  formée  de  quatre  tours- convexes, 
dont  le  dernier  constitue  à- lui  seul^pre^que  toute  la  coquille;  il 
se  termiifQpar  une  ouverture  ovaleH>blon£^e ,  oblique  "à  Taxe,  à 
bords  très  minces  et  tranehans.  Cette  iaquille  est  très  mince  et 
tirèslragile,  t]:an«pareote,4'ui» jaune  rd«geàtre  unifovme. 

SUe  a  quatorze  miU .  de  Img  et  <  six  -de  large. 

f  *5.'Attibrétte  deCuviet.  SHccmeà'Cuçiêri.GixMà. 

s,  corpore  flavidorfucescente ,  mgro  Uneata'maculato  ;  oculis  ater- 
rîmis, 

'Testa  nitenUi  y  tUtfhaOà  ^  pallùlô,  su^9kte4 ,  iawwmkitk  »  oblique  pli* 
eatd,  ûi^fractihus  duobuM  superionbus  ob$oktioHbWé 

Giiild.  Zool.  journ.  t.  3«  p.  443.  pi.  Supp.  17  bis.  fig.  x  à  4* 

Habite  les  lieux  ombragés  sous  les  pierres  dans  l'ile  Saint-Tincent. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  a  été  pubKée  pour  la  jpremière  fois  par 
Tauteurque  «qus  citons  d«as  la  Synonymie;  Tanimal  est  &uve 
vers  les  berdsdu.pied  et  irrégulièrement  marbré  de- gris  noirâtre 
sur  le  dos.  La  coquiUe  est  beaneoup  plus  ventri^e-et  à  spire  plus 
courte  que  le  Succinea  piOris»  Elle  est  minée  ,  transparente ,  de 
couleur  fauve  ;  son  ouverture  est  ovale  oblopgue  ;  la  columelle  est 
très  lètpoiteet  régulièremeut<  arquée;  vers  la  base  elle  est  presque 
aussi  mince  que  le  l^rd  droit.  Lorsque  l'animal  est  coliitracté  dans 
la  coquille,  il  semble  qiÉe  cellerci  soit  marbrée  ell^même  des 
mêmes  taebesquele  manteau; mais,  raniA»al  éldnt  retiré,  la  co~ 
quille  se  trouve  d'un^  seule  couleur. 

Cette  e^pièee,  d'une  taille  médiocre,  a  11  millun.  de  long  et  8  de  large. 

•f  6.  ktnhTetieàesBAthsLdes.'Succinea  Barbadensis,Gmld.- 

s,  corpore  flavescentCf  tentaculîs  coUiqtie  lineis  nîgris;  otntlis 
utris  ;fitoie  rufescente  paîlio  nigro ,  marmorato  ;  pide  hrevi ,  ^oj— 
tice  obtint. 

Testa  flavescente  y4tepè  snbopacd  ^  longitudiaalittr  subplicatd; 
■^pird  pr^ductâyitnfraetibussquaternis, 

Çuild.  Zool.  journ,  t.  3,  p.  53a,  pi.  Suppl,  a7/f.  4.  5.  Ô. 
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^Ëabitto.^^.  àitÊt abondtote  miis  \t^  {^érrei-^es  iitt'  Bitkcies.  Cette 

e^èce^  des  rapports  avec  USuceinta  Culrieri rwÊ&B" éle  en  est 
"bienifistiocte. 

'  iHmitoftl  '«fit  d\in' ftitit«  bnmètre ,  et  son  "mMeau  préwnfè  un  petit 
ÏDombre^e  taches  tt<nre»irréguHèr«niënbcpanes^  ^pm  forme  la  co^ 
quille  se  rapprodke  béattooiap  du  Sacàiwaputnf;  ecpeadAnt  Tou- 
▼èrtuW  «it^  proJïoHioti  phts  ôTa?e  etplus  crotte. 'La  spire  est 
phis  allôi'tSée  ;  la  coquitleestniflce,  transparente,  «avec  des  stries 
'in^ëgulière^  d*afcroissemens.'Étle>est(Vun  fafuTe  pâle,  uniforme. 

%Aé  "i  douze  à  Quatorze  «tUnn.  de  long  et  huit  i6u  neuf  de  large. 

f;  ^.  Afâbrette  australe.  Succinea  australis.  Quoy. 

S.'testâ  ovato-àbïongâ,  ventricosâ^  pelîucldâ,  fragUifla\fâ  aùt  nigel'» 

Géante,'  oblique  stfimtd  ;  Mpetturd  0P9U  r^urfractihus  ternis» 
QiwUr^t  Guim.  Toyage de  Pj^itr.  t.a.  p.  i5o.pl.  i3.  f.  19  à  a3. 
Habite  Tîle de  Yaa  Diemen ,  dansées  enviroos  d'Hobar-Town »  sur 

les  lieux  élevés,  aridef  «t  dépourvus  U'eau.  (Quoy  et  Oaim.) 
Celk-ci  a  également  beauijoup  de  rapports  avecl^àmbretle  répandue 
'«r "Europe.  Son  dernier  tour  est  plus- renflé;  la  ooquiHe  est  très 
liiince  et' un  peu  noirâtre;  Touterture  esX  presque  régulièrement 
'  i3P«are ,  l'angle  supérieur  étant  à  peine  marqué. 
:L*4kninal  ttt  blanc,  jaunâtre  en  dessous;  en  dessus 'il  est  jaunâtre 

'<Mb,')MQMfuéide  hnm.  Le»  tentacules  antérieur»  aeât  très  pelits. 
-Ua  lottgMir  eit*âe'i  i  mîll.'  etlala^genr  i(le>sii. 

•{•  8*  4A.mbrette  ovale.  Succinea  omlis.  Sa'y.     ' 

^,  testdcvatâ  lymnœformi  ^  peUucidd  y  ienuif  subsuleatâ;  aperturd 
ovaiij  obliqua,  anfraetibus  quatuor convexis ;  spirâbrevi, 

Suy.  Jowrn.  de  Taoad.  de  PhU.  t.  :x;  p.  x5« 

Fér.  Prodr.  p.  a6.  n^»  8. 

<Id.'HiSt.'déslfoll.  pi.  XI  A:f.  X. 

J)esh«  Ency^.méth.  Vers.  t.  a.  p.  ao.  n»  a. 
*  IHabije  les  EtaU-Unis.  £lle  ressemble  par  là  forme  générale  à  une 
petite  limnée.  Elle  est  ovale  globuleuse,  mince,  transparente, 
'  couleur  de  •corne  brunâtre.  iSa' spire  est  courte-,  formée  de  quatre 
tours  convexes  étroits,  dont  le  dernier  est . fort  grand  et  plissé 
vers  Touverturç.  Celle-ci  a  les  bords  très  minces  ;  la  columelle 
elle-même  n*est' guère  plus  épaisse  que  le  bord  droit.  Cette  co-« 
>quillea  ta  à  r4  milHm.  delongUear. 

-^  ^.  Ànnbrette  rougeAtre.  Succinea  mbescens.  Deéh. 

S.iestà  ovatà,  tenui,  pettucidâyrubescente^  substnatâ;  aperturâ  ovàll 
^mpiissimàf  obii(ptà,'  spird  bneri,  obfwd. 
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.  pesh.  Encycl.  méth/Yeni  t,  a.  p.  ao.  n^  4. 

Id.  Magasin  de  Gonch.  p.  4  «pi*  4*  f*  x*  >• 

Giiér.  Icon.  dv  Règne  anim.  pl«  "ô.  f.  8. 

Habite  la  Guadeloupe.  Belle  espèce  ovale  oblongue,  mince  ^  transpa- 
rente, d'un  rouge  assez  vif;  la  spice'est  très  courte,  et  son  dernier 
tour  très  grand  ,  la  surface  eitérieure  semble  lisse;  mais,  eia- 
minée'i  la  loupe,  la  surface  est  courerle,  de  fines  stries  longitudi- 
nales rapprophées  et  assez  régt/lièrâ.  Si  Ton  ^gaVde  la  coquille 
par  la  base,  on  voit  la  columelle  formant  une  spirale  ouverte  jus- 
qu'au sommet.  Sa  longueur  est  de  aa  millimètres ,  et  sa  largeur 
de  x3. 

*{*  10.  Ambrette  tigrine.  Succinea  tigrina.  Fer. 

S,  testa  ovali,  pellucidd ,  lapîgatd^  teauutimâ,  êtdfvirtteente ,  iMitcn- 
lis  minimis  subnifis  asptnâ^  aptrturd  ingentissimd ^  patente^ 
ofotd ,  spird  brevissimd. 

Hélix  tigrina.  Fér.  Prod.  p.  a6.  n«  S. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  t  z  A.  f.  4- 

Succinea  tigrina.  Desb.  Kncycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  tg.  n<>  t. 
Habite  Tlle  Saint-Tincent.  Coquille  fort  singulière  par  sa  forme  dé- 
primée ,  rérasemeot  de  son  ouverture,  la  brièveté  de  la  spire,  la 
finesse  et  la  fragilité  de  son  test;  elle  ressemble  uo  pett  à  un  osse- 
let d'aplysie  ou  à  une  bullée;  elle  est  de  couleur  jaune  verdAtre , 
ornée  de  tacbes  rouge-brun  irrégulièrement  éparses.  Sa  longueor 
est  de^dix-buit  à  vingt  millimètres. 


AUBZCIIXX.   (Auricuja.) 

Coquille  subovale  ou  oyate-oblongue.  Ouverture  Ion- 
gitudinale,  très  entière  à  sa  base,  et  rétrécre  supérieure- 
ment où  ses  bords  sont  désunis.  Columelle  munie  d*ùn  ou 
de  plusieurs  plis.  Labre  à  bord  tantôt  réfléchi  en  dehors, 
tantôt  simple  et  tranchant. 

Testa  suboi>alis  aut  opato-oblonga.  Jpertura  longitu- 
dinalisy  basi  integerrima,  sUperne  angustata  cum  margiid^ 
bus  disjunctfs.  Columella  uni  vel  pluriplicata.  Labrum  vel 
margine  reflexum  vel  simplex  et  acutum. 

[Animal  pulmobrancbe  héliciforme  n*rtyant  que  deux  tcnla- 
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cules  sur  I9  tête,  tentàcùl^  .coniques  rsansyejux  au  sominet; 
les  yeux '^placés  à  Ub'ase  interne  d^stçutâcoles,/ tété  p»obos- 
cidiform^y  pied  couFt  et  étroit  ne  dépassàRi  jamais  le  sommet 
de  la  coquille;,  manteau  formant  un  collier  épais  percé  à  gau- 
che vers  hs  milieu  de  sa  longueur^  d'une  ouverture'  ata^lê  et 
dfune'autre.^usgrande  pour  la  respiration. 

OfisiuiTÂTiozrs.  —-Toutes  les  yoliites  àe  LiknéddiKt  Tou^erture 
n'offre  aucune  échancrure  à  sa  base,  Brugaiereslei  ai  transpqr- 
tées  dans  Éùn  Qente  Bulime  ;  et  pour  cela  il  n-eut  aucun  égard  à 
la  considération  des  plis  de  la  columeÙe.  Cependant  ces  ptis  in* 
diquent  évidemment  une  organisation  particulière  dux  animaux 
qui  lès  £orinênt;  en  sorte  qu'on  peut  assiirei*  que.  les  animaux 
dont  il.  s'agit  ;  sont  essentiellement  difféçens  de  ceux  qui  pro-^ 
duisent  des  coquilles  à  colnmelle  iiPA  piissée,  comme  les  vraies 
BulîmeS;.  .       ^ 

Ces  considérations  m'ont  engagé  âr  ne  pas  confond re.ies  ^ar/- 
cules  avec  les  Buiimes)  pâisqu'ellésen  sont  si  éminemment  dis- 
tinguées,  et  que  d'ailleuirs  il  paraît  que  ks  animaux  de  chacun 
de'cés  deuk  genres- ont  des  habitudes  diffjBrent^s.  .  •' 

J'avais. d'abqrd  pensé  que,  parmi  les  coquilles  à  columelle 
pHssée  et  doorFouverture  n'est  point  échancrée  à  sa  base /celles 
qui  Ont  le  bord  droit  simple  «fr  tranchant  étaient- réellement 
fluviàliles^  et  j'en  avaiç.fàlt  un  genre  paiticulier ,  aous  le  iMim  de 
Conovule  [Cpnmfulus}.  Mais  ayant  appOs,  d'après^  desi  observa- 
tions qui.  m'ont  été  communiquées  par  M.  ^altnciennéSf  que 
mes  Conovules  étaient  des  coquilles  terrestres  ;  je  £u^prime  main^ 
tenant  ce  genre^  et  çn  réunis  les  tispèces  à  celles  de  mes  an*- 
ciennes  Juricules,  Ainsi  le.  genre  dont  'il  est  ici  question  ne 
comprend  que  des  coquilles  terrestres;  et,  quoique,  dans  les 
unes,  le  bord  droit  dé  l'ouverture  sbit  réfléchi  en  dehors^  tandiê 
que  -dans  les  autues  il  est  simple  <st  tranchant,  aucune,  d'elles 
n'est  réellement  fluviatile.  yoici  les  espèces, que  aaûs.igppor- 
Ions  à  ce.  genre. 

[  Depuis  la  publication  de  cette,  partie  de  l'ouvrage  die 

Lamarck,  la  science,  a  acquis  des  renseigneitiensimportans 

sur  Je  genre  Aurïcule  et  1^>  divers  groupes  que  Ton  g 

"Voulu  en  séparer.  Ù'abord  M.  de  Blainville,  ayant  en  con- 

ToME  VIII.  ai 
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naissance  de  l'animal  au  gmitê - Searabeus  de.Montfort, 
dopn'a  sqr  Inides  détails  intére^sans,  à  1  article  Scai^be 
du  Di6tionn^jrf|  des  sciences  nati|rellés.  Ce  même  animal, 
ve^ti  par  MM.  Quoy  et-  Gai^^-ard,  daVis  I^ur  voyage-  de 
*'circumnaTigation,  fut  rep^riésenfé  p4F  ^ux'^yeç  I^^aucoiip 
d'exactitude.  Mais  ce  groupe  particulier  des  Auncules  n'é- 
tait p^s  le  seul  qm  tiierjtâ^  d  être  connu.  On  pouvait  dou- 
ter qUe  rartîmftj  de  Y^uricula  iJ/Wfl?  ressefnblât  à  cplui  <J^ 
aj^^ros  Auriciil^s.  Dans  ^  spp   Voyage  àutçur  du  mondes 
M.  L^^sofi  rfeiiqontra  cette  fiSfèç^  av^q  sqii  aniinal,  et  en  &t 
up  dessin  qu'il  YOuSut^bien  nous  cqmfaïuniquer,  ainsi  qiie  les 
observations  qui.  pouvaient  Ipi  servir  d'explication.  Mous 
publiâmes  dans  rEncyclbpédîe  le^  observations  deM.  Les- 
spn,  qui  malheufeusement  ne  furent  pas  confirmées  par 
celles  de  mm!- Qûoy.etGâîraard.  Il  restait  enfin.un  âeniier 
groupe  d' A.uricules,  ^vec  Tequel  I^amarck  î^vait  fait  autrefois 
son  genre  Conôvulé.  Convaincu  de  ridenjité  dp  $es  Çor 
HPYmJps  fiv^c  Tes  Auriçvjles^  Larparck  «rvait  supprirné  ce 
gWï^»  sans  avoir  pu.  uw>Uver  s(|  suppression  sur  Tpbser^ 
vatipu  des  animaux.  C'est  encore  à  MM.  Quo)r  et  Paimard 
qi|e  k  science  est  redbv^ble  ^é  la  oonnaissAnpe  exacte  des 
animaux  de  ee  petit  groupe  d'Auricules;  de  sorte  qu^au«* 
jburd'hni;  c*e$t  en  connaissance  de  cause  que  les  zoolo* 
gist^s  peuvent  réunir  ou  séparer  en  genres  distincts  les 
trois  groupes  d'Àuricules.dont  nous  venons  de  parler. 
Pour  nous,  confiant  dans  lés  ob$efrva]tions  de  MM.  Quoy 
et  ôaimard,  nç>us  n'hésitons  |)as  à  les  réunir  sous  la  dëpo* 
mîp^tion  î^oromuiifs  d'Auriculçs,  ef  i^ous  sommes  entraîné 
à  i?^(^  i^é^nion^  nqu-sçul^n^ent  p^^r  ^  r^sseipblance  dêa 
animaux^  maisencore  par  les  passages  que  Von  voit  a*éta-t 
l^{ir  e^itre  ces  trois  grpup^S)  à  l'aidi^  d'e^pcces,  tant  viva'n- 
^ft  qvte  fossiles,  qui  participent  ^^x  caractères  dès  ups  ef 
^es  .^utres.  Il  fai^t  avouer  cepe];idaiit  qpe^  le  groupe  df^^ 
Sp^T^\^GS^Si^  \\éukçÀr\^si^%\u^ç^\ç^ptQfveoiX^^%  ditçs,  gvi^- 
les  ConoYules. 
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Lainarck  a  compris  au  nombre  des  Auîicules  fossiles,  une 
petite*  coquille  fort  intéressante,  |i  .laqy^le  il  a  donné  le 
nom  ^\Auricula  ringens.  Ce}te  espècé'n^a.point  les  cai acte-? 
res  des  autres  Auricules;  «aussi*  elle  z.Aé  diT^ncment 
placée  par  les  différentes  personnes  qui.  a  en  sont  occu- 
pées. M.  Meynard  de  la  Groyie  et  plus. tard  M.  Philigpi  en 
.  ont  fait  une  Mar^inelle  ;  Brocchi  unq  Volute,  et  M.  de  Fé« 
Tussac  une  Nasse;  mais  il  est  évident  que  .cette  coquille 
n'appartient  pas  plus  à  ces  genres  qu'au»  AuriculeSj  ce  qui 
nous  a  déterminé  à  proposer,  pour  elle  et  cin'q  à  sit  ^utfeft 
espèces  du  même  groupe,  un' genre  particulier  auquel 
nous  donnons  le  nom  .de  Bingiculê,  Ringimla^         "         /{^  ^t  l<- 

Lamarck,  trompé  par  des  caractères  ei^térieufrS)  com*  /yl  \  \  ^ 
prit,  parmi  les  Auricules,  plusieurs  espèce$qui' appartien- 
nent aux  BulimesTéritable^.Il  n'avait  pas  âongé  qui!  pouvait 
exister  des  Bulimeii  à  ouverture  déniée,  comitieliy  a  des 
Hélices  à  ouverture  dentée;  il  plaea  donc  parmi  les' Aun- 
(SÛles.tdtltes  les. espèces  de  BuUmes  connues  de  son  temps, 
et  qui  ont  des  plis,  doit  à  la  dolumelle  ,  soit  sur  le  bord 
droit,  n  est  fa(;ile  cependant  de  distinguer  ces.'  espèces; 
car  dans  les  uoes,  celles  qui  ^épepdent  des  Bulimes,  1  ani- 
çial  r  i|uatre  tentacules,  tandis*  que  dans  les  Auricûles,  Ta-' 
swal  n'enajatùais  que  deux.  Mous  àvoils  eusoii^  d*indi* 
quer  par  des  nojtes  celles  des  espèces,;  qui  doiv^t  passei* 
,afaBuKhiea.  .  ', 

ESPÈCE.;-.  -  '      .  •' 

.  [Bord  droit  réfléchi  en  «îeAbrj.]\     '   \ 
z  •  '  Aùricule  de  Midas.  jiuricula  Midoi.  Lamk. 

A,  testa  ovàtO'oblongâ  ^  crcu^isiimâ^  strus  d^usiatd^  supkmè,  ^ton 
notây  albà;  epidern^ide  çasfaneQ'fiiscd  ;  spùa  breviy^  ùçnoiçU4f^p*f^ 
tard  medio  angustatd;:  coHiméllâ  blplîcatd, 
,    Foluta  auris^  Midœ.  Lin.  Syst. nat,  p^.i  i S6.  /xaiel.  p,  3 |S5^  d»  i .   • 
^  Belix  aurîs  Éttdai^  Mujler.  Verm.  J.  fxS,  u®  3i  !•   . 
lister.  Co&ch.  t.  io58/f.  6, 
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AniD^b.  Mus.  t,  33;fig.  HH.. 
.  PeUy.  Aiiib!  t.  i.  f.L  •  ,      ,  »        *. 

ÔualtTest.  t.  55.  flft. G.  -  ,. 

;   B*ArgenV;  Concfa.  pi.  xp.i5g.G.. 
'     ffa^ne.C6rioh.p|.  é.S.fig.H^a. 

.6eba.^Miis«  3..t.  71.  f.  ax.'.a»..  ' 

Knorr.  yefgn,  5.  t.  a6.  £.  I.  * 

♦  Schrot.  EioKt.  fl  p.  196.. 

Martini.Cotocb.  a,t.  43.f*'43^— 438.     ^  • 

*  :Dc Roissy.Birff. Moil. t.  5.  p,  364! Do  i.  .  . 
.-  •  ',*  Fo'luia'aurU  Hidaf,  Burrow.  Elém.  pi.  j5.  f.  I., 

•  Féçiis^.Syst.  Concb.  p.78.*ii«  I.      '      .  ' 

♦  Fbluta  çatrîs  l^ïidœ,  Dillw'.  Cat.  1. 1.  p:  499.  n*  i. 

•  Lcach.Zo6l.Mwc.  t.  1,  p.  74.  pï.  3^. 
,^Brxcu/4  AI«<to.;CiKij.clop.  pi.  4^0.  f.' 6.  a.  b. . 

\*  y/ttr/^tt/tf  JftV«.  Féruss.  Prodlp.  io2.n**  1.' 

•  AurîcùlaJ^idœ.  Lcss.  Voy.  de  la  coq.  ZoolVt.  a.  p.  iZj,.1U  83* 
,    '      pi.  9*.  f.  I.  .  • 

'   •  -  *•  Qapy  et Gaîm..  Voy.  zool.  t.  2,  p.  tiè,  pi.  14. 

'  *  Guer.  Jcoo. dtt  Règne  Anim.  Moil.  pi., 7.  f.  7. 
.    ^    Habite  dans  leslndes^Orièntales.  et  le«  Moliiques.^  Mon  calMiiet.BeUe 
coqville  terrestre,  fort  remarquable  par.sa  solidité  et  9011  épaisseur, 
Soyi  dernier  tour,  qui  est  fort  grand,  ofTre  unç.côjte  longitudinale, 
exposée  au  bord  droit;  Longueur,  près' de  4  podces; 

3.'  Auriciîle  de  Judas.  AuHcùla  ludœ.  Lanik. 

'  A,  testa  ohîùngâ,  cjrjîndraceo^omca,  créissâ^  mhmlUsîmà  Mcussatâ  et 
■  gfanulosâ ,  albido^fidvâ';  aperturd  média  angtistatd  ;  cobanellâ 
•'  ^  tnpUcatd.  •       .    .■     ' 

VQlu^àuris  Judœ,  Lin.Syst.  nat*  p.  XX87J  Gme1.p«  3437*&*<l<»f 
jre/û;.«(mj /u^.Mullèr.  Yeroup,  X09,  n*  3x0. 4 
.    Bonanni.  MnS.  Kircb.  3.  f..4xa. 
Lister.  Gonch.  t,  32.  f.  3o.»  .      ' 
Martini.  Concb.  a.  t.  44.  f.  4ilp-45i; 
.    ScWoëtt^..^inl.iaCoDteh..i;t;i.  f.  9. 

%VoluUi  auris  jBdidœ,  Schrot..Fluss.  Concb;  p.  3x4.  P^  9»f»  !•• 
'.  Hitlimtis  auris  Judœ,  Brug.  Brct.  n©  78. 

*  De.  koissy.  Buf.  W^ll.  t.  5.  p.  365.  n«  2. 
^           *  Férus.  Syst.  Coneb.  p.  78,  û"  a» 

^  VelutàaurUJudœ,  Ùillw.  Cat.  t.  t.  pi  ^00. .n»  a* 

*  Bowd.  Elèm.  of  Conéh.  pi.  6,f.  aa.  '  -     • 
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▲ûAicbis.  8^â . 

*  Féros.  Prodr.  p.  101.  n^  5.- • 

•DçBlaiiiv.  Aâlacpl.  Sft^ifîi.*       •' 

HAbrte  dvis  les  Indes  orientides.  Mon  cabinet.  Coquille  solide  ikioiot 
gr6sse  que  la  précèdeute.  Dès  trois  plis  de  sa'cûlumille,  l'iotérieur 
est  Iç  plus  petit  Zingueur,  a  pouces  3  ligQeç*  *  . 

3*  ..Auricul^  de  Silène.,  ^i^ncu&i^&'/e/z/.  Lamké  (i)-  - 

'  4#«  tettd>o9atO'Qblongéf  perforatdf  minutissîm^  ftriata,'nçliUU/ulvd, 

flammuUs'btiéo^rufis  longUudinaùbus  omatd {  i^ertuid alkd,  me* 

'  dio  aiigufiatâ  ;  columeUd  uniplica$d,  ^   •  ^    , 

Liyttf^  Goncli.  t.  xo58.  ^  9«  .     \«' 

Ma,  Mus.  3.  t.  6o«  Jàtquê  mmUro  inférni' tid  deêciraminUrBuH" 

^  moê^e^nabœos^    **•'•' 
Martini.  Gonclr.  à.  t.  4$.  t  447v44«.*?     *      . 
Bulmut^auns'Sileiù^liTV^%^J^tU  n^  Si, S^n,plw,  excL 
Jùricala  SUeni.  Éncydop.  pi.  460.  f.  4.'ai  J).  ? 
ffeliJb  auris  caprîna,  Daudeb.  Uist;  des  HoU.  np  44'* 
.*  Grënov.  Zoopk.pl.  18.  f.  là.  ? 
•    .     •  Fav.  Ck>ûchi  pi.  ôS.'fc  H  3.f 

Habite  dans  la  Guyane  et  les  AiitiUv.  Mon  cabinet.  Loifgveuri  18 
àigligees.  .  .  .  .  * 

4-  Auricule  dèlièyre.  AuricUla  lepoHs,  Laink.  (i) 

A,  testa  owito-conicd:  bfui  depressd^  perforatâ^  àlbidd^  flan^Us 

■  ■■.■—.■,' ..^,■—11,       .l.. ■,!■  .11  «ni       ■         .1.^ >i...  ■■■         Ml  '■■■  Il  ■■■.^ 

(ij  Liiinarek  confond  évidemment  deux  espèces-^ sotis  cette 
dénoiqinatiôn ,  celU  figurée  par  !Çorn  devra  con^eryer  le  Bom  ; 
tandis  que  celle  représentée  dans  Martini  et  dans  r£ncyclppj&- 

'die  constitue  une  espèce  par^itement  distiticté  de  la  première. 
Bru guièresy  dont  la  synonymie  est  prdim^irçmenj;  fort  exacte,  à 
lui-même  confondu  les  deux  espèces  que  nous  sîgnalotiSi  GMi^Un 
les  a  bien  distinguées ,' mais  en  laissant  très  incomplète  leur 

*  synonymie  ;  il  donne  le.  ij^om  de  Folutâ  ^glabra  à  Fespèee  de 
J^artini  et  de  GronovîuÔ,'*ètcoiiserye  le  nom  de  Woluta  Sileni  h. 
r^spèce  de  Borh.  <]^QSi^me  t^es  coquiUes  son^  de  véritaWesi^Bn- 
limes  et  non  des  Àuricmlf  St ,  ôii  trouvera  dans  ce  dernier  genre 
le  BiêUmus  glaSèv  {F'oîitfa  glabraf  Gmel.)  dont  là  synonymie 
servira, à  rectifier  celle  dé  VÀuricuïa  SUeniàe Lamarck.» 

{%)  Cette  espèce  f  aussi  bien  qu^^  la  précédente,  n'est  pokit 
une  véritable  Aurieu|e ,  elle  appartient  à  cette  sectioti  deis  Biill- 
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Zii$  msToiafi  dss^  hoIlusques. 

luteo-futm' neladosis  ^ariegaid;'  striu  deeu^^t^  ad  imterstitUu 
fimpressorpunciatis  ;  aperturâ  lahiis  utffsqim  mOrginêiêtTefUxis  , 
•  oA'uicolumdlâunîplictàâ.  /  '    ' 

'.      ÈuÙnuu  aurisUpçris.'Btu^.VieUnffS^,  .  ' 
•  '    Hélix  Àui%*  Ze/^om.Daiideb.  Hist.  des  MoU.  Do  438.  - 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  lVJ7raiiitf.' Zool.  p.  4*3. 

»  ÏLaûg.  ©CSC.  des  coq!  terr.  p.  53.  n*  >6,  ■     •       :  ' 

•    *  Wagn.  dans  Spix.  Test  bras.  p.  zS«  n«  ».  pi.  t^  1 1. »« 

*  MàriiB.  Ménf.  de  Gc^ve,  t.  7.  tl«  pvU  p.  K^ïm!'  â9v 
^            ♦  Férus.  Syst.  Conch.  p«  78*  no  4,    "  .    . 

*  Bowd.  Elem.  pf  Coâch.  pi.  6«  f.  35L  < 

BA)>ite  à  li^dagaacar  ;  dédomrertd  etrapportéf»  par  Èrugtiiàres,  Mon 
cabinet.  Coquille  fort  rare,  remarquable  f^i;  1m  riWds  larges  et 
minces  qui  entourent  soii  ouveittore.  Lougàenr,  si»|îgB6i^ 
'  '  t  *        ■ 

5«  Auricùle  Afi  chat*  AuricidafeUs.  Lamlç.  (i) 

^.  teifa  pM/i»  cmsêihsculàt  tranii^slm  strîatdj  rufo*fiueetemie; 
'  splrœ  BrevissinUB  anfraetibus  pltmfuaiilit  ;  aperturâ  medio  anguê* 
tatd ;  càlumeUd  tnpUcatdé  *    •       •' 

ÏAYanne.  Gonch.  pi.  65.  fig.  H  7«  , 

Chemn.  Conch.  9.  t«^zai.  f.  to43..  zo4'4* . 
Bulimta  auriifeîù^  Brug,  Dict,  n"  77. 

tlLiiiMli^ili        »>   ■     i  ■  i.i      '■       Il      ■       I       ,1  I  '  ■    I    I  I       »  ,    • 

mes,  âyantf  la  colunîelle  .dentée  ou  tprdne; .  ellb  devra  donc 
ra^ltrér  dan^cederpier  g^nresous  le  npoi  donnéiMir^rttgiMères 

/  ^%)  Il  est  dîfHoilè  de  rapporter  d'imct'maoière  certaine  .à  rime 

.  d^.cfspèces  çoBftue&dans  les  coHectîonSi  le  VoUMceffaa  de 

:  XàmuSi  la'phriaise  çaraetériatique  que  l'on  U*ô^Te  dans  bi  B2«édi-  * 

:  <lie4i  di|  SyJfemà  natiare^  peut  s'appliquer  k  plusieurs  des  espioes 

•ctuetteDienl  répandues  dans  les  collections.  Xinné  dite  trop 

souvent  l'ouvrage  de  Lister  dans  s4  synonymie  pour  croire  qu'il 

ai«rait  oublié  de  œentionfier  la  figure  de  cet  auteur  (PL  834  > 

fie.  69)  si  elle  eût  repréàenié  effectivement  le  Fohum  côffea, 

comme  le  supposent  Chefn'nîtz  et  d'-aq^lLres  cônchyliolog^esa  A 

moina'de  renseignemens  pl^  positifs*  que  o^itx  que  nous  pos^ 

sédons  sui;  cette  espèce,  îi  faut  abandonneif  dansiesiirc^rrûs.«e«{î> 

te  f^^Uua  çc^fea  de  Lîni^é ^adapter  provisoireiftefil  tJwricuia 

jfMrdftliamitrck.  :        .  ' 


Digitized  by 


Google 


AuriadafeUs,  ^cyolop.  pi.  4Q0;  f.  5.  «.  b. 

*  Férus.  Prod.  p.  10$.  Ho  a5:  ,  ' 

'  Habite....  daos  les  grandies  Indes  et  les  Mes  de  la  mér  du  Sud  ?  Mon 
cabinet  Cette  coqikille  n*est  assurément  poinf  mofliift,  ce  que 
constatent. les  bords  bien  réfléebîsde  son  ouverture  (  mais  elle' est 
terrestre,  contbe  sel  congénères.  Longueur,' Il  lignes»  . 

,    6.  Âuricule  Aveline.  Auricula  ieàraheus.  Lsiiink.  (i) 

)i,Hstâ  èPaàâf  ^Ottvex.à'deprèssâ  ^  ktieribits  opposlûs  subangulatd , 
glahrây  tetaterufocastaneâ;  spM  ùrmttsculd  ;.  apet(ftrd  rin§^ente, 

-,    '  ùttoque  latere  dentatâ,     ^      .  .  -  ^ 

iSTeZ/j;  i<rara3c6if^r  Lio.  Gniel.'p.  36i3f.  bo  I. 

HefixpyihUii  Mttllar.  Yerm.  p.  88s  n°  «86.  • 

Bonanni.Kecr-S*-i.  385.         ,      ■    '         ^     ■ 

ijlter.  Ckindi!  %^S^^:Vll. 
^  auiDpb4Mb&i;'^.  f.^T. 

-  Petfv.Amb.t;  t^.f.  8«        r    •.   . 

\\     G.ualt«.Test;,t,.4.%S.  '.       .;      . 


(1)  La  plupart  des  auteurs  depui»  Jinné  ont  <r6ufoDdu  plu- 
;  sieurs  espèces  aVec  ceiljB-ci.  On'  trouTe  dans  la  Synoiiymie  de 
liiiiné  et  des  arutre»  conehyliologttès^  la  citation  de  la  fifi|.  10. 
pi.  4)  de  Pétiver..  Cette  figurjs  représente  uoe  espéré  bien  dis- 
tincte dtt  Sctwàbceust  M*. de  Férussetc  làf  désigné  d^m  sott  Pro-  f 
drome  sôas  la  nom  de  Rambus  petâ^erianus,  Chémnitz  a  poussé  ^' 
■  piki8*loin  la  confusion  :  i)on-*-séu}enàent  il  adniet  1  espèce  ic  Pétiver, 
miâs  encore. le  I^iétio  d'Adanson  el  bde  trbisièn^e  espècç  figurée 
par.  lui  sous  les  numéros  xa5iyi»5!^^  ia53.  Cette  der&îère  espèce 
n,  été  lïonïmée  Statabus,  Plicatas^Mr  M*âe  Férussïïc.  Bru- 
guièresn'a  rectifié  qu'uqe  seufttf  des  erreur^  de  CheiMiifz,  il  n'a 
pointlaissé  le  Piétin  danslaSytionythiôdé  son  £u!imu,<  Sâàrabœus^ 
mais  y  maîintintVes  deux  autres  espèces .d'Arictif es.  tdiifjâfck  laisse 
subsister'les  erreurs  de  Brnguiéres;. aussi  pour" rectifier  sa  Syno- 
nymie^ il  faut  supprimer  la  figure  ^à  de  Lister,  fa  fîg.  10  de 
t^étiver,  la  fig.  D.  4^  de  Favanne  et  les  figures  ia5i  et  istS^  de 
Cbeipàita.  M.  dé  Férussac  est  le  premier  qui -/ait  bien  reconnu 
\^  diverses  espèce^  4tf  genre  Seambeèiu  de  Mamfot^  dau^  son 
PfèdrQîne de la^afnltlé  des  Aurleiiles,  (màni  suite  à  eeïul^és 
HéKoés*  .  ■     •;        *  .  •       .  •     ■•  i  .. 
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•  '      •     ■        '  '   .  .'     ' 

D*Argenv.  CoDch.  pi..  9.  fig«T. 

Fâvanné^Conch.  pi.  QS.fïg.D.'i.D.îi.  .  .• 

•  Scba.  Mus;  i.  t.  60.  Infrà  ad  dextrant» 
'  KDomVergn.  6.j.  19.  f.  a.  3.         '•     ^  •   •.  . 

Bprû.  Mus.p»  354.  ^igOr  fiç*  A.  * 

Cbemii.  Conch.  9.  t.  i2f6.  f.  1349  et  ia53, 
' SuUmus^  scarab'œas, 'BruQi "D'hA.  û'*'j A.' 

*  De  Blainv.  Il^alâc.  pl."37.  bîs.  f.  5.  ' 

*.  Seambus  imbriunt,  Guer.  ïcoll.^la  règ.  Anini.  Moll.  pi.  7.  %6. 

*  Schrpt^Einl.  t.^  p.  122..      ,  , 

*  Klein.  Ôslrac.  pi.  t,La3fc     ,  ^      '     . 

*  4Scara3//«  im^r/ifm..  Férus,  l^rod.  p.  lot..  Soi  •'. 

*  H^lîx  scarabctus.  Burrow. . £hem.  pi .  ao.^  fig.  r ,   ' 

*^ ^carabus imbnum,Bo^â,  E\em],  oî.Conài,.ji\,  6m    *  -. 
.  *  Quoy  et  Gaim ,  Toy.  de  VUranie,  Zool.  p.  488.  fig.  a3. 
Farietates  :  Scarabus  ûndqtûs  et  Scaraè^t  èasianeus.  Letton. Vojr«dé^ 
la  Co(^  Zool.  t.  a.  ç.  33^.  h"»*  8i  et  8a.  pi.  zo.  fig.  6  et  '7.  < 

*  Quoy  et  Gaim.  Toy*.  Zool.  *t.  a.  p.  ita*.  pi.  i3.  fig.  a4. 

Habite  dans  les  graodeît  In^es  et  lea  Moloquet.  Mon  Cabinet.  Co< 
quil!<^  d^une  furme  très  particulière,  étc|ui  viirie  dans  s»  colora- 

'-  tion,'  étant  tantôt  d*un  roux  marron  /et  tantôt  tachetée  de  &QV6 
iur  un  fond  blanchâtre.  FJIe  a  trois  dents  sur 'sa.  oplaibelle,  et 
quatre  ^m  cinq  à  son  bo^d  droit.  Lon{[ueifr,  16  &  z^lignet.  Vûlg. 
\ai  Punaisé,  ,      '  . 

•f.  Auricule  dé  bceuf.  ^iiricii^^ot'/na.. Lamk..(i) 

A,  testa  e/ongaio-tu'rrjtd-,  îongitudinaUter  rugosâ  et  sirjatd,  paliidÀ 
castâAeâ ,  apice  albiddi  arifracfîbus  convexis  :  ultimo  hngîtttdine 
spiram  suboRquante  y' àperturiLsubdUatatd ;  columeild  unipiioatd; 
labro  intitsflavo ,  maroine  Mo.  .     ,   . 

*  j^o/M/a  a(/rif. iRç/c'A/.  Var.  B.Gmel.  p.  3437. 

*  Martyn.  Univ.  Cohôh.  pi,  a5. 
lister. Côncb.  t.Jio58.  fig.  8.   .■    '      ' 
Favanne;Concb..pl'.  65.  fig.y. 

:Cbemn.  Coneb.  9.  t^.  (ai.  fig.  X039. 1040. 
Fav.  CçiK  phi.fig.  7^..* 

*  Voluta  rfnfïra/w.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5oo.  Do  3»  Exclus. Variét.   . 


•  (i.)  Cçtté  coquille  n'est  pas  une  véritable,  ÀiiriculjE^  c*est  un 
Bull  me  à  ColiiinelLe!pli^see;  il  faudra  donc  îa  reporter  à  ce  der- 
nier genre  sous  le  nom  donnép^r  Bruguières  de  Bulimiisbopinus^ 
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BùUmus  bo9Uêiu.  Brag.  Dict.  n^,$o.  •       ' . 

StUxnwris  bopina,  Daudèb;  l^ist.  derMolI.  p^  447* plt  i.S9«' 
Habije  daos  la  Noayél!e>^HoUftQde  et  dans  la  ^ooTellé-Galédopîe. 
-- .  Apo  cabiiiet/BeUeeoqufllej^Beuicoupfliti  grande  que' celle «jui 
précède»  sa  longueur  étant  de  à  pouces  10  lignes»  Tulg»*rOrcf//!e- 

8.  Auricule  d^ebevrotin*  Aaricula  caprdUv.  (<àiBk.'(i) 

A,  testa  ovatO'twgidâ,  subperforatâ ,  nitidd ,  lon^tudinaUter  tirUttd^ 
rufestente;  strigis  lomgîtudinaUbus  confejrUs^'mMtm  fiexU&tis^ 
c€utàneO'fufois;  anfractibus  sui^uinis  ;  cohtmettd  unipUçatd  ;  Mfo 
margme  reflexo  albo,  *'.•'. 

jén  Cbemn, Conch.  vi.  1. 176.  fig«  i^ot-^tyo^?  synor^r^M  4xclutis. 

Hélix  aurif  SilehL  Daudeb.  Hist.  des  MolU  n*  439. 

*  BuUmm  autls  Siièni,/BTUÇ.  EQC7cl.'niéth/t:i.p,345.««  8i;8yil* 
plur.'^clus.  • 

*  Dillw.  Cat.t.  i.p.  5oa.n^il. 

•      .  *  Féru8.Prodr.  p.  57..n*  439.  '        . 

*  Born.  Mus,' pi.  g,  Êg«  3-4.  •  *^ 

*  FaY.Cat.  pï.  i.fig.  78. 

*  Bowd;  Elem.  df  Goncfa.pl.  6.  fig.  s4«     ' 

*  Gmel.i/.  3436^n"9. 


(i)  Yoici  sous  un  autre  nooci  le  véritable  Jdm  SUeni  des  au^ 
teûrs  avec  qne  'synonymie  incomplète ,  car  une  partie  e&t  con- 
fondue avec  VAuris  SUeni  Uo  3, 'qui,  comme.. no^s  l'avons  fait 
remarquer ,  n'est  pas  Tespèce  à  laqi/elle  ce.  nom  convient.  Nous 
ne  pouvons  attribuer  à  Lamarck  des  erreurs  telles  que  celles  qui 
se  montrent  dan»  dette  synonymie,  il  avait  t^op  d'habitude  de 
voir  et  de  bien  voir  pour  laisser  une  pareille  .confusion  ;  déjà 
il  était  frappé  de  cécité  et  ne  pouvait  ^vérifier  exactement  le 
travail  de  personnes  peu  instruites  d]|.ns  cette  partie  dé  Thi^ 
toire  naturelle  .et  auxquelles  il  était  forcé  cependant  de  s'en 
rapt^orter.  Ainsi  cette  AuricUla  taprella  de  Lamàrck  devra  re- 
prendre son  véritable, nom  \  ce  n'est  pi>int  une  Auricuie  c'est  un 
Bulime  avec  un  gros  plis  columellairè,  et  en  passant  dans; je 
genre  Bulime  il  deviendra  le  Bulimusauris  SUeni,  La  coquille 
n^  3  est  aussi  Un -Bulime-  et  elle  devra  prendre  le  nom  proposé 
par  Gmelin  à' Hélix  glâbra  fBuHmus  glaber). 
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Hb  HiSTDXM  hiaf  liotttrsQtris; 

*  Schrot.  Eml;t,'i.p.aW.  •  /         '         ;    » 

*  ùéryehhim  undaiaiumi  Léadi.  ZooL  Mit&  1. 1;  p.  83 j  ^.  $7. 

*  i^fei<;cA^iZ6/ |m«fttÂ^af«  Gaiidl  ZcKil.  jdunl.  t/^^^^^ 

Habite....  Moft éiAfinet.  B^Uec^qniHc ,'trè& rare çt  pr^diense ,  folg. 

9«  Auiicule.mjosote.  Auricula  myosotis^  Drap* 

:i.  /<««<  ovato'contcâyapîcè  aititâ,  téHidtèKstfttstâ ^  tottoé^fitstès-' 
€jente  ;  Hnflvfi^m  cpn/^eaisf  €olumeUâ  ttiplkatdf,  hbro  mor^vM 

*  à^^  référé         .... 
idftti'«eB/am^ô^0rM.Dk'ap.MolLpi.  3.\lig.  1^17.    ' 
7  \<^^ricu/a  TR^ojo/».  Férus.  Prod.  p*  toS.  n<>  8. 

'  *  f>/tt/ls  dètùictUa»  Dillw^  càt.  t  i.  p.  2^6.  Do  18.  »  ' 
.*  Aùriade pjgmée.  De  Blaimrà  Malae^  pi.. 37  bu.  |ig.  6. 
«  .!.  ^^  i^'il^/iVElniDi. Tefcta. p.  i43«*       ^        - 

*  Carychium  myosotis,  Férusl  Syst.  Goûcb.  p.  54,  li"  ». 

*  De  Rpissy.  Buf:  MolL  t.  fl.  p.  à66.  HP-S.'  .        , 
*.,Payr.-Cat.  dès  Moll.de  Cor8e..p.io4.  Do  29t8.  • 

*  Efesb.  Encycl.  mélh.  Vers,  ti  a,  p.  88t  Ao  i« 

*  ^ossilis,  JUarcfl  de  Serres.  Note  sur.l^  gi«;  de  Goq.  fosAi  bul.  des 
Se.  1814.  p.  17*  pl^  s- fig*  9«    •         *' 

*  Carychium  myosotis,  Micb.  CompL  à  Dtap.  p., 7 3.  H*  i. 

*  Desmoul.  Ca^  des  MolU  de  la  Gironde,  p.  17.  Ois. 

Habite  dans  le  midi  d^la  France,  près  des  éôtès  de  larMéditerranéèt 
'  an»  las  bais  mprta  et  .pourris,  Afon  calrinef.  LaogueiVj  4  l%n^ 

f  6.  Aiirfculef  pygnfiéc;  Aurivùla  minima.  Drap. 

,        jé,  t^tâ  minimal  ovatO'^:>iloneétf  eiplce  ohtusâ^  laevi\  aiaphana^  oA- 
hidà;  apertur4  tridentaid ;  lahro' ntargine  i^exq, 
Carytlitimi  minimum,  MuUer.  "^i^erpi,  p.  i%S,  tfiZit* 
ÉeUx  caryéÛuni.  Gxii^\,']f,  366$.  ti*  i56.    . 
jàufieuta  mninià^  Bràp.  Molt.  pi.  3.fij.  iJGMi^: 
/.  **.  BéUê  caffékUài.  kWéa.  ^ysf^  âbb.  p.  1(^7,  pL  ]S3 .  fiisl  t3# 

^  Sjàiral.  Fhiss.  Gevrichxp.  3«4,B<^i99«        '  '. 

.  **  €àryçlwaii  mjimntumk  F6nis..Sy4t«CoBcliv  pi^4*n^i^ 
?  ?iKi;^€»^Cja/^0Â!(if/}»..Dillw/G«t,t.a.p..88o^n<»id$« 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  367.  »•  4. 

'   •  fitdimus  minimus.  Brug.  ^ncycl.  méth.Vers«  1. 1«  D^  aXf 

*  (PsiycAiiim  m</ii;^ujR.  Férus.  Prodr^  p.  106 •  Boa. < 

;    ^  l^leiff.  Systl  anord.  p.  ég.  n«  i.  pL  3.  fig).  4o*4î..  Ûdrfchtum  «fe- 
nmum,  '.'•'" 

*  NilM.  Hiit.iWt.  «aé?.  1^'.  f  1  h*^  f. 
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^     ^  Xleb.  8]a*MolUBora8q.p.  ai*no')f.        *       -       - 

*  Aider.  Ctt, test. Aloll/Tr. $oc.  Newç, p^ iil  n'iS.  ! 

*  CaiyeMtim  mirùman,  Kickx.'  Syti.  Moll;  Brtb.  p.-5^i.B^éB. 
\       /*  Coll:  dfes  Çh.  cat.  des.Goq.  du  .Finiit.  ^.'7.0.  ir*,  t* 

*  Besh.  EncycV  méth.Ver*.  U%.  p.  ^5.  il^.î*. 

*  ^JbjjeMtim  Wmmcfm.  MIch.  Coliipt  ft  Dcap^  p.  94(,  b*  3. 

*  Id.  Turlon.  Man.  p.  9e.  n.  77.  fig.  77.  *       •       •• 
*;  Hééârt»  Cat.  des  Coq.  de  Valenti.  p.-  7.  Il*  î;  •  *♦ . 

.  ♦  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  dé  la  Gironde,  p.  *  j.  «^  f  ^       ,  '* 

*  Goupil.  Hist.  des  MoH.  de  la  Sarthe.  p.  4^.  C^^ihifi^ndfianmu 

*  BouiHel;  Çat  des  MdH.  Vpi^nvef .  p.  51.  H»  t. . 

Babite  en  France ,  dai|i  les  Kleuiltùiiildâ;»  ete.  ttmr  ôèioet.  Elka 
A  peiné  une  Hgne  de  longueur.' 

[Bord  droit  simple  et  iranéha^.]    •  ' 

II.-  Âuriôule-^e.  Ehmib^.  ^iincui^  jDdi9^ii;iii.Lâmk.(i) 

jL  testa  ovat(h~t)blongdy  fênui*  tongîtadînaiitef  éUbfUgofd  ^  fidvà^ 
/ascHf  quatuor  traruversts  fi^sco-maculatis';  epid^tHûde  /medg 
sptrd  cMied ^ti^è  êrosd^  eoiumêUâ  tmiflUatâ*    .        . 
JBuUmui  i)ombfiianus,  Brug.  Dict.  h9  66i    : 

?  Tar.  M ioor.  Auricida  fluidatiUs,  Les^n.  Vp;.  de  là  Ooq.  Zool.  t 
a.  p.  34a.  no88. 

*  Tar.  Strigis  concentrais  futeîs  quadri/àfàata^AunculaJkictë^tÊU 
Gray.  Spic:  Zool.  p.  5.  pU  .6.  ^.  19.  *  . 

Conopulus  Buihnoides,  SocycU'pI.  469^  fig.  7.A*  B.  , 

Habite  dans  le  Péjroû:  Doi^ej*  Mon  cabinet .S«  spire  est  pins  allôd- 
gée  que  celle  det  espèces  ^i  silîielit  LpDgnm»,  f(èèàià  s6' 
lignes.        •  ♦         '     '  ^  '•'         ^ 

■ ^^à Il  iii     liiii    *ii  .  .niMin.  I  ï 1*1     fc  ■  ■ 

(i)  dette  coquille  ne  nous  paraît  pas  avoir  Coïts  .  tes  carac- 
tères des  Auricules,   Touyerture  est' l)ien  plus  large  et  ptiis 
é^mè^f  elj|e  n'a  qu'uW  pli  eolapaeltalre  et  lé  bord  droit  teste 
teu}«mrs  simple  Vt  sans  pHs  on  sârn»  deots  ;  auast  bous  la  pladlB-      ,    .      . 
•  tfw»  4è  pr^féreticè  parim  les  Lymnoes,  geure^dont  t\\e  a  les  Cn  i  v  l  / 
pMâteipàax  câtmctèirès,  seulement  elle  est  plus  épaisse,  le  ^.li 
•columellaire  est  plus  épais  et  la  I>ase.d«  la  columelîe  esr  pins  . 
*)  i)l^  ^.  p^  àkiptitàèe  ^tît  dtfos  les  Lymtiée»)  il  est  i  deâirer 
'  éfLé  Ksi'  toyagetito>«pporte&t  ranimai  après  J'^oir '«rhs^é 
*tWklit>*-        •..•••.• 
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3j)2  HISTOIRE   DfiS  MOIiLUSQVAS.  ^      . 

la.  Âuricufe  coniforme.  Avriculà  conifbrmis.  Lank.  (i) 

j4ê  tékâ  iûrbiaaiâ  vèi  ohversè  èomcd,  '6asi  attenuatâ ,  longitudinaUier 
suhrugosd  ,  Midd  ^  '/ul90^fasciait(  /  spirfi,  brevtsùmd  /  coiumeUd 
trîpRcatâ  ;  labro  iniùf  dentato  et  ùdcato. 
Volùta  coffra.  Lin.  S^it.  na't.  p.  x  1^87.  Gmel.  p.  3438«  u*  1 5* 
liêter. Cohch.  t834. fig.  59. 
.JFayftape«'Goiich;pl.65.fig.â.  8, 
/'lM[artim.  Concli.  X  t.  43.  fig.  4f^.  .  . 
iSuiîtmctf  co/ii/bnniV.  Bru^.  pict.  n*  7«/ 
ConoviUus  eonifotnds,  ILnc^s^  "^V,  459.  fig,  3.  A..  B. 

*  CôOûuulà  corii/ohnit:  Bomd,.Elèaï,  of  Cojich.  jbL  6.  -fig.  a5. 
**  Tomaielie  cçniforme.  De  Bfaûnviilé.  MakCpU  37  bi|.  fig.  4. 

.    .*  rd^tei/ii/iuto.Gmehp.  3436.»n^  Gic*'     ^      -' 

*  Schh>t.  £rti).  t^z.p.  a7^kn*' 107.      . 

* ,  y^lûta  mùmta.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  5m>6,  n^  x6.     . 
^'  ÀuriçHlq^niformis*  Fém,  Prod.  p.  zo^.n^  â3.    *' 
Habité  en  Alnériqi^e.  Mon  cabinet  Ou^vertore  beaucoup  pkis  étroif • 
que  celle  de  Tespèçe  qui  précède.  Longueur,  8  à  9  lignes; 

x3.  Auricule  .lùisarjte.  jiuriculd  nitensp  Lanik*  (2) 

J,  testé  parvulâf  owito^obldngâ  ^  lœvi^  nitiduld,  ctutaneo^fiuceS' 
eente;  spird  exsertîusculd ,  acutd;  columeUd  tripiicatd  ;  îiabro  inths 
•  Costa  trans^ersaii  instr,uctOp,substriaiô.     . 

•  .    Favanne.  Gonch.  pU  65.  fig.  H.  4.  '  •    ' 

.  MârHni.  Conch.  %.  t.  43Vfig«44^-'  ' 

i7ii/fmiu  ortt/o/.  Brug.  Dkt.'-Do  71. 
Votuta  pusiila^ùmeU  p.5i36,^ 'j.    ^ 

*  ^oltttapHsilla, pWlw,  Cat  1. 1.  p,  5o7.  n*  ao, 

•  , .  *  Schrôt  Èinl.  t  i.p.  373^  raiuteu  n*  108: 

•  *  Aurieula  çifula.  Féru».  Pro^.  p.  X04.  u.  ax^ 
)}abi,te^À  la  Guadeloupe.  ÀloQ  cabinet.  Longueur,  5-  lignes  et  dtinie. 

■"■■'..''  -  •  •  '  ' 

■  '■'■■  '       ■        *  >»■        I  ■■■■    I  '  ■  I       ■'  ■ .     I ■   I  ■ 

.  (x)  Si  «eue  espèce-  est*  ie  Folutà  coffea'àe  Lipné,  LfiinArck 
Aurait  du  lui  conserver  son  noialinnéen^  mais  rien  né  prouve 
que  ce  ^ojt  à  celle-ci  plutôt  qu'à  la  suivante  ùu  qu'à  ÏAwricuia 
FdSù- que  ce  nom  àeFoluta  cqffea  doive  étr^  appliqué.  'Vo^es  la 
note  relfitive  à  VJuncula\Felisl 

.  (%)  Le  nam  de  Gmelin  doit  être  Irendu  à  cette,  espèce  à'  cause 
de  son  antériorité;  par  la  -méine  ra^bn  il  doit  étrè*prëféré  à 
celui  de  Bruguières;  cette  espèce  deviendra  VAurUuûiPwiUa. 
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i4*  AuHcttle collier*  Aaricula  monUe*  Lamk*  (f)  ' 

J,  testa:  parpulâ,  oinHo^turBinatâ ,  Ugpl,  mûdidd  ^  fid¥â  ^  mlboiii^ 

fmtiatd ;  spirç,  krevi;  cohiméUd  bipUcûtd^^lobro  inttu  ïtriato'. 
Lister.  Gonch.  t  Sd4.  fi^6o-6i.  '      *    .  ^ 

Fairaiilie.Goncfa.  pi.  6S.figtR.  I.    ..... 

Ifartiiii.  Çênêli.  9.  t.  43.  fig.  444. . 
^iffimitf  nroiiîZe:  K'a^.Dîct:  no  70% 
roA«ftfy?d^âi.  GmeL  p.  3436.  n"  Sir'     ^^ 

*  Scbrot  Eml.  t.  i.  p.  17^.  n*  /oô^    ... 

•  rohiàdù^a,  Dillw.  Çat  t..  1,  p.  5Ô6.  n*  jy.       • 
*e  Awipula  mpnîle,  férus.  Prod.  p.  tb5..n* Âa. . 

Habite  dans  lès  iLntiIIei,^Mon  cabinat.  Taille  de  It  précédante. 

\  t^.-  Auricule  australe*  Auricida  austraUs*  Qjioj. 

A*   tettd  iiûTÎculatd  ovûided;  Uwip  mrescei^if  ànmeo^/oieUtfd  ^ 

spird  conUd,  elongçttd,  apice  erosâ ;^eoîumelld  hiplicaid,  . 
Qtoy  et  Gaim!. Toy.  de  VArtr^X.  j.  p.^169.  pi.  i3.  B^.  34'r38«' 
Aufieu/a  çmta,  Gvay.  Spic;  Zôol.  p.  5. pi.  6.  fig.  ai. 
ndiite  la  NeiiYçllerHollande  à  Vaiii-DienieD/-8ur*les  plages  nii- 
màtres  ombragées  par  Ses  arbrisseaiii.  PetitecoquIHe  (^ale  ofAùo» 
goe,  à  ip&e  conique  et  poiAtOe,  ft»péu-près  aussi  longue  que  le 
derniec  tour.  Elle  est  formée  de  huit  tours  étrojts,  lisses ,  et  quel^ 
quefoîs'  lés  premiers  sont  rongés  <ifmme  dans  la  pTnpafidesi»- 
qqillesd'eau  douce.  L'ouverture  est.alloiigéé,  rétrécie  postérieu- 
rement, le  bord  droit  f^t  simple ,  et  la  jumelle,  porte  t^  la 
fease-^eux.  plis  jnégayx,  Tantérienr  s'aTance  en  dehors ' jusqu'à 
l'extrémité  du  bord  de  la  'eolura^Ie,  l'autre  est  lK»ûcoag  plus 
saillant  0n  dedaos,  il  lorttie  nn^  sorte  de  comicho  qui  «1^  prpjette 
borikonValenieot.  La  coquille  est  d'un  bniff  plus  ou  moins, foncé» 
selon  les  individus;  le  dernier  tour  porte  deux' .ou4roî$  zones  d'un 
brijn   intense  ordinairement;  accompagnées  d'une  zone,  pâlèi 
étroite.  La  longueur  est  de  16  mi^di.,  la. largeur  de  9.* 
-M.  Gri^  a  nommé  cette  ts^^èce'Aurîcula  ot^at^;  mais  ce  nom^né)>on« 
'''  Tait^trê  adopté ,  parce  qu'il  y  a  d^uis  très  long-temps  Une  espèeo 
'  fossife  des  environs  de  Paris  ^  décrite  sous  ce  nom'partliûnarGl^, 

.  en  1806,  dans Jes  Annales  du  Muséum. 
*'n>i       I  ^    ■■■■>•  ^  .r  — ^ —         '•'',';. 

'  (i)  Noas'IiroBs  pour  cette  espèce  la  même  observation  que 
p^TBLf  la  pr^^dente ,  nommée  pour  la  première  fois  P^olutajlàça 
par  Gm^Iini  elle  doit  deyenif  YAuricula  flaira,  pour  ceux  qui 
admettent  lé  genre  Anriçule. 
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HISTOIRB  DfiS  M0T.Lir8QTJBS« 

^.  iest4  CfûtO'turgtdâ  ,.  aHido-jiavà  ^  transçersim  ftriat^»  et  palUdê 
Jastiatd  ;  anjractilku  planîusculjfi  ;  Jpird  irepi ,  àpiùe  fiiceseent»  ji 
eoïumeUâ'triplîcatd»  •.   *  '       , 

Payr.'  Cat.  des  Moll.^de  Corse,  p.  fo5.  d^  999/, pU  5.  fig.  19. 

PAi/i]!»/)/.  Enum.  MolJ.  p.  t4^.1i'' ¥•    .  •         .     *      '   '    . 

Desh.  EdcjcI.  méth.  Vers.  1. 1.  p.  89.  n*  3L. 

Habite  la  Méditerrtfnée.  Espèce  qui  ^  pfif  sa  forme  et^a  ^randeuTy  sa 

rapproche  beaucoup  (e  V'Auriçula  myosotis;  iDab  doàt  elle  difim 

'  *    constamment  pa^r  )e  iîombre  et  la  position  des  plis  de  roturerture. 

Xfit  sur&ce  extérieure  es^  striée  transversalement ,  et  le«  s^ies  sont 

écartées  et  très  fines.  Les  grands  idflWidus  ont  i4  ipillîm«  dliloDg 

•  ^t  7.dc  terge.  .  •     t 

f*  'vj.  Aui^cyle  pefsontiée.  jfurlçalapersonàta*  Mîch. 

•^  '4f  f^^  pmt^chUmgd,  oUm^Ufitù^  ^o^ig^d^  «i^fimc^ij^^  suèpla- 
'  nh;  sjfird  acufâ^ àpertùpd  eblangd,  fOj^ttM',  ^tff^i^4i^enuatdg 

'    Çarycfûum^  j^eNQMùim.  QliUiaÙd»  cçinpU  à  Drap»  p^  73.  n^'».  pi.  1 6 

,  %«a*43.         ■      \     .'     ' 

,  '>VidMia  sur  1^  bords  èk  I4  mer  ea  Bretagne*  Espèce  cnrjeuse  et  bien 

distincte  de  VAunçula  mjùsotis^  avec  laquelle  elle  a  be&ucoup  de 

TessewMiWç^  pa^r  la  t^lle  etUi  forme  ;  mais .  celli^  e^  toujonn 

'    tilancbci  y  son  ouverture  est  plus  étroite.,  «Ile  a  toqJQtuvMquatre  plis 

çptumdlaires  et  duaq  on.  au  deqts  si^r  le  bord  'drpil  «  of  qui  ne  se 

'^^..voi^  ifuBDÙà  àuukXAuHadaf/^^qtU^  Qélte  espièeen^omillim. 

'_ .    4elo9geÎ4deUirge,'  ^.  .      . 

^  tS.  Auriciiie  alêne,  jtûricula.^ulal  Qnoy..    ' 

^      Jf .  testa p^atiheomcd  ;  aviee  çcutd  »  ^i  0  lutt^uf^d  't  pp^fturd  Oftdif 

Md;  cciumeUd  inplicatâ* 

^uoy  et  Oaim.  Voy .  de  VAstr,  t.  $.  p.  x 7 1.  pî,  ^  $.  i^  39-4o« 

.   ^bite  .la  KouYelîe-IrlâLnde  au  Bavre-Carteret.  Pour  {^  taille  et  la 

.       tojtne,  cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  V^ur/ci<i!çi  iii)^o^ol£f; 

cependant  elle  est  plus  Iqngue  et  plusétrôr[e,et  saoônlôii'esl 

diinbruA  plds  corné  et  plus  fraiïsparent; Je  spire  est  allongée, 

lK>ip^«  Vffiivertnre  «t  élroiter  anaai  l«q«|pw  ^  hi<s|tfr^*t^ 

.      .     eatblmcii'een  dedato»  lebor4  dirët  ett  simpieet  |p^si«î;  ^mn^  J^ 

^/    ...4  vMîU3( individus,  la  columellfpovte,' À  son  çxtréipit^  «^Un^i^f 

un  pli  qui  s'obstrue  avec  l'âge ,  mais  ^uL  pb)d)ii(  îine  traoïcatfiri 

comme  oelle  des  Agathines;  un  autre  pli  plus  grand,  pi^esque  trans* 
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Tme ,  est  plaoé'Tcri  U  Htri  anttrî«ir  d#  te  ffol9IMl]i«.fl|tto  co- 
quille estloDgue  de  1 4  inUliip.*et  large  deju  .: 

maà,  ahhudf  i^er^mrd  Qt^tdp  columfiHd  tid€i^iat4,,ffin  ntaidè 

Deili.  EpfTçl.  m^^k*  Y^r^»  |.  s*  p..à3t  V  i^rf» 

Iff.  JV^,  de  GoQcb.pl.  IX.  p.  ifr        .  :. 

Hi^^.,,^  Coquille  Dy«le»  oWo^'giM,  ^trAitf  »  ^piÔlM,  wlide,  lim 

^1  brilUnte 9 dun  jiiune  iaùve  uaiformei U  «pire ^  119 peu  1 
.     iQOguç  q^e  le  der^icir  tour;  eU0  f^obtn^?  «u  #ovaH»t  et 

posée  dé  six  à  sept  tours  «  peine  convexes,  le  dernier  est  atténué 
&  U  Ufe  ft-À  peine  lombiliqué^  •  li'puverture  ast  blaqcbe ,  lot(|^ta- 
dinale  et  en  feote  étroite î  (e  bord-droit  est  g^rni  eii  dedans  d*un 
tlpurrelÂi  épais  formé  pr  1^  jonction  dç  sept  dents  assQZ  grosses: 
la  tolumielle  est  épaissie  et  ne  présente  que  deux  plis'peu.épatf  et 
éeanés.  ^0tt9  n*avons  vil  jii8qu*à  présent  <pfun  petit  nombre 
•  .  d-indiWdus  de  'cette  ipspèee;  sa  leagdeqr-est'de  lé^atUQm,  d  sa 
•largeyiirde'y.         ^ .      .    ' 

f  ^ii^  Aiiriciilf  orçillette*  4H^via  auriçella*  tpVi    . 

4*  testé  soUdd .  cylindraced,  apic^  acued ,  laçi,  aiidf  apertùrâ  #»- 
ho6cH»t'columdtà  lœvigàtd^tandtntatd,'      \  ;. 
.   (Çùqy  et  GaimlToy.  de  VJstr,  t.  a.  p.  x^l.  dK  *3.  flg.  41*4^. 

lister.  Concb/pK  677* %•  3a.'B., 

Cualt.  Injil.pl.  55.  fig.  P. 

^lÉrâu/a  aurrW/a.  Férus.  Prod^  p.  io3.  n*  5. 
'  Habite  Vile  .Ouam.  Gèitte  Auncùle  a  la  forme  et  Vépabseor  d'ona 
tomatelie ;  sa  spire  est  atténioéi;»  pointue,  et  souventila  demkr 
•tou^si»  développo-subiti^mént  et  n'est  plus  en  râpjboft  de  tailla 
avec  la  spire ,  dans  ce  i^^  djesrnier  tour  est  sàbcylin(|riioé.  L'on* 
TertUre  est  étroite  poster ïetHre^ent,dilat^  antériheuiemént;  te 
bord. droit  est  simple  et  peu  épais;  la*  columelle  àrrnnate  ^rtt' 
une  seule  deni  assez  saillante  ;  toute  la  coquille  est  lisse  et  blandie  • 

/    Knrsqu'elle.est  dépourvue  d*épiderm^;  ai  longûeitar  est  de  le  mil» 
.  ^    lim.  et  sa  largeur  de  7.   •    .  .      *  ^ 

\^  HV  Auricule  noyaUr^meWa  Aiio20i^.  Fér« 

J,  tèstd  opaiô'conicâ, /usco^igric'ante,  oHquanHivef  Mo^/utiaidj^ 
'  tenuissime  striatd  ;  Mpifd  eonicâ,  heertius.çulft ,  obttud;  è^umtlti 
hipUeaid  ;  lâb^  dexth  4faldè  inàwita0',  postU$  reti9(Q* 
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Blartyp.. Univ.  Cpbch.  pi.  67. y^.  ejcl. 
•  Férus:  Prodrp.'  xo2».  no^è. .  • 

Dôh.  Encyd.  méth.  Ym-  tf  «.  p.  9a.  n»  x3. 
•    .Htbité  Ô|^tL  J«lîe  espèce  aytnt  de  Tanalogie  tfveé  VaiùrUula  felisi 
jdels'dlç  en  ntfe' toujours  ilîstiBcte;  elle  est  pluk  petite,  î  test 
.  pluf  minoe,  d*aii  brun  foiicé  interrompu  ^  daas  la  plupart  des  ip* 
dividns ,  par  deux  loncs  traosTcrses  rousses  ouHblcQâtrcs  ;  la  sur- 
.  face  eitérieore  est  couverte  de  très  Bues  stries  tndâtenes ,  snb* 
pbnefuéès*  L'ouverture  est  aflongée  »  étroite ,  d*un  blanc  rosé  ou 
'  fauve  s  la.  coluBselle  porte  deux  plis  obfiques  iné^ux  ;  le  premier 
^t  )p  plus  petit;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedané  et  en  dehors  ; 
/ven  son  extrémité  postérieure,  le Ixiurrelet  intérieur  offre  une 
écfaancrure  assez  profonde..  Cette  coquille  a  j6  millim.  de  long  et 
gdelarge^Ilyades  individus  plus  grands.  .^ 

•j-  .aa*  Auricolede  belette,  jfuticula  musteUna.  Desh. 

.J^  t9tià  bpato-eonoidtà  ^  suàpentrieosd /tenue  sirtaidf  àlUdd^  qtttUuor 
.}    ^Mionis  mfii^  iruefuàlitùs  .ctncié.;  aperturd  IbngiiudinaU^  inmedio 

angustùtâ;  eoluçielid  biplicatd  ;  plicû- magnis ,  labto  marginatfi, . 
"  Desb.*  Eneyd.  méth.  Yefs.  1. 1.  p:  91.  n.  14. 
Habite^  la  Nouvelle-Zélande.  Jolie  espèèe  qui  t  beaucopp  d'analogie 
.   avec  ÏAurietdà  nueUui ,  et  qui  en^'a  également  avec.  VJtirÎ0uiafdu. 
Elle  est  toujours  |>lus  petite  que  cette  ficrnj&re,  oT.alftr^'biongne,  â 
ipire  conique,  pointfie,  beaucoup  plus  courte  que  le  dernier. tour; 
toute  la  surface  est  éouvertédé  strieis  transverses  plus  apparentes  et 
plus  rapproclxées  sur  la  spire  ;  les  tours  sont  aplatis-,  très,  étroits  et 
*au  nombre  fie  Huit;  le  derùier. présente  a  la  base  une  petite  côte 
blancbé-  qui  circonscrit  une  surface  ombilical^ ,  la  fente  ombilicale 
/    él^t  cachée  derrière  un  bofd  g^ucbè;épais  et  caUeiix..  L'ouverture 
,  ■•.  est. allongée,  d|un  j^unè /auve /quelqqefois  blanchâtre  et. livide;  la 
, .  ;     .    colun^elle  porte  deux -plis  écartés  et  biégaux  ;  le  premier  ou  antérieur 
.•■     est  ohtùs,  obli(][ue  et  plus  petit^quele^secoiid,  celui-^cr  est  trans* 
**.     ,     . vétse  r  le  bord  droit  e$t  d\ine  reai9rquable  épaisseur,  se»  bourrelet 
.  *  ^    est  saillant  en  dehors  et  en  dedans,  de  ee  coté,  ilprésçnle  vers  le 
.   tiers  postérieur  de  sa  longueur,  \iDe  dent  peu  caillante,  et  immédia- 
tement après  une  échancrure  profonde  entaillée  dans  toute  Tépais- 
aéur  du  bourrelet  interne.  La  coloration  de  cette  espèce  est  variable^ 
il  ya  des  individus  bruns,,  d'autres  avec  trois  ou  quatre  ^ones  blan* 
••     ch&tres,  d'autres  qui  sont  grisâtres,  avec  quelqtfes  zones  brunes, 
\  étroite^ ,  et  enfin  il  y  a  des  indiyidns  d*tth  blanc-  grisâtre  uniforme, 

L^  grai^ds  individus  ont*x  8.' millim». dô4ong  et  u  de  large. 
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-|-  23.  Auricule  labrelle.  Auricula  lahrelïa,  Desh. 

ji,  testa  ovato-acutd,  ténuiter  striatd ,  griseo-fulvà ,  basi  attênuafa; 
spirâ  elongatd  i  anfraceihits  conçcxis ,  margintuis ,  coiumetld  brpU» 
catd;  labro  inerassato^  marginato, 

Desh.  Eiicycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  ^a.n**  i5. 

A/.  Mag.  dé  Conch.  pi.,  1^.  p.  14. 

Habite  Tlle  de  Pjance.  Jolie  petite  espèce  ovale  -  oblongue ,  à  spire 
.  conique  plus  çour4e  que  le  dernier  tour,  et  composée  de  sept  à  huit 
tours  convexes ,  le  dernier  est  terminé  en  avant  par  une  carène 
oblique  qui  circonscrit  un. ombilic  infundibuliforme,  mais,  peu 
profond.  L'ouverture  est  allongée ,  étroite  ;  le  bord  droit  est  très 
épais ,  aplati  en  avant  et  presque  aussi  saillant  au  dedans  qu*au 
dehors  de  la  coquille;  Vers  son  tiers  postérieur,.  Ce  bord  diminue  * 
subitement  de  largeur  ;  la  columelle  est  assez  épaisse  et'  porte  deux 
plis. arrondis  et  assez  gros.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  violacé 
livide,  et  elle  est  finement  striée  en  travers;  elle  est  longue  de  la 
miilim.  et  large  de  7. 

■f  24»  Auricule  à  côtes.  jéuricu:lacostatç.Quoj, 

jà.  testd  ovatdy  subglobosd^  rufuld  ^^Jbrtiter  longUrorsum  costatd; 

spira  brevi  ;  columelld  tripUcatd. 
Quoy  et  Gaiiq.  Voy.de  fAstr.  t.  2.  p.  173.  pi.  i3.  fig.  43->46. 
.  Habite  la  ^'ouvelie>Irlande  au  havre  Carteret.  Jolie  petite  espèce 
ovale  subglobuleuse,  à  spire  très  courte  et  pointue  au  sommet;  le 
dernier  tour  est  très  grand  et  constitue  presque  toute  la  coquille; 
sa  surfac.e  ainsi  que  celle  de  la  spire  est  ornée  de  côtes  longitudina- 
les fort  saillantes,  arrondies ,  régulières.  L'ouverture  est  blanche, 
allongée,  étroite  postérieurement,  plu  s  large  du  côté  antérieur;  le 
bord  droit  est  simple  et  épaissi  en  •dedans;-  la  columeUe. porte 
trois  plis  régulièrement  décroissàns  d'avant  en  arrière.  Cette  co* 
quille  est  d'un  jaune  ferrugineux  et  les  côtes  sont  -un  peu  plus 
foncées.  Cette  coquille  a  dix  miilim,  de  long  et  5  de  large. 

\  a5,  Auricule  fasciée.  Auricula  fasciata.  Desh. 

A.  testd  avato^conicâ  ,  turbinatâ,  basi  <tt{enùatd  lœvigeitd^  nkidd  , 
albido-cœrulescente  y  fulvo-fasciàtd  f  spird  breyissimd  ^  c^lumelld 
quadriplicatd  y  labro  dextro  dentato,  ' 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  a.  p.  90  n"  8. 

Guer.  Icon.  du  Eèg.  anim.  MoU.  pi.  7.  f.  8'. 

Afiricula  monile,  Quoy  et  Gàim.  Yoy.  de  l'Jstr,  t.  a.  p.  166.  pi.  ji  3. 
f.  a8  à  33.  . 

Habite  à  la  Nouvelle-Irlande  et  à  la  Nouvelle^Guinée  sur  les  riva- 

TbMK  YIII.  22 
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g^  9011  loin  de  la  mer.  M.  Quoy  a  rapporté  à  r^u/^icu/s  mqniU^ 
Lamarck. l'espèce  que  nous  en  avions  disting[iiée  sous  le  nom  d*^ii- 
riculafasciata,  faisapt  ainsi  une  seule  espèce  des  deux.  Malgré  Topi- 
niond  un  savant  aussi  distingué,  nous  conservons  les  deux  espèces, 
•  non-seulement  parce  qu'elles  se  trouvent  dqns  des  lieux  fort  éloi- 
gnés, mais  encore  ^arce  que  Tune  et  Tautre  ,  dont  nous  avons  vu 
un  gi*and  nombre  d'individus,  cqnservent  leurs  caractère^  propres. 
Ces  espèces  diffèrent  par  la  forme,  4a  coloration  et  surtout  |iar  les 
accidens  de  Vouverluhe  ;  dans  VAurkuln  monde  il  y  a  invariable- 
ment deux  plis  columêllaires  ;  dans  celle-ci  il  y  en  a  constam- 
ment quatre.*        ,.        '      ■ 

^  a6.  Ayricule  livide,  j^uriçula  liçlda,,  Desh. 

J.  testa  conoideà,  lœvigalâf  albido^vidd^  ^ei  rufeseenit ,  spird  hre-^ 
pi,  conicâ;  aperturd  elongatâ,  angustd\  colttmeUd  quadridentatd , 
bàsi  cattaned,  labro  intiu  multidentato,  •  ^ 

Pesb.  Encycl.  roèlh.  Vers.  t.  a.  p.  gi .  n**  xo.' 

Habite.  .  .  .  Espèce  appartenant  à  la  sectioo  des  Cooovuies  de  La- 
marck  ,'Sa  spire  est  courte  et  conioue ,  formée  d'un  grand  i^oml^ 
de  tours  plats  et  très  étroits,  parfaitement  lisses;  le  sommet  est 
pointu  et  d'qn  brtin  iparron;  le  dernier  tour  est  d'un  blanc  corné 
livide,  et  labasedeia.cblumelle  et  du  bord  droit ■  porte  toujours 
une  tacbe  d'un  brun  violacé.  La  columelle  a  quatre  dents  ipégaie^ 
et.leJt>ord  droit,  épaissi  en  dedans,  porte  six  ou  sept  dentelures  ob- 
tuses et  blancbbs.  Cette  coquille  est  lougue  de  18  mttlim.  et  large 
.  de  II. 

^  27.  Auriçule  Jaune.  Auricula  lutea,  Qiioy. 

ji.  testa  ovato-conicd,  posticè  dilataid^  lœvi^atd  nitidd,  luteold;  spird 

brevi-t  conicd;  cojumelld  quinque  dentatà;  labro  dextro  dentato» 

Quoy  et  Gaim.yoy.  de  Vj^str,  1 1.  p.  i63.  pi.  i3.  f.  aS-a;. 

Habite  la  |)etite  île  de  I^^aupun-ba  qui  touche  à  Vanikoro  et  à  l'ile 

Guam  (Quoy).  Cette  espèce  est  très  voisine  de  celle  à  laquelle 

nous  avons  d6nné  le  iioin  à* Auricula  livida;  cependant  elle  offre 

.     quelques  petites  différences  :  ce  qui  *nous  engage  à'  les  conserva 

•  >    »  toutes  deux  jusi)u'à  de  nouvelles  observations.  V Auricula  lutea 

appartient  à  la  section  des  Conovules;  elle  est  ovale  conoïde^  à 

spire  courte,  conique  et  pointue;  eUelbrme  le  tiers  environ  delà 

'  longueur  totale  ;  les  tours  au  nombre  de  1 3  ou  1 4  soot  ^rès  étroits 

et  aplatis;  le  deriiier  est  subangulenx  à. sa  partie  supérieure»  il 

n'est  point  ombiliqué  j  toute  la  sm^face  est  lisse,  pâle  e|  d'un  jaune 

pâle  uniforme;  dans  quelques  individus  cette  couleur  passe  insen- 

,   .  t^iblement  au  jauQe  fauve  ou  brunâtre.  Votivertuve est  allongée. 
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étroite,  blanche  en  dedans,  sans  tache  sur  la  columelle  ;  cette  colu- 
Aelle  est  ga^rnlc  de  cinq  dents  inégales ,  et  le  bord  droit,  épaissi, 
est  également  denté,  La  longueur  est  dé  20  millîm,  et  la  largeur 
de  M.     '  '      ^ 

f  a8.  Auricule  cornée.  Auricula  cornea.  Desh, 

A,  testa  ovato-^oniformi  ^  transkteidd ,  transversim  êuhstriaêâ^  comeo 
grUed,  spird  èrevi,  ohtusd,  sœpe  eresdi  aperturd  mnguitâ^  eiongatd, 
columelld  biplicatd,  basialbd^  labro  tenui^aeuio. 

Desh.  Ency.  méth.  .Yers.  t.. a,  p.  90.  n*  9. 

Habite  Içs  marais  sàlinl  des  environs  de  New-York.  Pcfite coquille ova- 
laire,  lisse,  couleur  -df  eorne,  à  test  milice  et  trutislûcide ;  ell« 
appartient  à  la  section  des  Conovules;  sa  spire  est  courte  et  obtuse, 
son  ouverture  longue  et  étroite  a  iin  bord  droit,  sinpie  et  tranchant; 

'.  teré  la  base,  la  cotomelle  oflV'edeui  petits  pH&  Maùcs,  égaiix  et 
peu  obliques.  Cette  petite  coquille  a  xo  millim.  dé  lùog  et  6  d« 
hffgev 

•j-  ag*  Auricule  de  Petiver.  Auricula  petiueriària.  Desh. 

A.Ustd  ovatd-depressd ,  lonffitudi/uUiter  suèttriâtOHVgosd  ^  rufo 
Juscd;  spird  brevi,  acntd  utroque  iaten  varioosd  ;  aperturd  ringinU 
fuçescente;  columeiid  dsntibus  irUus  mosimii  imnatdf  labro  bad 
expansé  quadri  seu  quinque4ektntbi. 

Petiver.  Gasoph.  pi.-  4-  f*  io« 

Scarabus petiverianm.¥é.t.  Prod.  p.  x»i«  V  3. 

ScQrakus  lessoni  de  Blaintf.  Dicl.  s.  nat.  t.  4B.  p«  3a. 

Id.  Lessou.  Voy.  de  là  Coq.  ZO0U  t.  9.  p. -334»  bp  79*  pi»  10^  f.  4. 
,  Habite  Wai^iou  (Af .  LessQn)^  Coquille  fort  remarquable,  appartenant 
au  genre  Scarabe  de  Moutfort,  et  que  M.  de  «Bbûnnlle  prit  pour 
une  espèce  nouvelle  bien  qu'elle  fût  connue  déjà  depuis  long-temps. 
Elle  estovale-oblougue,  déprimée  et  variqueuse  de  chaque  côté  de 
la  spire,' elle  est  d'iin  brun  fauve  ou  n^arron  uuifDrme.  et-serecon- 
i^ait  surioût  par  iaformfi  et  la  dispoâtion  des  plis  de  i^AinértuA. 
Le  dernier  tour  est  percé  à  la  base  d*un  ombilic  arrondi  peu  pro- 
fond terminé,  pur  une  iente  perpendiculaire;  Couverture  est  d*une 
fauve  pâle  unpeu  rosé;  les  dents  du  bord  droit  soii^t>iacéessur  un 
'  épaisissernent'  intérieur'dépassé  par  une  portion  lisse  «t  évasée  du 
bord  droit.  Cette  coquille  rare  encore. dans  les  coUcctioBt  «  èo 
millim.  de  long  et  X 8  de  large.'       \  - 

f  3o.  Auticule  piissée.  Auricula  plicata.  "Desh* 

J,  testd  Qvato  subglobulosd,  depressd^  leevigaed,  violaeéd;  hnfraeli^ 

^2,      ■''''*' 
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■  .     bus  an^usiis  utrinque   'varlcosis , 'varicibus  albidis  ;  uUlmo  anfrac-* 

'       .',  '         tu,ba$i  rimùlà  umbillcûU  prœîongâ  instmcto  ;  aperturd  angus- 
ta  alho  rujcscenfe;  columeUd  tridentatd  ;  lahro  diîatato ,  intus  bl~ 
denlato. 
lister.  Gonch.  1)1.  577  f.  32.       *  "•*'•         "'"-        *"".    *.    . 

.,  ,.     ,  .  Fav.CoDoh.  pi.  65,  f.D.4.  '    *  "      •  •  -•'*  ^  V 

,,,       ,'.  .Cfaemn.  Gonch.  î.  9.  pi.  i36.  f.  raSi,  laSa.     ..      .vV%  '  ^ 
Klein.  Ostrac.  pi.  i.  fig.  i4.  *" 

•  J?h/w/iw  5tflra^i?«A-.  var- A.  Brug.  Eucycl.  méUi.'Vers  t.  i.  p,  34o. 

-«.,.v.       11°  74. 

•fl'v     \l    Scarabiis plicatus,  ¥ii\\xs.Vtoà,j^.  loi,  u'*  ?. 
i,j;,  \.,    Lessou.  Voy.  de  /a  Cb*/.  ZooL  t.  a.  p.  3cî5,  n*^  80. 
',  ,^,,'        Habite  Pondiclicry  (Bélaoger).  Espèce  très  curieuse  et  fort  rare  dans 
,  .     „,  les  collections.  Elle  est  d'uu  violet  obscur,  lisse,  à  spire  conique 

jb  h'  i'i   :     et  pointue,  formée  de  onze  totirs  très  élioits,  à  peine  convexes, 
dont   le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  réunis. 
Comme  dans  toutes  les  espèces  dp  groupe  dos  Scarabes  il  règne  une 
■  •■*^*'''       varice  blanche  et  obtuse  de  chaque  coté  de  la  coquille  .qui  est 
...Avv   .V        aplatie;  l'oinerture  est  beaucoup  plus  latérale  que  dans  les  autres 
'    viv-r        espèces,  aussi  on  voit  à  la  base  une  surface  ombilicfle fort  large, 
•w..»A  <,\l       occupée  par  une  fente  transverse  horizontale,  peu  proloude  et  lon- 
gue de  près  de  deux  lignes.  L'ouverture  est  d'un  blanc  fauve;  elle 
•  est  grimaçante  et  très  rétrécie;  trois  t;rosses  dénis  columellaires, 
dont  la  médiau*  est  la  plus  proéminente  ;  un  èpaississemenl  du 
bord  droit  placé  assez  profondément  et  portant  deux  dents  peu 
.i>  A        saillantes;  le  bord  droit  se  dilate  vers  la  base  et  présente   une 
tnru:*î.  .    .  large  surface  lisse.  Cette  coquille  est  longue  d*?  27  millim.  et  lai'ge 
•jyuq  ?i''        de  20,  •*...,-, 
.«<jin*»!v.'  /^'».  îiiuiii.  •• 'h4    1  ■»  .. 

fili.'*ior'n»j.*M'-f*srrn    /Espècesfossîles, 


-ccr. 


,:-^r.:-.;  i 


-i.  Auticuïe  sillonnée. -(^«ncw/a  sulcata,  Lamk,  (i) 

~'^   \        A,  testa  ovalo-^conicâ,   trans\>ersïm  sulcatâ;  spirâ- acutâ ;  cohtmellâ 

•";**^^^;^     unîplicatu. 

HT»  Tij»^  'Aù^icitla  sitlcata.  Annales,  vol.  4.  p.  434.  no,  i. 

ub^ûiî/;'  •    " 

of^ . ^ '■ — . 


/rr'(AcV^^  ■  (')  ^v^"*^  ^\^^  Lamarck  créât  le  genre  Tornatelle  ,  il  plaçait 
les  Tornatelles  fossiles  parmi  les  Auricules;  c'est  donc  par  une 
erreur  que  cette  espèce,  Tornatelle  véritable,  n'a  pas  été  reporté 
dans  son. genre  où  nous  la  reproduirons. 
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Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  el  c^liii  de  M.  Dejrance, 
Coquitie  ovale- conique,  pointue  au  sommef;  régulièrement  sil- 
lonnée transversalement  dans  toute  sa  longueur,  et  qui  a  huit  tours 
. de  spire. 'buTertureoblt>ngue,rétréde  supérieurement.  Cette  co- 
quille semble  avoisiner  notre  torbatelle  brocard,  niais  sa  spire  est 
un  peu  plus  élevée  et  aiguë.  Longueur,  18  milKniètresl 

a.  Aûricule  oys\e*.Auricula  oyata,-  Lamk. 

ji,  testa  opato-acutd ,  suhifentricosdy  latvi;  làbro  inins  fnarginato; 

columeltd  sftAtriplicatd,   ' 
Auncùla  ovàta.  Ann.  -t.  4.  p.  435.  n°  3.  et  t.  8.^  pi.  60.  f.  8.  a.  b. 

*  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  9.  p.  68^  pi.  6.  fig.  la.  et  i3*.      * 
* 'Def.Dict.  desSc.nat.  t.  3.«np.-  .  ' 

*  Férus.  Prod.  p.  io4.  n<N  i3. 

Habite. . .  ••  Fossile  de.&rignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  CeUc-ci 

est  moins  allongée  que  la  précédente.  Un  petit  bourrelet  bov^fint 

*   intérieurement  le  bord  drojt  de  l'ouverture  lui  formé  un  limbe 

aplati,  qui  rend  la  coquille  très  remarquable.  Longueur,  12  à 

i5  millimétrés.    •  » 

3.  Aûricule  grimaçante,  jiuricala  ringens.  Laink.'(i) 

\    jâ^  testa  oçato»acutd,  turgidfddy  Irtmsvénîm    striatd;    aptrturœ 
nù»rginibfiicaliotO'»marffinacis;  columelldttiâtripltcatâ,    ' 
jéurieula  ringens%  Ann.  t.  4.  p.  435.  i)[^*3.  et  t.  8.  pi.' 6p.  fig.  11. 

(i)  L'incertitude  où  Ton  est  encore  aujourd4iui,  pour  déter- 
miner convenablement  les  rapports  de  cette  coquille  et  de  quel* 
qùes  autres  espèces  qui  Iqi  ressemblent,, nous  engage  à  créer 
pour  elle  un  pietit  genre  particulier.  Quoique  la  plupart  des 
auteurs,  à  rexertjplé  de  Lamnrck,  .aient  placé  parmi  les  Auricules 
cette  coquille  et  ses  congénères ,  d*autrés  cependant  en  ont  fait 
des  Marginelles  ou  des*  Volutes,  et  quelques  i^onchytioiognés  ont 
été  portés  aies  réunir  au  genre  Pedipcs  d'Adanson;  cependant 
en  comparant  entre  elles  lé3  coquilles  des  genres  que  nous  ve- 
nons de  mentionner,  on  ne  reste  paslo^g-temps  sans. s'apercevoir 
qu'elles  ont  des  caractères  différens  dé  ceux  de  XAuricula  rin- 
gens. M.  Ménard  de  la  Groye  découvrit  dans  le  golfe  de  Tarente 
une  petite  espèce  vivante  qu'il  regarda  comme  l'analogue  de  la 
coquille  fo'ssHe  de  Paris;  il  reconnut  bien  que  ce  ne  pouvait  être 
une  Aûricule  ,  et  comme  il  la  trouva  dans  la  mer^^l  la  rangea 
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Y  f)éèh;Dë9e.  des  Coq.  foss.t.  9.  pi.  8.  fig.  16-17; 
•5  Id,  Eacyd.  roélh-  Ver»,  t.  a.  p»  94,  »<>  X9« 

f  AuHcula  turgidqPSovr^  Min.  Coi;>cb.  p).  i63.  ilg.,  ^. 
'  Habite....  Fossile  de  6ri|;ooo;  se  trouve  aussi  dans  les  environs  de 
Çoi:deaii«..Mon  cabinet  et  celui  deld,  Defrance,.  Pe^^e  coquille 
fort  singulière;  qui  est  trçs  voisine  par  ses  rapports  de  notre  Tor- 
natelle  piéiin.  Les  deux  bords  de  son  o1]veik*tnre  soni  êpati^  caU 
hux  ,  œargînés ,  surtout  le  bord  droit,  qui  a  un  bàorrelet  saillant 
à  reitérieùr.'Longueur,  4  à  5  miUiinètres.  , 


parmi  Les  Marginelles ,  sous  le  noin  de  Marginella  aurkulata, 
M.  Ménard  a  été  entraîné  à  ce  r/ipprochemenl:,  parce  qu'il  a  re- 
marxjûé  dans  sa.  coquille  une  échaiicr'ure  À  là  base  de  la  cola- 
vtiékh.  Cette  échancrure  existe,  eh  effet,. mais  ce  caractère  ne 
sulïït  pas,  lorsque  la  plupart  des  autres  s'opposent  à  ce  rap- 
prochement Il  était  plus  naturel  de  chercher  les  rapports  de 
VAuricula  ringens  avec  le  Pedipes  d'Adansoil;  piaîs  les  PetUpes 
sont  fort  ilifférens  par  l'obliquité  de  l'ouverture  sur  l'a^e-lon^^ 
gitudinal,  parrépaississement  e\  la  dentelure  inténeiire.du  bord 
droit,  tandis  qnedans  V'4ùncula  rirtgehsciihotd  ctroittsî  i^paissien 
dehors  et^sitnpleen  dedans  ;  enfin  la  forme  des  plis  çollimellaiTes 
et  réchanicrure  de  la  J)ase,  distinguent  eucqre  VAuricula  ringens 
des  Pedipes.  Ainsi  VJuricula  ringens,  de  Laiparck  n'e^t  point  ' 
nne  Aurîcule,  parce  qii'elleest  marine  et  échajouciée^ce  n'/?Stt  pqint 
une  J^^rginelle,  parce  que  f'échaoprure  n'est  pas  assez  prpfonclç' 
çt  que  la  forœe^énérâle  et  la  position  des  plis  colume.Hairé^i.m^ 
ressemblent  pas  à  ceux,  des  Marginelles  ;  ce  n'est  point  enfin  i^n 
Pedipes  comme  nous  venons  de  le  voir.  Pour  npus  il  résulte^ 
cet  examen  comparatif,  qu'il  est  nécessaire  de  créer  pour  VÀur 
riciila  ringens  et  ses  congéfière$ungenrp|i  part /pour  lequel 
190US  proposons  le  nom  et  les  caractères  suivans  : 

Genre  wuanictvà.  RîngiciÀla,  liesh.   <      .  w'^> 

^'        .Ifar^Mefla.  Ménard.  Plûl^pfH.- 
Auricula,  Lamarck. 
Voluta,  3rocchi. 
fiassa,  Férussac. 
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4.  Auricûle  htitiolé.  Atiricula  miliola.  Lamk. 

A,  testa  dmtO'Conioât  lœvi;  coïumèUd  unipUcaiâ. 
Auricula  miliola.  Ado.  du  Mus. 't.  4*  p.  435.  n°  4. 

*  Def.  Dict.  dés  Se.  Jiat.  t.  3.  Sop. 

*  Férus,  Prod.  p.  104.  n©  xq. 

*  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  69.  pi.  6.  fig,  <9~so« 
Habite....  Fossile  de  GrignoD.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Petite  co« 

Caractères  génériques. 

Animal  inconnu. 

Coquille  petite,  ovale,  globuleuse,  aspire  courte,  sub* 
ëcharriée  à  là  base..  Ouverture  pajallèle  à  !*axe  longitudinal, 
étroite^  calleuse^  la  colunielie  caurtç,  arquée,  ajant  deux 
ou  trois  plis  presque  égaux,  et  une  dent  saillante  ners 
l'angle  postérieur  de  l'ouverture.  Bord  droit,  très  épais, 
renversé  en  dehors;  il  est  simple  et  sans  dents. 

Presque  tous  les  auteurs  j  et  nous-njêine  à  leur  exemple, 
avons  rapporté  d-abord  à  une  seule  espèce ,  toutes  celles 
^iOnt 'été. succeissivfenient  découvertes  et  mehtîMnées. 
Depuis,  M.  Sowérby  et  ^^ous-méme  en  avoris  distingué 
plusieurs.  Maintenant  nous  connaissons  une  espèce  vi- 
vante dans  U  Méditerranée^  et  qui  a  su  a  aiKili>gue.  fossile, 
et  au  moins  huit  espèces  fossiles;  nous  indiq.uôns  ici  les 
principales. 

\J Auricula  ringens,  Lanik.  devient  notre  Ringlcnla  rin^ 
^^/w,  pofur  laquelle  nous  n'admettons  actuellement  que 
là  synDtiymiè  rectifiée  que  Ton  y  voit.      • 

I.  Ringlcule  auriculée.  Ringicula  auHculaia.  Desh. 

lî.  téstd  minuta ,  omtd  ,  injîafd.  Ma ,  fœvtgUtd  ;  ^trâ  hi'évi,  acutd, 
basi  emarginaidy  columeUd  triplicatd,  plicis  ffûitUé,  hèio  expansg 
adnato;  tabro  marginato,  callosù.  '  .       , 

Marginella  aurictllkta.  MéÈaxd.  Êxm,  du  Mus.  h  17.  p.  33i . 

Id.  Pbiiippi.  Enuih.  moll.  Sidl.  jk  iîi.  n**  t.  ^it,  "ètc,  . 

id.  Fossilîs.  loc.  cit .  p.  stSi. 

Habité  la  Médrterrance.  Fossile  en  Sicile  et  en  Tlalie.  Espèce  bien 
distincte  ,"  b?âpnt1ië,  lis^e  q«ël(ffreftîà  srililiT<&è  transVërialemcnt  ; 
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quille  peu  remarquable  par  sa  forme,  et  quln*est  guère  plus  grosse 
qu^un  g|rain  de  mill^.  Elle  a  cinq  tours  de  spire.  Longueur,  4 
millimètres. 

5.  Auriçule  grain-d'orge.  Aurlcuhi' hordeola.hsivok., 

A,  testa  ovatO'Conicà  ^  lœvigatâ;  labrà  intùs  striato  ;  columeUd  uni— 
.  pUctUd, 
Auricula  fiorcfeola,  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  436.. n»  5. 


^  elle  a  trois  plis  à  la  columelle;  les  deux  antérieur»  sont  égaux;  le 
postérieur  est  plus  écarté  et  moins  saillant.  Le  bord  droit  est  épais* 

•  si  et  n'a  jamais  sur  sa  partie  intérieure  les  petites  dentelures  qui 
font  toujours  reconnaître  l'y^Mna^/a  ri/i^«/?i  des^environs  de  Paris. 
IVj.  Pbiiippi  a  réuni  sous  une  seule  dénomination  toutes  lesespèces 
connues;  il  est  nécessaire  d'éviter  et  de  rectifier  celte  confusion. 

2.  '  Ringicule  de  Bonelli.  Ringicula  BonelliL  Desh. 

R',  testa  ovatO'^bbreviatâ  turgîdulâ,  déganter  striatâ;  striis  tenuïbns^ 
numerofissimis  angulis  minimïs  îateralibus  '  imbricjÇLlîs;  columeîld 
triplicaià;  lahro  dextto  incrassato^  'valde  marginato, 
' ,        ■  Auricula  Bonelii,  Desk.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  qS,  n*  ai'. 

Habite, . . .  Fossile  en  Italie.  Elle  est  la  plus  grande  des  ^ècesque 
nous  connaissions;  elle  est  o  vale  globuleuse,  à  spire  trè^  courte  :  deux 
'  caractères  la  distinguent  essentiellement;  la  surface  extérieure  est 
finement  striée^  et  les  stries  sont  uii  zig-zag  très  fin  et  régulier  ; 
•les  deux  bords  deTouverture  sont  chagrinés  d'une  manière  particu- 
lière, par  de^  points  enfoncés,  qui  laissent  en  relief  les  petits  inter- 
valles qui  les  séparent.  Cette  coquille  est  ioùgiie  de  dix  millim.  et 
large,  de  huiU./ 

3-  Ringfcule  buccinée.  Ringicula  buccinen,  Desh. 

B,  testa  minuta,  subovalâ,  inflatâ,  l<engâtâ ^ .spirâ  brevi,  aeutd; 
^   columeîld  triplicatâ  y  plicis  acutis,  labio  expanso ,  adnato  ;  labro 
^        •  marginato^  in» medio  iriflûto',  no/iexarato, 

Foluta  buccinea.  Broc.   Couch.  fosî».   subap.  t.  a,  p.  ^19.  n<*  a 3. 

pi.  4.  fig.  9-         ' 
Auricula  ringens,yw,  A.  Fér.  Prod.  p.  J09. 
.  /<i.  Nul).  Yar.  A  et  B.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  72. 
An  eadem  junior?  Folutapisum,  Broch.  Conch.  foss.  Subap,  p.  64». 

pi.  i5.  fig.'io. 
Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  95/ n**  20.  Auricula  buccinea. 
,     pub.  de  Montper.  Conch.  fçss»  de  Voihy.  pi,  i.  fig.  i5-i6. 
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•  Def.  pict.  des  Se.  nal.  t.  3.  Sup.         '  . 

•  Férjxs.  Prodr.  p.Jio4.  %.  a8. 

*.Desh,  Descr.-  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  68.  pi.  6.  %  91-22. 
[b]  Eaderh  magis  eiongat^^  nitiJa  ;  labro  obsolète  striato. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  CalîmeldeM.  Defrance,  Coquille 

ovale-conique  ou  oblongiie,  et  qui  à  six  ou  sept  tours  de  spire. 

Longueur,' 5  à  Smillimètres.*  .        .• 

6.  Âuricùle  aiguillette.  Auricula  acicula,  Lamk.  (i) 

Â,  testa  turrito^yUndricd  ^  lœvigatâ;  a^erturd ,  b'rcvi,  ovatà;  colu^ 

mellâ  unîpUcatà, 
Auricuiâ  acieuia,  Ann.  du  «Mus;  t.  4*  p«  436.  no  6.  et  t.  8«  pi.  6e. 
•     •  figv  9.  .  . 

•  Oef.  Dict.  des  Se.  mh  t.  3.  Syp. 


Ha))i(e....  Fossile  en  Italie,  à  Bordeaux,  à  Angers,  les  Faluns  de 
la  Touraine ,  la  Volhynie  et  la  Podolie.  Petite  coquille  o^ale,  sub- 
globuîeusc ,  lisse ,  "à  spire  courte  et  pointue.  La  çolumelle  porte 
trois  plis,  et  son  échaucrure  est  assez  profonde;  le  bord  gauche  est 
cpais  et  calleux ,  et  recouvre  presque  toute  la  fare.  inférieure  du 
dernier  tour.  Le  bord  droit  est  fort'^ais,  mais  sans  dentelures  à 
rintérieur.  '  ■ 

4«  Ringicule  margînée.  Ringicula  marginata.  Desh. 

il.  testa  ovato-ventricosâ,  lœvigatâ  ;  spird  acutâ  i  sutura  subcanali' 
ciilatd ,  labro' sinistre  latissimo  ;  columelld  friplicata,  calio  repando 
postice  instructd,   labro  dextro  sub  callo  marginato^  in  medio 
valde  incrassato,         4 
'  Desh.  Encycl.  mélh:ycw.  t.  2.  p.  gS.  n®  22.  'Âûricula  marginata. 

Habite....  Fossile  d'Asil..  Coquille  ovale^  véntriie;  poche  lisse,  à 
«pire  courte  et  pointne ,  dpnt  les  tours  convexes  sont  réunis  par 
une  suttfre  subcanaliculée.  Le  bord  gauche  est  très  large  et  très 
épais,  il  recouvre  toute  la  faCe  inférieure ,  et  ce  qui  distingue  ti'ès 
facilement  cette  espèce ,  c'est  une  calloftité  longiludinalç ,  pif cée 
sûr  la  oolumelle ,  au  devant  de  l'ouverlXire  dont  elle  cache  en 
partie  Pangle  postérieur  ;  le  bord  droit  est  très  épais  et  garni  à 
l'intérieur  d'un  bourrelet  saillant;  la  çolumelle  a  trois  plis  saiU 
lans  et  aigus,  et  d'ap^ès  cela  on  doit  juger  que  l'ouverture  est  très 
étroite  et  grimaçante. 

(i)  Il  est  très  probable  que  cette  espèce  n'est  point  une  Auri- 
cule  9  mais  une  Tomatclle  allongée. 
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*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  î«,  p.  71,  pi,  8.  fig,  6-7.; 

•  Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  I)ef tance.  Coquille  sin- 
gulière par  sa  forme  grêle  et  allongée  ,  et  eo  maniera  d'aiguil- 
lèlte,  tonguenr,'8  ou  9  millimètres. 

7»  Àuricule  en  tarière.  Aiuicula  ierebellata,  Làmk.  (i) 

Â,  (esta  tarritd,  lavl^  aperturâ  hreçi,  sèmiôpotà;  coîamellâ  tripli- 

catd. 
Aurîcula  tereheliata,  Ann,  t.  4.  p.  436.  n"  7.  et  f.  8,  pi..  60,  fig. 

lo.  A.  B. 

*  Def,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  44-  p.  i55.       «ovVr  ^Tu  . 

*  PyramideUa  terehellata,  Fér.  Tab.  Syst,  dés  Moll.  p.  107. 

*  Id.  Bast.  Mém.  sur  les  foss  de  Bord.  p.  26.  n^  a.  • 

*  An  cadèm  ?  Turbo  terèbellatus.  Broc.  Coneh.   foss,    Stibap.  t.  a, 
p.  383.  n"  33. 

•  '     ••  .  l^P'<^^idella  .tertbellata.  Dcsh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  191 

■:  „  •    pi. -32.  fig.  7-8. 

;  .  Habite....  Fossile  de  Grignon    Cabinet  de  M.  Defrancc,  Coquille 

..„  ....  lurriculée,  lisse,  à  neuf  ou  dix  tours  de  spire,  et  longue  de  lo  à 

'  1 3  miliimèlres.  Serait-ce  uue  Pjramidelle? 

-}-  8,  Auricule  pyramklale.^ttww/a^p^ra/wf'i^/w.  Sow. 

A.   testa  ovato-ventricosd  ^  lœpigatà  •  spird  conkd ,  acutd  ;  anJractU 
hùs  nuTMrosis  angnstis  subplanis  ;  uitimo  spird  majore  ;  apetturd 
. .  ..u.  omtO'oblongd t  postice  augustatd,  columelid  ad'basim  bipUcatd. 

•   ,   -       Sow.  Min.  Conch.  pi.  379.  fig.  1-2. 

.    -..        Habite....  Fossile  dans  le  Crag  d'Anglererre  Coquille  ovale ,  ventrue, 

à  spire  assez  longue,  conique  et  pointue;  on  y  compte  neuf  à  dix 

.r.îîi'.         tours  fort  étroits ,  les  premiers  sont  aplatis ,  les  deux  derniers  sont 

,  .       .-'         plus  convexes.  L'ouverture  est  aussi  longue  que  la  spire,  dilatée 

-îffr  ;  :  è  sa  partie  antérieure ,  elle  se  rétrécit  à  son  extréftiilé  postérieure. 

.  (i)  C'est  par  oubli  que  cette  coquille  est  mentionnée  ici,  elle 

*.^>,«Ja'  '  appartient  au  geiire  PyfamidéHe.  Conmie  pour  la  partie  des 
fossiles  des  deux  derniers  volumes  de  cet  ouvrage  ,  les  personnes 
qui  aidaient  Lamarck  pendant  sa  cécité  ont  copié  textuellement 
les  mémoires  des  Annales  du  Muséum  j  elles  ont  reproduit  l'an- 
cienne classification  de  Lamarck,  sans  profiter,  pour  le  placement 
de  certaines  espèces,  des  aïhéliorations  que  Itii-mêitie  àvik  in- 
troduites dans  sa  méthode. 
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Le  bord  droit  est  simple,  quelquefois  épaissi;.Ia  colutnelle,  Ten  soo 
extrémité,  porte  deux  plis  presque  égaux'  et  à  peine  obliques. 
Xoute''la  coquille  est  lisse,. et  elle- n'est  point  oibbiliquée;  sa  lon- 
gueur est  de  ai  millim.,  sa  largeur  de  i!i. 

•J-  9>  Auricule  de  Brocchi.  Ata^icula  myotis.  Deshr 

À.iestçoçatO'acutàjturgidlu!d^lâfpigatâ,coIumeiU&lpliefiid;  labro 
dextro  uni  dentato  ;  anfractihus  convextusculis ,  sutt&d  marginalîs . 

Foluta  n^otis,  Broc>  Couch.  foss.  subap.  1,  a*  p.  640.  pi.  i5.  %»9. 

Desh.  Encycl.  mèth.  Ters.  1.  2.  p.  88.  n°  a. 

Habite....  Fossile  en  Italie.  Coqiiille  ovale,  à  spire  |)ointoey  le  der- 
nier tour  renflé  dans  le  milieu  ;  elle^est  lisse ,  les  sutures  sont  bor- 
dées, et  Touverture  ovale-oblongue  ofFre  trois  dents,  deux  sur  la 
côlumey  e  et  une  sur  le  bord  droit ,  au  nÎTeau  du  \\\  postérieur  'de 
la  colijimelle;  quelquefois  dans  de  vieux  individus,  il  existe  une 
froisièrae  dent  columeltaiv^  ver»  ^*an|le  postérieur  de  reuTerture* 
Cette  coquille  est  longue  de  16  millim.  et  large  de  xo. 

f  lo,  Auriçule  oblongue.  AuHcula  ohlonga,  Désli. 

A.  testa  ovatO'Ohldngd  ^  lœngntd^  tpird  acutkueuld;  anjraetibus 
depressis,  uitimo  magno    ad  suturam  sùmatof  t^erturà  'offotd, 
•  mngndf  eolumeild  bip'licéttd, 
Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  8g.  n^  5. 
-      '     Dtjjard.'ÀIëm.  de  la  èoa.  Géol.  cle  France,  t.  4.  p.  976.  fio  i; 

Kiibite....  Fossile  dans  les  faiuns  de  la  TottraiqjB.  Coquille  oyale- 
oblongne,  ^spire  courte  formée  de  sept  tours  (Mont  la  spture  e&t 
imbrjquée  et  presque  eonfli)ente;  le  dernier  tour  eit  plus  grand 
que  la  spire ,  et  l'on  voit  derrière  un  boni  gauebe  épais  et  ren- 
versé*, une  fente  ombilicale  à  peine  ouverte.  L'ouverture  estalloQ- 
Igée,  contractée  et  anguleuse  à  son  extrémité  postérieure.  Lacolu- 
•  hielte  jp<M*të  deur  pli's  igaux ,  peu  saiUans ,  obliques  H  parallèles  ; 
"  le  bord  droit  est  simple,  é^issi  .en  dédans,  mais  également  dans 

toute  sa  longjueur.  Les  g[rands  individus  ont  i5  millim.  de  long  et 
'  7  de  Iqrge. 

•j-  11;  Auncule  pisoline,  j^uriculapisolina.lûesii. 

A.  t9Stâ.  ouatoacutdf  globulosd,  lœvlgatd;  spirâ  elongatd^  acutd; 

anfractihus  convèxU^  satura  marginatâ  separatîs';  aptrturd  ahbre- 

DÎatd,  ovatâ;  col{tmeUd  iridentatd, 
i)esh.  Encycï.  méth.  Vert.  t.  ai.  p.  90.  no  6: 
Dujard.  Méin.  de  la  ï^oc.  Gedï.  de*  Wan'ce.  "t:  i.'p.  a'^ô.ti»^. 
Habite....  Fossile  dans  les  ti\ùïi%  àela  fouVafflé.  t)anà  l'^otiVi-agc  que 
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.  nous  citons  de  M.  Dujardin ,  ce  naluratiste-  distingué  par  ses  coii' 
naissances  aussi  variées  qu^^pprofondies,  prétend  que  des  individus 
de  notre  Aurkula  pispllna  peuvent  se  rapporter  soit  a  VAuricula 
oblonga ,  soit  dXombîlicata  ;  nous  pensons  que  M.  Dujardin  est  dans 
Terreur.  Nous- avons  vu  un  grand  nombre  d'individus  dés  diverses 
espèces  que  nous  venons  de  citer ,  et  nous  leur  avons  toujoursr^ 
connu  des  caractères  bien  distincts,  môme  dans  le  jeune  âge.  L'Au- 
riculep^soline  se  reconnaît  non-seulement  à  sa  formé  et  à  Tabsénoe 
de  Fombilic ,  mais  surtout  par  les  trois  plis  columellaires ,  dont  le 
dernier  est.  très  petit  et  fort  rapproché  de  celui  du  milieu  ;  celui- 
ci  est  fort  mince  ,,trcs  saillant  et  transverse;  le  bord  droit  s^épaissit 
un  peu  avec  Tâge  et  porte  deux  petites,  dents,  ce  qui  semble  éta- 
blir'le  passage  vers  les  Auricules  scaràbes  et  autres  du  méipe 
groupe  ;  celle-ci  a  x  a  tnillim.  de  long  et'  7  de  large.  Il  y  a  des  indi- 
vidus en  proportion  plus  étroits. 

-j-  la.  AmciAe  omhAi(\âée,  Auricula  umbilicatà.  Desh. 

A.  testa  ovato-conied  y  turgiduid;  spird  conicâ^  acutd,  tmfractibus 
convexUt  wuxrginatis  ;  umbilico  ,infun4ibuliformi,  angulo  bad  se» 
paràto^  aperiurd  angustd^  labrô  crasso-,  columeUd  tripHcatd, 

Desh.  Èncyçl.  méth.Vers.  t.  a.  p.  89.  n**  4.     . 

Dujard.  Mém.  delà  Soc.  Géol.  de  France,  t» 4.  p.  276.  no  Z\  pi.  19, 
fig.  ao.    '  '    . 

Habite....  Fossile  dans  les  Faluns  de  la  Touraine.  Petite  espèce  ovale- 
oblongiys  qui,  par  ses  caractères,  a  des  rapports  avec  VAurieuli 
felis  et  fhtres,  espèces,  ayant  le  bord  droit  épaissi  à  Pintérieor;  sa 
■^  spire'  est  pointue,  on  y  compte  sept  à  huit  tours  très  convexes, 

dont  la  suture  est  bordée  d'un  très  petit  bourrelet.  Le  dernier 
tour  est  plus  grand  que  la  spire  ^  il  .est  percé  à  la  l>ase  d'un  petit 
oiùbilic  circonscrit  en  dehors  par  un  angle  obtus.  L'ouverture  est 
obtoogue  ;  la  colnmélle  porte  trois  drats  presque  égales  et  égale- 
ment espacées  ;  le  bord  droit ,  épaissi  à  riménetn*,  /amincit  subi- 
tement vers  son  extrémité  postérieure,  avant  d'avoir  atteint  la 
,  hauteur  de  la  dernière  dent  columellaire.  Les  grands  individus  ont 
1 5  millim.  de  long  et  8  dç  large. 

^  i3.  Auricule  conoïJe.  Auricula  conoidea.  Fer. 

A»  testd  çonicâ,  glabrâ ,  anfractibus  planimcuUs ,  infimo  subcari" 

naio;  aperturd  ovali;  cphanelld  uniplicatd.  Broc. 
Turbo  conoideusm  Broe.  Gonch.  foss»  subap.  p.  660.  pi.  z6.  fig.  a. . 
Auricula  conoidea.  Férus»  Prodr.  p.  xo4«  n*  17.    . 
I^lippi.  Knum.  ATolLp.  i43.  n**  3. 
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Habite....  Fossile  de  Sicile  et  d'Italie.  Petite  coqUillë  ayant  à  peine 
une  ligne  de  longueur;  elle  a  de'Fanalogie  avec  VJuricula  hordacea 
de  Lamiarck.  Il  est  à  présumer  que  l'individu  décrit  et  figuèé  par 
Brocch'i  y  éfait  jeune  ^  car  il  a,  à  la  circonférence  du  dernier  tour,  ' 
un  angle  obtus  que  Ton  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  jeunes 
espèces.  Cette  petite,  coquille  est  toute  lisse,  et  ne  porte  qu'une 
,  '      seule  dent  columellaire  ;.e(le  est  probablement  marine. 

•J-  14.  Aulricule  de  Tours.  Aurlcula  turonensisi  Desh. 

A,  testa  conoidedf  turiinatd,  îœvîgatâ;  spirâ  brevi,  obtusd;  aper^ 
turd  elongatd ,  angustd;  columelta  tnpiicatd;  pUcis  muùmU;  labro 
intus  muUipUcato, 

Desh.Encycl.  métb.  Vers.. t.  a.  p.  91.  n"  12. . 

Dujard.  Mém'.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  4*  p*  276.110  a. 

Habite....  Fossile  des  Faluns  de  la  Touraioe.  Celle-ci  est  la,  seule  es- 
*  pèce  fossile  que  nous  ayons,  vu  appartenant  à  la  section  des  Ck>no- 
vulesr  Par  sa  grandeur  et  sa  forme.,  elle  se  rjipprochb  de  Vjiuricala 
monile  de  Lamarck.  Elle  a  aussi  des  rapports  avec  notre  jiuricuia 
Jiueiata;  mais  elle  se  distingue,  par  les  trois  plis  de  sa  columelle, 
leur  piisition  et  leur  forme,  de  toutes  les  espèces  vivantes  i  nous 

^connues.  Cette  «espèce  curieuse  yieut  ceftaioémcnt  des  Faluns  de 
la  Touraihe ;  nous  Tayons-trouTée  dlins  uue  caisse  de  fossiles,  en- 
voyée à  Paris,  par  une  persoi^ne  étrangère  à  Tbistoire  naturelle, 
et  qui ,  par  complaisance,  a  ramage ,  en  se  promenant,  les  fossiles 
qu'elle  a  rencontrés.  Sa  longueur  est  de  11  millim.  et  sa  largeur 
de  9, 
"î"  i5.  Auricule  conovuliforme.  Auricidd  conoçuUformis. 
Djesh. 

j4,  testa  pvatO'nfèntricosd,  stJfglobùlosdy  tenuissime  strtatd ;  spird , 
conicO'depressd  ;  aperturd  semilunari  ;  labro  dexiro  crasso^  non 
replicalo;  columelld  tnarginatd,  aliquantisper  subuniplicata, 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t,  2.  p.  67.  pi.  6.  fig.  9*\o-xx. 

id.  EncycL  méth.  Vers.  t.  a.  p.  gî.  n<»  17.   * 

Habite...  Fossile  a  Parues.  Nous  conservons,  au  sujet  dé  cette  coquiUe, 
le  m^me  doute  que  lorsque  non?  en  publiâmes ,  pour  la  premièl^ 
fois ,  la  4lescription  dans  Fouvragë  précité.  Elle  a  la  forme  exté- 
rieuti^  d'une  Auricule  :  Auricula.  felis  par  exemple  ;  mais  elle- n*a 
point  de  plis,  ni  sur  la^olumelle ,  ni  sur  le  bord  droit.  L'ouver- 
ture est  droite,  arquée,  très  rétrécie  a  son- angle  postérieur.  Le 
bord  droit  est  simple  et  plus  épaissi  en  dedans  qu'en  dehors.  A 
Textérieur,  la' coquille  est  couverte  de  stries  transverseà  fines  et 
élégantes.  Sa  longueur  est  de  ao  millim.  et  sa  largeur  d^  la. 
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GTdbOBVQBflâBé  (Cyclostoma*) 

Coquille  de. forme  variable,  à  tpura  de  spj|:ç  arrondis. 
Ouvercure  ronde,  régulière;  à  bords  réunis  circulaire- 
ment,  ouverts  ou  réflééhis  avec  Fâge^.Un  opercule. 

Testa  ifartd;  afifractibus  eylindraceU,  Apertura  çircinata^ 
regularis  :  marginibus  orbiculatîm  conriexis^  œtate  patenti" 
reilexU^  Operculum. 

OssEkv^Tioifs.  T—  Le  genre  des  Cfclostomes  ne  comprend  que 
des  coquillages  terrestres  qiiifont  partie  de  la  famille  dès  Colima- 
cé$.  Ces  coquillages  •éricojes  n'ont  jamais  leur  test  nacré ,  ont 
jçn  gépéral  peu  4'épaisseur ,  et  n'offrent  à  l'extérieur  ni  ^cailles 
jp^i  tubercules  àpre$  où  piquans.  Ainsi ,  quoique  les  scalaires  et 
les  Dauphinules  aient  l'ouverture  ronde  et  les  bords  réunis  cir* 
edair^meut^  ces  coquilles  marines  et  nacrées  en  sont  bien 
distinetes. 

Les  Cyclostômesne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  aient  leur 
ouverture  ronde,  régulière,  et  à  bords  réunis  circhlaireroeoti 
car  les  Paludines  sont  tout-à-fait  dans  le  même  cas  ;  mais,  les 
Cyclostpmes  adultes  ont  les  bords  de  Tquverture  réfléchis  en 
dehors,  tandis  que>  dans  les  Paludines,  ainsi  que  dans  toute 
coquille  uniya)ve  fluviatile,  ces  bords  sont  toujours  bançhaqs, 
iion  réfléchis.  Ainsi ,  d'après  ta  considération  des  bords  réflécliis 
des  Cyclostomes,  on  est  assuré  qu'ils  sont  terrestres. 
;  tes/coquiiles  varient  beaucoup  dans  leur  forme  générale, 
selon  les  espèces.  Il  y  en  a  qui  sont  presque  discoïdes  comme 
les  Planorbes;  d'autres  soqt  coniques  ou  turriculées';  et  il  s'en 
trouve  qui  sont  presque  cylindriques  comme  les  Maillots  dont 
diles  se  distinguent  par  leur'  ouverture  régulière ,  non  anguleuse. 

Les. ^spèoçs  de  ce  geûre  sou't  nombreuses  §|: ^habitent  dans 
diïTérens  climats.  Elles  ont  toiites  un  opercule  corné  ou  calcaire 
qui  ferme  exactement  leur  ouverture. 

L*animal  est  sans  collier  ni  cuirasse;  il  a  deux  tentacules  cy- 
lîndracés',  non  aplatis,  oculés  à* leur  base  externe.  Sa  bouche 
^erpaine  un  mufle  proboscidiforme.  ' 

[  Les  rapports  dans  lesquels  Lamarck  a  maintenu  le  genre  Gy* 
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pIpstQme  djmsrses  diverses  méthodes,  n'pnt  pas  ét^  ^^optés  par 
tous  les  zoologistes.  Les  uns,  en  effet,  donnant  autant  d'impor- 
tance que  hamaLTck  aux  modifications  de  Torgané  de  la  respi- 
ration, pf|^  fait  des  Cyclostpmes  et  ^es  Héjicii^ps  un  petit  groupe 
particulier,  pfésentant  la  combinaispp  organique  remarquable 
de  respirer  l'air,  d'être  terrestres  et  cependant  d'avoir  un  oper- 
cule; ce  groupe  a  été  placé  par  eux  dans  l'ordre  méthodique  à 
la  suite  de  la  famille  des  Lim^çoi^s.  Q'autres  zoologistes,  ne 
considérant  la  respjr^tipn  açfiennç  cljez  les  mollusques  aue 
comme  un  caractère  peu  important  dans  l'organisation  j  cher- 
chant à  établir  les  rapports  par  l'ensemble  plutôt  que  par  un 
fait  particulier  de  Inorganisation,  ont  pensé  que  les  Cyclostbmes, 
ayapt  deux  tentacules  seulement  comme'  )es  Turbos ,  les  yeifx 
placés  à  la  base  et  la  cavité  de  la  respiration  largeôbent  ouverte 
en  avant  comme  dans  les  mollusques  brançhifères,  qii'il.  fallait 
comprendre  ce  genre  dans  la  même  famille  que  lés  Turbos ,  lés 
Troques,  les  Scalaires,  etc.  Telle  est  la  manièrçde  voir  de  Cuvîer, 
et  (jes  zoologistes  (jui  ont  adopté  ses  opinions.  Entre  les  <Jeux 
opinions  extrêmes  de  LamarcH'  et  de  Cuvier ,  il  y  a ,  nous  le 
pensons  ,  un  moyen  terme.  Il  est  certain  que  par  l'ensemble  ie 
l'organisation  les  Cydostomes  se  rapprochent  plus  des  Turbos 
que  des  Qélices;  mais  tenant  compte  de  la  modification  très  im- 
portante de  l'organe  de  la  respiration ,  U  sera  nécessaire  de 
faire  des  Cyclpstomes  un  petit  groupe  à  part.,  dans  le  voisinage 
de  la  famille  des  Turbinacés'  ou  dans  cette  famille  elle-mèfnè; 
dés- lors  il  y  aurait  des  Turbinacés  pectinibranches  et  desTur^ 
binacés  pulknobranches.  Si  Lamarck  et  M.  de  Férusisac  lui-mêipe 
eussent  connu  l'organisation  des  Cyclostonies  ils  auraient  penché 
plus  vers  l'opinion  de  Cuvier  que  vers^îelle  qu'ils  ont  préférée;  les 
animaux  de  ce  genre ,  en  effet ,  ne  sont  pas  hermaphrodites 
comme  ceux  des  Hélices.  Chaque  itidividu  a  son  sexe ,  comme 
cela  a  lieu -dans  les  Turbos.  L'appareil  lingual  dans  les  Cyclps- 
tomes ressemble  à  celui  des  Turbos  ;  il  consi;»te  en  une  lanière 
étroite  couverte  d'aspérités  cornées  et  contenue  dans  un  Sac  par- 
ticulier voisin  de  Pestomac.  Dans  les  Hélices,  la  bouche  est  armée 
d'une  seulie  plaque  linguale ,  dentée  en  son  bord  libre.  On  pent 
donc  dire  qiie  les  Cydostomes  sont  desTurbos  terrestres  respirant 
l'air.  Nous  sommes  confirmé  dans  cette  conclusion  par  If  bon  îne* 
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moire  sur  ranatomie  du  Cjclostoima  elegam ,  publié  dans  le  tome 
quatrième  d il  Zoo/ogtcflr/yottr/za/,  par  M.  Berkeley.    . 

A  côté  des  Hélices  il  y  à  \xn  genre  Anostome  dont  l'ouverture 
est  renversée  du  côté  dé  la  spire;' à  côté  des  Cyclostomes  il  y  a 
aussi  un  genre  qui  offre  le  même  caractère,  d'avoir  Tbuverture 
ronde^' bordée>  simple  et  dirigée  du  côté  de  la  spire.  M.  Grate- 
loup,  savant  auquel  on  doit -des  recherches  très  assidues  sur  les 
fossiles  du  bassin  tertiaire  de  la  Gironde ,  a  donné  le  nom  deFe- 
russine  à  ce  genre,  et  dans  le  même  temps  nous  proposions  celui 
de  Stropuostome  ,  Stropkostoma ,  qui  veut  dire  ouverture  ren- 
versée. 

Un  genre  nouveau  dont  la  plate  serait  également  marquée  à  côté 
dés  Cyclostomes ,  a  été  proposé  récepfiment  par  M.Trosche|r,  dans 
les  Archives  de  zoologie  deWiégîniinn;  la  seule  espèce  connue , 
a  la  forme  d'une  Cyelostome  planorbulaire  ,  elle  est  operculée, 
elle  est  terrestre ,  son  péristome  est  entier ,  épais ,  bordé  et  offre 
'un  peu  au-dessous  de  l'angle  supérieur,  très  près  de  la  suture, 
une  échancrure  profonde^  comparable  à  celle  des  Pleurotomaires, 
mais  différente  cependant  en  ce  que  les  bords  de  cette  échan- 
crure sont  relevés  en  forme  de  canal  ;  c'est  avec  cette  curieuse 
coquille,  rapportée  de  .FInde  par  M.  Lamare  picquot,  que 
M.  Troschet  a  fait  un  genfe  nouveau  auquel  il  donne  le  nom 
de  StEGAWOTOME ,  Steganotomo,  Les  observateurs  savent  qu'il  y 
a  quelques  espèces  de  Cyclostomes ,  dans  lesquels  l'angle  supé- 
rieur de- l'ouverture  se  prolonge  en  une  sorti;  de  languette  légè- 
rement creusée  en  gouttière  :  cette  partie  est  appuyée  sur  la  base 
deTavant-rdernier  tout*.  Dans  la  coquille  qui  sert  de  type  au  nou- 
veau genre  de  M.  Troschet,  la  spire  est  presque  pla^e,  l'onibilie 
très  large,  et  les  tours  sont  joints  par  une  très  petite  étendue 
de  leur  surface; la  languette  du  bord  n'ayant  pas  trouvé  d'appui 
sur  l'avant-dernier  tour,  s'est  relevée  à  côté  de  la  suture,  et  a 
forme  réchancrure  que  l'on  y  voit.  Nous  pensoiïà  que  ce  carac- 
tère n'a  point  aSse?  de  valeur  pour  la  création  d'uft  genre,  et  . 
nous  conservons  au  nombre  de.s  Cyclostomes  la  coquille  rap-* 
portée  par  M.  X.amare  Picquot.^ 

Presque  toutes  les  espèces  de  Cyélbstomes,  inscrites  ici  par 
Lamarck,  lui  ont  paru  nouvelles  et  il  n^y  a  point  mis  la  synony- 
mie j  aussi  il  nous  est  impossible  de  rien  y  ajouter,  puisque 
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poiireek  il  aurait  fallu  examiner  les  type»  eux-mêmes  dans  la 
colleclion  de  Lamarek.  Ne  pouvant  malheureusement  le  faire, 
nous  sommesMans  l'impossibilité  de  donner  aucun  renseigne* 
^  ment  nouveau  siir  ces  espèces.]       ^ 

1.  Gyclostome  piànorhule.  Cjrchstbma  plamorbkla.  La- 
marek. (i) 

C  testa  an/ractihus  teretîSat  orhiculatim  ini>o!utitfSuperffèplamH 
iafd,  suhtùs  latè  umhiUeafd^  hizonatâ  ^suprà  bUio-ru/tscente.^ 
infrà  eastaned ;  aperU^rd  albd;*tabro  margine  refièxo, 

PelÎT.  Gaz.  t.  I.  ùg,  6.  t 

Cyclostoma  planorbuh,  Encyd.  pl.46x.  fig.  3.  a.  b. 

Favainne.  Goodi.  pi.  64.  fig.  P  i  T 
,    *  Fav.  Cat.  rais.  pi.  i.  fig.  14. 

*  Desh.  Encycl.  métlK  Vers.  t.  a.  p.  39.  n^  n 

*  An  eadtm?  Cyclostoma  fdanorbuljum^  Sçw.  Gênera  of  sh.  fig*  x. 
Chemn.  Gooçh.  9.  t.  127.  fig.  xz3a?  ix33? 

j4n  hélix  cornu  venatoriumP  Gmel.  p.  364 1.  n^  337. 

Habite.  • .  ;  dans  le  Sénégal?  Mon  cabinet.  Belle  èoqgille  terrestre, 
difficile  à  reconnaiti'e  dans  les  ouvrages  qui  en  ont  fait  mention, 
par  rimperfection  des  figures  et  des  caractères  exposés.  Elle  est 
glabre ,  à  stries  transverses  très,  fines.  Le  diamèti-e  de  notre  co* 
quille  est  de  19  lignes. 

2.  Cjclpstome   trochiforme.  Cyclostoma  ^volvulus.  La% 
inarck.(a) 

C,  testd  trochiformi,  profindè  umèiHeaid,  transversïm  striatdt  Mo 


(1)  Mous  avons  bien  des  ^raisons  de  croire  que  \e  ^Cornn 
venatorium  de  Chemniu  est  le  même  espèce  que  ceUe-ci  ;  seu- 
lement  Chemnitz  n'aurait  .eu  à  sa  disposition  qu'im  iodividu 
roulé  et  sans  couleurs ,  d'oui  proviennent  les  difTéreûces  qui  se 
remarquent  dans  la  filgure  et  la  description  ;  si  la  justesse  de 
notre  soupçon  est  vérifiée,  l'espèce  devra  prendre  le  nom  de  C^r- 
ch$tùma  ecnma  venaiorium. 

(2)  Cbemnitz  a  évidemment  cQnfaiidu  deu^t  eapèceft  soua  on- 
Tome  VIII,  a3 
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,  r  luteo  et  rufo  variegatd  ;  spird  acuminatd;  aperturâ  aîbâ  àut  luteâ; 

.-w*i         labro  margine  reflexo. 

_j^,.    *  -dn  eadem  specîes? Mâïtyn,  Univ.  Cqacli.  pi,  27, 
'   "   *  Desb.  Encycl.  méth.  Vers. t.  2.  p.  3 9.  u®  2. 

*  Hellx  volvulus,  Wood.  Ind.  test.  pi.  32.  fig.  7,     .. 
Hélix  volvuhs,'^\i\\&T.  Verm.  p.  82.  n»  280. 
Lister.  Conch.  t.  5o.fi g,  48. 

,    Peliv.  Gaz.  t.  76.  fig  6. 
-k\     Seba.  Mu5.  t.  3.  t,  40.  fig.  18-19.  '•*^''*  I      ^'V^ 

Boni.  Mus,  t,  i4i  fig*  2  3-24.  (  s 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i23,  fig.  1064-1066..  ^ 
*^^  ^     Helîx  'voîvidus,  Gmel,  p.  3638.  n°  91.  • 

■      ^     Cyclostoma  ^olmlus,  Encycl.  pi.  461.  fig.  5.  a.  b. 

Habite  Mou  cabinet.  Diamètre  de  la  base,  environ  un  pouce  et  demi. 

3.  Cy  clos  tome  cariné,  Cyclostoma  carlnata.  Lamk. 

C.  testa  orbicuîatâ,  suètrochi/ormi ,  projumïè  umbUicald  ,  tenuif  pel- 
luciddy  multicarinatâ  ,  alèldâ^  anfractuum  carinis  prœcipuîs  sub- 
quints  eminentibus  ;  spird  brenuscidâ. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers,  t.  2.  p,  40.  n**  3.  . 

'      *  Lister.  Conch.  pi.  28.  fig.  26,  ;i.,^»:i 

*  Schrot,  Einl.  t.  2.  p.  181.  n°  10. 

*  Turbo  carinaius.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  866..  n*>  i^3. 
Turbo  carinatiis,  Born.  Mus.  t.  i3.  fig.  3-4, 

'  T\irbo  carinatus,  Gmel.  p.  36oi.  n**  5?. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  mince,  presque papyracée, 
à  carènes  inégales ,  dont  certaines  sont  très  saillantes.  Diamètre 
de  la  base ,  1 5  Ugnes, 

4.  Cy  clos  tome  sillonné.  Cyclostoma  sulcata,  Lamk.  (i) 

Ct  testa  orbiculatât  'ventricosâ ,  subtrochiformi  j  umùilicatd ^  trans- 
verslm  sulcata ,  albd  ;  spird  brevi ,  acutâ. 

même  nom.  Les  figures  1064  et  io65  représentent  une  grande 
et  magnifique  espèce  beaucoup  plus  aplatie  et  plus  grande  que 
le  vrai  volPultis  de  Muller.  Cette  erreur  rectifiée,  la  synonymie 
Je  Lamarck  devient  bonne  et  nous  ne.  conservons  de  doute  que 
pour  la  figure  de  TEncyclopédie  (jui  nous  paraît  représenter 
assez  exactement  notre  Cyclostoma  Indicum.  "^ 

(i)  Ce  nom  avait  été  donné  depuis  long-temps  à  une  autre  es- 
pèce  par  Draparnaud.  Lorsque  Fespèce  de  Lamarck  sera  bien 
eonmteyil  famlra  lui  imposer  un  antre  nom. 
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'   Hftliîte.  •  •  •  Mad  csbùiét.  Celte  espèee  est  Irm  rare  «ma  deute,  puis- 
i|u'eBe  me  paraît  iliédite.  Le  bord  de  son  edveffora  est  réfléchi 
cooMw  daos  lesautrpé*  Diaaaètre  de  la  basa,  i5  lignes. 
&  Cycloslôme  tinicariné.  Cjrclostoma  unicariruita.  Lamk. 

C»  testa  trochiformiy  umbilicatâ ,  transversïm  striatd,  luteo-rubentê ; 
uUirm^  nftftaçtu  medio  cmrind  prormnêntè  dH€tùf'la6ro  ihârg^ 
aïho  s  "valdè'reflexo, 
'Ëncycl.  pi.  461.  fig.  I.  a.  b. 

*  BoDan.  Récr.  part.  3.  fig.  335. 

»  *  Desb.  Eocycl.  métb.  Vers.  t.  ^.  p.  40.  n<^  4* 

Habite  dans  Tile  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  J'en  ai  une  variété 
plus  petite,  qui  est  transversalement  fasciée  de  brun.  Diamètre 
de  notre  plus  grande  coquille ,  14  lignes. 

6.  Cyclostome  trica^iné.  Cjrclostoma  ^ri^éirmaf(a.Latiik.(k) 

C^t£StdtrochyôrnUfpe/f9ratdftranwefiimMnaid€ioBràkUdfgn~ 
sgo-rubetue;  anfractuum.  cuHhuprœeipuéS  tribm  :  iaimmeMd  emi'^ 
nentiore;  spird  brevi,  subacntàf  apeitwé  ftacmtdf  iabro  margine 
tdbo,  reflexo^ 

Hélix  tricarinata,  MuUer.  Yerqn,  p.  84.  Ji<*  a$a. 

Cbemnf  Conch.  9.  1. 126.  fig.  iio3-iio4« 

Hélix  tricarinata,  Gmel.  p.  30a  f.  n"  34. 

*  Wood.  Ind.  Test  pi.  9a.  fig.  Iî5. 

Habite.  •'. .  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  hase^  un  poMe. 

7.  Gyclostome  obsolète.  Cfclùstoma  obsoleta»  Lamk. 

C.  testd  orbictdatdj  subtrqthtformi^  profundè  utnbîUcatd^  longitudU 
naliter  tenuissimè  striatd  ^  cihered\fasciiseœrttteo-fuscii  obsoletit 
cinctd  ;  spird  brevi,  aadâ  f  idbro  margine  oBo-^  refétù, 

(i)  Les  coquilles  désignées  ici  par  Lamaick^pifis  )|^  noms  de 
Cyçlosfoma  carùiaHty  unicarinaia  et  trkuriita^û  f  ;»ni^Kmeïi\.  de 
Madagascar.  Très  rares  autrefqi^.  dans  l^s  cK>liee(îoiis  ces  cd- 
^uill^  ont  été  rapportées  avec  aboudance  parM..<kHidof,  iij- 
tfépide  voyageur  qui,  dans  rintérêi  de  la  science,  est  parvenu  à 
.bmver  avec  suocés-ie  climat  mnisain  de  Madagascar) >et  a  pu 
faille  dans,  l'intérieur  plosieliP!^  voyages  j»  tott»  très  Éttites  à  l'his- 
toire naturelle.  Nous  avons  tu  dabs  les  mains  dé  Mi  Çoudot  un 
gifatid  nombre  de  variétés  ^i  lient  entre  elles  îes  trois  espèces 
,que  nous  vénpns  de  mentionner  pt  rendant  l^qr  rédnibn  néces- 
saire. *  .....î 

232 
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HalMle  dans  Tile  de  Madagascar.  Mon  obiiiet.  Ce^ii-d  a*6it  point 
càrini.  Parmi  les  fosdes  de  son  dernier  tour,  celle  du  milieu  est 
beaticou|i  plus  lar|^  que  les  autres.  Vu  en  desMius ,  il  offre  des 
stries  concentriques  très  prononcées.  Diamètre  de  la  basct  près 
de  t4  lignes. 

8.  Gjclostome  ridé.  Cyclostoma  rugosa,  Lamk. 

C,  testa  globoso^conied  ^  subtrochiformi ,  umhilicatd,  striis  trtms^ 
varsîs  exquhitîs  suùrugotdf  grised;  sptrâ  brevi;  lahro  jnarginô 
teflexo^ 

Habile. . . .  Mon  cabinet.  Coquille  ventrue  par  la  grosseur  de  son 
dernier  tour,  et  remarquable  par  la  régularité  de  ses  stries  trans- 
TerseSi  qui  sont  émioentfes.  Diamètre  de  la  Ijasc,  ii  lignes. 

9.  Cyclostome  grand-rebord.  Cyclostoma  labeo.  Lamk. 

C.  testa  ohlongdy  oùêusd,  itmbiUcatdy  pelluciddy  deautatim  striaid, 
albd  aut  rubente  ;  mactdis  minimis  luteîs  furcatîs  transvemmte» 
riatis;  labro  margîne  refiexoy  albo ,  dilatato ,  patente, 

Nerita4abeo.'M.u\[eT.  Verm.  p.  180.  u"  367. 

Lister.  Coocb.  t.  a5.  fig.  23. 

Browii.  Jam.  t.  40*  fig.  5. 

Boni.  Mus.  t.  i3.  fig.  5-6. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  iliS.  fig.  1061   io6a, 

*  Sehrot.  Floss.  concb.  p.  364; 
Turbo  labûç,  Gmel.  p.  36o5.  n''  73. 

T  Turbo  dubius,  Gmel.  3yfttnat.p.  36o6.  n*  7$. 
Cyclostoma  iabeo.  Ençycl.  pi.  40s.fig«  4.  a.  b. 

*  Férus.  Syst.  Concb.  p.  66.  n.  5. 

♦  Turbo  Iabeo.  Dillw,  Cat.  t.  a.  p.  865.  n*^  118. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  40.  n»  5. 

•  Wood.  Ind.  Test.  pi.  32.  fig.  xao. 

Habîf^  à  la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  remarquable  par 
le  Uirge  rebord  de  son  ouTerture.  Longueur,  1 7  lignes. 

îov  Cjclàstome  interrompu.'  Cjrclostoma  intermpta.  Lamk. 

O^  fpstd  brevl,  ventncoso-conoided,  apice  obtusd^  umkiUeatd^  Umti, 
.  l^,  peliucidd ,  albd;  fasciù  luteis  transvèrsis  intcrruptis;  lahro 
margaie-reflexo,  dilatato, patente. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Coquille  lisse,  plus  courte  que  «elle  qui 
précède;  elle  lui  ressemble  parle  rebord  de  son  ouverture  ;  mais 
elle  en  est  bien  distincte.  Txingueur,  7  lignes  et  demie;  largeur,  8 
lignes. 
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II.  Cyclostome  ambigu.  Cyclostoma  ambigtia.  Lamk. 

C,  testa  ovato-conoided ^  obtusâ , perfbratd  ^  tenui ,  pelhtcidà ,  alb'M; 

HneoHs  luteis  iiiterrtqttU  transverslm  seriaîis  ;  striis  hngUudinaU'- 

bus  promiaentibus ;  Idbro  mkrgine  reflexo ,  valdè  dilatato. 
Habite. . .  •  Mon  cabiaeL  II  est  moins  ventru  que  le  précédent  «  et 

6*en  distingue  en  outre  par  ses  stries  longitudinaleà  bien  saillantes. 

Longueur,  7  lignés. 

V I  a.  Cyclostome   petit  «- rebord*    Cyclostoma   semilahris. 
Trfimt. 

C.  testa  oblongO'Conoided,  subcjrlîndricd,  obtusà ,  obsolète  perforatd, 
teniùfpellucidd,  mînutissimè  cancellatdfOlbd}  macuUs  luteis  trans* 
verstm  seriatis;  îabro  margine  anguftOf  subreflexo, 

Babite.  •  • .  Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  1res  mince,  transparente, 
qui  diffère  principalement  de  celles  qui  précèdent  par  soii  rcliord 
étroit.  Longueur,  10  lignes  et  demie. 

i3.    Cyclostome    bouche  -  d'or.    Cyclostonia  jflavula 
Lanik.  (i) 

c.  testa  cjrftndraced f  pupœformi,  solidd^  gtabrà^  lulêo^rufcscente g 
anfractibus  octants^  convexîttsculis  ;  aperturd  anmth  tuireo  dis-^ 
tinctdf  labre  eMÙs  nargituOo, 

*  Turbo  croceas,  Dillw.  Cat.  t.  ).  p.  86a.  n^  2  xa. 

*  Desi),  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  4i.  n**  8. 

*  j4n  eadem?  Cyclostoma  flwuktm,  Spw.  Gênera  ol  sbeUs.  fig.  3. 

*  Webb  et  Bertb.  Syn.  Moll.  Caua.  p.  18.  n»  3. 
*■  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  6.  fig.  3i, 
Chemu.  Conch.  9.  t  i35.  fig.  1 233. 

HeUx  erocea.  Gmel.p.  3655.  n^  a 4 3. 

Crclostoma  flavuta,  Encycl.  pi.  461.  fig.  6.  a.  b. 

Habite  dans  Tile  de  Porto^Riceo  et  dans  celle  deXénérifife;  j'en  ai 
plusieurs  individus  de  ces  deux  endroits,  que  Maugé  m'a  commu- 
niqués. Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  le  cercle  doré  qui 
entoure  epn  ouverture.  Longueur,  iS  lignes  et  demie. 


(i)  Avant  Lainarck  ^  GmeliD  dans  la  i3e  édition  du  fystema 
ndturœ  ay^kit  donné  à  cette  espèce  le  nom  à' Hélix  crocca;  c*est 
lui  qu'il  faudra  rendre  à  cette  coquille.  Cette  espèce  sera  pour 
nous  le  Cyclostoma  crocca. 
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i4«  Cyclostome  fascié.  Cyclostoma  fàscùUa*  Lamk. 

C,  testa  cylindraceà,  apice  truncaid,  superforatà,  lœvi  ^  pellucidd , 
albd;  faciis  duabus  scu  tribus  violaceo-fttscescentibus;  aperlurd 
pan'ulâ,  obliqua^  labro  suhreflejco. 

l'avaune.  Coocb.  pi,  65.  fig.  B  i;o.  , 

Chemn.  Conch.  9.  t.  1 36.  fig.  12 56- 12 57.  j^,    , 

"  Cjcîo$tomafasciata.''Env.)'c\,\A.  ^^i*  fig.  7,  ^^^^^,  ^  - 

*  /fe/io;  f/ï/«coM.  Dillw.  Car.  t.  2.p.  94S.  n*"  137.         *  . 

*  Desh.  Encycl.  mélli.  Vers.  t.  q.  p.  42.  .n"  10. 

Habite  dansTiie  de  Sainl-Domingiie.  Mon  cabinet.  Il  est  remarqua- 
ble par  la  petitesse  do  sou  ouverUirc,  relalivement  à  sou  volume. 
Ses  tours  de  spire  ,  au  nombre  de  7  à  lo ,  sont  peu  convexes; 
quelquefois  il  est  sans  fa  scies.  Longueur,  i3  lignes  à-peu-près. 

i5,  Cyclostome  quaterné.  Cjclostoma  quaternata,  Lamk, 

C,  testa  cylindraceo-turgldd ,  brenusculd ,  apice  truncatd ,  suhperfo- 
rat4^  longitudinallter  tenuissîmèque  strlatd,  aîbidâ;  anfractibus 
.quatuor,  coni>exh  ;  labro  marglne  subreflexo. 

Habite. .  , .  Mon  cabinet.  Il  est  court ,  un  peu  renflé,  strié  longîtu- 
dinalement,  et  a  aussi  quelques  stries  traus verses  vers  sa  base, 
mais  peu  apparentes;  le  petit  nombre  de  ses  tours  lé  rend  remar- 
quable. Longueur,  9  lignes. 

i6\  QjciosiomQÎtTvu^men^Xfclostomafermginea»  LamL 

C.  testa  ventricoso'conicd f  apice  obt usa,  strlis  transversîs prominuUs 
cinctây  albido-lutescente  ^  ferrugineo-nehulosd  ;  anfractibm  senis, 
'     -•    conpexîs;  suturis  excavatîs ;  labro  subreflexo, 

*  Mich.  Coq.  d*AIger.  p.  ir.  n^  2.  fig.  23. 

*  Rosmas.  Iconogr.  t.  5.  p.  49.  n**  396.  pi.  28.  fig.  3ûj5. 
Habite. . .:,  Mon  cabinet.  Lonînieur,  Ô  licoes.   *        ••••••»' 

17,  Cyclostome  treilHssé.  Cyclostoma  decussata.  Lanik. 

C,  testa 'ventricoso-conicâ ,  subperforatâ  ^  decussatlm  striatâ^  luteo- 
;T!fif»î';i  mfescente;  lineis  fitscis  longitudinaUbus  fiexuosis  ;  anfractibus 
fiff*     ■  '►     sertis  j  convexisj  labro  margine  albo,  reflexo. 

Hal)itc  dans  l'île  de  Porto- Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet.  Son  dernier 
tour  est  subanguleux  près  dé  sa  base.  Longueur,  7  lignes, 
l'S.  Cyclostome  linéolé.  Cyclostoma  lineolata.  I^amk. 

•  »v        C.  testa  ventricosoeonicd^  suhperforatâ ,  longitudlnaUîcr  tenuisshnè^ 
i^A  que  striatd^   griseo-fuhd ,  lineis  albls  interrupfis  cinctâ;  Uneolis 

lOAf^  8*;   rufo'fmcts  longitudinaUbus  flexuosis  ;  anfractibus  septenls^  con* 
pexis  ;  labro  marginc  aibo ,  rc/iexo,  ,     .,u  "^ 
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Habité  dan  1«8  Autillei.  Mon  epbiaet  Spire  grèlê ,  no  peu  pointue. 

Xongueur,.  6  lignes  et  demie. 

19.  Gyclostome    mamillaire.     Cyclostoma    mamn^llaris. 
Lamk. 

C,  têêfd  ireniuseuld ,  opotd,  suèperfjNrid,lfansperÊÎm  midutissimè' 
qtf  tiriatéf  aiSd,  apiee  lutés&ettte  ;  anfiattihus  quinis  aui  senit , 
convexis;  spird  mammilUforhù  ;  labro  n^rêflêXù. 

Habitei . . .  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie, 

20.  Gyclostome  cerclé.  Cyclostomd  ligata.  Lamk.j[i) 

C.  t9std  tubglobatd ,  ventiioosd ,  umbiUcatd  ».  flairé  »  fUtidd ,  albo-m- 
hente^  apiçe  luttd ;  Jasc'ùs  transversh  ruinhfutwf  spird  èrevi, 
aaitdi  hbro  jnargine  /erut^iusculo  ^  r^flexa. 

Nerka  ligota,  Mnller»  YeriQ.  p.  i^i.  dp  3^, 

Chiemn.  Concjkit  9*  t.  xa3.  fig.  1071-1074. 

*  An  eadem  species?  Sow.  Gênera  of  Aells.  fig.  4. 
^         *  Wood.  Jnd.  Test.  pi.  3».fig. jaa? 

.  ^  Uabito  dans  l'Ue  de  Madagascar.  Alon  cabine^  l\  a  des  stries  concen- 
triques bien  apparentas  autour  de  son  ombilic*  Diamètre  de  sa 
base»  7  lignes  et.deinie.  Unignenr  moindres.        * 

ai.  Cyclostome  lincinelle.  Cyclostoma  Uncinèlla.  Lamk.  (a) 

Ç.  teUd^  orbiculato^cQjùcd ,  wnbilioatd ,  tenui,  longUudinaliter  subti" 


(1)  Nous  ne  savosft  $i  Teftpèee  lie  I.ai9afek  €^t  bien  U  même 
aue  celle  de  Muller;  quelques-^uns  des  caractères  (JoQnés  par 
Lamarck  ne  paraissent  pas  s'accorder  avec  ceux  de  Muller. 
Chemnitz  confond  éyideaituent  deux,  espèces  sous  Je  nom  de 
Muller ,  il  sufHt  de  voir  ses  figures  pour  en  re&ter  convaincu  ; 
malt  estHse  aux  figures  107 1,  1073  qu'il  faut  rapporter  ^espèce 
de  Lamarck  et  de  Muller,  ou  bien  est-ce  aux  figures  1073, 
1074?  nous  ne  pouvons  malheureusement  éetaircir  quelques- 
uns  de  nos  doutes  par  l'examen  des  coquilles  de  la  collection  de 
Lamarck. 

(p)  Nous  avions  d'abord  cru  que  l'espèce  de  Lamarck  était  la 
niéme  que  le  Turbo  Ifncinia  de  Linné,. maïs  [nous  pensons  que 
les  deux  espèces  doivent  rester:  il  suffit  en  efïet  pour  rendre 
impossible  la  confusion  de  «iipprmer  de  la  aynonymie  de  La- 
marck la  figure  de  Lister  et  de  la  reporter  à  l'espèce  linnéènne. 
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lisslmà  striatd ,  cinered  ;  sptrdùren,  acuiéu;  labrô  margitie  re/iexo^ 
lato,  patente, 

*  Turbo  compress us,  Wooà,  Ind.  Test.  Sup.  pL  6.  fig.  I-2. 
Lisler.  Goncli.  I,  iô.  fig.  a4. 

Cyclostoma  Uncina.  Encycl.  pi.  461,  fig,  2.  a,  b. 

Habile  à  la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  If  a  des  rapports  par  son  ouver- 
ture avec  le  C.  labeo;  mais  il  en  est  bien  distinct.  Diamètre  de  la 
base,  alignes. 

32.  Cyclostome  orbelle.  Cyclostoma  orbella,  Lamk. 

C,  testa  orhicuîari ,  saper  ne  planulatâf  subtus  profundc  umbilicatd, 
scabrîuseulâ,  cînercd^  aufractihus  longitudinaliter  striatis  :  striîs 
protn'tnentibus ;  spirœ  apîcc  submamiUarî, 

Habile. . . .  Mon  cabinet.  Il  est  un  peu  planoibulé,  et  a  des  stries 
cminenles  dans  la  direction  de  ses  tours.  Largeur,  6  lignes. 

23.  Cyclostome  frangé.  Cyclostoma  fimbriata.  Lamk. 

€,  festd  ventrlcoso-conolded ,  subperforatd ,  transversïm  striatd ,  aîli- 
do-lutescente  ;  anfractuum  margine  super  tore  plicis  Jîmbriato; 
spïrâ  hrevî  ,  acutd  ;  aperturâ  îuteâ, 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2.  p.  1.88.  pi.  la,  fig.  3i 
à  35.  ' 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hetlande,  M.  de  Labillardière,  Mon  cabi- 
net. Il  a  une  fascie  brune  sur  son  dernier  tour.  Largeur  de  la 
base,  5  lignes  et  demie. 

24.  Cyclostome  multilabre,  Cyclostoma  imdtilabris.  Lamk. 

C  testa  'ventricoso^conicâ  f  perforât d ,  dlaphand ,  cinered,  apice 
cœrulescente  ;  ultlmo  anfractu  striis  quinque  acutis  prominentibus 
asperato  ;  spird  bren  ,  a  cutd  ;  labro  margine  reflexo ,  posticè  mar- 
ginibus  pUiribus  antiqnîs  subimbricato. 

*  Quoy  et  Oaim.  Voy.  de  tJstr.  Zool.  t,  2.  p.  i83.  pi.  13.  figi 

afO-2ï-22, 

Habite  dans  la  Nouvelic-Hollande.  M.  de  Labitlardicre.  Mon  cabi- 
net. Largeur  de  la  base,  5  lignes.    . 

aS.  Cyclostome  élégant.  Cyclostoma  elegans.  Drap. 

C  testa  ovato-conicdf  perforatd ,  sirlis  transi' ersis  eîegantisslmls 
cinctd^albido-cînered  ^  anfractibus  quinis  ^  convexis  ;  adultorum 
labro  margine  reflexo, 

*  Cochtea  turbinata.  Fab.  Coîomna  de  purp.  p.  18.  ch,  9.  p,  16, 
fis.  i3. 
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^  Blaîny.  Malac  pi.  34.  fig.  7. 

*  P/«/ijppi.  Enum.  Moll.  p.  143. 

*  Guério.  IcoDogr.  du  R.  A.  Moll.  pi.  12.  fig.  la. 

*  Turbo  elegans,  Poiret.  Prodr.  p.  3i.  n»  3* 

*  Turbo  striants.  Dacosta  brit.  Conch.  p.  S6.  pi.  5.  fig.  9. 

*  Lister.  Anîm,  Angl.  pi.  a.  fig.  5. 

*  Lister.  Traiis«  Phil.  t  9.  pi.  a.  fig.  a. 

*  T^rbo  elegans,  Pennant.  Zool.  brit.  1 4-  p*  3oa.  pi.  SS.  fig.  i.« 

*  Neriia  etegafis.  Sehrot.  Fluss.  Conch.  p;  366.  pi.  9*  fig.  i5. 

*  Turho  reflexus.  OUtî.  Adriat  p.  1 70. 

*  Cfclosioma  degans.  Fér.Syst.  Concb.  pi  66.  a*  i. 

*  Millet  Moll.  de  Maine-eNLoire.  p.  S.n*  t.       . 

*  Turho  eUtgans,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  863.  d»  i  16. 
t  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  to3.  pi.  3.  fig.  7-8. 

*  Pfeiff.  Sjrst.  Anord.  p.  74.  pi.  1.  fig.  9.  pi.  4»  fig*  3o-3-i. 

*  Bowd.  EleuLof  CoDcb.  pL  9.  fig.x4« 

*  Pajr.  Cat.  des  Moll."  de  Corse,  p.  io5.  n*  a3o.  . 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  69.  n*  87. 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  71.  n»  x. . 

*  Desb.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  40.  no  6. 

*  Turton.  BCao.^.  93.  n*  75.  fig.  75. 

*  Web.,  et  Bertb.  Syp.  Moll.  Canar.  p.  17.  n^  i. 

*  Héeart.  Cit.  des  Coq.  de  Talenc  p.  9.  no  i. 

*  DesanooL  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  17.  n^  i. 

*  Goopil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Saribe.  p.  66.  n<»  i. 
"^  Bouillef.  Cat.  des  Moll.  d'Auver.  p.  59.  no  i. 

*  Rostn.  Iconogr.  t  x.  p.  ^,  pi.  a.  fig.  44. 

*  Wood.  Ind.  test.  pi.  3a.  fig.  xi8. 

Nerita  eiegans.  Muller.  Yerm.  p.  x  7 7 •  n»  363. 

Lister,  Conch.  t.  a 7.  fig.  a 5. 

GÛalt.  Test.  t.  4.  fig.  A.  B. 

D'Argenvillè.  Concb.  pi.  a8.  fig.  x  a.  et  S^morph.  pi.  9.  fig.  9. 

L'élégante-striée.  Geoff.  Coq.  p.  108.  no  i. 

Turbo  eiegans.  Gmel.  p.  36o6.  n.  74.      • 

Ojrclostoma  elegans,  Drapam.  Moll.  pL  i .  fig.  5  et  7. 

*  PossiUs,  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  i  x3.  n»  i. 
Habite  en  Franee,  sor  les  pelouses  sèches,  où  il  adhère  aux  beriiyet; 

je  l'j  ai  trouvé  en  abondante.  Mon  cabinet.  Le  xvbiinl  de  son  ou- 
verture est  élroit,  et  un  peu  réflécbt  dans  les  adultes.  Il  ert  en  gé- 
néral  grisâtre  ou  violâtre,  et  souvent  on  le  trouve  nuancé  oa 
maculé,  soit  de  violet,  toit  de  jauce  on  de  roux.  Longueur,  9 
ligues. 
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Espèces  douteuses,  (i) 

26.  Cjclostome  ëyasé»  Cyclostoma  patuhim.  Drap, 

0.  teMtd  c^i(ndrac0o^tteinuUd,  longitudinaUter  striatd,  cinereo^ 
fiiscà;  anfractibus  conpeMs;  lahro  mapgme  albo^  vefifx; 

*  Aa  Var,  Major?  Çyehstoma  obsouiym,  Dr^p.MoU.p.  39.ii«i4. 

'  r*  Ç0I;  des  €h.  Cat.  des  Coq.  du^  Finût.  p,  7 1.  Ho  >• 

*  Rosma^.  Iconog.  t«  5«  p.  5a,  n*^  4oi-4o3.  pi.  a8.  fiç.  401 -4o3. 
Cjrelojtéma  ffotulua^,  Drapvn»  Mqll.  pi.  i  •  fig..'9-«io-i  i. 

Habite  en  France  «  prè»  de  MoDtpeHier«  dans  lei  fentes  det  rochers. 
Mon  cabinet,  8*H  n*eùt  pas  eu  on  op^rcula,  je  rawrais  placé  parmi 
les  Maillots  f  son  ouyertura  n'étant  point  oetje  d'tm  C)|plostome. 
Xonguevr,  3  lignes  'et  demie. 

37XjcIostome  tronqué,  Çyolostoma  truncatalum.  Drap,  (a) 

C,  testa  cjrllndraceâ ,  apice  truneatd,  pettucidâ^  tongitudinoUier 
striatd  g  corneo-ru/escenté  ;  labro  margine  re/lexOi 


(i)  La  première  de  ces  deuK  «spèces  doi^^iise»  i(à  Lamarck 
est  un  véritable  Gyclostome;  ia  sacoode  est  deyénoe  le  type 
d'un  genre  nouveau,  auquel  M.  Hisso  a  donné  )e  Boni'dë  Tron- 
catelle  et  que  nous  adoptons. 

(a)  Depuis  Qrapamaud»  presque  tous  le3  auteurs  ont 
confondu,  parmi  les  Ciyplo/iionaes  »  uu«  p^tit^- coquille 
abondamment  répandue  sur  t6u«  tes  rtva^  de  la  Méditer- 
ranée^ et  à  laquelle  Draparnaud  a  donné  le  nom  de  Cyclos- 
toma  truncatulum.  Quelques  observateurs,,  frappés  des 
dififôreiK^s  que  Ton  remarque  entre  cèue  coquille  et  les 
vrais  Cjclostomes ,  et  ayant  remarqué  d*ailleiirs  qu'elle 
était  aquatique  9  laredrèrent  d'entre  les  Gydostomes: 
les  uns^  comme  M.  Payrandeau,  pour  en  faire  unç  Palu- 
^in^i;  les  autr^,  comme  ]\ï«  Slichaud^  pour  en  i^ve  une 
AiiiscNiire»  Des  observations,  iAtéressanl^â  et  |rès  bien 
ihiteÉi  par  M.  Lov^e ,  et  publiées  dans  le  Zoolùgicàljour' 
Hat  (t.  V.  p.  aog),  viennent  infirmer  toutes  les  opinions 
de  ses  devanciers  à  Tégard  de  la  coquille  qui  nou?  occupe. 
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Cfeiostomm  tnmcatubm,  Draparn.  MoU.  pi.  x»fif.  98«3f, 
Habite  tnr  les  cè.tes  de  la  Méditerranée,  près  de;  éla«^  à  terre 
pairAi  les  plantes  ;  etc.  Mon  cabinet.  GoquiUe  operculée  comme 
-la  précédente,  «tdont  rouveiiure  a  aiifcsi  «es  bords  désunie  Lon- 
gueur, a  lignes  et  demie. 
-J-   28,  Cyclostome  Indien.  Cycloxtomaindica.  Desh. 

C,  testa  turbinato~conicâ ,   orbiculatâ  ^  umbUîcatd,  fusco  albo^ruti" 
lantemarmoratd,  ulihno  anfractu  ad peripheriam  zond  higrescente 

Il  resuite  en  effet  des  observations  de  M.  Lbwe»  ^#  l'tt*- 

niroal  du  Cychstofha  truncatulum  de  DitiparnAud^  eil? 

marih,  qu'il  est  pectinîbranche  et  pourvu  dSin  op«rcule      ac*.i*s 

comë,  simple  et  non  spir^te.  Aucun  de  ces  cecMctèr^») 

côrt^me  on  le  voit,  ne  s'accordent 'avec  ceux  des  Paluditt«é 

ou  des  Gyclostomes;  un  seul  genre  pouijfait  pi^Bentttr 

une  analogie  plus  véritable  avec  cette  eoquitk ,  c'est  cdai 

des  Rissoaires.  Mais  deptits  quelque»  aninéeS)  on  cOQUIltt 

un  peu  mieux  ranimai  de  ce  dernier  genrie,  par  là  figur» 

qu'en  a  donnée  M.  Dellechiaje;  d'abord  dans  le  iroîiièttie 

volume  de  iVmvtage  de  Poli  {Testacea  tarm»^  Sidiù»)^  «t> 

ensuite  ^ans  son'  ouvtage  {Memorie  iûUa  stùHa,  b  noiMéié 

degli  animali  senza  vertèbre  del  rogno  di  NapoU  )  ;  aÎMt 

que  pat  la  courte  description  de  M.  Pbilippi ,  dana  «on 

ouvrage  {Enumeratéo  Molluscorum  Siêilitrf},  En  compavaM  JE  •  '  S  /  * 

ce  que  disent  ces  auteurs  de  l'animal  du  Riseoa,  aveè  Itt 

description  qiie  donne  M.  Lowe  de  celui  du  Cyclostoma'  *  * 

truncatulum  ,  il  est  évident  qu'il  y  a  des  caractères  suffi**; 

sans  pour  séparer  ce  Cxclostoma   truncatulum  cfes   lUs*  >♦• 

suaires,  et  pour  établir  avec  lui  un  genre  particulier  ttia««- 

qtiel  il  convient  de  conserver  le  nom  de  Trunoatellaj 

proposé  pour  la  première  fois  par  M.  Risso,  dans  son'ovit 

vrage  sur  les  Animaux  de  la  mer  de  Nice. 

^,.  Genre  grAojffCATBX&S.   Truncateîla,  (Risso)." 
..  Gar^tèfes  génariques. 
Afiiwal  ayant  deux  tenucules  contrac^les^  cyUpdpco^f 
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dnetOf  iuhtusUneis  nigris  fasciato  ;  anfretetiias  convexu  trûnsçer^ 
iim  trUuleatii  ^  striis  tenaioribus  inierjeçtis,  aperturd  marginale 
pailUle  awramiaed. 

*  Desh.  Voy,  dtns  llnde  par  fielanger.  Zool.  p.  4t5*  p'*  '•  f*  4.  5. 

Habite  TSle  d'Eleplianfa  près  Bombay,  .au  pied  de^  arbres  sur  lescol- 
iines  boisées.  Cette  coquille  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  Cy^-^ 
clostoma  ihlvu(us{Hdix  volmlus  de  Muller];  mais  comme  il  existe 
dan»  notre  espèce  des.  caractères  que  ne  meutiouue  pas  Muller, 

coniques ,  courts  et  obtus ,  portant  à  la  base  externe  et 
un.  peu  en  dessus  de&yeux  sessiles;  tête  proboscidiforme, 
flubcylipdrique  ;  bouche  exerte  entre  les  tentacules  ;  lèvres 
larges  et;  épaisses,  formant  deux  lobes  à  la  partie  anté- 
rîeve  de  la  tête  ;  manteau  formant  un  collier  comme  dans 
les  Hélices,  dépourvu  de  siphon ,  et  présentant  un  orifice 
/?  sur  le  côté  droit  j  pied  tronqué,  arrondi  ou  ovale,  très 
l^  court  ;  opercule  corné,  simple,  ovale,  non  spirale,  fer- 

mant complètement  louvertùre  de  la  coquille. 

. Coquille  turrictilée,  cylindrique,  déco]lée  ou  tronquée 
au  sommet,  sans  épiderme.  Ouverture  ovale,  courte,  à 
bords  continus,  simples,  perpendiculaires,  c'est-à-dire 
dans  le  même  plan  que  Taxe, 

Vanimal  du  genre  Truncatella  à  de  lanalogie  avec 
celui  des  Pédipes  et  de  quelques  Audcules.  U  a  la  partie 
antérieure  de  la  této  très  épaisse  et  bilobée  ;  les  tenta- 
cules sont  courts ,  cylihdracés  et  obtus  au  sommet  ;  les 
yeqx  sont  placés  à  leur  base  ,  à  la  partie  externe  et  supé* 
rieure,  ils  sont  petits  et  sessiles;  le  pied  est  très  court, 
arrondi  ou  ovale;  il  ne  se  continue  pas  en  disque  jusqu'à 
la  partie  antérieure  du  corps  de  l'animal,  il  est  divisé  en 
deux  pai:  un  sillon  médian,  et'cettje  disposition  force  Tani- 
mal  à  marcher  comme  les  Pédipes,  c'est-à-dire  comme  les 
Chenilles  connues  sous  le  nom  d^Arpenteuses  ;  Topercule 
est  corné ,  très  mince  et  composé  d'élémens  concentriques. 
Les  coquilles  de  ce  genreont  un  caractère- qui  leur  est 
parAculier  :  elles  sont  cylindracées,  à  ouverture  entière , 
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ordiiuiireneiit  si  «stct ,  nous  sonmts  par  téê  mêiÈB  déterminé  à 
présenter  de  nouveau  notre  espèce  '^ur  appeler  à  son  sujet  de 
nouvelles  observations.  Elle  est  turbinée  à  spire  conique  et  peu 
proéminente,  composée  de  six  tours  très  convexes,  dont  le  deroier, 
cylindracè,  est  plus  grand  que  tous  les  .autres  réunis.  Ce  dernier 
tour  est  percé  à  la  base  d'un  large  ombilic,  dans  leqùel.on  voit  fa- 
cilement tous  les  tours  de  la  spire  ;  les  premiers  tours  de  la  spire 
présentent  ^trok  ou  quatre  petites  côtes  transverses ,  espacées , 


et  remarquables  en  ce  que  leur  sommet  est  constamment 
tronqué  ou  décollé,  absolument  de  la  même  manière  que 
le  Bulimus  decolintus. 

On  en  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces 
appartenant  à  ce  genre.  Trois  seulement  sont  mention- 
nées par  M.  Lowe,  parmi  lesquelles  l'une  est  pour  lui 
incertaine;  la  première  pour  le  Cjrclostomà  truncatulùm 
de  Draparnaud,  à  laquelle  il  réunit  la  Trmicatèlla  hp.^ 
ifigfUa  de  Risso;  les  deux  autres,  Truncatella  clalArus  et 
Truncatella  moniagm,  nous  sont  inconnues. 

Si  nous  recherchons  actuellement  lés  rapports  de  ce 
genre  avec  ceux  qui  ont  avec  lui  de  Fnnalogîe,  nous  le     c-«: 
trouvons  très  voisin  des  Rissoaires ,  par  la  coquille  et     z^,'/^^ 
l'opercule,  et  intermédiaire,  eh  quelque  sorte ,  entre  ce 
genre  et  les  Pédipes',  par  les  caractères  des  animaux,        '     H: 

Troncatel)e  ivonquée.. Truncatella  truncatula.  Risso, 

T,   testé  c^Undraced,  apicetntncatd,  suBpêUucîddt  wlidiusculd ^ 
comeo  mfescei^e  longitùdinaliter  plusminusve  ttiiatdi  aperturd 
ovatâ ,  labra  margine  reflexo» 
Cj'clostoma  truncatulùm^  Drap,  MolL   p.  4o*  i^°  <7*  pi*  <•  fig.  a 8 

.à3i. 
Id,  Mich.  Gompl.  à  Drap;  p.  76.  n*  8, 
HeUx  tubeyiindnca^  Mont.  Test.  Brit.  p.  393,  n  ity . 
Far,  lœvtgata» 

Truncatella  lœpigata.  Ris&o.  Uîst.  t,  4*  p.  xd5«  ll«  3oo.  fig.  S, 
Far.  costttlata, 

Tnmeateila  costulata,  Rfsso.  loc.  dt  fig.  5^, 
Pabidma  truwata*  Pajr.  Cat.  p.  116.  n^  944, 
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eMTé  leM|iieyei  wnMitrait  des  strk^  im  Sm».  ;  wr  le  dernier 
loar,  il  j^a  quatre  ou  ciaq  de  cet  c6teft  ;  la  dernière  forme  une  sorte 
de  cariae  obtnae  à  la  circonférisnce;  au  dessous  toutes  les  stries 
sont  fittei  et  &ienent  ondulées.  X'ouVefkire  est  aFfOudie ,  à  peine 
modifiée  par  TaTantHlemier  tour.  Le  péristCMne  est  interrompu 
.dans  leeourt  espace qu'oecupe  VaTadt-deroier  tour;  il  est  épais,  ren- 
'   versé  «en  diâiors  et  d'une  iB^eooaleur  orangée.  LeidfBsus  de  la  co- 
quille est  d'un  brun  foncé ,  marbre  dé  Maoc  et  4e  blanc  ferrugi- 
neux; le  dernier  tour  porte  à  la  circonférence  une  zone  d*un  brun 
noir  très  foncé  ;  en  dessous  et  jusque  dans  Torabilic ,  il  est  orné  de 
oinq  Hnéolesy  dont  les  quatre  plus  extérieures  sont  deux  à  deux. 
Cette  coquille  a  38  miltim.  de  diamètre  et  35  de  hauteur. 

-}-  QiQ.  Gyclostome  de.BIanchet.  Cydastoma  blanchêtiana. 
Moricv 

Ù,  testa  orbicttlaiO'^epressâ,  hte  umbtKcatà,  tramvenimttnuÊSkm-- 
td ,  8uk  êpiderudde  oUvmùç  »  aUfifiuc»  umz9ncu4;  aptrturd  ùlbd 
suiroiHaddf  vis  nua^iaotà, 
BlericMém.  de  Genève,  t.  7.  p.  44^^  P^*^*  ^'  ^i*  ^^*  ^^' 
Habile  le  lirésil ,  dans  les  bois  de  la  Goxeîra.  Espèce  ayaikt  treiite 
miltim.  de  diamètre  ;  elle  est  déprimée,  à  spire  courte,  eemposée  de 
quatre  tours  convexes  finenunt  striés  :  la  base  est  ouverte  par  lin 
très  large  ombilic»  dans  lequel  on  vni^  très  bien  tous  les  tours  de 
la  spire  ;  rouverture  est  à-peu-près  orbiculaire  ;  elle  est  blandie  et 
ses  bords  sont  à  peine  épaissb.  La  surface  extérieure  est  couverte 


Pëkidùm  JDetnoywsiL  Psy.  loccit,  n°  a 45..  pi.  5L  fig»  ax-as.  Indi- 
vidu jeune. 

Truncàtellà  truncatula.  Lowe.  Observatlol»  Zool.  Joum.  t.  fl.  p. 
aSo.  pt  i3.  fig.  z3  à  iS. 

DesjBfspt.  de  TEgypte.  Coq.  pi.  3.  %.3i. 

Rissoa  truncata,  Philip.  Eonm.  MoU.  p.  i5i«  n^  8. 

<Biupa  Demoyersi^.  Philip.  loc.  cit.  n**  9.       . 

Cyclostoma  truncatulum.  Rosmas.  IcoDogr.  t.  5,  p.  53*  pi.  a8.  f.  407. 

Habite  sur  presque  ton»  les  points  du  littoral  de  la  Méditerranée,  Co- 
quille très  OQii&ue.  et  dont  Jd.  Risse  a  fait,  à  tort»  deux  espèces.  Les 
observations  de  M.  Lowe  à  Tégard  de  leur  réiuûon ,  sont  confir- 
mées pas  çeUv.de  M.  Philippi.  M.  Lowe  pense  ,1  et  nous  parta- 
geons son. opinion,  f^tXe Paludina  Desn^ersii  de  M«  Payreao- 
deau,  a  été  établi  avec  de  jeunes. individus  non  emiorf  Iro&qois 
de  la  Trooeatelle* 
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dHin  (pkkfiniie  d^oii  irerv  olivâtre  oo  brti&Atrc ,  M' bde  foicib  bHM^ 
étroite  »  fbroM  tme  oeintura  an  denûsr  tour.  L^aniintl  fit  «oulear 
de  chair  et  ses  tentacules  sont  roses. 

*^  3o.  Cyclostome  de  Cuming..Cxclostoma  CufrUngu.  Sow. 

C,  testa  orbiculari  sufidepressâ,  alBicahte,  epidennîde  fmcd  ;  spird 
elepatiusculd  ;  carneâ;  anfractihus  quînque  vel  sex^  rotundatis, 
spiraliter  sulcatis;  suturé  subdecurrente  ;  aperturâfeH  çireulari, 
obliqua  y  albà,  supeme  subacumînatâ  ;  peritremafe  stmpUci  subin^ 
crassato ;  umbilico  mcucimo  ;  operculoeomeo  ^  tenui,  spiratif  art" 
fractihus  plurîmis  ;  marg^inè  fimbrlato. 

Proceed.  of  zool.  Soc.  Lond.  p.  3a»  tonr.  2, 

Habite  TAmérique  méridionale.  Coquille  orbiculaire,  aplatie,  large- 
ment ombiliquée  en  dessous.  La  circonférence  de  Tombilic  est  for- 
mée par  un  angle  très  obtus;  la  spire ,  très  surbaissée,  est  formée 

.  de  six  tourf  conveies ,  dont'  les  premiers  ^ont  lisses  et  d'une  belle 
couleui*  orangée.  Les  suivans  sont  d*un  blanc  grisâtre,  finement 
et  Irrégulièrement  sillonnés,  à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour, 
et  Vers  la  suture,  deux  ou  trois  sillons  sont  bruns  à  leur  sommet. 

Cette  coquille  a  été  apportée  pour  la  première  fois  par  M.  Guming; 
elle  41  vingt-cinq  à  trente  milVim.  de  diamètre. 

"t*  3â»  Cyclodiome  Titré,  Cyelo$Unna  vkr^a.  Le«ft« 

e.  teéiê  iMi%trkâë&*dbriitâ,  umbHicmtd  ^  dâphànâ ,  àittfâ,  ienuuiimè 
nriaié;  spirà  aàtfA  cftjraçiih»  €9fW0mtf  mptrtimà  ehadkriiflbr» 
lato,  refiexo,  albo. 
jLeason.  Yoy.  de  la  Coq.  ZooL  t.  a.  p^  346»  jfV  x3.  f.  6, 
Cyclostoma  lutea,  Quoy  et  Gaim»  Yoy.  de  VAstr^  2^ooL  t.  9.  p.  i8o. 

pi.  12.  f.  Il  ài4- 
Habilte  la  :  Nouvelle-Guinée  (Lesson),la  Nouvelle-IrlaBde,Bonr6u, 
dans  les  Moluquer (Quoy).  Il  est  pour  nous  certain  que  l'espèce 
de  M.  Lesson  est  la  même  que  celle  de  M.  Quoy;  et  comme  le 
nom  donné  par  |e  premier  de  ces  zooldg^tes  est  le  plus  ancien , 
c'est  celui  qui  doit  être  conservé  à  Tespèce.  Ce  G;^'clostome  se  re* 

'  ^  connaît  facilement  :  sa  spire  est  conique,  pointue,  composée  de  six 
tours  très  convexes  ;  le  dernier  est  très  grand,  cylindr'acé  et  percé  à 
la  base  d'un  ombilic  médiocre  ^  Touverture  est  circulaire  ;  le  bord 
est  dilaté ,  renversé  en  dehors  et  interrompu  dads  Fe  court  espace 
où  il  s*appuie  sur  ravant-deroier  tour  ^  toute  ta  coquille  est  d'un 
jai^e  pâle ,  elle  est  même  vitrée,  transparente  ;  elle  parait  Usfe  à 

~*^      *  rœif  nu  ;  mais  vue  à  la  loupe  on  la  trouvé  couvtt^te  dé  striés  fHmsV 
verses ,  tremblées ,  très  fines  et  très  rapproch^M.  CêtM  MK^le  a 

**  '-r       i^MMliÉKdlilopiget  tSdÎBlflffi».  '     > 
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"t"  3a.  Cydofltome  frangé.  Cyolastoma  lineinOélin* 

C.  tëstd  omld^  incarnate^  êtriatd;  affêrturd,eireuiari  ;  latro  dUaiaiOp 
lato,  piano  fStriatOjJimàriato, 

Turbo  lincma,  Liimé.  5yst.  oat  p.  1239. 

Litter.  Goiicfa.pl.  a6.  f.  24. 

Klein.  Mélb.  Ostrae.  pi.  3.  d  71  a.  b. . 

N0ri(à  Imeinia.  Millier.  Yerm.  p.  178  n«  364. 

Id.  Shrot  flius.  ooncb.  p.  3651 

Id.  Shrot  Einl..!.  a.  p.  43.  . 

Chemn.  Concfa.  t.  9.  p.  54,  pU  ia3.  f.  1060  a. 

Férus.  Syst.  ooilch.  p.  66.  n^  a  {exclus^  Turbo  duHiut,  Omet.) 

Turbo  Hncina.  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  804*  n^  x  17- 
Td.  Wood.  Ind.  pi.  3a.  f.  1 19. 

Habite. . .  .  On^  a  donné  ploaieùra  espèces  sous  la  dénomination  <ine 
Ton  doit  rapporter  à  celle-d.  Chemnitx  a  coofondu  avec' le  Neriia 
lic'mla  de  MuUer  une  espèce  des  contrées  méridionales  de  l'Eoro- 
pe,  à  laquelle  Draparnaind  a  donné  le  nom  de  Cyclostoma  sulca^ 
tum.  Le  Cfciostoma  lincina  se  distingue  des  autres  espèces ,  non- 
seulement  par  ïe  bord  mince  ,  frangé  et  plissé  de  son  ouverture , 
mais  encore  par  ses  stries  fineS  et  transverses  et  par  sbn  ombilic 
étroit  et  peu  profond.  Muller  dit  que  cette  coquille  est  d*un  rouge 
fauve,  peu  foncé  en  dedans  et  en  dehors;  les  individus  quenou» 
avons  vus  étaient  blancs.  lalonguiïur  est  de  x8  à  ao  millim. 
^  i3»  Cydostome  de  Garteret.  Cychstoma,  Nam^HAer^ 
niœ.  Quoy. 

C.  tettâ  ventrieoêd  comcâyperforûtd\  apice  acutd  ,  longîtudinatiter 

ttrùUd,  rufd  w/  rubeicente;  spird  brevi ,  *vîrescente  ;  anfracàbuM  , 

angustis,  convexis;  apertttrd  dilataid,    inUts  rubrd ,    tantisper 

'  reflexd. 

*  Quoy  etGaum.Toy.  àeTJstr^  Zool.  t.* a;  p.  i8a,  jpl.  la,  f.  i5 

Ce  Cyclostomea  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  nonuné  C?^*- 
clostoma  bitea  par  M.  Lesson,  dans  le  Voy.  de  la  Coquille  (Zool. 
t.  a.  pi.  x3.  f.  iSy,  D'après  M.  Quoy,  cètul-ci  se  distinguerait  par 
scsstries  plus  fortes  et  surtout  par  son  opercule  calcaire,  L'espèca 
de  M.  Leison  ayant  Topercule  corné  ceci  ne  peut  dépendre  de  l'âge^ 
et'c'est  sans  contredit  un  caractère  spécifique  important,  sa  mil- 
lim. de  long ,  10  de  large. 
f  34.  Cyclostôme  à  tentacules  roiiges.  Çjrcloéiioma  m» 
bens.  Quoy, 

Ç,  tfitd  oiwtoH:otticd,  p^tfmttd»  ud  periphterkm  rarÎM/a,  upht 
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acutdf  oblique  êtrtâiâ,  luteâ^  rubro  iforiegcUd  ;ap€rlajtrd  mbrotun'^ 
dà,  albdf  an/ractibus  senis. 

*  Quoy  et  Gairo;Voy.  de  VAstr.  Zool.  t.  a. p.  189.  pi.  la.  f.  56  à  Sg. 

Habité  ll)e  de  France,  à  la  montagne  du  Pouce,  dans  les  lieux  hu- 
mides (Quoy). 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  que  nous  avons  dé- 
crite ,  dans  le  Voyage  dans  llnde  par  M.  Bélanger,  sous  le  nom  4« 
Cyclostoma  aurantiaçum.  Les  deux  espèces-  nous  paraissent  dis- 
tinctes :  celle-ci  est  conique ,  à  spire  allongée  et  pointue  ;  le  dernier 
tour  est  ventru ,  subcaréné  un  peu  au-dessous  de  la  circonférence. 
L^ouverlure  est  ovalaire,  à  péristome  blanc,  et  ce  qui  est  remar- 
quable pour  un  Cycloslpme ,  il  n'^st  pas  continu  ;  la  base  est  percée. 
d\m  ombilic  étroit ,  dont  la  circonférence  extérieure  est  limitée 
par  un  angle  très  obtus.  Celte  co^iuillé  est  d*un  jaune  verdâtre,ya* 
rice  de  rouge  ou  de  rose  vers  le  milieu  de  la  spire  ^  -le  dei'nier  tour 
porte  une  petite  zone  rougeàtre.  L'animal  a  \t&  tentacules  très 
allongés ,  cylindracés  et  rouges  ,  portant  de  gros  yeux  noirs  à  la 
base. 

f  35.  Cyclosiome  Papoua.  Cyclostoma  Papoua.  Quoy. 

C.  testd  orbicularifpianulatdj  suhtusjate  profiindèque  umbiUcatd^ 
lœvi;  albiddfflammis  rubro-coitaneis  ornatd;  aperturd,  intégra, 
circularif  labro  <i>iXrreflexo. 

Quoy  et  Galm,  Yoy,  de  VAstr,  Zool.  t.  a.  p.  x85.  pi.  la.  fig.  a3 
àa6. 

Habite  la  Nouvelle-Guin^  au  port  Dorey.  Jolie  espèce  plaiforbique, 
iis&e ,  dont  la  spire  peu  élevée  à  ses  tours  bien  arrondis,  espacés; 
le  dernier  très  grand,  cylindrique  a  sa  terminaison ,  comme  l'in- 
dique Touverture,  qui  est  entière,  à  péristome  fort  peu  évasé,  à 
peiné  réfléchi.  Les  sutures  sont  linéaires  et  profondes.  L'ombilic, 
'  largement  évasé  et  profond ,  permet  de  voir  tous  les  tours.  La 
couleur  de  cette  coquille  est  blanchâtre ,  couVer,te  de  flammes 
long^itudinales,  rougé-brun,  rapprochées  et  comjne  pressées  :  sur 
lé  dernier  tour,  elles  forment  lin  <îordonnet  irrégniier.  L'ouver- 
ture est  d'un  blanc  bleuâtre.  Cette  coquille,  a  18  iQillim.  de  dia- 
mètre,  et  1  a  de  hauteur  (Quoy).    ,       .      > 

•}•  36.  Cyclostome  transparent.  Cyclostoma  lucida.  Lowe. 

C.  testd  globosorconoided^  oUvaceo-comed^  nitidd  ^lueidd ,  sub^ 
imperforatd;  an/racttbus  angustis , ,  conyexis ,  transversim  suh^ 
'striatù, 

Lowe.  MoU.  de  Madère,  p.  69.  qo  7.  pi.  6.  fig»  40. 

TôMB  yiii.  24 


Digitized  by 


Google 


3^0  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

Habite  Madère ,  daas  les  forêts  humides.  Petite  coquille  globuleuse, 
mince ,  Iraasparente ,  d'un  vert  brunâtre ,  et  ressemblant  beau- 
coup ,  par  sa  forme  ,  au  VaWata  piscinalis;  mais  elle  est  terrestre, 
et  son  opercule  est  celui  d'un  Cyclostome.  Sa  hjauteur  est  de  6 
millim.,  son  diamètre  eu  a  5. 

t  37.  Cyclostome  à  bandeau.    Cyclostoma  erosa,  Quoy* 

C,  testa  ovatO'Conicâ ,  perforatâ ,  apice  acutâ  ,  spird  liUeolà  ;  ultimo 
anfracta  sempcr  eroso ,  violaceo ,  velmBro;  aperturâ  rabescens^ 
péris  tomate  simplici,  integro  subovali  ^  umbîlico  canaliculato, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr,  Zool.  t.  2.  p.  19 r,  pi.  12.  fig.  40  à  44. 

Habite  l'ile  Guam,  l'uue  des  Marianes,  Petite  espèce  allongée,  co- 
nique, à  spire  pointue  ,  presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour; 
celui-ci  est  plus  large  que  haut  et  percé  à  la  base  d'un  ombilic 
canaliculé  ;  la  spire  est  jaunâtre ,  et  le  premier  tour ,  rongé  con- 
stamment, est  violacé  ou  rougeâtre.  L'ouverture  est  ovale-obronde  , 
rougeâtre  en  dedans  ;  le  péristome  est  simple  et  entier  ;  l'oper- 
cule est  membraneux  et  pauci-spiré.  Cette  petite  coquille  a  10 
millim.  de  longueur  et  5  de  largeur, 

•}*  38^  Cyclostome  sillonné,  Cyclostoma  sulcata.  Drap. 

C»  testa  ovatO'Conoïded  ,  lutescenti  carne d ,  'vel  rubescente  ;  costis 
distantibas  spiraliier  sulcata;  str'ds  îongitudinalihus  tenuissimîs 
decussatd  aperturâ  circulari^  recta;  labro  incrassato^  simplici 
operculo  profundè  striato  ^  crasso ,  in  medio  depresso. 

Chemu.  Gonch.  pi,  laîJ.  fig,  1060.  B.  C. 

Drap.  Moll.  p.  33.  n°  2.  pi.  i3,  fig.  i. 
•  Cjrciostoma productum.  Xurton.  Mau.  p.  94.  n°  76,  fig.  76, 

Philippi,  Enum.  Moll.  p.  144.  n**  2. 

Rosmass.  Iconogr.  Moll.  t.  5.  p.  48.  n°  394,  pi.  28.  fig.  394/ 

Habite  les  parties  méridionales  de  l'Europe, 

Cette  espèce  a  de  la  ressemblance  avec  certaines  variétés  du  Cyclos* 
toma  elegans.  Elle  se  distingue  néanmoins  avec  facilité  par  une 
taille  ordinairement  plus  grande ,  par  son  test  plus  épais ,  et  sur- 
tout par  les  sillons  distans  et  saillans  que  Ton  voit  à  sa  surface. 
Examinée  à  la  loupe,  cette  coquille  présente  aussi  un  grand 
nombre  de  stries  longitudinales,  fines  et  régulières.  L'ouverture 
est  arrondie,  détachée  de  l'avant-dernier  tour.  Elle  est  perpendi- 
culaire à  Taxe;  son  bord  est  simple,  assez  épais  et  à  peiue  ren- 
versé. 

C'est  cette  espèce  que  Chemultz  a  confondue  avec  le  Nerita  Uncinia 
de  MuUer.  Toute  la  ^coquille  est  d'un  rouge  jaunâtre.  Elle  a  18 
miilim.  de  long  et  1 3  de  large. 


OTCLOSTOMB.  •      Sjl 

+  Sp»  Cyclostome  de  Voltz.  Cyelostoma  Volzianà.  Mich* 

C,  testa  (wato^ehngaid,  hasi  pîx.perforatâ  ùîbîdd,  'Velfulvd^  trans" 
versîm  tenue  stHatd,  anfractîbus  convesfis  :  ultîmo  majore;  aper-^ 
tard  09atd^  supernè  angulatd,  intàs  ùlbd;  lahro,  simplici^  oper- 
culo  pauci'Spirato  f  don^exo,  adperipheriampKûata, 

Mich.  Coq.  d* Alger,  p.  lo.  ii°  x.  fîg.  ai-aa. 

Habite  rAlgéric, 

Espèce  bien  distincte ,  dont  on  doit  la  fonnàissande  à  H^  Rozet.  Cette 
coquille  est  allongée,  conique,  obtuse  aw  sommet,  el  formée  de 
six  tours  convexes ,  dont  les  premiers  sont  lisses  et  les  snivans 
'  treilU$sés  par  Tentrecroisement  de  stries  obtuses  /  longitudinales 
et.tr/insverses.  Le  dernier  tour,  plus  grand  que  la  spife ,  est  ordi- 
naireiqent  )isse  sur  Iç  milieu ,  et  silfonné  vers  la  fente  ombilicale. 
Vouverture  est  ovale  ,  à  bords  continus /simples  ou  peu  épais. 
Elle  est  fermée  par  un  opercule  qui  présente  un  tour  et  ctemi  de 
Circonvolution.  Le  sommet  de  cet  opercule  est  tout  près  du  bord 
interne;  il  est  brun  et  enfoncé.  La  sur&ce  extérienre»  lisse  au 
centre,  présente  un  grand  nombre  de  fines  lamelles  rayonnantes 
vers  la  circonférence.  Touie  cette  coquille  e»t  blanche  ou  d'|^ 
blanc  fauve.  Sa  longueur  est  de  i8  millim.  et  sa  largeur  de  9. 

'f  4o,  Cyelostome  adraiiable.  Ojrelastoma  mimlvilis.  Vf ooA. 

C,  testa  tufhmatâ^etongatO'Conicdi  hoêiprafimdè  ^mèiUcatd,  tenue 
et  eleganter  striatd  »  atbç-grîsedi  zonis  triim  jtweis,  iuèmrticulatis 
omatd;  anfractibus  conve^f^iim;  apertum  cirçi(iafi;lmào  tenui^ 
ItUa,  plana  fÇiFieu(iad4ft<i. 

Wood.  lad,  TesU  Sui9»U  pi.  6.  %  2a. 

^ab4le*..•  . 

l^pèo^  fwtt  l'on v<|»abto  qui  a  de'  la  tes^mUlaiiçe,  pur  sa  forme, 
l^yee  «npeUt  Tufka  et  «vec  uu  ât^AiûVa  pu''9i»s  mifs  très  con- 
-  ve'xe%  et  pl^^ftyie  dét^lcbéf  1^  ur»  d^  auirea,  Çet^  coquille  est 
rég.«yUèremeal  flopiquA,  ïf^voé^  ^  h^it  tours,  trèa  cMkvexes ,  char- 
gés de  «ériesiengUudiiwile^y  finesi»  Eég^iièBreâ.^^  ^««nent  créne- 
lé«fr  ;  le  denûef  teur  e^l  percé  À  la;  bwe  à^vw  oHibllic  étroit  et 
piMib^d,  L'ouverture  ^ st  cûrcûlAire ,  déla^lié»  et  entourée  d'un 

.,  rehQr4  mince ,  triuiçhaat ,  .étalé  et  «m  pcm-  renvensé  en  arrière.  La 
coquille  Qft  d'un  hianc  grisâtre  ;  elle  est  minoey  transparente  et 
çraé^  de  trqis  lignes  bcuis^,  tcans^ersea^  sutetkulides  ;  surtout 

, ,  jc^eqvi.eat  lapins. rapprochée  d«  Ui  isutiire.  L^ngueitr,  14  mill*» 
largeur,  8,  ,•      • 

M' 
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3^9    ;  HISTOIRB   DBS   MOLLUSQUES. 

4-,4i.  Cjclostomé  colonne.  Cyelostoma  côlumna.  yiooâ. 

C,  testa  elongatO'^omcâ ,  turrttd^  apice  acutâ  ^  teniussîmè  ttriatd  ^ 
albo^'lutescente  Vmeîs  punctiçjulatU  fuscîs  ornatd;  anfractlSus  con* 
*  vexis  uitimo  h^i  per/orato;  aperturâ  ovato-circtilari ;  labro  re» 
fiexon  •  " 

Wo6d.  Ind.  T^sl.  Suppi:  pi.  6.  fig,  ai.  « 

Habité....  ' 

Çd(|uine  allongée  j  5ubturi;jculée ,  conique ,  à  spire  pointue,  fonnée 

.  de  huit  tours  convexes ,  dont  les  premiers  sont  lisses,  et  les  sul- 
tans dmrgés  de  stries  très  fines  »  aplaties  *èt  longitudinales,  que 
l'on  ne  yoit  bien  qu'à  llaide  deia  loupe.  Le  dernier  tour  est  percé 
à  la  base  d*uné  fente  ombilicale  très  étroite  et'  non  pénétrante. 
L*ouTcrture  est  ovale-obronde ,  d'un  blanc  jaun&tre  en  dedans. 
-Tonte  la  coquille  est  d*un  blanc  fauve ,  et  elle  est  orhée,  sur  les 
derniers  tours  surtout ,  de  plusieurs.rangées  transverses  àe  petits 
points  bruns  quadrangulaires ,  quelquefois  subtrigones.  Cette  €S-> 
pèce,  dont  nous  ignorons  la  patrie,  a  i6  millim.  de  long  et  S 
delaVge. 

-j-  42.  Cyclostome  tordu.  Cyelostoma  torta.  Vf ooA. 

C.  iettâ  elongato-cylindraceâ ,  pupœformis  in  medio  inflatd ,  utrinqn^ 
atienuatd^'lmvigatd',  ittteo'eretaeed ;  an/huoiàus  conçéxis  primis 
angusttssimis  ;/Jterîs  latîoribtt^  :  uitimo  basiprofundè  perforata  ; 
aperturd  cîrcufari  ;  Inbro  incrassato  f  marginato» 

Wopd.  Ind:  Test.  Sitppl.  pU  16  fig.  39. 

Habité. . .  •  (On  ^e  dit  de  Cuba). 

Coquille  fort  remarquable  qui,  par  sa,  foripe,  a  du  rapport  avecles 
Maillots;  mais  qui,  par  son  ouverture,' doit  se  ranger  parmi  les 
Cyclestpmes.  Elle  est  allongée  ,  cylindracée,  obtuse  au  sommet  et 
plus  étroite  à  ses  extrémités  que  dans  le  milieiu  Les  premiers 
tovirs  de  la  spire  sont  très  convexes  et  très  étroits.  Les  trois  der* 
niers  sont ,  en  proportion ,  beaucoup  plus*  laides  et  constituent  â 
tnt  sel^ls  presque  toute  la  coquille.  Le  dernier  tour  ne  paraît  pas 
^«ontinner  rimpiilsion  spirale  que  semblent  indiquer  les  préeédcns  ; 
il  est  tordu  vers  Taxe,  et  Touverture  vielit.se  filjKser  presque  an 
centre  de  la  base.  Cette  ouverture  est  arrondie ,  non  tnodifiée  par 
ravant-demier  four;  les  bords  sont  épais,  nmplea,  et  garnis  i' 
r«xtérieur  d*uu  bourrelet  saillant  ;  la  coquiUe  est  lisse  ou  irré^« 
Hèrement  striée ,  elle  est  d'un -jaune  terreux  ou  blenebàtre,  et  le 
dernier  tour  est  :brunAtre.  Longueur,  vingt-six  milKmèlres,  lar-* 
genr,  treize. 
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•j-  43«  Cyclpstome  orapgé.  Cyclostoma  aaraniiaca,  Desh. 

C,  testa  croceâ ,  elongato^conîcd ,  apice  acutd,  basi  perforatd ,  tenue 
ttriatd  ;  an/raetihus  planiiuculis  uUimo  ad  peHphœriam  tuban^  - 
guhttûf  apérturd  09atQ»eirculari  f  intut  Itited,  oBti^ud  ;  margini" 
bus  inerassatù,  aibidis,    ■ 

Desh.  Yoy.  de  Bélanger  dans  tlndtn  Zool.  p.  4x6.  n*  6.  pt  t. 
fig.  16-17. 

Habite  aux'  enTironsde  Pondichéry  (BélaDger).  Cette  coquille  est 
ovale,  allongée;  sa  spire  est  régulièrement  conique,  très  pointue 
au  sommet  ;  elle  est  formée  de  six  à  sept  tours  aplati^,  légèrement 
striés  dans  leur  longueur^,  et  pourvus  de  quelques  stries  trans* 
Tersès;  un  petit  ombilic,  dont  la  circonférence  est  marquée  par 
une  carène ,  se  mtfntre  à  la  base  ;  la  circonférence  du  dernier  tour 
porte  un  angle  obtus  peu  saillant.  L'ouverture  est  ovale-obronde» 
oblique  à  Taxe,  et  d'un  jaune  orangé  assez  foncé  à  l'intérieur.  Le 
sommet  de  la  coqiiille  est  d*un  jaune  orangé  trà  vif  ^  et  les  der« 
niers  tours  sont  d'un  jaune  beaucoup  plus  pâle,  quetquelbis  gri- 
sâtre. La  longueur  est  de  xo  millim. 

\  44*  Cyolostome  pygmé.   Ofclostoma  pygnuea*  Mich. 

C  testd  solidd ,  ovato»conicd ,  subperfbratd ,  pattîdèfulvd ,  glabrd  » 
nitidd;  anfractibus  quatemîs  con^xîs;  suiurd  prùfundd;  aper^ 
turd  rotundd;  peristomaie  continua ^simplici  ^  apice  àhtuso;  oper* 
ado  scMdoj.  lined  xoncentricd  ^  mintmâ  coristructo, 
Blich.  Compl.  à  Drap.  p.  *jB.  n**  3.  p).  f  5.  fig.  46-47* 
Habite  la  Provence,  le  midi  de  la  France.  Celte  coquille  est  proba- 
blement la  plus  petite  des  espèces  du  genre;  elle  a  à  peine  deux 
miliim.  de  long,  et  moins  d*uu  roitilm.  de  large;  elle  est  ovale» 
conique ,  snbombiliquée ,  d*un  fauve  pâle  r  elle  est  lisse;  ses  tours, 
au  nombre  de  quatre,  sont  très  convexe* .  L'ouverture  est  arron* 
die ,  à  bords  continus  et  peu  épais.  Ce|le  ouverinre  est  fermée 
par  un  opercule  calcaire  couvert  de  stries  concentriques. 

+  45  •  Cyclostome  pointillé.  Cyclostomd  maculata.  Drap, 

C,  testd  oblqngo^eonicd ,  lorigitudinaliter  convexe  striatd ,  série  ma* 

ctflarum  rubescentium  notatd  j  labro  dilatato^  patido ,  piano» 
Drap.  Moll.p.  89.  n""  i3.  pi.  i.  ïig.  m. 
Desmoul.  Cat.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  18.  n*'  a.  ^ 

Sturm.  Fau.'t.  6.  p.  47.  pU  3. 
Stud.  p.  a  a.       / 
Hartm.  S  ax4.  n»  x5. 
Pfciff.  Syst.  anord.  t.  3.  'p.  43.  pi.  7.  fig.  3oV 
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Menke.  Syn.  p.  40. 

Rossm.  Iconogr.  p.  Sa.  n*»  400.  t.  5.  pi.  a8.  fig.  399-400, 
Philip.  Enum.  MoU.  p.  i44-  Cjclostoma  turricuîatum. 
Habite  en  France, en  Italie,  en  Sicile,  etc.  Espèce  bien  distincte  Ju 
Cfdostoma  patulum.  On  la  reconnaît  surtout  à  l'échancrure  de  la 
-.1    ^  partie  extérieure  de  son  péristome  vers  la  base  de  la  columelle  ; 

la  plupart  des  individus  sont  ornés  de  deux  ou  trois  rangées  de 
ponctua  lions  brunes  on  rougeâtres  et  qnadrangulaires.  Celte  co- 
quille a  10  à  12  niillim.  de.  longueur. 

Espèces  fossiles. 

i .  Cyclostome  corn  et- de-pasteur,  Cjclostoma  cornu  pastoris, 

C,  testa  orhîculatO'COnvexâ y  transversîm  striatd  ;  anfractibus  tereti- 

lus ,  hast  solutls, 
Cjciostoma  cornu  pastoris.  Ann.  vol.  4.  p.  114,  no  r, 

*  Def,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la. 

*  Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  77.  pi.  7.  fig.  17-18. 

Habite.  .  ,  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Petite  co- 
quille blanche,  orbiculaire ,  convexe ,  formée  de  quatre  tours  de 
spire ,  dont  le  dernier  se  détache  un  peu  à  sa  base.  Elle  a  un 
ombilic  infundibuliforme  qui  remplace  sa  columelle.  Largeur, 
a  millim. 

3.  Cyclostome  spiruloïde.  Cjclostoma  spiruloides, 

C  testa  orbiculatâ  ^  lœnusculây  pellucidâ^  nitidâ,  idtimo  anfractu 

solttto, 
Cfdostoma  spindoides,  Ana»Ibid.  n"  a. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat,  t,  12. 

.  i         *  Desh.  Desc- des  Coq.  foss.  t.  a,  p.  78.  pi.  7.  fig.  i5-i6. 
-Mf       Habite. . ..  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  U  oflre 
f»'««r  trois  tûnrs  de  spire  disposés  circulairement  comme  dans  les  Pia- 

no rbes  ,  et  dout  le  dernier  est  libre  et  détaché  des  autres.  Largeur, 
à  peine  3  miUim. 

3.  Cyclostome  planorbuloïde.  Cjclostoma  planorbuloides, 
Lamk. 

C*  testa  orhiculatâ  ^  îœvl,  solididâ  ^  infernè  umbiUcatd. 

Cjclostoma  planorbula.  Ann.  ibid.  n»  3. 

Habile,  . . .  Fossile  de  Grignon,  Cabinet  de  M.  Defrance.  Cette  pe- 
tite coquiHe  serait  un  Planorbe  si  son  ouverture  n'était  entière- 
ment ronde ,  l'avant- dernier  tour  n'y  faisant  aucune  saillie.  Lar- 
geur, a  millim. 
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CYQLOftTOME.  SjS 

4^  Gyclostome  à  grande  bouche.  Cyclostoma  maôrostomaé 
Lamk, 

,  C,  testa orhicuiatd,lœç^,peUueidd;aperturâpaturd,  maximal  sub" 
elliptied, 
Cyclostoma  macrostoma,  Ann.  ibid.  no  4* 

Habite, . .  •  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Coquifle 
extrêmement  petite ,  et.  singulière  par  la  grandeur  dispropor- 
tionnée de  son  ouverture.  Ombilic  recouvert.  Largeur,  un  milli- 
mètre. 

S.  Gyclostome  momie.  Cyclostoma  mumîa.  Lamk. 

C,  testa  (yUndraceo^eànicâ ,  solidulâ;  striis  transversU  iongitudinet» 

libusque  obsoletis  ;  aperturd  fubrotundo-ovatâ, 
Ofclostoma  mumîa,  Ann.  du  Mus.  t  4*  p.  i  x5.  n®  5.  et  t.  8.  pi.  S?. 

*  Bowd.'  Elem.  of  Gonch.  pi.  9.  fig.  i3.  et  pi.  i,  ûg,  i. 

*  Brong.  Ann*  du'Mus.  t.  i5.  pi.  aa.  fig.  a.  • 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la. 

*  Gyclostome  des  grès.  Brard.  Ann.  du  Mus.  1. 15.  pi.  92.  fig.  lo-i  i. 
etpl.sr4.  fig.  3à if. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  76.  pi.  7.  fig.  i-a.  pi.  8.  fig. 
19  à  ai. 

*  Id.  Encyc]..méth.  Yers.  t.  a.  p.  4z.  no  9. 

Habite.  • .  •  Fossile  de  Grignon  ;  se  trouve  aussi  dans  les  environs  de 
Tannes.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance,  Coquille  cylindre- 
cée  inférieurentent ,  poiîitue  au  sommet ,  composée  de  huit  ou  neuf 
fours  légèrement  conVexes.  Son  ouverture  esf  arrondie-ovale,'obli- 
que ,  k  bords  réunis ,  à  peine  réfléchis ,  et  épaissis  en  un  petit 
bourrelet  marginal.  Longueur^  a 5  ou  a6  millim. 
Nota,  Celte  espèce  a  été  mentionnée  par  erreur  comme  un  Cyclostome 
dans  rétat  frai»,  et  placée  au  milieu  de  ce  genre  dans  la  seconde  partie  du 
sixième  volume  [p.  146,  Dq  i5]  ;  mais  c'est  ici  qu'ilCaut  la  rappprter,  puis- 
qu'elle est  fossile. 

6.  Cyclostome turritellé,  Cyclostoma  turritellata,  Lamk.  (i) 

C,  testa  turritd;  anfiactibus  comexis,  striis  transversis  verticalibus^ 

que  suideeussatis, 
Cyclostoma  turritellata,  Ann.  du  Mus.  t.  4*  p*  i<5.  t^  6.  M  t.  8.  pi. 

37-  fig.  a- 

(1)  Cette  coquille  n'est  point  un  Cyclostome  comme  Lâmarck 


Digitized  by 


Google 


3^6  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

*  Scalaria  iurrkellata.  Desli..  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2,  p.  199.  pi. 
23.  fis.  i5-i6. 

Habile. . . .  Fossile  de  Grigoon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Il  a  dix 
tours  de  spire  convexes  ,  chargés  de  stries  fines  et  transverses  qui 
se  croisent  avec  d'autres  sïries  Verticales.  Sa  face  inférieure  est 
lisse  et  n'offre  aucune  strie.  Les  bords  de  son  ouverture  De  soaC 
point  dilatés.  Longuein-,  5  ou  6  millim. 
f 

f  7.  C^cXosiome raccourci,  Cyclostomaabbreçiata.MdiÛx^ 

€,  icstd  parvàyOyato-cQnoided,  obtusâ ,  perforatâ  longltudinaVuer 
subiîlhsimè  striatd  ;  arifractibiis  seras,  convexis,  suturis  ejecavailsf 
aperturœ  margimius  crassis  ;  tabro  marginc  reflexo. 

Math.  Ami.  des  Se.  et  de  Tlndust.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  6r, 
•  no  i3.  pi.  3.  fig.  10-12. 

Habite. . . .  Fossile  des  couches  moyennes  du  terrain  à  Ugnite,  des 
environs  de  Rognac, 

Nous  empruntons  cette  espèce  au  mémoire  de  M.  Mathérôn,  sur  les 
lerraiûs  tertiaires  du  département  des  Bouches-du-Rhône ,  avec  la 
description  des  espèces  fossiles.  Celle-ci  ^t  très  petite ,  ovale-co- 
nique ,  et,  pour  le  port  extérieur,  a  de  ta  ressemblance  avec  notre 
Paludîna  Prevostlna,  Longueur,  7  millim. 

•j-  8,   Cyclostome  disjoint.  Cydostoma  dlsjancta.  Math. 

C»  testa  ohlongo^conica ,  transversè  sti  iatâ  ;  anfractibus  con9exius~ 
cuits;  aperturœ  marg'mibus  'mœqualibus y  acutis,  extus  "valdè  re- 
ftcxis  ,  supernc  disjunctis;  lamind  columellart  intra  eos  interposiid, 

Math.  Ânu.  des  Se.  et  de  llndust.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  59. 
n**  10.  pi,  2.  fig.  I  à  4. 

Habite. . . .  Fossile  des  deux  terrains  d'eau  douce  des  Baux,  des 
couches  moyennes  du  terrain  à  lignite ,  et  du  terrain  d'eau  douce 
de  Mons  (Var). 

L'ouverture  de  celte  espèce  a  quelques  rapports  avec  celle  du  Crcios- 
toma  patititim  de  Draparuaud.  Les  tours  du  spirt:  sont  au  nombre 
de  huitj  le  dernier  est  quelquefois  anguleux  dans  la  jeunesse. 
Ce  Cyclostome  se  renconli'e  à  l'état  de  Moule,  d'autres  fois  le  test  n*a 
pas  eutièreuient  disparu ,  mais  ne  présente  plus  de  stfSes  transTer^ 
sales^  Longueur  33  millim. 


Tavait  siîpposé,niais  bien  une  véritable  Scalaire  à  laquelle  nous 
avons  donné  le  nom  de  Scaùtrià  Taniteîiata, 


C^oooIp 
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+  9'  Cyclosiotaeélçgant-ancien.  Cyclostn'     ,  ^^ 

^'^regulanbu.,  tenait»,  ornatd  ■  J^  fî^'"''"'"""  *'^' 
suturé p^fandâupanuU;  uUin.o'Jt^T.^""^  '""'"^• 
firoog.  An»,  du  Mu..  ».  ,5.  p.  3«5  J^ ^^  ''*"'*• 

^<«  coopte  «  ce  q««  SL^^^itfr '' ''"•"■'^'' "^ 
portion,  un  peu  plus.diUté.  '"""^  *""'•"'  «"  P^ 

+    10  Cycks^o.e  hélidfor^e.    C..Wo«a  /i^fe,/.^^. 

nombreux-  I«h«»-  ''•  ^  «oors  sont  connexes ,  imsu 

lérieup  assez  W  T,^.      'P""  "  S"""""*  **  "■  '»«>»'«»«  ex- 

Uins  inSÛ'.Tu'rr"'  *  ''""  ""'  •'°''  "'""•"^'  '^  -- • 
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♦  Scaiaria  iurritellata,  Desli^  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  199.  pU 

a3.  %.  .i5-x6. 
Habité. . . .  Fossile  de  GrigDon.  Cabinet  de  M.  Ùçfrance,  Il  a  dix 
tours  de  spire  convexes  ,  chargés  de  stries  fines  et  transverses  qoi 
se  croisent  avec  d^autres  stries  verticales.  Sa  face  inférieure  est 
lisse  et  h'offre  aucune  strie.  Les  botds  de  son  ouverture  ne  sont 
point  dilatés.  Longueuri  5  ou  6  millim. 
•     f 
\  7.  C^cXostome T^couxc\.CYclostomaahbreçiata.MjàÙi. 

C*i€stâ  parvdyoyato-conoideâ,  ohtusâ ,  perforatâ  longitudinalUer 
subtUusimè  stiiatâ;  aiifrdclibus  senis,  convexis,  suturii  eactwatis; 
aperturœ  margîmbus  crassis  ;  iabro  matginc  reflexo. 

Math.  Anu.  des  Se.  et  de  Tlndust.  dn  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  6z. 
no  i3.  pt.  a.  fig.  lo-ia. 

Habite. . . .  Fossile  des  couches  moyennes  du  terrain  à  lignite,  des 
environs  de  Rognac, 

Nous  empruntons  cette  espèce  au  mémoire  de  M.  Mathéron,  sur  les 
terrains  tertiaires  du  département  des  Bouches-du-B.hône^  avec  la 
description  des  espèce^  fossiles.  Celle-ci  ^t  très  petite  ^  ovale-co- 
nique ,  et,  pour  le  port  extérieur,  a  de  la  ressemblance  avec  notre 
Paludina  Prevostina»  Longueur,  7  millim. 

f  8.  Cjclostome  disjoint.  Cyclostoma  disjuncta.  Math. 

C.  testa  oMongo^conicâ ,  transversè  stiîatâ  ;  anfractibus  conpexius^ 
culis;  aperturœ  marginibus  mœquaUbus ,  aculis,  extîu  valdè  re- 
flexis ,  supernè  disjunctis;  lamina  columeîlari  intra  eosinterposUd, 

Math.  Ann.  des  Se.  et  de  llndust.  du  midi  de  la  France,  t.  3'.  p.  59. 
n**  10.  pL  a.  fig.  I  à  4* 

Habite. . . ,  Fossile  des.  deux  terrains  d'eau  douce  des  Baux,  des 
couches  moyennes  dû  terrain  à  lignite,  et  du  teiTain  d*eau  douce 
de  Moas  (Var). 

L'ouverture  de  cette  espèce  a  c^uelques  rapports  avec  celle  du  Cycles ^ 
toma  patidum  de  Draparuaud.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre 
de  huit;  le  dernier  est  quelquefois  anguleux  dans  la  jeunesse. 
Ce  Cyclostome  se  renconti^e  à  l'état  de  Moule,  d'autres  fois  lé  test  n'a 
pas  entièrement  disparu ,  mais  ne  présente  plus  de  stffes  transver* 
sales^  Longueur  33  millim. 

-'  '  —  "'■■'*  *■■'     ■         Kl 

l'avait  supposé,  mais  bien  une  véritable  Scalaire  à  laquelle  nous 
avons  donné  le  nom  de  Scalarià  Turritellata, 


Digitized  by 


Google 


CTCLOSTOBfE.  3^7 

•j-  g,  Cydosto^e  élégant-ancien.  Cyclostoma  elegatis-an^ 
tiquum.  Brong. 

C,  testa  ovatiHcomcd,  umhUîco  mediocri  basi  perfpratâ.^  striis  ttnns^ 
versU  reffularîbuSf  tenutbus  ornatà;  anfractibn4  quinque  coupeWf 
tuturd  ptofundâ  sepciratis  ;  ultimo  ad  basim  latiore, 

Broo^^.  Ann.  du  Mus.  t.  1 5.  p.  S65.  pi.  aa.  &g.  i. 

:prard.  Journ.  de  Phys.  1811.  1/72.  p.  4^3. 

Desh.  Coq.  foM.  t.  a.  p.  76.  n»  x.  pi.  7.  fig.  4-^* 

Bowd.  Elein.  of  Conch.  pi.  4.  fig.  5. 

Habite....  Fossile  à  Fontainebleau.  Il  se  distingue  à  peine  de  la 
Variété  méridionale  du  Cyclosloma  elegans.  La  principale  diffé- 
jrence  consiste  en  ce  que  dans  celui^i  le  dernier  tour  est,  en  pn>« 
portion,  un  peu  plus^dilaté. 

•f-  10  Gyclostomé  héliciforme.    Cyçlostoma  heliciformu% 
Math.  • 

C.  testa  orbiculato^eonpexâ^  crassiusculd,  umbîlicatà^  longîtudi'^ 
naliter  substriàld  ;  spird  brevi ,  subaçiitd;  anfractlbus  senis  con^ 
vexiusculis;  aperturâ  supemè  subangtdatd;  aduUomm  labrç  crasso, 
extùs  latè  mafginatp. 

flaih.  Ann.  des  Se.  et  de  Tlndust.  du  midi  de  la  France.  t<  3.  p.  58. 
n"8.  pi.  I.  fig.  16-X7. 

Habite....  Fossile  des  couches  supérieures  du  tcrraiu  à  lignite , 
et  du  terrain  d*eau  douce  des  Baux. 

Belle  et  grande  espèce  qui ,  par  sa  forme ,  a  beaucoup  d^analogie  avee 
le  Cfclostoma  ^olvulus  de  Muller.  Les  tours  sont  convexes,  peu 
nombreux;  le  dernier  eât  percé  à  la  bftse  d'un  ombilic  assez' étroit. 
L*oiî?erture  est  ronde,  à  bords  épais  et  garnis  d'un  bourrelet  ex- 
térieur assez  large ,  semblable  à  celui  que  l'oil  remarque  dans  cer- 
tains individus  du  <vohulus. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  fossile  que  Ton  conifaisse  ;  elle  a  a3 
Aitllim.  de  diamètre ,  et  ao  de  hauteur. 
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Ttachélipùdes'  àmphibiens^  généralement  dépourvus  d'oper- 
culé^ etayjant  les  tentacules  aplatis.  Ils  vivent  dans  teau 
douce  et  Viennent  respirer  tair  à  sa  surface* 

Coq.  spiriifcdçe ,  le  plus  souvent  lisse  à  sa  mrface  externe , 
et  ayant  le  bord  droU  de  son  ouverture  toujours  aigu  et 
non  réfléchi,^ 

A  HiMure  que  les  animaux  se  répandirent  partout  de 
pt*oche  en  proche ,  il  paraît  que  ceux  des  Trachélipodes , 
fluviatiles  qui  habitèrent  les  eaux*qui  ont  peu  de  profon- 
deur>  comme  oelles  des  petites  rivières  ,  des  étangs  et  des 
marais,  qui  sont  exposées  à  tarir,  furent  souvent  réduits  à 
vivre  dans  une  vase  plus  ou  fiioins  desséchée.  Ils  se  trou- 
vèrent donc  forcés  à  s'habituer  à  Tair,  à  le  respirer.  Or, 
cette  habitude  ayant  modifié  leurs  branchies  ,  comme 
celles  des  Colimacés ,  est  devenue  pour  eux  une  nécessité  ; 
en  sorte  que,  quoique  vivant  dans  Teau^ ils  sont  mainte- 
nant obligés  de  venir  de  temps  en  temps  à  sa  sur&ce  pour 
y  respirer  l'air  libre. 

Cette  circonstance  de  leur  manière  de  vivre  semble  avoir 
influé  à  rendre  un  opercule  inutile  pour  eux;  aussi  en 
sont^ils  généralement  dépourvus*  Ceux ,  au  contraire , 
des  Trachélipodes  fluviatiles  que  nous  savons  ne  pouvoir 
respirer  que  l'eau ,  ont  tous  un  opercule. 

Les  Lymnééns  n'ont  que  deux  tentacules  :  ifs  sont  apla- 
tis et  ne  sont  jamais  oculés  à  leur  sommet* 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  Plcmorbe^ 
Physe  et  Lymnée. 


PI^AWORBS.  (Planorbis.) 

Coquille  discoïde;  à  spire  aplatie  ou  surbaissée,  et  dont 
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les  tours  sont  apparens  en  dessus  et  en  dessous.  Ouver- 
ture oblongue,  lunulée,  très  écartée  de  Taxe  de  la  co- 
quille, et  dont  le  bord  n'est  jamais  réfléchi.  Point  d'oper- 
eule. 

Testa  discoidea.  Spira  depressa^  vix  prominula;ar^raC' 
tibus  omnibus  utrinquè  conspicuis^  Apertara  oblonga ,  /a- 
nata^  ab  axe  remotUsima  :-  margine  nunquam  reflexo. 
Operculum  nullum.  * 

ObSb&vatiohs.  —  On  sait  que  les  coquilles  discoïdes  sont 
celles  dont  la  spirale  tourne  sur  un  plan  horizontal ,  de  manière 
que  ce  que  l'on  nomme  la  spire  ne  fait  point  où  presque  point 
de  saillie  «  et  qu'on,  aperçoit  sur  les  deux  surfaces  opposées  de 
ces  coquilles,  sans  l'aide  d'un  trou  ombilical,  tous  les  tours 
dont  leuk*  spire  est  composée.  C'est,  en  effet ,  ce  qui  a  lieu  dans 
les  Planofhes ,  dont  la  spire  aplatie  ou  presque  point  saillante 
se  voit  entièrement,  soit  en  dessus,  soit  en  dessous.  La  seule 
chose  qui  distingue  la  face  inférieure  de  ces  coquilles,  c'est 
qu'elle  est  toujours  plus  enfoncée  que  la  supérieure,  et  qu'elle 
présente  une  espèce  d'ombilio  fort  évasé,  et  non  simplement  un 
trou  ombilical. 

hes  Planories  sont  des  coquillages  fluviatiles  ou  qui  habîbent 
les  eaux  douces.  lânné  les  rapportait  à  son  genre  Hélùc;  mais 
Biuller  et  ensuite  Bruguières  jugèrent  qu'il  était  convenable  de 
les  en  séparer,  et  en  formèrent  effectivement  un  genre  particu- 
lier auquel  ils  ont  assigné  le  nom  de  Planorbe  que  nous  avons 
adopté.  Ils  eurent  d'autant  plus  de  raison  à  cet  égard ,  qu'outre 
qu'ils  diminuaient  par.  ce  moyen  la.  trop  grande  étendue  du 
genre  Sélùc,  ils  en  écartaient  des  animaux  aquatiques  qui  n'ont 
que  deux  tentacules  à  la  tétç,'  et  qui  portent  les  yeux  à  ia  base 
de  ces  tentacules. 

.  Ces  coquilles  sont  en  général  minces,  fragiles,  diaphanes  $  les 
unes  ont  les  tours  presque  cylindriques,  et  les  autres  les  ont  , 
cariaés  ou  anguleux.  Leur  ouverture  est  un  peu  plus  longue 
que  large,  et  offre  intérieurement  une  saillie  formée  par  l'avant- 
dernier  tour.  Ses  bords  ne  sont  jamais  réfléchis  en  dehors , 
cotaime  ils  le  sont  dans  la  plupart  des  coquilles  terrestres. 
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L*animal ,  sans*  cuirasse  et  sans  collier,  a  le  cou  allongé,  deux 
lentapules  subulés ,  et  les  yeux  à  leur  b^se  interne.  Le&  orifices 
pour  l'anus  et  la  respiration  sont  au  côté  gauche. 

[Les  PlaùorbeS)  comme  le  savent  tous  les  naturalistes,  sont  des 
coquilles  discoïdes  généralement  minces,  fragiles  ,  et  que  Ton 
trouve  en  abondance  dans  les  eaux  douces  stajgnante^  ;  quelques 
espèces  sont  tellement  aplaties,  qu'elles  semblent  parfaitement 
symétriques,  de  sorte  qu'il  est  difficile,  pour  celles-là  du^moins, 
de  distinguer  la  surface  supérieure  de  Tinférieure.  Cette  diffi- 
culté en  entraîne  une  autre ,  c'est  de  savoir  si  ces  espèces  sont 
dextres  ou  sénestrés.  Ces  questions  intéressantes  n'avaient  point 
été  profondément  discutées  lorsqu'en  i83i>  M.  Desmoulins 
publia,  dans  les  actes  de  la  société  linnéenne  de. Bordeaux,  un 
mémoire  très  bien  fait  et  fort  étendu,  dans  lequel  il  examine  ces 
diverses  questions.  Dans  nos  précédens  travaux,  nous  n'avions 
peut -être  pas  attaché  assez  d'importance  à  ces  recherches  pour 
lesquelles  il  était  nécessaire  d'examiner  les  animaux  vivans,  ce- 
pendant conchyliologiquement  nous  avions  tranché ,  dès  1824 , 
une  partie  de  la  difficulté  en  disant  dans  notre  ouvrage  sur  les 
fossiles  du  bassin  de  Paris,  que  le  côté  supérieur  des  Planorbes  se 
distingue  de  l'inférieur  à  l'aide  de  l'obliquité  de  l'ouverture^  dont 
le  bord  supérieur  est  le  plus  avancé.  Une  fois  donné  ce  moyen  de 
distinguer  la  face  supérieure  de  l'inférieure ,  et  de  placer  }a  co- 
quille dans  sa  position  normale ,  il  devient  facile  de  reconnaître 
dans  le  genre  quelles  sont  les  espèces  dextres  ^et  quelles  sont  les 
espèces  sénestrés;  par  ce  moyen  on  reconnaît',  comme  l'a  très 
bien  démontré  M.  Desmoulins,  que  presque  toutes  les  espèces 
connues  vivantes  et  fossiles  de  Planorbes  sont  dextres,  même 
celles  que  les  auteurs  les  plus  estimés  avaient  jugées  sénestrés, 
d'après  la  profondeur  de  l'ombilic.  Mais  si  par  l'observation  de 
l'ouverture  on  parvient  à  décider  que  la  coquille  des  Planorbes 
est  dextre ,  il  se  présente  une  difficulté,  c'est  que  les  animaux 
qui  habitent  ces  coquilles  dextres ,  seraient  sénestrés  par  la  po- 
sition des  trois  orifices  qu^e  les  Mollusques  pulmonés  offrent  à 
l'extérieur  du  corps.  C'est  ainsi  que  Cuvier  avait  bien  remarqué 
cette  transposition  des  orifices  dans  le  Planorbis  comeuSj  et  il 
n'a  pas  hésité  à  déclarer  cette  espèce  sénestre  contre  le  senti- 
ment de  Linné,  de  M uller  et  de  Draparnaud ,  qui  disent  que  la 
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sp»e  est  ombiliquée  en  dessus;  Cuvier  corrobore  son  opinion 
d'un  fait  fort  important,  c*est  que  le  cœur  est;à  droite  dans  le 
Planorbe,  tandis  qu'il  est  à  gauche  dans  les  coquijiles  dextres 
des  autres  genres;  mais  Cuvier  n'a  pas  fait  attention  à  la  position 
des  organes*de  la  digestion,  trouvant  le  cœur  à  droite  et  les  ori- 
fices à  gauche^  il  a  eonclu  que  le  Planorbis  cûrneus  est  sénes^tre  ; 
il  aurait  fallu  voir  cependant  avant  de  porter  ce  juge^nent  défi- 
nitif, dans  quelle  position  réelle  sont  les  organes ,  c'est  à  cela 
que  s'est  appliqué  surtout  M.  Desmoulins,  et  il  a  vu  que  tous 
les  organes  de  la  digestion  et  de  la  génération  restent  dans  la 
position  qu'ils  ont  dans  les  Mollusques  dextres,  et  que  les  ori- 
fices seuls  ontune  position  anormale  ;  ainsi  les  observations  de 
M*  DesmouRns  expliquent  comment,  dans  le  genre  Planorbe^ 
les  apparences  mettaient  un  animal  sénestre  dans  une  coquille 
dextre,  ce  que  l'on  ne  pourrait  concevoir,  et  comment  en  réalité 
l'animal  est  de^^tre  comme  sa  coquille ,  et  qu'il  n'y  a  d'autre  dé- 
rangement dans,  les  rapports  de  ses  organes  que  pour  lé  cœur,  et 
la  terminaison  des  orgpnes  digestifs  et  de  la  génération.) 

ESPÈCES. 

1.  Manorbe   corne-de-bélîer.    Planorbis    cofnu    arietis» 

Mull.  (i).  \ 

PL  testa  sînisti'orsâ,  solidd,  supeml  pîtmo^concavâ  et  alla,  tuhtîu 
*latè,  umbilicatdf  rufo^fuscescente  ;  anfraetîhus.  cflindraceis^  lœvî^ 
hus  :  ultimo  Jasciis  castaneis  eînclo, 
Belîx  cornu  arieHs,  Lin.  Syst.  nat.  p.  Z944-  OmeL  p.  SôaS.n**  4r; 
Planorbis  contrarius*  Miller*  Tenu.  p.  xSa,  vfi  349* 
Lister.  Conch.  t.  i36.  f.>4o.     , 
Petiv,  Gaz.  t.  ga.  f.  4. 
Seba.  Mus.  t»  39.1.  t4.  iS, 
Knorr.Vergn.  1. 1.  a.  f.4i  5. 


(i)  Cette  curieuse  coquille,  dont  on  connaît  aujourd'hui  l'a- 

tiiœal,  Q*est  point  un  Planorbe  comme  l'onforu  presque  tons  les 

auteurs,  mais  une.  Ampullaire  discoïde  operculée  comme  toutes 

,%les .espèces  de  ce  dernier  genre,  tandis^  que  les  véritables  P/a- 

mrhis  n'ont  jamais  d'opercule. 
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Chemn.  Gonch.  9.  t.  xxa.  f.  gSa.  953. .  ~ 
'  Mwor&M  cornu  ariêtis.  Eneydop.  pi.  460.  f.  3,  a.'b. 

*  Oeve.  GoDch.  Gab.  pL  3.  f .  9  à  14. 

*  Schrot,  FlusMondi.  p.  a3o.  n^  43.  pU  9«  f.  i3,  H  âifllague  «^t 

Taviétés. 

*  Scl^rçt;  Einl.  t.  9.  p.  139, 

*  PacQsta.  Eieni''  of  oQnch.  pU  3.  f,  10. 

>  *  HeUx  cornu  arietis.  Boni.  Mus.  p.  37  3; 

*  Planorbis  contrarias.  Férus.  Syst,  couch.  p.  5»7.  no  i. 

*  AmpuUaria  cornu  arietis.  SoW.  Gênera,  f.  3. 

*  Id,  Zool.  joum. 

*  Id.  Desh.  Encycl;  méth.  vers.  t.  a,  p.  99.  n*  i. 

Habite  dans  le  Brésil ,  selon  quelques-una^  et  à  la  Ghine^  sden  Orne- 
iiajMaa  cabinet.  G*est  le  plus  beau  et  le  plus  grand  des  plaQQ^' 
bes.  Diamètre^  17  à  iQ  ligoei» 

jt«  Planorbe  corné«  Planorbis  cômeus.  Drap,  (i) 

P/,  testa  opaçdt  sufernè  plano^^depressâ,  subtîis  latè  umbilicçta^  cor» 

neo  au$  castaneo  fuscd  ;  anfracdhus  tmnsversè  strîatU, 
BtHxcomea,  Lin.  Syst.  nat.p.  1^43.  Gmel.  p,  36a3.  n^  343. 
Plarwrh'u  purpura,  Muller.  Yerm.  p.  i54.  no343. 
Lister.  Gonch.  t.  1*37.  f.  41. 
Petiv.  Gaz.  t.  9a.  f.  5.         . 
Gualt.  Test,  1,4.  fig*»D. 

D'A^genv.  Gonch.  pi.  37.  f.  8.  et  Zoomorph.  pi.  8.  f.  7, 
l^ennant  Brit.  Zool.  4,  t.  83.  f«  xa6. 
Seba.  Mus.  3.  t.  39;  f,  17,. 
Knorr.  Tergn.  5.  t.  aa.  f.  6. 
Le  grand  Planprbe.  Geoff.  Coq.8  4.  n'  i* 
Chemn.  Conch.  9. 1 1*7.  f.  rii6-«Tao. 
Planorbis  comeus.  Draparn.  MoU.  pi.  i.  f.  42-44* 
Planorbis  comea,  Encyclop.  p.  460.  f.  i.  a.  b. 

(i)  Quoique  Chemnitz  confonde  quatre  espèces  sous  le  nom 
S  Hélix  comea,  cependant  sa  synonymie  est  correcte..  Les  figu- 
i^s  ri i5,  1 114  et  KïSy  sont  lés  ^<^s  de  eet  ourrage  qui  re- 
présentent le  Planorbis  cemeus^  les  aatres  appartî^nneot  à  H?ois 
espèces  hïetk  ^stinctes.  Il  nous  semble  qiie  le  Planofhig  fiùmMs 
êe  Miller,  d'après  tH  auteup  kii-ménie^  ne  ëifèf^  pa^  aàses 
du  Planorbis  comeus  ^  pour  en  élre  séparé. 
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Blaiav.  Makc  pi.  3?  &<>,.!.  3. 

*  Guér.  Icon,  du  règne  An.  BfoU.  pi.  7«  a. 

*  Hélix  comea.  Lessons  CMi  shella.  pi.  ^.  f.  a. 

*  Poiret  Prodr.  p.  87.  n"  i. 

*  Conitt  arieiis.  Dacpsta.  Gonch.  brit.  p.  60.  pL  4*  f*  i3« 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  a.  f.  a6. 

*  Lister.  Trans.  phil.  t  9.  pi.  a.  f.  a3. 

*  Swam.  Bibl.  nat.  pi.  zo.  f.  4- 

*  Geve.  Conch.  çaJbi.  pi.  3.  f.  i8«  19. 

*  Schrot.  Fiussoqiich.  p.  ^33.  pi.  S.  i  i6«  ao.  ac.  pi.  Mm.  G.  f.  7. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  iS?. 

*  Bonan.  Rec.  part.  3.  f.  3 16. 

*  Hélix  comea.  Oli^i,  Adviat.  pu  174. 

*  Planorbis  purpura.  Férus.  Syst.  coacli.  p.  ^7.  ii<*  a. 

*  Millet.  MoU.  de  Maine-et-rLoire.  p.  la.  n**  a. 

*  Brard.  Hist.  des  coq,  p.  147.  pi.  6. Y.  i.  a. 

*  De  Roissy.  But  moll.  t.  5..  p.  377.  n*  i. 

*  Hélix  comea,  Burrow.  Elem.  pi.  ao,  f.  a. 

*  Pfeiff.  Syst  anord.  p.  ti^.  a<>.  3.  pi  4«  t  3.  4. 

*  Nilss.  Hist.  moiU.  sueo.  p.  94,  n^  a. 

*  Kleeb.  Syn.  moU.  bonis,  pi  a6«  ^^  i. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  1%^  p.  e^,  n""  76- 

*  Gol.  de  ch.  ctt.  d^  coq,  c|n  Finiit.  p.  71.  a*^  i . 

*  Desh.  Encycl.  méth.vers.  t.  3.  p.  778.  n^  i . 

*  Sow.  Gênera  of  shelk  .  piamov^*  U  i. 

*  Turton.  Man.  p.  zxi»,  n^  9l«  f.  95« 

*  Hécart.  Gat.  de^  coq.  de  TaiencL  p.  t««  n«  6, 

*  Desmoul.  Gat.  des  «aoU.,  de  U  Gironde,  p^  18.  u<^  a. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarlhe.  p.  44*  b*'  z. 

*  Junior  Planorbis  iimiUf.  lUçkx.  Syn.  moU.  bràh.  p.  6a.  n^  77. 
pi.  I.  f.  i5,  x6. 

*  Planorbis  similis^  ]V|ull«r«  Tenn.  p.  166. 

*  Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  x4.  pl«  7»  C<  Il 3. 

*  Bonillet.  Cat.  des  poU,  d*AuT«r.  pw  60.  ^,  a.    ' 

*  Fossilis.  Bouillet.   Cat..  des  coi{.  SoM.  d'4ttver,  p.  zi4»n®  i. 
Habite  en  France,  dans  les  rivières,  et  trèsconimun'aux  environs  de 

Paris,  dans  celle  des  Gobeli<^^  ^çx^  etié^fêt,  Ç'«t,  ^§m  M# 
qui  précède,  le  plus  grand  Planorbe.  Il  n'est  point  fiiscié.  Diamè- 
tre, environ  14  lignes. 

3.  Vhnorhe  caréné.  iPlanordis  çarinatus.  ^vllejp^  ,, 

-     PL  testa  discoideâ,'  supemè  piano- depmt^  q^lpmifièMam  angu^ 
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îatO'carinatây  suhtus  magls  concavàj  pellucidd,  carned  ^  anfrac^ 

tiùtis  infra  anguîum  rotimdaUs, 
Heltx  planorhis,  Linii.  Gmel.  p.  3617,  Dq  io. 
Planorbis  carïnatus.  Muller.  Verm.  p.  157.  n**  344. 
Lister.  Conch.  t.  ï38.  f.  42. 
Gualt.  Test  t.  4.  fig.  EE. 
Born.  Mus.  t.  14.  f.  5.  6. 
Peiinaiit,  Brit.  Zool.  4- 1.  83.  f.  i23.     ' 

Le  Planorbe  à  quaire  spirales  à  arêtes.  Geoff.  Coq.  p.  90.  n*  4. 
Planorbis  acutus,  Poirer.  Prodr,  p.  91.  n"  5. 
Planorbis  carinatus,  Draparn,  Moll.  pi.  a.  f.  i3.  14, 
Encyclop.  pi.  460,  f.  2.  a.  b. 

*  Limhata,  Dacosta.  Brit.  conch.  p.  63.  pî.  4.  f.  to.  pi.  8.  f.  g. 

*  L'ster.  Anim.  an}*l.  pi.  2.  f.  27. 

*  Lister.  Tracs,  phil.  t.  9.  pi.  2;  f.  24, 

*  Geve.  Conch,  cab.  pF.  4,  f.  2t  et  23. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  226.  n**  39.  pi.  5.  f.  |3. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  2.  p.  128. 

*  Hélix  planorbis,  Olivi.  Adriat,  p.  174. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine*et-Loire.  p.  ro.  Hq  ^o» 

*  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  i5o,  pi.  6.  f,  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  rrioll.  t.  5.  p.  378.  no  4. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  76.  no  2.  pi.  4.  f,  5.  6. 

*  Nilss.  Hist.  moll.  siiec,  p.  81,  n''  8. 

*  Kleeb,  Syn.  moll.  bonis,  p.  27.  n"  8. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p,  65.  n"  8r. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  780.  n°  7. 

*  Sow.  Gênera  ofshells;  Planorbis^  f.  3. 

*  Turton.  Man.  p.  106.  n°  87.  f.  87. 

*  Hécarl.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  20.  no  r.' 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  49.  n°  8. 

*  Bouillct.  Cat.  des  moll.  de  l'Auver.  p.  64.  n°.  9. 

*  Rosm,  Icon.  t.  i.  p.  102.  pi.  2.  f.  Go. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières,  les  étangs,  etc.  Mon  cabinet. 
Diamètre,  7  lignes  et  demie. 

4.  Planorbe  jaunâtre.  Planorbis  lutescens.  Lamk. 

P/.  testa  discoldeà-depressdf  subtîts  concavâ,  dtaphand,  iutescentei 
tiltimo  anfractu  subangulato, 
ïfabité.....  Mon  cabinet.  Il  est  bien  distinct  ^de  ceux  qui  précèdent. 
Diamètre,  7  lignes. 
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5,  Planorbe  oriental.  Planorhis  oiientaUs.  Laihk. 

PL  testa  discoîdeâ,  utrinquè  plano^depressâ,  subrugosd^fragtU^  cor» 

ned;  ultimo  anfractu  suhangtdato, 
Planorbis  onentaUs.  OlÎT.  Voy.  pi.  17.  f.  xi.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  780.  n**  6. 

Habite  dans  rUe  de  Scio.  Mon  cabinet.  Il  a  quatre  à  cinq  tours,  pia- 
mètre^  4  lignes. 

6.  Planorbe  spirorbe.  Planorbis  spirorbis.  Muller. 

PL  testa  Mscoldeây  utrinquè  plano'^pressd^  corneâ;  anfractihus 

subcontrariis  :  ultimo  obsolète  angulato, 
HeUx  spirorbis.  Lin.  Syst.  nat  p.  xa44.  Gmel.  p.  3624.  u°  36. 
Planorbis  spirorbis.  Muller.  Verm.  p.  x6x.  Do  347* 
Le  petit-planorbe  à  cinq  spirales  rondes.  Geoff.  Coq.  p.  87.  Hq  a, 
.  Planorbis  vortefc.  Far^  B.  Drap.  Moll.   pi.  a.  f.  6.  7. 

*  Schrot  Flussconch.  p.  a36.  n°  47. 

*  Schrot.  Einl.  t.  ».p.  i38. 

*  Poiret.  Prodr,  p.  gx.  n°  4. 

^  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  17.  no  8. 

*  Brard.  Hist.  des  coq.  p.  i56. 

*  DeRoissy.  Buf.moU.  t.  5.  p.  377.  n*»  3. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  79.  n"  5.  pi.  4.  f.  8. 

*  Niiss.  Hist.  moll.  suec.  p.  78,  n^  5. 
*Payr.  Catp.  xo6.  n*»  aSi. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  a6.  Dq  3. 

*  Col.  des  Ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  71*  n»  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth,  vers,  t  3.  p.  780.  n*  8. 
*Turton.  Man.  p.  xxo.n^ga.  f.  92.  Plan,  plânàtus, 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  3a.  n**  9. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  19.  n»  7. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.de  la  Sarthe.  p.  46,  n**  4- 

*  Rossm.  Icon.  t.  I.  p.  106.  pi.  a.  f.  63. 

*  Bouillet.  Cal.  des  moll.  d'Auvergn.  p.  62.  n«  6: 

*  Fossilis.  Bouillet^  Cat.  des  coq.  fo&s«  d'Auv.p.  lao.  n*^  i  x. 
Habite  en  France,  ddos  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  En  plaçant  la 

partie  la  mpins  cobcave  en  dessus,  la  coquille  parait  gauche.  Dia-* 
mètre,  3  lignes  ou  un  peu  plus. 

j,  Planorbe  tourbillon.  Planorbis  vortex.  Muller* 

PI»  testa  discoidedf  planulatà,  supernè  concamisculd,  tttnui,  albîdd 
aut  carned;  anfractibus  suhsenls  :  ultimo  auguJato. 

ffelix  vortex.  Lin.  Gmel.  p.  3620.  n<>  3o. 
Tome  VIH.  a5 
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Planorbis  Dçrtex.  MuHer.  Verm,  p.  i5S.  u"  345. 

Lister.  Concli.  t.  i38.  f.  A 3. 
-•,fv»  ,*•  pettv.  Gaz.  t.  92.  f.  0. 

Gualt.  Test.  t.  /,.  fig.  GG. 

Le  pianoi-be  à  six  spirales  à  ai-êtes.  Geoff.  Coq.  p.  ç^3.  w»  5. 

(Uiemii.  Coucli.  9.  t.  127.  f.  117.7.  a.  h. 
-«iiT  :'\^lanorbis  voHeœ,  Draparn.  MoU.  pi.  2.  f.  4.  5. 

Poiret.  Prodr,  p.  gS.  n^  7. 

*  n^cosla.  Copct^.  bril.  p.  ^5.  j>].  4  J..lï. 

*  Lister,  Auim.  angl.  pi.  2,  f.  28. 

*  Lister.  Trans.  phil.  t.  9,  pî,  ?.  f.  a 5. 

*  Pennapt.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  32o.  pi.  86.  f.  4. 

*  Sclirot.  Fiussconch.  p.  228.  pi.  5,  f.  16.  17, 

*  Schrot.  Eiiil.  t.  2.  p.  1 34. 

*  Hélix  vortcx.  Olivi .  Adriat.  p.  174. 

*  Millet,  MoU.  de  Maiue-el-Loire.  p.i5.  n^  6. 

*  Brard.  Hist,  des  coq.  p,  i54.  pU  6.f.  8,  jg. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  377.  n»  a. 

*  Pfeitï.  Syst.  anord.  p.  79.  »**  4.  pi.  4-  f-  7- 

*  Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  79.  u"  6. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  boruss.  p.  27.  u"  5. 

*  Aider.  Cat.  test.  raoU.  Tr.  aoc.  newc.  p.  3o.  Uo  16. 

*  Kickx.  Syn.  moll,  brab.  p,  65.  n°  82. 

*  Col.  des  Cb.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  71.  iio  3. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  781.  no  9, 

*  Tiirton.  Mail.  p.  109.  n'^gi.f.  91, 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de^Valenc.  p.  22.11°  10. 

*  Desraeul.  Cat,  des  moll,  de  la  Gironde,  p.  19,  li»  6. 

*  Goupil.   Hist.  des  moll.  de  la  Sartbe.  p,  48.  u»  G. 

*  Bouillet,  Cat.  des  moll.  d'Auvergn.  p.  62.  ii»  5. 

*  Fossills  Bouillet.  Cat.  des  coq.  ibss. d'Auvergn.  p.  ï2i.  Dp  19. 

*  Rosra.  Icon.  t.  x.  p.  104.pl.  2.  /.  61. 

Habite  eu  Frauce ,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabiiift.  Diamètre  * 
3  ligues  et  demie. 

8,  iPlaaorbfi  ddffoîuie.  Plnnorbis  deformis,  Lamk. 

Pl.  'testa  Qrhicidari^  supernè  medio  ^xcapatd  su^li(s  itm^ificatà,  alln- 
dd  ;  anfracdhus  su/ujuiniSj  rottmclatis,  sesa  parùm  ohtegentibus  l 
uliimo  versus  umbllicum  injlexo  etporrecto. 

Habile  ,..  Mou  tabinet.  Diamètre,  2  lignes  cl  di'mie. 
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9.  Ifhnorhe  eniçkj^\ii\é' Planc^ijs  cqn(9^i((^.  Mu\l^r« 

PL  testa  discoideâ,  supcntè  centra  excavatd,  su&tiù  umàiêècàtd,  al" 

bidâ;  anfractibus  senis  aut  ultrà^  rotundkuh.- 
Hélix  contorta.  Lin.  Syst,  aat.  p,  1244.  Gotel.'p.  36a4.  »•  3?. 
Planorbis  contorfai,  Mullei*.  Tèrm.  p.  xÔa.  n^  348. 
Petiv.  Gm.  t.  9».  f.  8. 

Le  pciit  planorbe  à  six  spirales  rondes.  Oeoff.  Coq.  p.  ^g^no  3. 
Cliem.  ConcK.  9.  t.  1^7.  f.  iia6. 

*  Sclirot.  Flussconch.  p.  a43.  n"  55.  pî.  5.  f.  ag. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  iSg. 

Planorbis  contortiu.  Dvaparn.  MoU.  p).  1.  f.  39*4 1- 

*  Hélix  contorta,  Allen.  Syst.  Abhandl.  p.  40. 

*  Poirct.  Prod.  p.  89.  n*  3. 

*  Miliet.  Moii.  p.  ii.u«  I. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  1 57.  pi.  6.  f.  1  a  à  1 4. 

*  Pfeif.  Syst.  aoord.  p.  81.  no  7.  pi.  4.  f.  ii. 

*  Niiss.  Hist.  Moll.  Suec.  p.  73.no  i. 
^  Kleeb.  Syu.  Moll.  Borus.  p.  2 G.  no  3. 

*  Aider.  Cat.  Test.  MoH.  Tr.soc.  new.  p.  3o.  no  la. 

*  Kickx.  Syo.  Moll.  Brab.  p.  63.  n»  78. 

*  Col.  des  eb.  Cat.  des  coq.  du  Finisl.  p.  7 1.  n*"  4 . 
*Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  781.  n»  10. 

*  Turton.  Man.  p.  x  i3.  n*"  96..f.  96. 

*  Hécart*  Cat  des  Coq.  de  Yalenc.  p.  ai.  n»  7. 

*  DesmouK  Cat.  desl^IoU.  de.kaiUr.  p.  z8.  n«  i. 

*  GmiptI.  Hiil.  des  Moll.  de  bidarllie.  p.  4 S.  u»  1. 

*  Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  16.  pi.  7.  f.  1x7. 

*  Bouillet.  Cat.  des  MolK  d'AuvetgQ.  p.  6a.  Dq  i. 

*  FossiUs,  Bouillet.  Cat«des  Coq.  d^Ai^v.  p.  X19.  na  i-o. 

Habile  eu  Frauce ,  dans  les  eaux  douce$.  Moq  ç^içet.  piamètre 
une  ligne  et  demie.  Il  est  soi\veDt  hispide. 

10.  Planorbe  velouté.  BlaikorbU  hi^pidus.  Drap,  (i)  ^ 

Pl,  testa  orbiculariy  supemè  plana,  centra  excavatd,  subttts pro» 
fundè  umbi/icatd^  tenni,  pellacidd^  hispiddy  fulvo-hifescente  ; 
anfractibus  ternis,  decussatïm  striatis  :  ulthna  an^ulàto. 


(i)  Nous  De  voyons  pas  pour  quelles  raisons  le  noni  ^e  cette 
espèce  a  été  changé,  il  sera  nécessaire  de  lui  restituer  qplui  de 
Planorbis  albus^  le  premier  imposé  par  Muller. 
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Planorbîs  albus,  Mttller.  Verm.  p.  164.  n^  35o. 

Pcliv.  Gaz.  t.  9a.  f.  7. 

Lepla^orbe  vdoaté.  GeofT.  Coq.  p^gC.  Do  ?• 

Htiix  alha,  Gmel.  p.  36a5.  n^  89. 

Planorhh  'villasus.  Poiref.  Prodr.  p.  9^.  n©  9. 

Planorbîs  hùpidus,  Draparo.  MoU.  pi.  x.  f.  45-47* 

*  Schrot.  Flusscoach.  p.  aa5.  n^  38.  pi.  5.  f.  aa  ? 

*  Planorbîs  hhpidus.  Schrot.  Flussconcb.  p.  346.  nf*  60. 

*  Millet.  Moll.  p.  i3.  n""  3. 

*  nrard.  Hist.  des  coq.  p.  iSg.  ph  6.  f.  6.  7. 

*  Niiss.  Hisl.  moll.  Suec.  p.  75.  n°  3, 

*  Kleeb.  Syo.  moll.  Boniss.  p.  17.  n<*  4* 

*  Aider.  Cal.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  newe.  p.  3o.  n*>  i3. 

*  Hécart.  Cal.  des  coq.  de  'Valenc.  p.  aà.  n<»  S. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  x8.  n»  3. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  46.  ii«  S. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auvergn.  p.  63.  Do  ?• 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  80.  vf*  6.  pi.  4.  f.  9. 10.  Planorbis  albus. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  64.  n^  79. 

*  Planorbis  albus.  Turton.  Mao.  p.  11 4.  n^  97*  f.  97* 

Habite  eii  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinel,  DUmètre, 
a  lignes. 

II,  Planorbe  poli.  Planorbis  nitidus.  Muller. 

Pi,  testa  orbicularî ,  compkmatd^  ad  periplueriam  earinatd^  subtùs 
umbilicatd^  dîaphandj  nkidd.,  paliîdè  comed;  anfraetîbus  qua» 
ternis^ 

planorbîs  nitidus,  Muller.  Verm.  p.  i63.  no  349. 

Ueli»  mtida.  Gmel.  p.  36a4«  n<>  38. 

Planorbîs  complanatus.  Drap.  MoU.  pi.  a.  î,  9Q-aa. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  a42.  n<*  53.  pi.  5.  f.  37. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-el -Loire,  p.  19,  n»  11. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  8a.  n°  8.  pi.  4.  f.  la.  i3. 

*  NiIss.  Hist.  moll.  Suec.  p.  8a.  n°  9. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  27.  n**  6. 

*  Aider.  Cat.  test  moll.  Tr.  soc.  new.  p.  3o.  n«  i5. 

*  Planorbis  nautileus,  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  66.  n^  83. 
'  *  Col.  des  Ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  73.  n»  5. 

*  Desh.  Eiicycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  78a.  n°  la, 

*  Segmenttna  ntt'tda,  Flem.  Edinb.  encyclop.  t.  7. 
■  *  Id.  Turlou.  Man.  p.  1 16.  n»  99.  f.  99. 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  ar.  n»  5. 
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*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  ai.  do  1 1. 

*  Goupil.  Hist.  des  moli.  de  la  Sarllie.  p.  52 ..n°   ta. 

*  Bouiilet.  Cat.  des  moll.  del'Auv.  p.  120.  n*^  11. 

*  Fossilis,  Bouiilet.   Cat.  des  coq.  foss.  deVAuv.  p.  tac.  n9  I9. 

*  Rosffl.  Icon.  t.  2.  p.  i5.  pi.  7.  f.  114.  xi5. 

Habite  dans  les  eaux  sCagaantes  du  midi  de  la  Fraoce.  Mon  eabiuet. 
Diamètre,  i  ligne.     , 

12.  Planorbe  tuile.  Planorbis  imbricatus.  Muller.  (i) 

Pi,  te;itâ  cUscoideu,  supernè  plana,  subths  concaçdy  tenui,  pellticiddy 
pallidè  corned;  anfiactibus  subternis  y  transversè  lameUosis  :  la* 
mellis  ad  margintm  prondntntioribusy  imiricatis, 

Turbo  nautileits.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ja4i.  Gmel.  p.  36i3,  Uo  98. 

Planorbis  imbricatus.  Mùllei*.  Vei'm.  p.  i65.  n»  35i. 

Le  planorbe  tuile.  Geoff.  Coq.  97.  n»  8. 

Planorbis  imbricatus,  Draparu.  MoU.  pK  i.  f.  49*^ '• 

*  Poiret.  Prodr.  p.  95.  n®  10. 

*  Schrot.  Flussconcb.  p.  288.  n'»  5o. 

*  Turbo  nautileus,  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  60.     . 

*  Férus.  Syst.  concb.  p.  57.  no  3. 

^  Tnrton.  Man.  p.  m.  n^  94.  f.  94* 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Yalenc.  p.  22,  vf»  x  i; 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  19.  n«  4«  , 

*  Goupil.  Uif  t.  des  moll.  de  la  Sartbe.  p.  Sun^tt . 

*  Bouiilet.  Cat.  des  moll.  d'Auv.  p.  61.  n""  4. 

'^  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire*  p.  i4.  n«  4' 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i63.  pi.  6.  f.  10.  ir. 

*  De  Rpissy.  Buf.  moll.  p.  878.  n«  5. 

*  Pfeiff!  Syst.  anord,  p.  84.  pi.  4»  f.  i5.  i6. 

*  Niiss.  Hist.  moll.  suec.  p.  76.  u"  4» 

*  Kleeb.  Syu.  moll.  borus.  p.  a8.  tt*»  9. 

*  Aider.  Cat.  test.  moU.  Tr.  socnewc.  p.  3o.no  i4* 

*  Kickx.  Syn,  moll.  brab.  p.  67.  n»  85. 

*  Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  78.  n»  «5., 

Habite  en  France ,  dans  les  rivières,  sur  les  plantes  aqfialiques.  Mon 
cabinet.  Diamètre  du  précédent. 

(i)  Personne  n'a  de  doute  sur  ridcntké  du  Turbo  natuiléus 
de  Linné  y  et  du  Planorbis  imbricatus  de  Muller;  comme  le  nom 
de  Muller  est  venu  après  celui  de  Linné  y  il  convient  donc  de 
rendre  à  l'espèce  son  nom  Linnéen,  et  de  Tinscrire  dans  les 
ouvrages  de  conchyliologie  sous  le  nom  de  Planorbis  nautileus. 
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X  i3.    Vhnorhe  açhlu  Planorbis  complanat US*  Un. 

P/,  testa  cliscoirleàj  compiafiatd,  fuscâ^  opacd^  u trinque  nmhiUcata, 
canna  marginall  injcni;  pagbid  inJWiorc  suljpland^  superiore  con' 
c  avilis  eu  là, 

Hdix  complanata.  Lin,  Syst.  nat  p.  1242. 

Drap.  M  oïl.  p.  45.  u*»  8.  pi.  2.  f.  1 1 .  12.  i5.  Pi,  marg-hiatas, 

tieotfroY.  Coq.  p.  94.  11»  6. 

Pîanorbis  timh'licatus.  Miill.  Verm.  p.  iCo.  îio  349. 

Pniret.  Prodr.  p.  93.  it"  S.  Plan  or  bis  coniplanatus. 

Phtiippi.  Eiiuni.  iiio'!.  p.  liS.  i\*'  i. 

Schrot.  l'Uissconrh.  p.  239,  n»  5r.  pi.  ô.  f.  22  à  2».  pï.  min.  C.  f.  4- 

Sclivoî.  Kinl.  t.  1.  p.  129.  pi.  4.  f.  i.     ■ 

Chemii,  CtKîcli.  !.  9.  p.  96.pl.  127.  f.  ii2t  à  naS. 

MiUtt.  Moli.  de  Maîiîe-el-Loire.  p.  18.  u»  9. 

Brard.  Htst.  des  coq.  p.  1 5 2.  pi.  5.  f.  5. 

Pfciff,  Syst.  anord.  p,  75.  no  pi.  4.  f.  i.  i2. 

Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  80.  Dq  7. 

Aider.  Cal.  test.  moU.  Tr,  soc.  newc.  p.  3i.  no  17, 

Kickx.  Syn,  moll.  brab.  p.  64,  iIq  80. 

Tiirton.  Mail.  p.  107.  n»  88.  f.  88. 

Hécart.  Cal.  des  coq.  de  Valeno.  p.  21.  u«  5 . 

IJesmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  20.  n*>  0. 

Pianorhis  umbiiicatus.  Goupil,  ûes  iiioli.  de  la  Sarthe,  p.  5o.  11°  9. 

Pîanorbis  margînatus.  Bouiliet.  Cat.  des  Moll.  d'Auv,  p.  63.  n»  8. 

Id.  Fossilis,  Bouillel.  Cat.  des  coq,  foss.  de  rAnv.  p,  117.  a°  6. 

/(/.  Rosin.  Icoii.  t,  I,  p.  102.  pi.  2.  1".  59. 

Habite  presque  toute  l'Kurôpe,  depuis  le  nord  justpi'au  midi.  Nous 
rendons  à  cette  espèce  son  nom  linnéen  de  Pîanorbis  cotnplanatus^ 
abandonnant  comme  cela  «st  juste  les  noms  de  Muller,  de  Dra- 
pa rnaud  et  des  autres  auteurs.  Coquille  d'un  brun  fanve  ,  striée, 
concave  et  ombiliquée  en  dessus,  plus  ou  moins  planes  eu  dessous, 
spire  de  cinq  tours  CûnveXes  en  dessus,  carénés  intérieurement, 
ce  (pli  les  fait  paraître  aplatis  en  dessous  ;  ouverture  ovale,  à  bord 
li'jl.  beaucoup  plus  avancé  que  l'inférieur  péristome  simple.  Celle  es- 

pèce a  12  ou  i5  millim.  de  diamètre  et  3  miltim.  d'épaisseur. 

\   14.  Plan  orbe  lugubre.  P/rt/zoz'Z'i^ ///g-zfZ'm.  Wagn. 

PÎ.   testa  discoldeâ  tenul  utrînque  profundc  umbilicatàjferrngincà, 

anfractibus  rotimdatis,  oblique  tenue  strlatis. 
pîanorbis  corncus.  Par.  Cliemu.  (lonch.  t.  9.  pi.  127.  f.  ri*î8. 
pîanorbis  nigri<^ans,  al&escshs,  virîdis.  Spix,  Test.  bras.  pi.  t8.  f,  -3. 

4.5.f>. 


b. 
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'  9vmôt^  lugàbrù,  Wago.  dans  9pix.  p.  a  7 .  Oq  9 . 
Planorhis  Guadalupensis,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 
Habîto  d.ins  les  ruisseaux  des  forêts  de  la  province  de  Bahia  au  Brésil. 
Celle-ci  est  encore  une  des  espèces  confondues  par  Ghemnitz  avec 
le  Planorbis  corneus»  G^est  une  de  celles  qui  a  avec  lui  le  plus  de 
re&semblance  :  elle  est  discoïde,  assez  épaisse,  ombiliqiiéedes  deux 
côtés,  mais  p)us  profondément  en  dessous  qu'en  dessus.  Le  deimier 
tour  est  subcylindraoé  el  toute  la  coquille  est  couverte  de  stries 
obliques  û^es  et  a&sez  régulières  ;  la  couleur  est  souvent  d'un  brun 
4  .    ^         >  ferrugioeux .  quelquefois  d'un  iaune  corné  ou  brunâtre. 

fiSr.  If^nôtheretÛêitre.  Planorbis  olitfacetts.  Wagn, 

ài£cat4^4>iittactdi  mafroâin  ukimo eompré$èo* 
PhftufrBis4;Qhmèti  Yâi^Ghettn.  Cooch.  t.  9.  p.  96.  pL  197.  f.  1119. 

...PlanprjUsfimtgiièmê  et  oUvaeeus.  frpix.  Teat.  brw.  pU  i>.  £.  x.  a- 
Planorhis  olivûceus,  Wagn.  dans  Spix.  p.  26,  n°  1.     . 
,     .      .^i9  etjdemf  PI,  QwtdiUuftemis,  Guér.  to9.du  tUgn.êa»».  Moll. 

,  U^bUe.danfl  lei)  rviaseaux  di»  loréis  de  la  f  roviaoe><le  Bthia  au  Bré- 
sil^ €*e9t  «prèa  U  Plattonbû  cotntui  le  pku  grand  np»  soit  connu, 
jtlieamitx,  siiiis  oetie  commune  déOomiiMiiMSv  oNifondait  trois 

(ft^pèoes  ai^  moiiM»  Cette  confasioa  a  lieu ,  ii«u  dans  i#  synonymie, 

»  .  ^ui  demande  peu  de  reetiicatious,  mais  d«is  se8>%pMr#s-  Le  Pla- 

norbe  v^rdàtre  «st  une  coquille  diseoïde  bcBucoup  l^ikis  aplali  que 
)fl  PUuiorbh  aorneuSf  le  côté  soférieur  est  yies^m'  plane,  si  ce 
Jt'est  vers  le  centre,  et  les  tours  de  spire  y  sont  pUi^iarAement 
àéeouverts  que  du  côté  inférieur.  Ce  côté  offre  un  ombitictraifge  fet 
«SMftZ  prtffottd^  cireoBScrK  an  dtkiùtt  par  «M  *h^e  «ilvtas  ; -de  ce  côté 
les  tDQH^  pkM  enveloppé»,  sOill  bettilcoap  frltts  ôeridlf»;  le  dernier 
imnr  nVM  pas  scifeeynnéraeé  eerinme  éans  la  plttpArt  diss  autres  es- 
pèces ;  apûli  «n  dèsMs,  ÎA  est  oMiqueUMM  eo»v«ke  et  éomprimé 
1^  hàtd  de  Totobilie  jttsqu^à  ta  eii%ottfêrence  ;  Paiv^Mrt^te  est  très 
MàifVé  à  Paie  kmgftttffinale;  elle  est  Mipea  laôim  baute  que 
.  large.  La  «arfsee  extérieure  est  diargée  de  fines  Httti»  irrégulières 
'  d'acereisseteeut.  la  conHrtor  est  quelquefois  fernighiettse;  le  plus 

*'*    '        sotivwit  elle  e^t  d'utt  jinmeeoiM  ou  d*utt  Jatme  t^erdâtre  transpa- 
'    fmv,  k»  pitiés  hÉâMâos  ont  a9  à  dà  ttiffiMf.  éte  diamètre  et  le 
dernier  tour  près  de  Touvertui^  a  9  miinto.  d^épèdMèur. 
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•{-  i6.  Planorbe  de   Toudano.    Planorbis   TçiaUviensis* 
Quoy. 

P,  testa  discoided,  minhnàj  plana  ,  subdepressd,  ruèente,  iraruver'^ 
slm  tenuUer  striatd  ;  operturd  ampld,  obUquâ  iubangulatd, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAst,  Zool.  t.  a.  p.  909.  pi.  58.  f .  39. 

Habite  à  Célèbes,  dans  le  lac  de  Tondano.  Par  sa  taille  et  sa  fonae, 
cette  coquille  se  rapproche  du  Planorbis  spîrorb'u;  nous  la  men- 
tionnons pour  appeler  sur  elle  l'attention  des  voyageurs  natun- 
listes;  car  cette  coquille,  trop  brièvement  décrite,  et  figurée  une 
fois  seulement,  vue  en  dessous,  ne  nous  semble  pas  suffisamment 
connue.  Elle  est  très  petite,  discoïde ,  plane  ;  l'ouverture  est  obli- 
que et  couleur  rouge  de  laque  sur  le  vivant.  Cette  petite  coquille 
n*a  que  a  lignes  et  demie  de  diamètre. 

f  17.  Planorbe  brûlé.  Planorbis  exusius.  Dedi. . 

p,  testd  dîseoidedf  ulroque  iatete  deprêssdy  suhtui  concavîuseuld  ; 
Mtfrac^bus  convexis,  tenue  stiiatU,  o^Uquàtis;  àpetturd  semi^ 
lunari,  obliqud^  albd;  colore  externo  fusco^  subçorneo. 

Desh.  Voyage  dans  Tlnde^  par  M.  Bélanger.  Zool.  p.  '417.  pi.  1.  f. 
XI.  la.  i3. 

Habite  les  lieux  marécageux  de  la  côte  du  Bfàlabar.  Ge  planorbe  est 
bien  distinct  de  VorUntalit,  Il  est  beaucoup  plus  épais  et  formé 
d'un  moindre  nombre  de  tours.  Il  est  discoïde^  concave  des  deux 
c6lés,  mais  plus  profondément  en  dessons  qu'en  dessus.  T^es  tours 
sont  convexes,  subanguleux  du  eèté  supérieur,  et  sensiblement  in- 
ffolinés  du  côté  inférieur.  L'ouverture  est  semilunajre  et  moins  sy- 
métrique que  dans  la  plupart  des  espèces.  La  surface  pai-ait  lisse» 
mais  vue  à  la  loupe,  elle  est  finement  et  assez  régulièrement  striée. 
Celte  espèce  a  16  millim.  de  diamètre  et  8  d'épaisseur. 

•f  18.  Planorbe  marbré.  Planorbis  marmoratus,  TSich. 

PL  testa  discoided  f  fusco  marmoratd,  striatd^  superne  conpexd  ^ 
subttêt  concavd  ;  anfraclibiu  quatuor^  ulUmo  cannato^  carind  înfe» 
riore;  aperturd  ovaid,  biangulatd;  labrç  acuto^  simplici, 
^  .  Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  11.  n**  i.  fig.  28.  29.  3o. 

Habite  j^ux  environs  d^Alger.  Petite  coquille  discoïde,  aplatie,  brune^ 
marbrée  de  noirâtre.  Elle  a  quatre  tours,  dont  le  dernier  offre  in- 
férieurement  une  carène  aiguë.  Cette  coquille  a  beaueoup  de  rap* 
<  ports  avec  le  Planorbis  complanattts  {mqrgihatus.  Drap.).  Nous 
n'avons  pu  encore  l'observer,  mais  d'après  ce  qu'en  dit  M.  Mi- 
chaud  ,  nous  présumons  que  ce  n'est  qu'une  variété  méridionale  do 
planorbis  comphnatus,  ' 


Digitized  by 


Google 


PLAKORBE.  393 

•j-  19.  Planorbe  leiicostome.  Planorhis  leucostoma.  Millet. 

P.  testa  depressd^  supra  tix  concavd,  suùths  plana;  an/racttbus 
tardisslmè  dccrescentibus,  supra  scmiteretibus,  subtus  planhuculis, 
extremo  vix  latiore,  deorsum  o^tjisç  carinatd^  aperturd  suèro-^ 
iundd ,  subangulatd ; .  perîstom aie  leviUr  albi  labiato, 

Micb.  Con/pl.  p.  80.  pi.  x6.  f.  3.  5. 

Hartm.  [in  Sturm,  vu  8.  i3).  PL  cortex  Var,  spirorbis, 

RossiD.  Icon.  Susswass.  Moli.  p.  io5.  pi.  9.  f.  6a. 

Millet«Moli.  de  Maiae-et-Loire.  p.  x6.  n**  7. 

Pesm.  Moll.  de  la  Gironde.  Bull,  de  la  soc.  lion,  de  Bord.  t.  a. 
p.  68.  n*  8. 

Desœoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  ao.  n»  8. 

Goupil.  H isU  des  moll.  de  la  Sartbe.  p.  47.  dq  5. 

FossUis,  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  de  TAuv.  p.  xi8.  Do  8. 

Habile  en  France  dans  les  petites  mares.  Petite  coquille  orbiculaira 
très  aplatie,  peu  distincte  du  Planorhis  vortex.  Cependant  elle  .ae 
reconuait  à  son  angle  obtus,^  placé  sur  le  bord  du  dernier  tour. 
Cet  angle  est  plus  aigu.  La  coquille  est  plus  convexe  d^nn  c6té  ;  le 
bord  de  Touverture  est  jaunâtre  et  assez  épais.  Cette  espèce  a  S 
millim.  de  diamètre  et  x  millim.  d'épaisseur. 

•f"  ao.  Planorbe  comprime'.  Planorhis  compressas.  Mich» 

P.  testddiscoided,compressdyStritttuld,  mtid4f  peliaeidâ,  ttsprm  eon» 
cavdf  in/raplandf  aliquando  subconvexd^vtrinque  umbrlicatd  pai- 
Udè  comed;  anfractibus  septenis^  ultimo  majore  carinaio,  earmâ 
mediandp  vel  submediand;  aperturd  ovatd,  angulmÛ;  peristomaie 
simpUci, 

PL  vortdx.  Drap.  p.  45.  no  |f .  Var.  A.  pi.  a.  f.  4,  5. 

Midi.  Complém.  à  Drap.  p.  8*1.  n**  8.  pi.  16.  f.  6.  7.  8. 

Goupil.  Hist.  des  Mol.  de  la  Sarlhe.  p.  49.  n"  7. 

Habite  La  Rochelle,  Verdun,  Lyon,  Strasbourg.  Petite  espèce  que 
r4>n  distingue  du  Planorhis  vorlex  ayee  lequel  on  pourrait  le 
confoodre  par  Tangle  du  dernier  tour  plus  ^iffu^  plus  saillant ,  et 
placé  sur  le  milieu  du  dernier  tour  ;  la  coquille,  est  plane  eu  des* 
sous»  concave  en  dessus.  Ce  n'est  qu'avec  peine  que  nous  admet- 
tons cette  espèce.  Il  faudrait  s'assurer  si  les  caractères  donnés  par 
M.  Michaud  sont  constans,  ce  dont  nous  n'avons  pu  nous  convaio" 
cre  n*ayant  pas  itn  assez  grimd  nombre  d'individus.  • 

+  ài,  Planorbe  coret.  Planorhis  coretus.  Adanson. 

P.  testa  minimd^  diifioided,  diapkand,  iuteo-comed,  ImHfoid^  é^^ 
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fraetiius  quatuor  convtxis;  utrinque  umbilicaid}  suhtus  conca* 
ifiuscuià» 

Le  Coret.  Adans.  yoy«  au  Sénég.  p.  7.  pi.  i. 
'  Scbroter.  Flus&coûch.  p.  a3a,n®  44. 

Habite  les  lieux  u^aréca^ux  de  Podor  (Adans.).  Il  est  assez  remar- 
quable que  eelte  espèce,  trouvée  par  Adansou,  n'ait  pas  été  ob- 
servée de  nouveau,  mafgfé  les  recherches  de  plusieurs  voyageurs. 
Il  serait  intéressant  cependant  de  retrouver  cette  petite  espèce 
pour  la  c<:rmpa^er  avec  une  é^lement  fort  petite  qne  Ton  rencontre 
fossile  aux  envinms  de  Bordeaux,  fïelte  ptxïte  coquille^  d*un 
fauve  corné ,  fin  composée  de  quatre  tours  lisses ,  convexes  ;  ils 
sont  largement  découverts,  et  par  conséquent,  la  coquille  est  cm- 
biliquée  de  chaque  côté;  mais  elle  est  plus  coiU^ve  en  dessous 
qu^en  dessus.  Adanson  dit  que  cette  coquille  est  sénestre;  mais  il 
est  évident  qo'il  se  trompe.  Elle  est  dextre  comme  le  démontre 
H  figure  et  la  plan<^e;  elle  a  une  ligne  et  demie  de  diamètre. 

•|-  2â.  t^tdnorbe  dentelé.  Ptanorbis  cristatus.  Drap. 

P,  Httd  iupra  plana ,  subtus  umhilicatd ,  spird  kamUis  treuuver» 
^    ■  sir  autstriiê  eleratù  raris  cinetd;  canné  ikntMià, 

Drap.  MoU.  p.  44.  n^  5.  pi.  a»  f.  i«  a.  .3. 
Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  i4.  u**  5. 
HéCârt.  Cat.  des  Coq.  de  Talenc.  p.  af.  n"  6. 
.    .  >  pesinoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Qiroade.  p.  19.  nP  5. 

^  Goupil.  Histoire  des  MoU.  de  la  Sarthe.  p.  Si.  n"  10. 
.  y  ,   JiomWeU  C^t.  de&Moll  de rAuverg.  p.  61 .  3. 

Habite  en  France  daa%  ks  eêu;^  stagnantes.  Cette  coquille  est  dis- 
coïde, aplatie^  d'un  brun  pâle,  très  trans|»arente;  elle  est  plane  en 
dessus,  et  de.  ee  côtét  le  centre  est  creusé  d'un  très  petit  ofubilic.  Le 
dernier  toor.  est  ceréné.  Il  est  profiondémept  ombili(|iié  en  des- 
sous, et  on  voit  s'élever  w»  lui^  à  ies  distances  régulières,  des 
i^lit^  . lames  rayonnantes  qui,  dépassant  la  carènet  j^roduisent, 
.  andfi^'liier  teur/un  oontQtttdentelé^L'ouvevtureeitarrondiey  à 
hovéà  presque  égaux .  Cette  espèce,  l'une  des  plu»  petites  du  genre, 
H  à  peine  niiHilitti,  de  diaiik 

Espèces  JossiîeSf 
f  I.  PlauorbdarKindL  iVm^/^iWFisi^ii^^^M^yBrong. 

p.  testa  Âiscoidçd,  ken^â,  su^&triat4ve,  supçnie  sutgifnd^  jjfthpis 
concave  f  anfractibus  sex  rotundatis. 
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PUmûrhiS  stmiUs.  Fer.  Me».  Gé6l.  p.  6ib  n**  1; 

Planorbe  arrondi.  Brard.  Ann.  du  Mus.  t.  14.  pi.  1 7.  f.  19.  ao. 

Desh.  Desc.  des  Coq,  foss.  t.  i.  p.  83.  pi.  9.  f.  7.  S.       ( 

Id.  Ency.  Mclh.  Vers.  t.  3.  p.  778.  n*  a. 

Bowd,  Elem.  oF  Coucb.  pi.  4.  f.  7. 

Bouillet.  Descr.  Hist.  el  se.  de  TAiiver.  p.  1 15.  o^  a. 

Id,  Cat.  des  Coq.  foss. de TAuver.  p.  ii5.  Dq  a. 

Habite....  fossile  daos  les  meulières  et  dans  f  es  marnes  blanches  in- 
férieures au  gypse  daus  le  bassin  de  Paris.  Coqiiille  discoïde,  apla- 
tie, presque  également  ombllîquée  de  chaque  côté.  En  dessous, 
elle  a  un  angle  obtus  qui  circonscrit  Vombilic.  L'ouverture  est  pres- 
que circulaire,  peu  modifiée  par  Tavant-âérnier  toiir.  Daus  le  jeune 
âge,  la  coquille  était  striée  transversalement,  ià  ces  tries  persis- 
tent quelqâeCbift  |filN{llt  MU*  kà  dttiïjèr»  «Miili^ 

f  ïi.  Ptanotbe  eornetà  pimofiù  tiorM^B^i^é 

P,  testa  discouled,  superne  siAptand,  subtus  pro)wiâè  umbilicatd; 
anfractihus  quaternis ,  làçigatu ,  ulttmo  mûxîmà. 

Brong.  Ano.  du  Mus.  t.  i5.  p.  ^71.  pt.  al.  1  6. 

fér.  Memoi.  Géo).  p.  éa.  Uo  ^ .  • 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  83.  ^t.  g.  f.  i,  9. 

Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  4- 1  9» 

Bouillet.  Cat.  des  Coq.  iPoss.  cle  fÀuver.  p.  iiS.  ft'o  S. 

Habite....  fossile  à  St.  Prix-Palaiseâu ,  à  la  Vilette,  aut  entrons  de 
Paris.  Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  lé  'Ptànorbis  comau, 
elle  M  tn^ittgué  paf  inl  tn6in<lliÉ  «Httfarê  dé  Itiunian  i^rofilrtibii 
itl  par  un  ombilic  plus  élargi  et  plus  profond;  elle  a  aussi  de 
raaalogiBtfTec  le  Planorbis  rotundatus^  mais  celui-ci  «st  beaucoup 
plus  grand  et  ph»  aplati, 

+  3.  Planorbe  de  Prévost.  Flanoféii  PirePosUhus,  Brong. 

P,  teUdiiiicoidedg  lœngatd^  subsjrmetrtcâ  ;  an/ractihiu  quaternis , 
rùtuftdatûi  uUimo  mctgno  ^  involventi;  umbiUcç  utroque  latere 
minime* 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5;  p.  371,  pU  ai.  f.  7. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  84.  pi.  9.  f.  9.  10. 

Bowd.  EÎein.  of  feonch.  pî.  4.  f.  10.  "     . 

Habile..,,  lossjle  dans  los  meulières,  da  b«saia  de  l^U.  Gelui-ci  est 
toujours  ipliii  petit  «t  plus  aplati  qu^  le  rotundatus^  il  est  tout- 
à-fait  liilte  et  ges  4)a|ius^ut  plus iqniiMnoe^ Jes  uniç  is^  )fs  autres; 
ces  caractères  ne  permetlci|tpsift«lp  if  istppfondrç  àxee  ies  jeunes 
d'autres  espè^s^  '-^  «.  «      v 
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•j-  4*  Plariorbe  subovale.  Planorbis  suboifotus.  Desh. 

P,  testa   subovatd,   discoldsd ,   subirregulati  ^    sitpernè  subplandp 
infernè  profande    umbîlîcatd    Uevigald,   anfractibits    quaternU, 
convexisy  ultîmo  magno,  aliquantispcr  substrîato, 
Desh.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  85.  pi,  9.  f.  iq.  10,  11, 
Habite../,  fossile  dans  les  marnes  calcaires  de  la  montagne  de  Bemon 
près  Épernay.  Petite  espèce   bien  distincte  de  toutes  ses  coDgè- 
nères ,  les  tours  sont  aplatis  dans  le  sens  de  ^enroulement ,  ils 
sont  dilatés  de  chaque  côté,  ce  qui  rend  plus  profonds  les  ombilics. 
Cette  espèce  est  d*ailleurs  bien  reconnaissable  par  les  stries  gra-* 
nuleuses  dont  elle  est  couverte  jusque  sur  le  dernier  tour.  Elle  a 
six  à  sept  millim.  de  diamètre. 

-{-  5.  Planorbe  lisse.  Planorbis  lœpigatus.  Desh. 

p.  tëstd  dUdûided^  iavigatissimd,  tenuiy  sym^tricâ^  depressd;  an» 
Jractibus  quaternis,  patentibus,;  utroque  îatere  umbilico  œqualL 

Desh,  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  85.  pi,  xo.  f.  10.  ii.  la. 

Id.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  78a.  n»  i3. 
,  Habite....  fossile  près  Épernay.  Petite  espèce  toute  lisse  qai  se  rap- 
procl^  par  sa  forme  des  jeunes  Planorbis  rotundatus ,  mais  qui 
*  n'a  jamais  les  stries  qui  distinguent  ces  derniers;  la  coqaiUe  est 
plus  aplatie  latéralement  et  elle  est  presque  symétrique  ses  deux 
côtés  étant  également  creusés;  elle  a  quatre  à  cinq  millim.  de 
diamètre. 

•{•  6»  Planorbe  d'Ëpernay.  Planorbis  Sparnacensis.  Desh. 

p.  testd  dlscoideà,  subdepressdf  lœvigatd,  supernè  subconcavd^  in'^ 
ferne  umbilicatâ;  anfractibus  senis ,  rotundatis  ;  sutitrd  profundd, 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  pi.  xo.  f.  6.  7, 
.  Id., Ency,  Meth.  Vers.  t.  3.  p.  78a.  n*»  i4. 

An  eadnm  ?  Bouillet.  Cat.  des  Coq,  foss.  d*Auv.  p.  119.  w»  9. 

Habite.. ..  fossile  près  d'Épernay  ;  espèce  aplatie  discoïde,  a  tours  nom- 
breux et  presqife  cylindriques,  à  peine  embrassans  ;  la  coquille  est 
presque  pkne  en  dessus,  plus,  concave  en  dessous ,  elle  est  lisse , 
ses  sutures  sont  profonde^.  Elle  a  neuf  millim.  de  diamètre. 

•J-  7.  Planorbe  lentille.  Planorbis  lens.  Brong* 

P.  testa  discoèded-j  depressd,  utmnque  plandy  iasvigatd;  anfraotibtu 

quaternis,  ad  periphœriam  in  medio  subangulatis, 
Brong.  Ann.  du  Mus.  t;  i5«  p.  379.  pi.  aa.  f.  8. 
Feras.  Mém.  Géol.  p«.  6a  •  n^  •  i o« .     . 
jén  eatUmf  8ow.  Min.  Gonch.  pi.  140.  t  4. 
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jim  eadetn  ?  Bnird.  Aim.  du  Mus.  t.  1 4<  pU  97*  f*  93.  »4. 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  87.  pi.  9.  f,  ix.  19.  t3. 
A/.  Ency.  Méth.  Vers;  t.  3.  p.  783.  n»  16. 
Bowd.  Elem.  of  Goncb;  pi.  4*  '•  ^* 
Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  de  l'Auver.  p.  xi6.  n«  4* 
Habite....  fossile  dans  les  marnes  calcaires  inférieures  et  nipéricuret 
;  au  gypse  dans  le  bassin  de  Paris;  petite  espèce  trè^ aplatie  ;  de  forme 
lenticulaire;  composée  d*un  petit  nombre  de  tours  très  embrassant 
et  laissant  de  chaque  c6té  un  ombilic  peu  profond.  Le  dernier  tour 
est  anguleux  à  sa  circonférence  et  Tangle  est  presque  médian ,  ce  qui 
donne  à  la  coquille  l'apparence  d'être  symétrique  quoiqu'elle  ne  le 
soit  pas  entièrement,  l'ouverture  est  très  oblique  compriméeet  trian- 
gulaire. Cette  espèce  a  sept  millim.  de  diamètre  et  à-peu»près  deux 
millim.  d'épaisseur. 

-f-  8.  VXzxïorhe  i^X^LUuXé.  Planorbù  planulattts.îieAu 

.  p.  testé  éiiscoided,  depressd,  lœvigatây  in/eme  planâ^  superne  eoit'» 
vexiusculâ;  anfraetîbus  quinis  inpohentihus  ;  Mtltimo  magno,  ud 
penphœriam  anguUao;  umbUico  patuio, 
BÔh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  88.  pi.  xo.  f.  8.  9.  xo. 
Habite....  fossile  à  Pantin,  à  laVilIette  dans  les  marnes  blanches 
inférieures  au  gypse,  espèce  très  aplatie,  discoïde  .que  rappelle 
assez  bien  pour  la  forme  générale  le  Planorhis  margituUm^ 
Drap.  Elle  est  cependant  plus  aplatie  que  l'espèce  vivante, 
l'angle  du  pourtour  est  plus  aigu  et  plus  saillant,  la  fiice  supé- 
rieure est  médiocrement  convexe,  la  &ce  inférieure eit aplatie 
et  présente  un  ombilic  large  et  peu  profond,  toute  la  coquille  est 
lisses,  marquée  seulement  par  des  stries  d'accroissement^,  Touver- 
ture  est  oblique  et  triangulaire  ;  les  grands  individus  ont  orne 
millim.  de  diamètre  et  deux  d'épaisseur. 

-]-  ^  Planorbe  évomphale.  Planorbis  evomphalus.  Sow. 

P,  testa  disamieâ,  stf>ra plana,  adpertphœnam  angfdatd;  suètus 
umbilicatâ  transversim  tenue  striatd;  anfractibus  subtrigonis  mût» 
volvéniibus. 

Sow.  Blin.Conch.  pi.  x4o.  f.  7. 

Sow.  Gênera  of  schells.  f.  5. 

Habite.^,  fossile  à  111e  de  Wight.  Espèce  curieuse  grande  et  très  focile 
à  distinguer  parmi  ses  congénères ,  sa  face  supérieure  est  tOttt-à« 
fiiit  plane,  la  convexité  des  tours  est  en  dessous,  et  c'est  de  ce  cAté 
que  se  voit  un  ombilic  large  et  assez  profond ,  lasur&ce  supérieure 
est  séparée  du  reste  par  un  angle  non  saillant,  mais  cependant 


Digitized  by 


Google 


iffi  HISTOIRE    DBS    MQI.I'USQUES. 

aiiex  aigu ,  la  mùfi»  àt  |a  rffq^iUe  <M|tra  ks  atrîe^  4X<^HNcmeot» 
[  en  offre  eBC0re  de  Uransverse»»  régulières  pl\is  9U  ço^^iiif  Qj^iibretues 
selon  les  individus,  ^ou^  apercevons  plus  de  rapport;  e^tre  cette 
espèce  et  le  Pkmorbis  rotufiàfitus  qu'on  ne  poufrait  ^  |uppo««r 
de  prime  abord.  Im  gruuçU  intj^vi^us  wS  ^epte  ^  t|:e«to-cinq 
miUim.  de  diamètre. 


(Pbyw.) 

Çqq^illip  l^n^P\ll^^  P^^I?  PH  oblongue ,  à  spire  saiilaute. 
Ouverture  longitudinale ,  rétrécie  supénevireihei^t.  Colu- 
melle  tpjp^f  »  Bpf4  (IfpU  W^?  W^9^r  tranphant,  s'ay^n^n| 
en  partie  au-dessus  du  plan  de  Touverture.  Point  d'oper* 

fi»W  .. 

Testa  conçohUa ,  Oi^aUs  vel  ohlonga  ;  s^â  provùnente. 
Âper^ura  longitudinalis,  superne  anguslata,  Columella  tor^ 
tuQSÇL.  fuibrum  tennîs^imum ,  acuturhy  subfornicatum  aper- 
tmam  paMm  opteg^ns*  Ô.perçij(^i^m  nu{llum. 

Obse^va.tioh$. — Le  genre  Physe^  établi  par  {krapamaud, 
çoipprend  des  coquille^  fluviatiles,  minces  et  fragiles,  en  géné- 
f  ^1  s^nistf £^Ie^  ^  gué  rqn  a  comparées  aux  bulles^  mais  dont  elles 
SOf^  d^stl^g^ées  paj  leur  $pirè  bien  saillante.  Elles  ont  des  rap- 
I^Xs  j^vçç  1^  tym^éçs,  et  n  ep  diffèreçit  qu'en  ce  que  leur  ou- 
verture n'est  point  év^^éSs  If  \i^^  d)*qiit  $'avançafiijt  un  peu  au- 
dessus  ^e  son  plan.  L'animal  de  ces  coquilles  n'a  ni  cuirasse,  ni 
collier  \  il  est  muni  de  deux  tentacules  aplatis ,  siïbulés ,  if^Tr 
tam  les  yeiMc  à  leur  base  vat^tm»  On  ni'en  iqQ$\9^i,t  (gy^e  p^u  d'es- 
péoes. 

[  Le  genre  Physe^  d'abord  établi  par  Adansos  fiaua  le  nom  de 
Bulin ,  ne  fut  définitivement  introduit  dans  ia  science  qu^u  mo- 
ment pu  Draparnand  le  présenta  de  nouveau  sous  le  nom  qu'il 
porte  encore  aujourd'hui.  Àdanson  avait  trop  de  sagacité  pour 
flf?  P^s.  8P.®rcevoir  les  rapports  de  son  Bulin  avec  les  Planorbes, 
fU)^  i))ae  naïaiique  p^^s  d'insister  su|:  ce  point,  tout  en  signalant 
ia$  4iff«irgiçes  p^f^çtéristiq^es  4e$  ^eux  genres.  Aucun  natura- 
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liste  n'a  mis  en  doute  Tanatogie  c^ue  présenteiit  le^  ,^i|ri^ux  des 
Planorbes ,  des  Physes  et  des  tymiiée^  ;  ipai^  f^^P^9  ».'j|y|iit  nié 
les  caractères  distincdfs  des  deux  deniier^gienre^  CerMoement 
à  considérer  les  coquilles  seuJ^s^  il  y  a  une  ^ès  grande  «essem  • 
blance  entre  nue  Physe  et  une  LyçMiée,  tiiak  tontes  lesf^hyses 
sont  sénestres,  les  Ly ornées  sout  dextres ,  les  Physes  bnt  le  test 
poli  et  luisant,  parce  que  l'animal  a  «on  manteau  lobé  et  ren* 
versé  sur  le  test,  ce  qai  n'a  pas  lieu  dans  les  Lymnées  :  l^imal 
des  Physes  porte  sur  la  tête  de3  tentacules  alloi^g^s  ^et  étroits, 
comme  ceux  des  Planorbes,  et  jion  triangulaires  et  épj^jis  comme 
ceux  des  Lymnées.  Ces  caractères  ,que  ^ou»  ye^pns  ij^  rappeler 
nous  paraissent  suffîsans  pour  ni^intenÂr  Iq^  dfi^x  «gfwres  dans 
la  méthode,  et  po^r  r^ejeter  pair  crnséquesA  yoçbûÀon  de  M. 
Sowerby  qui  les  réunit  dans  son  iGen^a* 

Nous  devons  regretterxjue  M.  MiflliMid,'éaii$jâ4oraie  concise 
qu'il  a  adoptée  pour  son  compiémeiitàDi^piérnatid,ix'ait  donné 
aucun  détail  sur  quelques  espèces  indiquées  comme  troi^éesen 
France ,  et  qui  cependant  ne  paraissent  pas  y  vivre^  c*^!  ainsi 
que  Lamarck  a  cité  deux  esjîèceç  de  Ptyses ,  j'uïjje  ^eja  Ga- 
ronne, et  l'autre  des  environs  de  MontDf|^i,ç^^  ^c^t  91;^  M.  Mi- 
chaud  ne  mentionne  pas.  Jl  fa.^t  jptrobajplem^D^t.GOiurfa^  du  si- 
lence de  M.  Michaud ,  qqe  les  e,s|pèc(s$  {d.^^i^t  il  iS'agift,  ji'ont  pas 
été  retrouvées,  ^t  q^e  trjpjtopé  |»ar  uAe/f^U&se  indication,  La- 
marck a  donné  un  Hab^t  <^ui  n'est  ^as  le  deiir. 

ESPÈCEa 

1.  Physe  marron.  Physa  castim^^a*  I^p;^. 

Ph,  testa  sinisirorsdy  ova^Q^ç^lofigd  9  tVeMria^é' ^  ImmsâffUt ,  peUu» 
cîdd ,  eastaned  ;  striis  fimguis  l^i^gUudMwlUms  Mi^ûs  $  spirâ  bre* 
viusculd,  apUeerofid. 

^Ei^cjiQlop.  pi.  4^9p  f.  f..fi.h. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3,  p.  761.11°  i. 

*  Limnea  castanea,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

Habite  dans  la  Garonne.  Mon  cabinet,  ^fle  est  plus  ventilie  qtté 
celle  qui  suit.  Longueur  ,-.pjigpes  et  4,^^^. 

2.  Physe  d^  £çmtwie$.  Pliy^a  foniiaaUs.  Çrap. 

'Pft.  testa  sinistrorsdy  ovaU,  ^iaphand,lœvi,iute(h^omeâ;spird 
bremsimdt  acutiuscuid^ 
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BuUafontinalis,  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii85. 
Planotbîs  biiUà,  UxxWcv.  Verm.  p.  167.  n**  353. 
Lîsler.  CoDcfa.  t.  i34.  fig.  34. 
Gnalt  Test.  t.  6.fig.C€. 
la  fattUe  aquatique.  Geoff.  Coq.  p.  loi.  n»  10. 
Fa^aune.  Goncb.  pi.  61.  fig.  £  5. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  io3^  f.  877  et  878. 
BtUîmus  fon^naUs.  Brug.  Dict.  n°  1 7. 
PkxsafontinaUs,Dnp,Mo\\.  pi.  3.f.  8.  9. 
■  *  Bulim^sfontinalis.VoiieX,  Prodr.  p.  41*  n°  »<>. 

*  S<4irot.  Flusschon.  p.  269.  n*"  78.  pi.  6.  f.  16.  a.  b. 

*  Férus.  Syst  Concb.'  p.  68.  n®  1. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  ag.  Uo  x. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  167.  pi.  7.  f.  7.  8. 

*  BuUafontinalis.  DillW.Cat  t.  i.p.  4^7.  ^  37. 

*  Bulla  rivalis.  Dillw.  loe.  cit.  n«  38. 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  Bràb.  p.  54.  n""  65. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  eoq.  du  Finist.  p.  7.1.  no  x, 

*  SchroL  Einl  1. 1.  p.  xSi. 

*  Turbo  adversus,  Daoosta.  brit.  Conch.  p.  9Ç.  pL  5.  f.  6, 
^  Lister.  Anim.  angl.  pi.  a.  f.  95. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  344-  n«  x. 

*  Pieîf.  Syst.  anord.  p.  94.  n^  1.  pi.  4.  f.  aS. 

*  Kilsf.  Htst.  moll.  suce,  p,  56.  n»  x. 

'  *  Kleeb.  Syn.  moll.  bonis,  p.  25.  n»*!. 

*  Aider.  Cat.  test.  MoU.  Tr.'sc.  newc  p.  3o.  n«  10.  ^ 

*  Desh,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p«  76a.  vl*  a, 

*  Umnea  fontinalis,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.8. 

*  Torton.  Man.  p.  127.  n**  txo.  f.  11  o. 

*  Webb.  et  Ber'b.  Syn.  moll.  canar.  p.  x8.  n®  a. 

*  Hècart.  Cat.  des  coq.  de  Yalenci.  p.  ao.  n*  x. 

*  Desmoul.  Cat.  des  molKjde  la  Girondîe.  p.  21.  ti**  i. 

*  Goupil.  Hist.  des  MoU.  de  la  Sartiie.  p.  55.  n^  3; 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  de  TAuvergn.  p.  66.  n*  2. 

Habite  dan^  les  fontaines  et  les  ruisseaux.  Mon  cabinet  Longueur, 
.  6  lignes. 

3*  Phjse  des  mousses.  Physa  hypnorum^  Drap. 

Ph,  testa  simstrorsd,  ovato-ohlongâ ^  lœvi^  diaphùnâ,  nitUd,  /«- 

tescente  f  spird  exserfd,  peracutây  nigro-maculatâ, 
Bulia  hxpnorum,  Linu.  Syst.  nat.  p.  xi85.  Gmel.  p.  8428.  n*  X9« 
Ptanorbis  turritus,  Mdler.  Yerm.  p.  169.  n^  354. 
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PaftÎT.  Gu.  1. 10.  f.  8. 

D*Arg6iiv.Cdxich.  pi.  27.  f.  &,  figura  sepdma  ad  dextétsfum, 

diemn.  Conch.  9.  t.  io3.  iig.  882.  883.  a.  b.  c. 

Buiimus  liypnorum,  Brug.  Dict.  n<>  x  i. 

Bulla  turrita,Om^,  p.  34a8.no  20. 

Physa  hjrpHorum,  Drap.  MoU.  pi.  3.  f.  ti.  i3. 

*  Bultmus  Itypnontm,  Poiret  Prod.  p.  43.  ii**  11. 

*  Dacosta  brit.  Conch.  p.  96.  pi.  5.  f.  66. 

^  Schrot.  FliMSGonch.  p.  290  et  291  n"  86  et  89.  pi.  6.  f.  9. 

x5.  a.  b. 
'^  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  245.  n**  239  et  240, 

*  Physa  turrita.  Férus.  Sysl.  Conch.  p.  39.  n^  2 . 

*  Bouillet.  Cal.  des  rooH.  de  TAuverg.  p.  65.  n«  1. 

*  Kickx.  Syn.  moU,  Brab.  p.  53.  n*^  63. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.da  Finist.  p.  72.  n**  2. 

*  Desh.  Encycméth.  Vers.  t.  3.  p.  762.  n^  3« 

*  Turton.  Man.p.  128.  u®  xi3.  f.  11  S. 

*  Uécart  Cat.  des  coq.  de  Yalenci.p.  20.  nf*  2. 

*  Goupil.  Uist.  des  moU.  de  la  Sarthe.  p.  54.  n®  r. 

*  Millet.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  3o. 

*  BuUa  hypnonm,  Dillw.  Cat  t.  i.  p.  488.  n"*  39. 

*  De  Koissy.  Baff.  Moll.  t.  5.  p.  344.  n«  2. 

*  PfeifT.  Syst  anord.  p.  97.  a®  2.  pi.  4.f.  29. 

*  Niiss.  Hist  moll.  suée.  p.  67.  n®  2. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  boms.  p.  25.  n»  2. 

*  Aider.  Cat.  test. moll.  tr.  soc  newc  p.  3o.  n*  xi. 

Habite  dans  les  rivières,  les  ruisseaux,  sur  les  plantes  aquatiques. 
Mon  cabinet.  Longueur ,  5  lignes  et  demie. 

4*  Physe  subopaque.  Physa  subopaca.  Lamk. 

Ph,  testa  sinuirorsd ,  ovatd,  semîpeUucidd  ^  lœviuscttld ,  squalidè 
fuhà  :  anfractibus  quatemis  ;  spird  exsertiuscttU, 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  ean^  stagnantes, 
M.  Chahrier,  Mon  cabinet.  Elle  me  parait  inédite,  et  distincte 
non-seulement  des  espèces  ci-dessus,  mais  aussi  des  Ph,  acuta  et 
scaturîginum  de  Drapamaud.  Longueur,  k  lignes  et  demie. 

f  5.  Physe  péruvienne.  Physa  peruviana*  Gray. 

Ph.  testa  OMtd,  nitidà  ^  peUucidd ,  fusccconiedj  spird  acutd;  aie' 
fractibus  suùito  majoribus  convcaiusçuUs  /  aperturd  spird  triplo 
longiore;  labio  int§riore  iuprd  uitimum  çn/raç(Hn^  9i^nfics9, 

Gity.  8pi0«  Zool,  p,  (.pL  6  f.  10,   . 

TôMB  Vra.  a6 
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Habite  aux  environs  de  Lima.  Elle  est  Tnae  des  phu  grandes  espèce  g 
ooimues ,  eUe  est  ovale^tblongae ,  vetttnie»  à  spire  eoarle  et  poio.; 
tue ,  formée  de  cinq  ou  six  tours  eonvexes,  1«  denier  a  au  moins 
quatre  fois  la  longueur  de  la  spire,  il  est  atténué  antérieurement , 
ôiflé  dans  le  milieu;  l'ouTerlmre  est  grande,  ovale  oblongue,soia 
bord  droit  est  très  mince  et  très  firagile ,  la  colamelle  concave  dan  s 
le  milieu,  est  elIeHnême  peu  épaisse  [sans  plis,  et  descend  presqne 
perpendiculairement  dans  la  direction  de  l'axe  ;  tonte  la  coquille 
est  mince  et  transparente,  d'une  conlrar  uniforme  de  brun  cornée 
très  pâle.  Elle  est  longue  de  vingt-cinq  millim.  et  large  de  douze. 

f  6.  Physe  de  Tonga.  Phjrsa  Tongana.  Quoy. 

Ph,  testa  sinistrorsâ,  ovato-acutd»  elongatd,  longitudiiutUter  striatd 
subpelluciddf  fulfvcastaned;  anfractibus  eonfexis,  ultimo  spàû 
longiore  ventricoso;  aperturà  obliqua ,  ktbro  ienui  valde  arcuato, 

Quoy.  etGaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  a.  p«  ao6.  pL  58.  f.  rg.  ao. 
An  eadum  ?  i.  ai. as. 

Habite  l'île  Tonga  (Quoy).  Belle  et  grande  espèce  ovale  allongée  a 
spire  conique,  pointue,  formée  de  six  tours  tonveaes,  dont  le 
dernier  est  ventru  et  un  peu  plus  grand  qne  la  spire;  la  coquille 
est  mince,  transparente,  d'un  brun  corné  uniforme;  l'ouverture 
est  ovale  oblongue,  oblique»  Le  bord  droit  reste  milice  et  tran- 
chant ;  il  est  arqué  et  proéminent  en  avant  comme  celui  de  certains 
Pleurotomes,  la  columelle  porte  vers  le  milieu  tin  pH  toi'du  et  pea 
saillant.  Cette  espèce  à  vingt-cinq  millim.  de  longueur  et  douxe 
de  largeur.  Nous  pensons  après  l'avoir  examinée  qne  la  variété 
f.  IX.  aa.  doit  constituer  une  espèce  ^istinote. 

\  y.  Physe  hétérostrophe.  Physa  heterostropha.  Say. 

Ph,  testa  ovatd,  inflatdy  apice  acutd,  lœvigatd  corneo-fuhd;  nnfrae* 
tihus  quatuor^  ùugustis  comexis  *  ultimo  maximo;  aperturd  opat<h 
acutd  i  dilatatd;  colutneUd  albd  crassd,  valde  contôrtd, 

Sultafontindis  Indiœ  onentalîs,  Ghemn.  Goncb.  t.  9.  p.  33.  pU  io3. 
f.  879.  880. 

Lister.  Coneb.  pi.  i35.  f.  34. 

Physa  heterostropha.  Say.  Amer.  Nich.  Êncycï 

BuUa  /ontinalis.  Yar.  3.  Gmei.p.  3407. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  201.  Hélix,  n»  84. 

Bullà  Crasaula.  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  487.  n-  36. 

Habite  la  rivière  Delaware.  Espèce  bien  distincte  d'on  brun  corûé 
clair  ^  sa  spire  est  très  courte  et  le  sommet  est  presque  toujours 
carié;  quand  la  coquille  eS(  entière  elle  est  formée  de  quatre 
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toorsélfoits  (RmieiKs  et  dont  le  defniet*  est  tvH  gftfnd;  l'ouTer- 
liire  At  Gfval«  6vlis6e  dWi»  lel  vieux  indÎT^diis,  }a  r6luinelle  eut 
bkmdie  et  §h  tm*uiu  y  produit  un  fl4  oMiqde  et  èpttii.  Jjl  lon- 
gueur est  de  t7  ratllim. ,  kt  lar^ur  de  onze. 

f  8.  Physe  aiguë«  Pà/^a  aada^  Drap. 

Pk,  téitd  wato-ebUngâ  i  aUo^cornedf  dioff/uifié,  aplce  ocutd^ 
lœvigatà;  an/ractiùus  sex  ,  convexîs  ultimo  magno  inflato;  aper- 
tui'dovato'ohîo'ngâ,  albd  cotumelld  suhcontorld^  rccfd^  labro  intus 
incrassato. 

Lister.  Conch.  pi.  i35.  f.35? 

l-ister.  Anim.  Angl,  pi.  a.  f.  a 5. 

Drap.  Moll.  p.  5*».  n»  2.  pï.  3.  f.  lo.  1 1 . 

Férus.  Syst.  Concli.  p.  59.  n*  3. 

Bràrd.  Mist.  des  Coq.  p.  169.  pi.  7.  f.  5.  6, 

Mîcb.  Compl.  à  Drap.  p.  84.  n^  3.  pi.  16.  f.  19.  ao. 

Webb.  et  Berlli.  Syn.  moll.  Canar.  p.  lÔ.  n"  i. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  aa.  n°  a. 

Goupil,  Hist.  des  Moll.  de  laSartlie  p.  $i,  n°  a. 

Habite  en  France  •  en  Italie  et  en  Sicile.  Elle  est  ovale  oblougue  k 
spire  pointue ,  formée  de  dix  tours  convexes,  lisses  dont  le  dernier 
enflé  dans  le  milieu  très  grand  constitue  i  lui  seul  les  trois  quarts 
de  la  coquille;  rottverttit'e  éSi  ovale  ublongue,  la  columelïe  est 
blanche  «  droite  et  à  peine  tordue  sur  elle-même ,  le  bord  droit 
estr  blanc,  épaisid  et  quelquefois  il  est  aeeompagné  «a  dedans  d*ufte 
zone  rougeâtre  pâle ,  toule  la  coquille  est  d'une  couleur  cornée 
blàncbâtre.  Elle  est  longue  de  quinze  millim.  et  large  de  neuf. 

'\  9.  Physe  torse.  Phjsa  contorta.  Mich. 

Ph,  testd iimsfrorsd ,  torrtirortd,  opaldp  cornèd,  perforâtes  n'uUd^ 
diapkând^  longîtuSnaVtter.  str-lntd;  cnjhictibus  quaternis  con-' 
vexls  f  ttùimo  Màxtmo  ;  sutrtrd  projfundd ,  ipîrd  brevi ,  obtiisius* 
cala  ;  pertsiomàfe  simplici, 

Mich.  Bull,  de  la  Sôc.  linn.  de  Bord.  t.  3.  p.  568.  f.  1 5. 16. 

Id,  Complém.  à  Drap.  p.  X3.  n^  n.  pi.  t6.  f.  ai.  aa. 

td.  Coq.  d^Algor.  p.  ia.  h»  t.  f.  a6.  a7. 

Phpa  r/Vii/ar/j.  Fhilippi  Efaura.  Moll.  Sîci.  pi.  9.  f.  <• 

An  eadem?  Phjtanlba,  Turton.  Zool.  Jouriiat.  1.  a.  p.  363.  n«3. 
pi.  i3.  f.  3. 

Uid)ite  les  Pyrénées,  daueieft  «uisseaux  qui  coulent  des  montagnes. 
Eile  vit  aussi  en  Sicile ,  en  Corse  et  en  Algérie.  La  Physe  torse  se 
dislio^e  facilement ,  elle  est  ovale  globuleuse ,  foi*mée  de  quatre  à 

a6. 
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cinq  tours  très  convexes  lisses,  la  spire  est  obtuse  au  sommet  plus 
courte  que  le  dermer  tour  celui-ci  est  pereé  à  la  base  d'un  ombilic 
assez  large  pour  une  coquille  de  ce  genre.  Celle  espèce  est  la  seule 
à  nous  connue  qui  offre  ce  caraclère,  le  lest  est  d'un  blanc  jau* 
nâlre  corné  ;  Touverlure  est  ovale  et  la  columelle  sans  plis.  Celte 
coquille  est  longue  de  treize  millim.  et  large  de  huit. 

■}■  lo,  Physe  géorgienne.  Physa  georgiana,  Quoy. 

Ph.  testa  sinistrorsd  ovato-oMongâ ^  corned^  crassd ,  tenulssime  Ion- 
gitudinaliter  striatd  ;  spird  brevi^  acutd  ;  aperturâ  opatoohîotigiî 
augustatd;  mai'gimbus  ut  roque  la  t  ère  paralielis, 

Quoy,  et  Gaim,  Yoy.  de  TAstr.  Zool.  t.  2.  p.  207.  pi.  58.  f,  2  3. 24. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  au  port  du  roi  George.  Cette  coquille 
a  pour  la  forme  générale  et  la  taille  beaucoup  de  rapports  avec 
le  Physa  acuta  de  Draparnaud,  elle  est  cependant  Lieu  distinct*^ 
surtout  par  un  caractère  que  nous  ne  retrouvons  dans  aucune 
autre  espèce,  sou  ouverture  est  allongée,  étroite,  arrondie  à  ses 
exircraités  antérieure  et  postérieure ,  son  bord  droit  est  perpendi- 
culaire non  arqué,  il  est  parallèle  au  bord  columeUaire,  la  co- 
quille est  mince  d'un  brun  corné  uniforme.  Elle  a  quatorze 
millim,  de  longueur  et  sept  de  largeur. 

Espèce  fossile. 

f  I.  Physe  colomnaire.  Physa  columnaris.  Desli. 

Ph.  testa  ehngato-turritd,  ienuissimd,  fragiU  ^  sinistrorsd ^  lœvtgatà^ 
aperturâ  ofato-acutà ;  columella  margînatd ,  ia  medîo  tortiwso~ 
cfepressd, 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  90,  pi.  10.  f.  ir.  12. 

Habite....  fossile  à  Épeniay  dans  les  marnes  blanches  de  la  montagne 
de  Beruou.  Elle  est  la  plus  grande  espèce  du  genre  ;  sa  taille  et 
sa  forme  rappellent  VAvhatina  columnaris^  elle  est  allongée,  tur- 
riculée  très  mince,  très  fiagilc,  toute  lisse.  L^ouverlure  est  ovale 
atténuée  postérieurement,  le  bord  droit  est  très  mince  et  la  colu- 
melle tordue  dans  le  milieu  et  un  peu  aplatie  à  sa  base  est  suivie 
d'un  bord  gauche  étroit  et  très  mince,  Les  grands  iiidividus 
Qikt  jusqu'à  soixante  millim.  de  longueur. 


^>i      vmiT^'.r^c  #^>. 
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VrmKtE.  (Lymnea.) 

Coquille  oblongue,  quelquefois  tùrriculée^à  spire  sail- 
lante. Ouverture  entière ,  plus  longue  que  large.  Bord 
droit  tranchant  :  sa  partie  inférieure  remontant  sur  la  co- 
lumelle ,  et  y  formant  un  pli  très  oblique  en  rentrant  dans 
l'ouverture.  Point  dopercule. 

Testa  ohlonga^interdum  turrita;  spirâ  exserla.  Aper^ 
tura  irUegraj  longUudinalis.  Lalrum  acutum ,  infemè  ad 
sîmstrum  revertens  et  ascendcns ,  in  coluniellam  versus  aper- 
tiiram  decurrit^  plicamque  obliquant  mentitun  Operculum 
nullum. 

\  Obsbbvatioks.  .^  Les  Lyinnées  constituent  un  genre  assez 
nombreux  en  espèces ,  très  distinct  des  Bulimes,  puisque  l'ou- 
verture de  leur  coquille  a  le  bord  droit  tranchant»  mab  fort 
rapproché  de  celui  des  Physes.  On  les  distingue  des  Bulimes  par 
Tespèce  de  pU  très  oblique  qui  se  montre  sur  leur  columeUe, 
et  des  Physes  9  parce  que  le  plan  de  leur  ouverture  n'est  point 
irrégulier^  et  que  le  bord  droit  ne  s'avance  point  au-dessus  de 
cette  ouverture.  On  ne  les  confondra  pas  non  plus  avec  les 
Ambrettes,  celles-ci  ayant  la  columelie  arquée,  sans  apparence 
de  pli. 

La  coquille  à^s  Lymnées  est  oblongue,  souvent  un  peu  ven- 
true inférieurement,  non  nacrée,  en  général  mince.  Les  espèces 
sont  difficiles  à  distinguer,  n'offrant  pour  les  caractériser  que 
des  différences  de  proportions  dans  la  grosseur  et  l'allongement 
des  tours  de  la  spire,  différences  qui  se  nuancent  d'une  espèce 
à  l'autre  |  et  sont  difficiles  à  exprimer. 

Bruguière^i  qui  a  fait  dans  les  genres  établis  par  Linnéy  parmi 
les  coquillages,  des  réformes  si  convenables,  n'a  considéré  pour 
caractérber  son  genre  Bulime ,  qu'une  ouverture  entière  plus 
longue  que  large  à  la  coquille.  D'après  ce  caractère,  trop  géné- 
ral encore ,  il  rangeait  parmi  les  Bulimes  des  coquillages  ter- 
restres, des  coquillages  fluviatiles,  et  d'autres  marins;  il  rén-« 
nissait  donc  dans  le  même  .coupe'  des  animaux  très  différens. 
C'est  pour  faire  disparaître  ces  inconvénieus  qu'aux  dépens  de 
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sesBulimes,  nous  avons  étobU  les  J^ymnées  et  divers  autres 
genres  qu'il  sera  probablement  utile  de  conserver. 

La  cavité  spirale  des  Lymnées  est  complète,  selon  M.  Daude- 
l^anî ,  l'ouverture  de  la  coquille  se  rétrécissant  en  haut  et  l'a- 
vant-dernier  tour  de  la  spire  ne  la  modifîant  nullen^ent. 

L'animal  n'a  point  de  colHer  apparent,  et  offre  deux  tentacit- 
les  aplatis ,  lesquels  portent  les  yeux  à  leur  base  itiCerne. 

[  Depuis  que  Muller  a  distingua  \eh  Jjyiavfé^fi  clés  autres'  co- 
quilles terre^res  et  £luviatileS|  en  leur  ^mppsaqt  Je  nom  an  9nc- 
cins ,  ce  genre  a  été  adopte  par  ious  les  naturalistes  ;  mais  ponime 
déjà  le  Qom  de  Buccin  avait  été  consacré  par  I^inné  h  des  co- 
quilles marines  toutes  différentes  des  Buccins  de  Muller ,  ce 
nom  a  été  changé  par  Lamarck  dans  ses  premiers  travaux  pour 
celui  qui  a  été  conservé  depuis. 

L'animal  des  Lymucm  présente  des  earaetères  qui  lut  «ont 
|>n>|ires.  Il  pprtv  auriâ  tête  deux  lenlaculm  triflu^lairfls  1res 
élargies  à  la  hs^e^  et  ayant  les  yeux  un  peii  sailkns  à  la  finrtie 
supérieure  et  înteraiQ  de  cette  base.  La  tête  est)hrge  el  ftpbiie« 
séparée  du  pied  par  un  siihm  peu  profotoi.  Le  pied  est  ovelaîre» 
rtormipé  en  pointe  postérieuremeat,  mifiee  et  apkti  sur  sos 
bordSi  Lh  manteair  fermé  à  se  pertte  intérieure,  étroit ,  imtmm 
une  sorte  de  collier  comme  deasles  Hélices.  Une  grimde  cavité 
eKkte  en  arrière  de  soo  btMrdw  La  paroi  sepérieui^e  de  cette  eaA 
vite,  mince  et  transparente,  est  couverte  en  sa  face  interne  d'un 
réseau  vifôeuiaire  très  développé,  destiaé  à  la  réspuratioB}  s'test 
près  4e  IWviertiftre  du  inaiiteau  et  un  peu  en  dessous  que  Ton 
af>erçoit  celle  tde  l'jiâusw 

Les  Lyitinées  vivent  dans  les  eeiix.  dûuoes^  et  pei^teilt  fA 
aboqdanee  surtout  les  eaux  fta^oaiites^  elles  ae  nouttissent  de 
plantes  aquatiques,  rampent  le  lobg  de  leurs  tiges»  et  ytemient 
respirer  l'air  à  la  surface  de  l'eaii.  Souvent  elles  se  tiennent 
renversées ,  nageant  à  la  surface ,  et  probableibeiit  maintenues 
dani  cet  équilibre  par  l'air  dont  elles  remplissent  la  cavibé  bran- 
ehiale.  Ëile?  ne  restent  peint  immobiles  dans  eelte  f^ositiniK 
Examinées  ^iXaiMwfmni  i  on  voit  leur  disq»e  loeamoteur  en 
mouvement  comme  si  Tammal  rempait  à  la  surface  d'un  eorpe 
solide  :  dans  ç'c(te  |K>sition  rf^versée,  il  m  l/ett^he  eependiuit 
qu'à  unp  lapied'eau  e^trémeoieut  mm^t  et  il  paraît  que  œ  Ji- 
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qaide  offre  encore  assez  de  résistance  pour  permettre  à  l'ani- 
mal de  se  mouvoir. 

Comme  tous  les  Pulmpnés,  les  Lymnées  ont  les  organes  de  la 
génération  doubles  dans  chaque  individu  ;  cependant  l'accouple- 
ment ne  se  fait  pas  tout-à^faît  de  la  même  manière  que  dans  les 
Hélices ,  un  même  individu  servant  de  mâle  à  un  second  et  de 
femelle  à  un  troisième-  Aussi  y  par  cette  disposition ,  il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  dans  le  temps  de  la  fécondation  d'assez  longs 
chapelets  d'individus  réunis  les  uns  aux  autres ,  par  lacta  de  la 
fécondation. 

Les  Lymnées,  comme  tous  les  Mollusque3>  ont  un  grand 
nombre  d'œufs.  Elles  les  appliquent  sous  les  pierres  ou  sur  les 
Hges  des  végétaux,  où  ils  sont  disposés  en  amas  allongés,  conte- 
nus dans  une  matière  glaireuse  qui  s'augmente  à  mesure  que  les 
embryons  se  développent.  Des  observations  très  intéressantes 
ont  été  faites  récemment  sur  ces  développemens,  d'abord  par 
M.  Pfeiffer,  dans  son  ouvrage  si  remarquable  et  si  bien  fait  sur 
les  coquilles  terrestres  f  t  fluviatiles  de  l'^Lllemagne;  ensuite  par 
M.  Dumortier  qui  a  publié  à  Bruxelles,  un  mémoire  très  impor- 
tant sur  l'embrypgepie  des  Mollusques^  et  qui  a  çu  les  Lym- 
nées principalement  ien  expériijientatiou.  Nous  ne  pouvons  ici 
reproduire  ce  dont  la  science  est  redevable  à  ces  auteurs,  mais 
nous  engageons  les  zoologistes  à  avoir  recours  à  ces  ouvrages. 

On  trouve  à  Tétat  fossile  un  assez  grand  nombre  de  Lymnées. 
Jusqu'à  présent  on  n'en  cite  aucune  espèce  dans  les  coucjies  in- 
férieures aux  terrains  tertiaires ,  et  même  dans  ceux-ci  le$  Lym- 
nées n'apparaissent  pas  dans  les  cpn^hes  d'eau  douce  inférieu- 
res. Elles  se  montrent  dans  les  copches  supérieures  du  calcaire 
grossier  de  Paris,  et  on  les  rencontre  ensuite  dans  presque  tous 
les  dépôts  lacustres,  non-seulement  dans  l'époque  parisienne^ 
mk^is  encore  id%i}$  les  deux  autres  grands  groi4)e$  tertiaires  qui 
Murmon^nt  celui-ci. 

Les  Lymnées  sont  des  coquilles  généralement  minces,  U'an&^ 
parentes,  cassantes,  dont  te^  formes  sont  assez  diversifiées; 
elles  sont  cependant  çp  général  allongé/ss,  à  spirepe|:ite,  et  ^ 
dernier  tour  très  grand  e^  très  ample.  On  les  trovve  dans  toirtes 
les  partie  du  monde;  elles  occupent  cependant  de  préférence 
les  parties  tempérées  et  septentrionales  de  la  terre. 
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ESPECES. 

1.  Lymnée  columnaire»  Lymnœa  columnaris.  Lamk.  (i). 

2.  Ljninée  des  étangs.  Lyinnœa  stagnalis.  Drap.  (2). 

L,  testa  ovato^culâf  ventrîcosâ,  tenui,  pellucida,  longitudinalUer 
titèstriatâ,  griseo-rufcsccnte  ;  ulitmo  anfractu  supemè  suBangu-' 
lato;  spîrd  conieO'Subuîatâ;  aperturd  magna  ;  labro  repando. 

Hélix  stagnalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1149.  Gmel.  p.  36$^.  n*  118. 

Buccinum  stagnaU,  Mullcr.  Yerm.  p.  i39.  tfl  397. 

Lbter.  Gonch.  t.  ia3.  i  21. 

Bonaoni.  Recr.  3.  f«  55. 

Gualt.  Test.  t.  5.  dg.  I. 

Le  grand  bucdD.  Geoit  Coq.  p.  73.  &<*  i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3q.  f.  43.  44. 

Belix  stagnalis,  PenDaot,  Britb.  Zool.  4.  t,  86.  f.  i36. 

Boro.  Mus.  t.  16.  f,  16. 

Favannc.  Conch.  pi.  61.  f.  16. 

Chemn.  Concb.  9.  1. 135.  f.  1237.  is38. 

Bulimus  stagnalis.  Brug.  Dict.  vP  rS. 

Lpnneus  stagnalis^  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  38.  39; 

Lpnnœa  stagnalis,  Encyclop.  pi.  459.  f.  6.  a.  b. 

*  DlHw.  Cal.  t.  3.  p.  969.  n"*  168. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i33.  pi.  0.  t  x. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  348.  no  i.  pf.  $5,  f.  5. 

*  Hélix  stagnalis,  Burrow.  Elem.  pi.  90.  fig.  5* 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.p.  86.  n^  9.  pi.  4.  f.  19- 

*  Niiss.  Hist  moll.  suer.  p.  60,  n"  i. 

*  Bowd.  Elem.  of  Goncb.pl.  6.  fig.  i9. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  2«.  n"  i. 


(i)  Cette  coquille,  comme  Ta  reconnu  Lamarck  d'après  les 
observations  de  M.  de  Férussac ,  n*est  pas  une  Lymnée ,  mais 
bien  une  Agnthioe;  comme  c'est  dans  ce  genre  que  Lamarck 
l'aurait  placée  s'il  eût  été  averti  assez  tôt,  nous  l'avons  fait 
passer  parmi  les  Agathines  où  elle  restera  désormais. 

(3)  Ci^emnits  a  confondu  sous  le  même  nom  cette  espèce  et 
la  suivante,  elles  sont  cependant  bien  constantes  et  faciles  à  dis- 
tinguer. 
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*  Afder.  Cal.  lesl.  molI.Tr.  aoc.  new.  p.  99.  d  4, 

*  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  58.  n*  71. 

*  Col.  des  Gh.  Cal.  des  Coq.  duFinist,  p.  73.  Po  i* 

*  S01V.  Gênera  of  shells.  lÀmnea,  i,t, 

*  TurtOD.Man.p.  X2x.  no  xo4.  f.  10,4. 

*  Jnnior.  Limneus  fragilîs.  Turton*  Man.  p.  xât.no  io5,  f.  to5. 
.    *  Hécart.  Cal.  des  Coq.  de  Valencî.  p.  14.  n^  a» 

*  Desmoul.  Cal.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  93.  n«  i^ 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p^  57.  n*  i. 

*  Bouillel.  Cat.  des  moll.  de  l'Auverg.  p.  69.  Do  4. 

*  PossiUs»  BottÙlet.Cat  des  Coq.  foss.  d*Attv«  p.  ia4.  d*  3, 

*  Rosm.  IcoQ.  t.  t.  p.  95.  pK  9.  f.  49. 

*  Blainv.  Malac.  pK  37.  f.  i. 

*  Giièr.  leon.  du  Règne  Anim.  Moll.  pi.  7.  f.  4* 

*  Hélix  stagnalis,  Allen.  Sysl.  abh.  p.  93. 

*  Lessons  on  Scbells.  pi.  5.  f.  5. 

*  Bulimus  stitgnaUs.  Poirel  Prodr.  p.  33.'n<»  z. 

*  Dacosta.  Coneh.  Brit.'  p.  93.  pL  5.  f.  11. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  ai • 

*  Lister.  Traos.  phil.  t  9.  pi.  a.  f.  ai. 

*  Schrot.  Fhissoonch.  p.  3o4.  pi.  7.  f.  z.  a.  pi.  min.  G.  f.  z. 

*  Schrot.  £iQl.  t.  a.  p.  167. 

*  Hélix  KtagnaUs.OXvn,  AûXfiàX,\i\  f^t, 

*  Férus.  Syst.  Conch.  p.56.  n*  z. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et«Loire.  p.  ad.  u^  5. 

*  BrookéB.  Introd.  p.  ia9.  pi.  8.  f.  109. 

Habite  en  France,  dans  les  étangs.  Mon  cabinet  Espèee  fort  oom- 
mune.  Longueur ,  a  pouces  3  à  4  lignes. 

3.  Lymnée  des  marais.  Lymnœa  palustris.  Drap.  (1). 

L,  testa  ovatO'oblongâ,  longitudinaliter  et  tenuissimè  siriatéf  striis 
remotiascuUs  cinctd  y  fuseescente ,  inUrditm  albido-cumiUscente  ; 
spird  conico-acutd  ;  Hperturâ  ovatâ, 

(i)  En  réunissant  à  V Hélix fragilis  de  Linné,  le  Buccinum  pa- 
lustre àe  Millier  y  Lamarck  aurait  dû  préférer  le  nom  Linnéen  à 
toutaatre;  aussi  ceux  des  Conchyliologues  qui  admettent  comme 
Lamarck  Tidentité  des  deux  espèces,  devrait  les  réunir  »ons  la 
dénomination  de  Lymnea  /ra^i/^.  Quelques  auteurs,  Gmétin, 
Schroter,  Dilhwyn^  maintiennent  les  deux  espèces;  mais  noas 
n'avons  jamais  aperçu  entfe  elles  que  des  carafctères  de  variétés. 
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ffelUt  fragUis.  Lîn.  lS|fSt«  oaU  p.  ift49»OiDol.  p.  366S*|qi^  i»4o* 

Buccînum  palustre.  Muller,  Yerm,  p,  i3 1 ,  n°  3a6. 

Lister.  Conch.  t.  114.  f*  »4- 

Guall.  Test.  t.  5,  fig.  E.  r: . t    \     .H.^n 

D'Argenv.  Couch.  pi.  47.  fig.  &,  figura  qmtia^ 

Fav.  Conch.  pi.  6^  f.  F  9. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  ï35.  f.  laSg.  1240,    u„j   j- 

DuUmus  palustris,  Brug.  Dict.  no  12,  .  ^^^^ 

£?tf//^  paliistris.  GmeU  p,  3658.  n°  i3r,  .,;77  ;j-„ 

£jusd.  Hélix  corvus.  p.  3665.  u**  a o 3, 

J^'mneus  palustris.  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  40.  4^.  et  pi.  3,f,  1.  a. 

Beiix  palus trU,  Mont 3i^,  ex  D.Leach.  ^     ...    ..    _ 

Rosm.  Icon.  t.  1,  p.  96.  pL  a.  f.  5i.5af  .*,!idn  «  '  . 

Far  Lfmnœiu  speciosus,  Zieg.  Rosmal.  Icon,  t.  i,  p,  96,  pî,  a, 
f.5o. 

Philippi.  Enum.  moll.  p.  46. 

rar,  majore,  hélix  cort'us,  Allen.  Syst.  ahh.  p,  109. 

Bulimus  palnstris.  Poiret,  Prodr.  p.  35.  no  a. 

Lister.  Ânim.  Angl.  pi.  a.  f.  2a. 

Lister.  Trans.  phil.  p.  9.  pi,  a,  f,  30. 

Peunant.  Zool.  Brit.  t.  4.  p.  34o.  f.  a6.  f.  a.  Af 

Schrot.  Flusscouch.  p.  3o7.  pi.  7,  f.  3.  4. 7.  8,  9,  lo, 

Schrot.  Einl.  Conch.  t.  2,   p,  247.  Dq  aSo, 

Millet.  MoU.  de  M.-et-L.  p.  a6.  n°  6. 

Belix  fragilis.  Dilw,  Cat.  t.  a.  p.  963,  no  169, 

Heîix  palustri  .  DîUw.  Cat.  p,  963.  u**  170, 

Brard,  Hist.  des  Coq.  p.  i36.  pi.  5,  f,  6,  7. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  88.  n*»  3,  pi.  4.  f.  %^^ 

Nilss.  Hist,  des  moll.  suec,  p.  69.  n<»  7. 

Payr.  Cat,  p.  io6.  n*»  a  33. 

Kïeb.  Syn.  moll,  bonis,  p.  24.  n**  8.    "''^^'*    *  '*^  ^^ 

Aider,  Cat.  test,  moH.  Tr.  soc.  New.  p.  àg.  ïi«  5.   " 

Kickx,  Syn,  moll,  Brab.  p.  Sg,  n^  72. 

Col.  des  Ch.  Cat.  d&s  Coq.  du  Fiaist.  p,  73.  n»  a, 

Turton.  Man.  p.  i23.  11°  107.  f.  107, 

Hécart,  Cat.  des  Coq.  de  Valenei.p.  14.  nu  3. 

Desmoul,  Cal. des  moll.  delà  Gironde,  p,  a3.  n°  a. 

Goupil.  Hist.  des  moll.  delà  Sarthe.  p.  61.  n"  6. 

Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auverg.  p.  70,  n»  5. 

Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  SSg.n»  la. 

Fowiïw.  Bouillet.  Descr.de  l'Auv.  pi.  19.  f,  7. 

/rf,     ibid.  Cal.  des  Coq.  foss.  d'Auv,  p.  129,  p"  9, 
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*  Id,  fostiiis,  Deser.  des  Coq.  foss,  t*  •#  p.  9JI,  pi,  ||,  {.  9..fp« 

*  Id,  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4.  %  x.6. 

Habite  en  France,  dans  les  piarals,  Ids  enux  pouces.  Mon  |!abinet. 
Elle  est  moins  grande,  BUiittl  ve»tme,  et  à  ouverture  bien  motos 
ample  que  odle  qui  préfaèiie.  ^  tours  sont  «]rrou4is  0t  tu  nom- 
bre de  six.  Longueur ,  9  lignes  et  «koiiç* 

4*   Lymnée  de  Virginie.  Lymnœa  F'irginianà.  LamL. 

X.  testa  ovato^entricoid  f  tenuifiimàt  dktpka^dt  (çrtgUuditialUer 
rttgoid,  grised:  an/hutibut  qmni4f  ulûmt^  spire  htfgiQr&i  labro 
repando* 

*  Desh.  Encyc.  mélb.  Yflrs^  t.  a»  p«  #69»  Ii9  ai. 

Habite  en  Virginie,  iaos  les  atui^  dov^es,  S|9jR  cabîM^  fit  ténuité 
larendtrèp  frigile.  I»ongHfttrv  f#  H<B^ 

5.  Lymnëe  blonde.  L/mnœa  lut^ola*  tsimk,  '  . 

■  • 

L,  testd  oifotO'ifentricosd,  turgidé,  funMHfMf  ptff'wddé  htecaU' 
reé;  spint  ttùimo  lu^mefu  brmar^;  Mro  rtfiam^* 

Habite  au  Bengale,  dans  les  eaux  douces.  Massé,  I^M  cabinet.  Son 
dernier  tour  eft  fnt  grtttd^  icoukNir  (l*éc»iH^  blonde  9  «I  offre  trois 
lignes  transverses,  blMichàtres^  ^  MppBifMm  liongiNUr,  on 
pouce. 

6.  Lymoé«  acuminéè.  ItYmfïœçk  acuminata.  La^k.  1 

£.  testd  ovato-ventricosd,  ttnÈtifémd  $  ^fëiind  t  €ubalMdp  spird, 

àrevisstmd,  apice  sHitmitmtA 
UMmt  Ém  Bengale ,  dahp  ki  mus  douQQl-  M^stéi  Mjm  «abiaet.  Son 

dernier  tour  &it  presque  toute  la  €Qq|uUe*  $»  ttmUi  #t  «Ltrème. 

Taille  de  la  précédente . 

y.  Lymnée  auriculaire.  Lymncèa  àurfcuhriai  Drap.  * 

£•  testa  ampttliacedf  pentricQfd^  oimfd,  fenu^^  diapfia/td^  ptdlidè 
Julvdi  stiiis  loHgituidmaliàiis  tetmfifimif  confettis  ^  ^rd  brebis- 
simd^  acundnatd» 

Mhi  tturiadarm,  lin.  Syst.  Dat  p,  laâo.  Gme),  p,  ?fi# v,  fi»  x4  7. 

Bmemtfm  euakuki  Mulier^  VaeiB»  p.  mù,  «S  %%%, 

fient^ioi;  Hect'.  3.  f.  64. 

Lister.  Concb.  t.  ia3.  f.  a2« 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  JP.  G. 

D'arj^env.  Concb.  pi.  27.  f.  7. pi.  âS.  ^.  as.  et  Zoomôrpb.  p4,  B.f  6; 

Favaime.  G«ndi.|iil.)6j.fig.  IL  |.  ^  f  jr, 

I^eraéis  ott  buo^  vanlnu  Gcôflt  Coq.  |).  77.  n^  3, 
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|lr  HcUx  ûUtivul(tria,Pennm\,  Brilb.  Zool.  4.  t.  8G»  f.  t38,  *- 

Born.  Mus.  t.  16.  f.  30.  .    w^,,  ,;. .. 

Chemo.  Concb.  9.  t.  i35.  f.  ia4î»  1343.       t^î 

■  BuUmus  aurlcularhts.  Brng.  Dicï,  n**  i4. 

ï  Lymneus  aurtculanus.  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  38,  39. 

p  *  De  Roissy.  Buff.  moll.  t,  5,  p.  348,  no  a, 

*  Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  85.  pi.  4.  f.  17.  i8. 

*  Nilss.  Hist.  moll.  sncc,  p.  61.  n**  a, 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  boru«s.  p.  aa.  n»  a.. 

*  Kickx.SyD.  moll.  Brab.  p.  56,  n**  68^ 

*  Col.  des  Ch,  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  73,  n"  3, 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  36o.  n^  i3. 
[;                                          *  Turton.  Man.  p.  117.  f,  loo.  n*"  100. 

'  *  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  i5.  n<»  7. 

*  Goupil.  Hist.  des  moU.  de  la  Sarlhe.  p.  Sg.  n'^  3. 

*  Bouillet  Cat.  des  moll.  de  TAuvy.  p.  69.  n*  i. 
"         *  Rosm.  leoB.  t.  i,  p.  89.  pi.  a.  f.  55. 

*  Junior,  Hélix  limosa,  Chemo.  Cooch.  t.  9.  f.  77,  pL  i35.  f.  ia46. 
"47» 

*  An  eadem  ?  Hélix  limosa,  Lio.  Syst.  nat.  p.  la  49, 

*  Blainville.  Malac.  pi.  37  bis^t  a. 

i    ,  *  Hélix  auricularia,  Alte.  Syst.  abh,  p.  10 5. 

I  *  BuUmus  auricularius.  Poiret.  Prod.  p.  3 9.  n"  6. 

f  *  Turbo  patulus,  Dacosla.  Conch.  Britt.  p.  95.  pi.  5.  f.  17, 

*  Lister.  Anim.  Aogl.  pi.  a.  f.  a3. 

*  Lister  Ëxercit.  Aoat.  p.  54*  pi-  1.  f.  3. 4, 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  a?»,  n.  8r.  pi.  6.  f.  3.  à  6.  pi. mia.  C.  f.  a. 
k                                 ^  "       ♦  Schrot.  Einl.  t.  a. p.  172, 

f  *  Hélix  aurieuiuria,  Olivi.  Adriat.  77. 

f  *  Férus.  Syst.  concb.  p.  56.  n"  i. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  22,  n"  i. 

*  Dorset.  Cat.  p.  56.  pi.  ai.  f,  17. 

*  Hélix  auricularia.  "D'iWvv.  Cat,  t,  a.  p.  969.  n^  i83. 

*  Brard.Hist.  des  Coq.  p.  i4o.  pi.  5.  f,  a.  3. 

!•  **  Habite  en  Fra:ice ,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Son  dernier 
tour  fait  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille.  Sa  spire  très  petite 
n*a  que  trois  tours.  Longueur  totale,  10  lignes;  largeur  presque 
égale. 

8.  Lymnée  ovale.  Lymnœa  os>ata.  Drap. 

£,  testa  subampullaced ,    ovaU,  lon^itudinaliter  striatd,    albiÂd; 
anfractibus  quints^  spirâ  bren^  aeutd;  aperturd  ovato-oblongd. 
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GualtTesM.  5.  fig.  NN? 
Htlix  tires.  Gmtl  p.  5667.  n^  917. 
BuUmut  Umosus.  Poiret,  Frodr.  p.  iSg.  d^  7. 
I^fwneus  ovatus.  Drap.  Moll.  pi.  a*  f.  3o.  3i. 

*  Pfeiit  Syst.  AnorcL  p.  89.  p).  4.  f.ar. 

*  Nilis.  Hist  molKsitoc.  p«  63.  o^  S. 

*  Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Tr.  soc.  New.  p.  3o.  n»  9, 

*  Kickx.  SyD..moU.  Brab.  p.  &7.  n*  69, 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Fioist.  p.  73.  n**  4. 

*  Desh.  Eocy.  Méth.  Vers.  t.  a.  p.  359  n!"  10. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Yaleoci.  p.  iS,  vl"  6. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Giroade.  p.  ^4.  n«  5. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  60.  n®  4. 

*  Bouillet.  Cat.  desmoll.  de TAuver.  p.  67,  u*  a. 

*  Rosm.  Icon.  t.  x.  p.  loio,  pU  a.  f.  56. 

*  Philif^i.  Emun.  Moll.  p.  146.  n":  a. 

*  Wagn.  Soppl.  à  CUemo.  p.  179.  pi.  a35.  f.  4x97.  -a8. 

*  Far  minor,  I^^mnœa  wdgaris  id,  t  ^i%g, 

*  .An  eadem?  Hélix  Umosa,0\Wu  Adriat  p.  177. 

*  Mil(et.MoIl.  de  Maine-et-Loire,  p.  a3  u'^a. 
'  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  54a.  pi.  5.  f.  45. 

*  FofsiUs.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss..  d*Auv.  p.  i33.  n^*  x8. 
Habite  en  Franee^  dans  les  ruisseaux*  Mon  cabinet.  Longueur  ^  6 

lignes  et  demie.  . 

9.  Lymnée  voyageuse.  Z;^/7i7W?a/?tfr^^m.  Drap. 

X.  testa  o9atO'~oblongâ^  tenui,  pellucidâi  longUadinaUter  striatd^ 
pmilidè  comed;  emfraatihua  eonfexis\  sutura  esKttvatiss  jpini . 
medioeri,  aeutd, 

Buecinum  pwegrum,  Muner»  Term.  p.  x3o.  n<*  3a4« 

Selix  atrata.  Chemn.  Conch.  9.  t.  s  35.  f.  xa44.'Xf  a. 

Bulimus  pereger.  Brug.  Dict.  n^  xo. 

HeKx  peregra^  Gmel.  p.  3659»  n"  i55. 

Ly-mneus  pereger.  Drap.  MoU.  pi.  a,  f,  34—37. 

Heiix  peregra,  M  ontag .  ex,  D,  Leach.  J 

An  Hélix putris  ?  Pennant.  Zool.  Breit.  t.  4.  p.  54x,  pi  89.  t  i. 

*  Schrot.  Flussednch.  p.  a75.  n*  8a. pL  6. f.  7. pi. min.  Cf.  3. 

*  Schrôt.  Einl.  t.  a;  p.  a44«  n^  a38.  HeUx. 

*  BeUxpértgra.  Diilw»  Cat.  t  a.  p.  765.  n°  194. 

*  Pfeiit  Syst.  Anord.  p.  90.  n""  6.  pi.  4.  f^  a3.  «4. 

*  NiUs.  Hist  noll.  fuec.  p.  x66.  ih  6. 
Payr.  Cat.  p.  xo6.  n'»a33. 
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*  Kleeb.  Syn.  moll.  bonus,  p.  93.  ti^  5« 

*  Aider  Cat.  t«st.  Moll.  Tra.  9éo.  l(<wo.  p<  Mk  b"*  0. 

*  Kickx.  Syn.  Mol!.  Irab,  p.  5^.  n*  ^o, 

*  Hécart  Cat  àet  MoU<  de  Tal«Bcl.  p;  i£f.  tl^  Si 

*  Phîiippi.  Eailm.  Bf»U.  p.  »48.  ii<>  3. 

*  Wagner.  Soppl.à  CheiD.p.  rSe,  pLaSK»  I»  4r3o<  4tSt. 

*  y#/t  tadem  f  Baiiwms  oiseurat.Poïr^Jftoâè,  p«  3£k  »  S. 
»  Millet.  Moll.  deMaiue-^t-loire.  p.  tS.  H*  4. 

*  Col.  des  Ghi  Gat^  des  edq.  du  Finistère,  p.  ^ft.  v  S» 

*  Turtoo.  Mail.  p.  s  1 8.  n^  idx«  1  loxi  «k«.  Ytr. 

*  DesmouL  Cat.  des  M0IL  de  I9  Girondtf  p.  â5.  if  9. 

*  Goupili  Hiflt.  des  BSoll.  Aë  la  Sal-diti.  p*  ^t,  n»  S^ 

*  BouiUèt.  Gtft.  àt$  MMU  de  TAuV;  p.  6»<  iH  B. 

*  Fossilis.  Boilillèt.  Ciifi  desCbf.fdss.  d'Au^.  p.  iSl.  H*  x6. 

*  Eosm.  Icon.  t  i.-  p.  ^S.  pl.a.  f»  54» 

Habite  en  France ,  dfttis  lès  eàilx  doCMeSi  MM  kMUDt;  Elle  a  quatre 
tours  et  demi.  LongUevr  ëept  Ugfi»;  L'attiM  soH  qHelqnefois  de 
Veau ,  et  grimpé  |  sôit  Sui'  tes  tMnes  d'tfbfes ,  âbif  sur  les  mun. 

10.  Lymnée  intermédiaire.  Lymnœa  iniermedia^  F«r« 

Z.  testa  ovali,  tenuissimé,  diaphmià,  fer  lûUgUÊêdiàern  temÊtS" 
simi  striÊUd  y  aotn§o*hifunnté  f  àâfrœéikm  ^uaêêmiê,  Tborwexu; 
èptM  hfmi ,  fisicâ  ,  aeatd^ 

fymncBa  intermedia,  ex.  D,  Daudebard. 

Gualt.  Ind,  Test.  pi.  5.  f.  NN  ? 

*  Sch'ret.  Fliiscondi.  l'ab.  Min.  A.  f .  7  ? 

*  èahitot.  MxB^  t.  k.  pu  ës6«  B.  ta» 

*  Mkh.  Compl.  à  Dmp^  p.  Sa  tt<»  »,  pU  tê^îé  iH*  t%* 

Habite  en  France ,  dans  le  Quercy  ^  où  elle  ae  ttow^A  dans  les  eaux 
douces .  Mom  eabioejt*  lOû^^mAt  qtratues  lifMs  et  dàakk' 

XI.  Lymnëe  leucôstome.  Lyihnœu  iéuûostomà.  Lfttok.  (i) 

X.  testa  elong^atO'tiêtritdf   km^itutRnoUter  et  tffnuùwaà  striatdf 

{l^  {1  es^  à  pré^unier  ijue  l'^e/ij?  perepina  de  iKltwyn,  est  la 
mdm^.  ?spSoe  que  oelle^  ^  en  rejetant  de  la  9jnoh7inie  j»  citation 
de  Schroter  et  de  Gis^Uni  Dillwyp  a  oonfoiadu  Ae^  espèces, 
.celle  de  Schroter dont  GméUn  s  fàk  aâii  M^Um  piirêgiina;e\\e 
vient  de  rAmérii|iw  m^idjonâk)  i'aulre  VB^lîm  mOb/heta  de 
Montagu^qui  très  probAtemeJit  est  la  oiéiiie  que  la  Lymnëe 
leucostome. 
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fiaco^fdgrieanie;  w^metihuM  septenbf  emtnxis  ;  iifèrturd  aà» 

breviatd  :  marginihus  Uithi  Midii. 
Bulimus  Uucostoma,  Loiret  Pl^dr.  [t.  37.  n**  4. 
Jjjfwueus  elongatus.  Èrap.  llloU.  pi.  3.  f.  3.  4i 
.*  Lymnoea  elongatà.  Wagnei^.  SuppU  ft  C9tenM.  p.  i#t.*  pi.  a35, 

f.4z3a.4i33. 

*  Hélix  octofratia.  PedHant.  tool  firit.  p.  336;  (H.  69.  £  1 
^  Feras.  Bjrst.  Goùch.  p.  56.  n""  S; 

*  Lxmœa  elortgaia.  Miltet  Moll.  A&  M.-eè«-L.  p.  «^.IS*^  f. 

*  9kâSà  Syit.-  anorà.  (i.  92.  n**  7.  pi.  4.  f.  ^S» 

*  Nibs.  Hist.  mMl.  suOt.  p.  «^x.  tt""  9. 

^  Jjpnneus  elongatm.  Kleeb.  Syti^  Inèll;  iMhii  |f.  ft|.  n^  0. 

*  £.  leueosioma.  Aider»  Cftt.  Test.MoU.  1t.  bog.  NeWcp,  97»  a*  7. 

*  Defth.  Ency.  teélb.  ven. 1. 1.  p.  357.  a*  ^^ 

*  Lymnœa  elongata.  Serw.  Gênera,  of  shelb.  f.  6. 

*  idmnea  UuèoétoMà.  Midi.  Goitipl.  à  Di4ip.  p.  89.  Bo  ^. 

*  Lymneus  elongatus.  Tnftoii.  Màn.  pi.  tsft.if*  106.  f.  to6. 
^  fiétort.  Caf.  des  Goq.  de  Yaleiici.  p.  s4.  ii^  t. 

*  Desmoid.  (^t.  dèsiftoH.dé  la  Oifonfte.  p.  al.  H"*  3. 

*  ÔoupiL  Hist.  des  riioU.  delà  Sarthe,  p.  63.  il*  7; 

*  Bouillet.  Gat.  des  moll.  d'Auterç.  p.  71.  Oo  6. 

*  Eosm,  Icoo.  t  X.  p,  x6i.  ^1.  ^.  f.  58. 

'    *  l^Ut  àctàffàt^.  HènUgiie  test.  ttiL  p;  SéS.  ^.  fit  f.  8. 

*  Dorset.  Cat  p.  55.  p\,  18.  tii. 

*  BéU± pttégAna.  DilJw.Caf.  t.  a.  p.  ^%i.rt  î5i.  èjflktn. 
GmeL  exclus. 

Habite  ea  France^  dans  1«8  mux  douoc».  Mon  c^lneti  Imgaonet 
près  de  huit  lignes. 

i%é  Lymnée  naine.  Lymnœa  minuta,  t)rap.  (i) 

£.  ffil^  ûPOio^eoniedy    têmù^  peUuàddy  langitudinmiker  striaid 
cinereo-fitscescente;  attfraetiktu   quiniSf    convexU;   etHmris  ««• 
waPttHs, 

Bucàmm  tnmcatÊtium,  Matière  Yemii  p.  s3o,  n*  3iS« 

Le  petit  bncèio.  Ocoff.  Goq.  p.  75^  n*  », 

Buîkma  i/WMams.  Brug.  Diot.  tt*  na. 


^s)  Puisque  MuUer  avait  dotiaé  du  nom  jpédifiqttcl  à  cette  cc^ 
4|ifllie  long-^teaps  àTâiit  Drftpflnunid,  il  mka  néeetÉaire.  de  le 
nd  fNoidré  et  de  nuserire  dttM  hè  Miatognes  tomle  nom  de 
tjfhk}K6eàimrtttïtillà. 
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MélU  tntncatula.  Gmel.  p.  365g.  n**  x3».  ' 
BuUmus  olscurus,  Voint,  Prodr.  p.  35.  n*'  5. 
Zpnneus  mîmittu.  Drap.  MoJI.  pi.  3.  t,  5-7. 

*  PhiiippL  Éaum.  MoU.  p.  147.  n°  ^. 

*  Sdirot.  FliiS8oiidi.p.  3x8.  pi.  7.  f.  i3. 

*  Scbrot  Eiol.  t.  a.  p.  248-  n»  253. 

*  Millet.  Moll.  de  Uaine-et-Loire.  p.  a8.  do8. 

*  Hélix  truncatula»  Dillw.  Cal.  t  a.  p.  967.  n»  176. 

*  Brard.  Uist.  des  Coq.  p.  i38.  pi.  5.  f.  8. 9. 

*  Wago.Suppl.  k  Ghemâ.  p.  i8a.  pi.  a35.f.4i34.  41 35. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  gS.  v!*  9.  pi.  4-  f*  a?* 

*  Niltt.  Hist  moll.  suec.  p.  7  a.  n<»  xo, 

*  Kleeb.  Syo.  moll.  barus.  p.  a4«  n^  7* 

*  Aider.  Cat.  Test.  moll.  tr.  soc.  Newc,  p.  99,  u®  7. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  60.  Do  75. 

*  Q>1.  des  Cb.  Cat  des  coq.  du  Finistère  p.  74.  u^  6. 

*  Desb.  Ency.  métb.  vers.  t.  a.  p.  358.  n"*  6. 

*  jLymneui /ossariits,  Xurtoo.Man.  p.  ia4.  n°  108 •  1 108. 

*  Hécart.  Cal.  des  Coq.  de.Yalend.  p.  i5.  u**  x. 

*  Desmoulins.  Cat.  des  Moll.  delà  Gironde.  p.a4.  u®  4* 

*  Goupil.  Hiit  des  Moll.  de  la  Sartbe.  p.  65.  n*  ro. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auver.  p.  71.  n<>  7. 

*  i'<Miî/'i/i,  Bouillet  Cat  des  coq.  foss.  d'Attver.  p.  |34.  n®  17. 

*  Rosm.  Icon.  Test«  p.  100.  pi.  a.  f.  57. 

Habite  en  France,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabinet  Longueur 
quatre  lignes. 

•}• .  |3.  Lymnée  papyracée.  Lymnœa  papyTacea.Sipji. 

L,  testa  ovato  oblongd^  tenui,  peUueîdâ^  nîtidd  longUudinaUter 
âuhtilUsimè  strtatd ,  lutescente  f  sptrd  obtasâ,  ruhescente  ;  t^^ertttrd 
loagilttdmaU ;  m&rgine  sinistro  subrtflexo  et  roseo,  ' 

Spix.  Test.  Bras.  p.  X7,  pi.  xo.  f.  5. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Par  sa  forme  et  ses  caractères 
cette  Lymnée  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Lymnœa  Virginea  de 
Lamarck.  Elle  est  ovale,  obloiigue,  rétrécie;  la  Sfiire  est  aussi  longue 
que  Touverture  ;  elle  est  conique,  obtuse  au  sommet  et  formée  de 
six  tours  à  peine  conTCxes,  très  finement  striés  dans  lei^r  lon- 
gueur. L'ouverture  est  allongée,  étroite ,  le  bord  droit  est  mince 
et  tnuiduint,  le  gauche  est  étroit  et  cache  en  partie  une  petite 
Inte  ombilicale,  la  colomelle  vers  la  base  se  relève  en  un  pU 
peo  Hâllant  et  à  peine  bordée  dan»  M  longaenr.  Toate.la  ooqnilfe 
est  nince,  transparepte  et  jaunâtre,  le  Mnmiet  de  le  ipire  fit 
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teinté  de  rose  et  le  pU  colamellaire  e&t  rouf^itre..  La  longueur 
de  cette  espèce  est  de  34  miilim. ,  sa  largeur  de  la.    . 

•J-  14.  Lytnuée  dehesson,  LymnœaLessonf.Tiesh, 

L.  testa  otfatO''ventncosd ,  globuiosd  f  pclltieidd  ^ /ragiiissimâ^  sttb- 
stricid;  viridulâfspirdhnui,  actdd  apertnrd  magnd ,  ovaii,  labro 
dextro  simptiei,  aeutOf  eolumeiidcontortd, 

Desb.  Mag.  de  Concb.  pi.  t6. 

Id.  Ency.  méth.  Vers.  f.  a.  p.  358.  n*  7. 

Lesson.  Yoy.  de  la  Coq.  p.  33o.  n°  76. 

Id,  Centurie  Zool.  p.  xao.  pi.  44» 

Habite  la  petite  rivière  Marquarie  à  la  Noiivelle-Hollaitde  (Lessoo). 
Belle  espèce  découverte  par  M.  Lesson  à  la  Nouvelle-Hollande  ;  elle 
est  ovale  globuleuse,  excessivement  mince ,  eornée ,  transparente,  à 
spire  courte  et  pointue ,  le  dernier  tour  est  très  grand ,  la  surface 
parait  lisse,  mais  examinée  à  la  loupe  on  la  trouve  couverte  d'un 
réseau  excessivement  fin  produit  par  l'entrecoisemcnt  de  stries 
longitudinales  et  transverses.  L'ouverture  est  très  grande,  dila- 
tée  antérieurement ,  la  columelle  est  en  un  petit  filet  solide , 
très  mince,  tordu  sur  lui-même,  ce  qui  forme  un  ,  pli  coluniel* 
laire  peu  saillant.  La  longueur  est  de  27  miilim.,  la  largeur 
de  aa. 

*)*  i5.  Lymnée  suocinée.  Lymnona  succinea.  Desh. 

L,  testa  ovato-acutd ,  tenuî,  /ragili  ^  lœvîgatd^  colore  succîned  ; 
spird  acutd;  ànfraclîbus  convexiusculîs  ultimo  maximo  ;  aperiùrd 
opatO'^cutd,  basi  dilatatd  ;  labro  temtîssîmo^  acuto/  éblumti/d  in 
mediOf  pUcd  contortd ,  instructd, 

Desh.  Yoy.  dans  l'Inde  par  Bélanger.  Zool.  p.  418.  pi.  a.  f.  x3. 14. 

Habite  sur  W  côtes  du  Malabar,  dans  les  rivières  et  les  ruisseaux. 
Comme  toutes  les  Lymnées ,  elle  est  très  mince  et  fragile.  Sa  spire 
courte  et  pointue  est  formée  de  quatre  à  cinq  tours  coiiveies , 
dont  le  dernier  trè)  grand  constitue  à  lui  seul  les  deux  tiers  de  la 
coquille  ;  l'ouverture  est  oblongue  ovale ,  atténuée  postérieure- 
ment,  dilatée  du  côté  antérieur ,  la  columelle  est  en  filet  mince  et 
tordu.  Toute  la  coquille  est  lisse,  mince  ,  fragile^  transparente  et 
d'un  jaune  succiné.£Ue  est  longue  de  aa  miilim.  et  large  de  la. 

f   16.  Lymaëe  verte.  Lymnœa  Diridis^  Quoy^ 

Z.  tesid  oçato^oblongdy  ventricosd^  tenui^  peUucidd  longitudinaUier 
striatdp  /ùseo^inridif  anfractiùus  quints,  convexis;  aperturd 
opatd  f  posticc  angulatd ,  coittmeild  simplici ,  pUed  destitutd. 

Tome  VIII.  27 
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Qiioy.  et  Gai».  Voy.  de  TAstr.  2ool.  t.  a.  p.  204. ipL  58.  f.  i6. 

17.  18; 
Habite  File  Guam.  Petite  espèce  ovale  oblongue ,  à  sp^  oonique 
et  étroite,  maïs  ayant  le  derDier  tour  ventru,  elle  est  Hsse  ou 
striée  par  des  aocroissemens,  transparente,  mince»  (i*un  brun 
▼erdàtre  ;  Tanimal  est  d'un  vert  jaunâtre  assez  foncé.  L^ouverture 
est  ovale,  oblongue,  rétrécie  à  son  ei-trémité  postérieure ,  élargie 
antérieurement,  La  columelle  est  simple,  sans  pli ,  le  bord  gaucbe 
s'élargit  vers  la  base  et  caéhe  une  très  petite  fente  oBbilicale.  Cette 
coquille  a  lo  millim.  de  longueur. 

f  17.  Ljmnée  ampoule.  Lymnœa  atnpullacea,  Rossm. 

X.  testa  subperforatây  ovatâ  infiatâ,  striatâ  lutescente ,  tenerd  ;  spird 
hrevissîmâ,  mucronatâ;  aperturâ  aciite  ovatd;  peristomate  recto 
acuto, 

Rossm.  Xeon.  Susswass.  Moli.  t.  a.  p.  19  pi.  7.  f.  124. 

habite  dans  le  lac  de  Joux ,  dans.le  Jura.  Espèce  très  voisine  du 
Lymnea  auriciiîarià  jet  intermédiaire  entre  cette  espèce  et  le 
Jjymaeq glutinosa ;  elle  est  mince  fragile,  ovale,  enflée,  trans- 
parenté, d*un  jaune  corné  clair ,  les  stries  de  la  surface  sont  peu 
régulières,  elles  sont  produites  par  les  accroisseïnens  ;  la  spire  est 
très  courte  et  pointue.  L'ouverture  est  très  ample  non  dilatée  à 
bord  droit  simple  et  tranchant ,  la  columelle  est  blanchâtre  et 
elle  est  tordue  dans  sa  longueifc*  en  fonnede  pU  très,  oblique^  der- 
rière la  columelle  et  le  bord  gauche,  on  remarque  une  petite  fente 
ombilicale.  Cette  coquille  à  a4  milTim.  de  longueur  et  19  de 
largeur, 

•f*  18.  Lymnée  marginée,  Ljrmnœa  marginata»  Mich. 

L.  tesiâ.opatdy  solidd ,  pellucidd  ,  nitidd,'  ImègUudineifket  subtiltS" 
SÎmè  striatd,  pallidè  corned ,  perfora$d  ;    anffûctibta  ^uaternis 
èonvexis  nttîtno  maximo;  aperturd  ovatd  y  stipeme  arigulafd  pe-^ 
rlstômàte  î>itusmùfginàto ,  snhreflexo^  suhalho^  cùhtmélld  eallosd;- 
apîce  acuto  ;  spird  hrevissimâ, 

Miclil  Cômplém.  à  Drap.  p.  88.  n«  6.  pi.  16.  f.  t5.  16. 

Habite  Aix.  Les  ruisseaux  de  la  Provence.  Ce  n'est  qu'avec  doute 
que  nous  admettons  cette  espèce,  elle  ne  diffêre  du  hymnea  père- 
gra  q\ie  par  la  tailte  plus  petite  et  plus  d'épaisseur  en  proportion 
dans  le  test,  maison  sait  par  un  trèa  grand,  nombre  <i*ej|q(!inples 
semblables  que  ces  caractères  sont  en  réalité  peu  importans. 

jç,  ^^  Lymnée  gondivée.  Ljmncea  gingwata.  Goupil. 

X.  testa  jihfnimdf  o^ato^hlongd  ^  U^vigt^té  ;  comeo-fmcd^  tfiapfianàf 
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a/^actiàus  quinque  convêxis,  uitimo  spiram  OMfuante;  aperturd 
watO'^cufâ ,  albâ ,  columellâ  snheontorio-pUcaié  /  labro  indu 
marginato, 

GoûpiLHrst.  des  MolL  de  la  Sarlhe  p.  63.  n°  8.  pU  x.  f;  8.  9. 10. 

Habite  aux  eoyirons  da  Mans  (Goupil).  Pelite  fit^intérettante  espèce 
déeouyerte  par  M.  Goupil  dans  les  ^ux  stagnàDtei  d^  environs 
du  Maos,  elle  a  de  l'analoçie  a?ee  le  Ljrfnneamimità'àe  Drapar- 
naud,  mais  elle  s'«n  distingue  faoileiMot;  noii*-seiileB&ent  elle  est 
toujours  plus  petite,  oteis  eMore  propoiiionBcUement  plus  étroite, 
elle  est  brune  et  blanche  dans  Touverture^  la  columelle  est  tordue 
en  forme  de  plis  obtus  et  peu  saillant,  et  le  bord  droit  est  garni  k 
l'intérieur  d'un  bourrelet  assez  épais  blanc  ou  rosé.  Cette  pe- 
tite espèce  n'a  que  4  • .  d  jniUim.  de  lon|;M<ur.  (oopnfciu.  p4r 
M.  Goupil). 

-|-  20.  Lymxïée  g\\xlineuse.  Lymnœa  glutinosa.  UfBf. 

'L.  testa  gîobtdosdf  tenuusimd,  /ragili,  mtidâ,  fifalU^f  tpirà  are- 
,  vissmâi  anfractîJbus  quatuor  sutura  subàanaliaulatâ ;  aperturd 
ampld,  ovatd}  coUtmeUd  arcuàtd  y  tenui  ç<mtor(dp  labro  sim- 
plici,  acutissimo  recto.  1     .         . 

Bucciuum  glutinosum,  Mull.  Verm.  p.  129.  n,,  3a3*        , 

Drap.  Moll.  p.  So.  n**  .3.  ^ 

Poiret.  Prodr.  p.  4 1<  n°  8.  Bulimus  gluûnosus. 

Mich.  Compl.  Drap.  pi.  38.  n»  4.  pi.  i^.  f.  i3.  ^14. 

Schrot.  Flussconch.  p.  271.  n»  79. 

Millet.  MoU.  de  Maine-ei-toire  p.  ^14.  ti**  3, 

>i^6/i>  ^Zttlffidfo.  Gmel.  p.  3659.  B(jii4*  .... 

ItL  MwtasB.  Test.  p.  379.  pU.  1 6;  f.  $, 

Bulimus glutinosus,  Bnig«  VLacftK  nlÀth*  V«r9.t*  f.  p.  <So6. 

Hélix  glutinosa,  Diliw.  Gat.  t  a.  p.  970^  n""  l85j 

AmphipepUa  giutinosà.  NilsSi  Hitt*  Mo|l.  snec;  p.'SS^ 

Kickx.  Syn.  Mell.  Drab.  p.  55;. nP  €6.  pL  ï.  fc  11.  ïH. 

Sow.  Gênera  of  shelf^  Iftànsa,  f.  5. 

Turton  Man.  p.  lao.  d^  xè3«f.  toi» 

DesBHMil.  Gat  des  MolU  de  la  Gè-aadé.  p.  ^4.  n**  6. 

•  Hécart.  Cat.  des  Coq.  deVatenoL.  p.  1 4.  »°  4. 

Goupil.  Hiàt.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  58.  n"*  2. 

Amphipeplea  glutinosa.  Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  93.  pi.  9.  f.  48, 

Habite  dans  les  eaux  douces  de  France  \  d*A.lîemagne ,  tfe  Siiéae  et 
aux  environs  de  Yerdnn  (Buvignier).  M.  NiltiOù  a  prd^Sè*pou^ 
oatte  espèce  nn  genre  particnlier  auqnel  M  â-  è^nM  \é  îMIfc 
d'Amphipeplea ,  parce  que  lanimsl a  va» double  lètrvà aov p#> 
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teui  dont  une  partie  se  renverse  sur  la  coquille  el  la  polit.  M. 
Yanbencden  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles  a  foit  voir 
que  dans  le  système  nerveux  il  y  avait  quelque  différence  avec  celui 
des  autres  Lymnées.  Nous  pensons  que  ces  caractères  peuvent  être 
considérés  conune  spécifiques,  et  qu*ils  n  ont  pas  assez  d'importance 
pour  déterminer  la  création  d'un  genre.  La  Lymnée  glutineuse 

•  est  une  coquille  bien  connue ,  remarquable  par  sa  forme  globu- 
leuse ,  sa  transparence ,  sa  fragilité  et  la  brièveté  de  la  spire.  Elle 
a  i5  millim.  de  longoenr  et  1 3  de  largeur. 

Espèces  fossiles, 

f  I.  Lymnée  des  marais.  Lymnœa  palustris.  Lamk.  (i) 

£.  testa  o&longdf  substrlatâ;  anfractibus  convexîuscuUs  ;  aperturâ 
ûPûtd, 

Ljmncea palustrîs.  Annales,  vol.  4.  p.  agS.  n^  i. 

Habite. .  • .  Fossile  de  Grignon  et  de Nogent-l'Artault,  dans  la  pierre 
calcaire  tendre.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  est  réellement  Tana- 
logue  fossile  de  l'espèce  vivante  ainsi  nommée.  Elle  se  trouve  en 
abondance  dans  des  masses  pierreuses  calcaires,  peut-éti*e  un  peu 
marneuses ,  qui  paraissent  n*étre  que  des  dépôts  de  vase  qui  au- 
ront enveloppé  les  individus  et  se  seront  durcis  et  pétrifiés  à  l'aide 
du  temps.  J'en  possède  de  gros  morceaux  pris  aux  envirous  de  Pa- 
ris, qui  en  sont  remplis,  et  qui  forment  des  pierres  assez  dures. 

f  a.  Lymnée  y eniTue.Lxmnœaventricosa.hroTïg. 

L,  testa  opatd ,  ifentrieosissimd,  lœvîgatd;  anfractibus  qumis ,  eon^ 

vexis,  ultimo  magtio;  aperturd  amph,  suhrepandd;  coiumeild 

ma$ginatd.^  pUcd  eoiumeliari  mùtimd, 
Brong.  Ann.  du  mus.  t.  x5.pl.  aa.  f.  17. 
Férus.  Mém.  géol.  p.  6 z .  b<*  x  i. 
Desh.  Desci  des  Coq.  foss.  p.  99.  pi.  17.  f.  la. 
Id,  Encycl.  méth.  Vers,  t  a.  p.  36a;  n®  ao. 

*  Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  4.  f.  i3. 

Habite.  .  ,  .  Fossile  dans  le  terrain  lacustre  près  Manrepas.  Petite 
coquille  ovale  ventrue ,  formée  de  cmq  tours  despire  cénvexes,  le 


(i)  Nous  avons  vu  autrefois  dans  la  collection  de  Lanaarck, 
les  Lymnées  fossiles  qu*il  regarde  comme  analogues  du  Lymnea 
paltutrisy  et  nous  avons  reconnu  diverses  variétés  du  Lymnea 
iMfgùcaUt  de  M.  Brongniart. 
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dernier  est  1res  grand  et  constitue  les  trois  quarts  de  ta  coquille. 
L'ouverture  est  ovale;  fort  ample,  évasée;  la  cslumelle  e&t  bordée 
et  le  pli  columellaire  est  long,  peu  tordu,  oblique  et  peu  épais; 
cette  coquille  est  longue  de  xa  niillini.  et  large  de  8. 

•{•  3.  Lymnée  symétrique.  Lymnœa  symeirica.  Brard. 

L,  testa  ovatO'globosâ,  suhcflindricâ ,  acuminatdf  iœviuscald;  spiid 
minimd;  anfractibus  quatemis,  ultitnp  magno  ^  supernè  submar 
ginato  ;  aperturé  ovato-aeutd. 

Brard.  Aun.  du  mus.  t.  x5.  p).  97.  f.  9.  xo. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  60 .  n°  9. 

Desh.  Descr.des  Coq.  foss.  I*,a.  p.  98.  pi.  1 1.  f.  19. 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a .  p.  36 1 .  n«  1 7 . 

Habite.  .  .  .  Fossile  dans  les  meulières.  Petite  coquille  ovale  sub- 
globulense  régulière ,  à  spire  courte  et  pointue ,  le  dernier  tour 
est  très  ventru,  presque  régulièrement  ovale  à  la  base,  ce  qui 
donue  k  ceMe  espèce  un  aspect  particulier,  la  surface  extérieure 
est  lisse;  on  ne  connaît  encore  cette  espèce  que  par  ses  emprein- 
tes et  ses  moules  intérieurs,  par  la  constance  de  leurs  cafactères, 
ils  sont  facilement  reconnaissables ,  quoiqu'ib  se  rapprochent  de  la 
Lymnée  cylindrique. 

-|-  4*  Lymnée  substriée.  Lymnœa  substriata*  Desh. 

£•  testd  ovato^eîongatd  ^  subi^ênîricosd ,  striatd  ;  striii  ntinirnUpSub- 
regularibtts;  anfractibus  septenis,  convexis;  spird  txertày  acMnë-^ 
natd ,  aperturd  ovatdy  obUqud;  plicd  columellari  magnd ,  torluosd , 
prominuld, 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  94.  pi.  i  x.  f.  5.  6. 

id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  358.  n^,  8. 

Aonillet.  Car. des  Coq.  foss.  d*Auv.  p.  i3o.no  ti. 

Habite.  . . .  Fossile  dans  les  grès  des  environs  de  Senlis  ;  elle  est  bien 
distincte;  son  dernier  tour  est  renflé ,  plus  grand  que  la  spire; 
celle-ci  est  pointue ,  formée  de  sept  tours  convexes ,  substriée 
avec  assez  de  régularité;  l'ouverture  est  ovalaire,  la  coluroelle  ef) 
très  oblique,  et  elle  porte  dans  le  milieu  uu  gros  pli  oblique  qui 
descend  jusqu'à  l'extrémité  antérieure  de  la  columelle;  rouverlure 
est  plus  oblique  que  dans  la  plupart  des  espèces,  et  elle  est  un  peu 
versante  à  la  base  ;  cette  espèce  ii  a4  millim.  de  long  et  x  x  de 
large. 

\  5»  Lymnée  ovoïde.  Lymnœa  ovum,  Brong. 

L,  testa  ovate-ventricosàj  acuminatày  sùblaivigafd ;  anfractibus  sex 
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eonvâxhf  uliimo  magno;  aperturd  minimd,  èasi  nondilatatâ;  colu- 
melld  marginatd  ;  plicâ  cotumellari  minimd,  subrecttL 

RroDg.  AoD.  du  niufc.  t.  z5.  pi.  aa.  f.  i3. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  60.  d^  6. 

Desh.  Desciv  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  97.  pi.  11.  f.  i5.  16. 

Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  36t.  n**  16. 

Bovd.  Elem.  of  Conch.  pi.  41.  f.  i.  3. 

Bouillet,  CatdesCQq.  foss.  d*4uv.  p.  i3i.  nf^  i3. 

Habite.  .  . .  Fossile  dans  les  sables  du  Beauchauip,  CoquiUe  ovale 
oblougue,  dout  1^  forine  se  rapprpclfe  un  peu  de  celle  de  la  Lim- 
née  voyageuse.  La  spire  pointue  esl  composée  de  sept  tours  con- 
vexes ,  4<)nt  le  dernier  ventnt  est  plus  gramd  que  tous  les  autres 
réunis.  L'ouverturo  est  médiocre ,  uon  dilatée  à  la  i>ase  ;  la  colu- 
iii«Ue  pqrt^  dans  le  milieu  uu  pli  oblique  assez  mince  et  peu  sail- 
lant «  il  est  peu  tordu*  Cette  coquille  est  longue  de  a$  millim.  et 
large  de  x3. 

-j-  (J.  Lymnée  obtuse."  Z/;wwflpa  crtftt^a.Brard. 

lê^  testé  omto^uàvetUriçosdf  ^pird  brevi  abtwd^  anfracûbus  quinis, 
€ûn^exi$tvnl(ie  s€paratis ,  MmQ  maguç  ;  aperturd^  longd,  otuiid, 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  97.  f.  3.  4. 

Férus.  Mém.  géoK  p.  61.  n»  14. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  96.  p).  to;  f.  16.  17. 

JtL  Encyc.  méth.  Yen.  t.  a.  p.  36 r.  do  1 5» 

Bonillet.  Cat.  des  foss.  d'Auv.  p«  i3a.  u°  i4« 

Habite. . . .  Fossile  dans  les  mei^lières.  On  ne  counait  encofe  que  le 
moule  intérieur  de  cette  espèce,  mais  sa  forme  bien  constante  la 
distingue  facilement  desautj'es;  elle  est  ovale>  à  spire  courte  et  elle 
est  moins  ventrue  que  la  Lymnée  cornée  avec  laquelle  elle  a  le 
plus  de  ressemblance  ;  les  tours  de  la  ^ire  sont  très  convexes,  et 
s'accroissent  rapidement  ;  Touverture  est  ovale ,  et  Ton  voit  par 
rimpression  de  la  columelle  que  cette  paiiie  devait  être  mince  et 
porter  up  pU  droit  et  peu  saillant.  Longueur ,  ao  millim. ,  lar- 
geur, x3. 

•f  7.  Lymtiée  effilée.  Lpnnœa  longiscata.  Brong. 

£•  iêêtdelQngatd,  s($(fturritd,  acum^^^^t  lœvig^di  apexturd  ùvato- 
aeutd,  bmsi  tub^UUutUdi  colum^ld  m^a^mfUd  $ plicd  columeUan 
mifiimd, 

BouîUet.  Cat.  des  Coq.  foss.  p.  la;.  n^6. 

Brong.  Ann.  du  mus.  't.  i5.  p«  372.  pt.  22.  f.  9. 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  1t.pl.27.  f.  i4-  i5.  . 
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Desch.  Descr.  des  Coq.  fo$8.  t.  a.  p.  99.  pi.  ii,  i  3.  4» 

Id.  Eacycl.  méth.  Vers,  t.  a.  p.  356.  no  x, 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  t.  x.  pi.  4- 1  3. 

Sow.  Miner,  concb.pl.  343. 

Sow.  GAoera  of  schells.  f.  3  P 

Habite.  . . .  Fossile  dans  les  marnes  du  gypse  et  dans  les  meulières 
du  bassin  de  Paris;  elle  se  trouve  aussi  dans  les  calcaires  siliceux. 
Grande  et  belle  espèce  ayant  plus  de  rapports  avec  la  Lymnée  pa- 
lustris,  qu'avec  le  stagnatis;  elle  est  allongée  ;  la  spire  est  plus  lon- 
gue que  le  dernier  tour ,  l'ouverture  est  ovale  oblongue,  et  Ja  co- 
lumelle  porte  dans  le  milieu  un  pli  peu  saillant  et  fort  oblique. 
Les  grands  individus  ont  35  à  40  milHm.  de  longueur. 

-j-  8.  Ly aînée  renûée,  Lrmnœa  inflata.  Brong. 

'  L,  testa  ovato^glohosd,  kevigatd,  mmîma;  tmfractihtu  quinU  ^  con^ 
çexis;  suturd  profimdà;  aperturd  ouata,  suhobliqud ^  plicd  co^ 
lumellari  magnd, 

Brong.  Ann.  du  mus.  1. 15.  pi.  a^.f.  t8. 

j4n  eadem^  Brard.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  27.  f.  5  à  8. 

Férus.  Mém.  gèol.  p.  61.  n"  7. 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  3.  p.  9S.  pi.  xi. 
f.  17.  18. 

Id,  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  363.  no  19. 

Bowd.  Elem.  ofGonch.pl.  4*  f*  14. 

Habite.  , .  .  Fossile  dans  les  meulièr^.  Petite  coquille  ov^le  globu- 
leuse, très  ventrue ,  toute  lisse ,  ayant  la  spire  courte  et  élargie  ;  le 
dernier  tour  est  très  convexe,  l'ouverture  est  ovale»  dilatée  à  la 
base;  la  columelie  est  très  oblique  et  munie  ^  son  tiers  nosAdeur 
d'un  assez  gros  pli,  peu  tordu  dans  sa  longueur.  Cette  petite  es- 
pèce à  8  ou  ip  mill.  de  longueur. 

f  9.  Lymnée  féverolle.  Lymnœafcihula,  Brong. 

L,  testa  ouato-:veRtricafid,U9figatd  ,  acuminatd,,  an/raf(iàus  quater». 
•     nis ,  subconvexis  ;  aperturd  ovator^blon^gà  ;  plîcd  cçiufitpflari  tor- 

tuosdf  adjunctionetndilatatd, 
Brong.  Anp.  du  mus.  t.  z5.pl.  aa.f.  x6. 
vFéros.  Mén.  gèol.  p.  6a.  no  i3. 
«Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  a6.  p.  46a. 
Besh.  Desc.  des  Goq.  foss.  t.  a.  p.  96.  pi.  i  x.  f.  11.  i^, 
Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  36r,  Uq  i4- 
Bowd.  Elem.  of  Gbnch.  pi.  4.  f,  i;2. 
Habite.  1 .  .  Fdssile  dan»  les  meulièrea.  Petite  «bqiilHe  que  Ton  au- 
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rait  d«  la  peine  à  distiugiier  de  la  T.ymnée  cornée  jeune,  ?»i  elle 

n'avait  lin  plis  rolnniellaire  d'une  forme  parlicnlicrcj  elle  est  ovale 
vctifriie,  à  sjiiie  courle  et  Irèspciinhie.  plus  étroite  que  dans  la 
Ljmnéc  cornée.  Le  pli  columellaire  est  gros,  mais  peu  tordu  sur 
lui-inènie.  Cette  coquille  est  longue  de  lo  à  la  millirn.  et  large 
de  5hi^. 

■|-   10.  Ly  innée  cylindrique.  Lymnœa  cylindrica,  Brard. 

Zr.  testa  ovato-Ljiifidrtcd,  glohulosâ  ^  lœvigatd i  aufractibus  quinis  ^ 
subscalnribns ,  sutura  pvofondà  s  a  para  (h  ;  iiUlmn  anfractu  ingen^ 
tlssimo  ;  apertnrd  ova/d  ^  plîcà  columellari  nbbreviatd^   crassd. 

Brard.  Journ.  dtî  phys.  iSti.  (il.  2.  I:'.  6.  7. 

Férus.  Mém.  i;éo(.  p.  60.  n°  i6. 

Uesh,  Descr,  dcsCaff.  loss.  t.  2,  p.  98.  p'.  lo.f.  18.  ig, 

Id,  Encyc.  niétU.  Vers,  t.  2.  p.  36r.  n»  j  8. 

Koiiillel.  Cat.des  Coq.  foss,  de  l'Auv.  p.  i35.  u"  20. 

Habile.  .  .  .  Fossile  dans  les  meulières.  Espèce  curieuse  et  bien  dîs- 
lincte;  elle  est  subcylindrique ,  très  ventrue,  sa  longueur  est 
presque  égale  à  sa  largeur  ;  la  spire  est  courte  et  formée  de  cinq 
lours  très  étroits  et  très  convexes,  le  deriùer  est  cyliudracé  sub- 
.  symélrjque.  L'ouveilure  est  ovale  oblonguc ,  étroite,  ta  columelle 
t'st  droite  et  son  pli  columellaire  est  fortement  tordu.  Cette  co- 
quille assez  rare  est  longue  de  i3  niillim.et  large  de  10. 

-|-  II.  Lymnëe  cornée.  Lymnœa  cornea.  Brong. 

L.  testa  OiatO'Ventricosd ,  lœvîgntd ,  irregidarïter siibpiicatd ;  anfrac* 
tibus  quints ,  convexis ,  ult/mo  magtto;  aperturd  ovatà  ^  ampld; 
•         columellà  marginatd  ;  plicd  coiumcllari  magnd ,  i/ix  tortwysd^ 

BroDg.  Ânn.  du  mus.  t.  i5.  pi.  22.  f.  12. 

Férus.  Mém.  géol.  p,  60.  u°  5. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  94.  pi.  1 1,  f,  1 J.  1 4. 

Id,  Eucyc.  met  h.  Vers.  t.  a.  p.  358.  u*»  9. 

Bowd.  Elem.  of  Couch.  pi.  4.  f,  1 1. 

Bouillet,  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Aiiv.  p.  126.  n"  5. 

Habite.  .  .  .  Fossile  dans  les  meulières.  C'oquilleovale  ventrue,  dont 
la  forme  se  rapproche  assez  du  Lymnea  lùrginiana  de  Lamarck  :  la 
spire  est  courte  et  pointue ,  le  dernier  tour  forme  à  lui  seul  tes 
deux  tiers  delà  coquille;  il  est  ventru.  lAmvertùie  est  très  grande, 
ovalaire,  le  pli  columellaire  est  large»  peu  saillant.  Celte  espèce 
est  quelquefois  longue  de  35  niillim. ,  elle  est  large  dr  16. 

f   12.  Lymnée  des  grès.  Lymnœa  aremdaria,  Brard. 

'U,.         ^'  testa  ovato-acuminatd ,  lœvlgatd;  anfractibus  septenU ,  convexius- 


V-  ■  —  Digitizedby  VjOOS 


LYMBiKE.  4^S 

eulls;  aperturâ  ovatd  ^  perobliquâ  ;  plicd  cohimdUiri  obliqué  mi-^ 
nimd, 

Brard.  Aon.  du  mus.  t.  z5.  pi.  a 4.  f.  5.  6.  7. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  61.  u°  i5. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  fois.  t.  a.  p.  93.  pi.  1 1.  f.  7.  8. 

Jd»  Encyc.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  857.  no  4. 

Habite.  .  .  .  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Beaudiamp  et  àYal- 
moudois.  Coquille  allongée  à  spire  pointue»  presque  toujours  plus 
courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  de  spire  sont  plus  convexes 
que  dans  le  Lymnea  longiscata.  L^ouverture  est  ovale  oblongiie,  le 
pli  columeliaire  est  peu  saillant ,  très  tordu.  La  longueur  est  de 
34  millîm.  et  la  largeur  de  i5. 


LES  MELANIENS. 


Trachélipodes  flui>iatiles  operculés^  ne  respirant  que  Veau* 

Deux  tentacules. 
Coquille  dont  les  bords  de  Foui^erture  sont  désunis  :  le  droit 

toujours  tranchant. 

Les  Mélaniens  sont  des  coquillages  fluviatiles,  presque 
tous  exotiques  )  et  qui  ont  leur  coquille  recouverte  d*un 
êpiderme  d'un  vert  brun  ou  noirâtre .  Ils  ne  respirent  que 
Teauy  ne  vivent  que  dans  celle  non  exposée  à  tarir,  et  ont 
tous  un  opercule  corné. 

Ces  Trachélipodes  tiennent  de  très  près  aux  Péristo- 
miens^  dont  ils  ne  diffèrent  que  parce  que  leur  coquille  a 
les  bords  de  son  ouverture  désunis.  Nous  y  rapportons 
les  genres  Mélanie^  Mélanopside  et  Pirène, 

[La  famille  des  Mélaniens  a  été  créée  par  Lamarck,  dans 
l'extrait  du  cours  ;  il  Ta  formée  alors  des  mêmes  genres 
qu'elle  contient  encore  dans  son  dernier  ouvrage;  la  plu- 
part des  zoologistes  rejetèrent  cette  famille  et  conçureat 
pour  les  genres  qu^elle  renferme  d'autres  rapports  que 
ceux  indiqués  parLamark,  Ainsi  Guvier,  dans  la  première 


Digitized  by 


Google 


4^6  HISTOIRE   &BS   MOLLUSQUES. 

édition  du  Règne  animal ,  place  les  Mélanies  dans  son 
genre  Conchylie  avec  les  Ampullaires  et  les  Phasianelles  ; 
il  ne  mentionne  ni  les  Méianopsides ,  ni  les  Pyrènes. 
M.  de  Férussac ,  adoptant  pour  les  Mélanies  seules  une 
opinion  analogue  à  celle  de  Lamarck,  en  fait  un  sous-genre 
des  Paludines,  entre  les  Paludines ,  les  Rîssoaîrés  et  les 
Littorines ,  tandis  qu'il  rejette  à  la  fin  de  la  famille  des 
Trochoïdes  le  genre  Mélanopside ,  pour  le  rapprocher  le 
plus  possible  du  genre  Gérite  qui  commence  la  famille  sui- 
vante. Dans  son  traité  de  malacologie,  M.  de  Blainville  a 
rapproché  plus  encore  que  ne  Tavait  fait  M.  de  Férussac 
le  genre  Mélanopside  des  Cérites,  car  il  les  comprend  tous 
deux  dans  sa  famille  des  Entomostomes.  Quant  au  genre 
Mélanie,  M,  de  Blainville  le  tient  fort  éloigné  des  précé- 
dens,  dans  sa  famille  des  Ellipsostomes ,  laquelle  corres- 
pond assez  exactement  aux  Gonchylies  de  Guvier.  Les 
opinions  que  nous  venons  de  rapporter  étaient  fondées 
sur  la  description  d'une  Mélanie  observée  à  Madagajjcar 
par  BrMguièrc ,  et  sur  l'analogie  qui  se  mofttre  entre  les 
coquilles  de  certains  Mélanopsides  et  celles  des  Gérites. 
Depuis^  un  grand  nombre  de  faits  ayant  été  ajoutés  sur 
tous  ces  genres  par  les  voyageurs  naturalistes,  il  faut  mo- 
difier toutes  les  opinions  précédemment  admises.  G'est 
ainsi  que  d'après  les  observations  de  M.  Quoy  et  celles  de 
M.  Biing,  il  faut  réunir  partie  des  Pyrènes  de  Lamarck 
aux  Mélanopsides  partie  aux  Mélanies,  la  considération 
seule  des  coquilles  nous  avait  conduit  long-temps  avant  à 
proposer  celte  réforme  du  genre  Pyrène.  Par  les  observa- 
tions de  BJ,  Quoy  et  celles  de  M.  de  Férussac  lui-même ,  îl 
est  évident  que  les  Mélanopsides  ont  la  plus  grande  analo- 
gie avec  lesMçlanies  par  les  coquilles ,  et  il  y  a  passage  in- 
sensible entre  les  deux  genres  par  les  animaux  dont  les  for- 
mes extérieures  sont  semblables.  11  suit  de  là  que  l'opi- 
nion que  Ton  doit  préférer  est  celle  de  Lamarck  qui  rap- 
proche les  deux  genres  qui  nous  occupent.  Quant  aux 
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rapports  de  la  famille  elle-même ,  ils  ne  resteront  pas  tek 

que  les  ont  établis  les  auteurs.  En  consultant  ce  qui  a  été 

dit  depuis  Adanson  jusqu'à  nos  jours  sur  le  genre  Cérîte  ,     C  «.v  a 

en  consultant  surtout  l'es  figures  publiées  par  M.  Quoy 

dans  la  Zoologie  du  Voyage  de  TAstrolabe  ,  on  est  obligé 

de  reconnaître  une  grande  analogie  entre  les  animaux  de 

ce  genre ,  et  ceux  des  Mélanies  et  des  Mélanopsides  ;  cette 

analogie  se  montre  nori* seulement;  dans  la  forme  ^x|:é- 

pîeure,  mais  encore  dans  les  opercules.  Nous  savons  qu'il 

y  a  parmi  les  Gérites  quelques  espèces  à  opercule  rond  et 

semblable  à  celui  des  Turbos ,  mais  nous  excluons  ces'es- 

pèces  des  rapports  que  nous  indiquons  de  ce  genre  ,  avec 

la  famille  des  Mélaniens. 

E  résulte  déjà  de  ce  que  nous  venons  de  dire  :  i*  que 
la  famille  des  Mélaniens   doit  être  maintenue  après  avoir 
supprimé  le  genre  Pyrène  ;  a»  que  cette  famille  doit  être    A  %  ^k^^  *^ô 
rs^pprocbée  de  celle  des  Gérites.  Maintenant  reste  à  cxa-     / 
miner  ce  que  Von  doit  faire  des  deux  genres  Rissoa  et    J^ù/^f^ 
Eulima ,  ce  que  nous  ferons  en  traitant  d'eux  en  particu*        '  ' 
lier.  ] 


I.  (Melania.) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  entière,  ovale  ou  oblon^ 
gue,  évasée  à  sa  base.  Golumelle  lisse ,  arquée  en  dedans. 
Un  opercule  corné. 

Testa  turrita,  Apertura  intégra ,  oçata  vel  ohlonga  ad 
ffosm  effusa.  Columella  lœvis ,  incurva,  Opcrculum  cof^ 

[Animal  allongé  ayant  un  pied  ordinairement  court  et  peu 
épais; tète  proboscidiforme ,  subconiquo,  tronquée  et  terminée 
par  uiie  fente  baccale,  petite  et  longitudinale;  une  paire  de  ten- 
tacules allongés  filiformes ,  portant  les  yeux  au  côté  externe , 
tantôt  près  de  la  base,  tantôt  vers  le  quart  de  la  longueur;  man- 


Digitized  by 


Google 


4a8  HISTOIRE  P£S  Mollusques. 

tenu  ouvert  ayant  ses  bords  découpés;  opercule  corne,  allongé  , 
étroit*  à  sommet  apicial  et  paucispiré.  ] 

Obseevatioits.  —  S'il  y  a  quelques  rapports  entre  les  Mêla- 
rues  et  les  Lymnées,  qui,  de  part  et  d'autre,  sont  des  coquilles 
fluviatiles,  turriculées  ou  ovales-coniques,  à  ouverture  entière, 
plus  longue  que  large,  ces  rapports  néanmoins  sont  un  peu  éloi- 
gnés. En  effet,  les  Mélanies  sont  des  coquilles  operculées ,  assez 
épaisses ,  souvent  hérissées  de  rides  ou  d'aspérités  au  dehors ,  à 
columelle  lisse,  et  qui  ont  leur  ouverture  constamment  évasée  à 
sa  base.  Or,  ces  caractères  ne  se  rencontrent  nullement  dans  les 
Lymnées,  dont  d'ailleurs  Tanimal  ne  respire  que  l'air. 

Les  Mélanies  sont  exotiques  ou  la  plupart  étrangères  à  l'Eu-» 
rope.  Presque  toutes  ont  un  épiderme  brun  ou  noirâtre. 

[Lamarck  a  bien  senti  en  s'appuyant  sur  la  seule  comparaison 
des  coquilles,  que  les  Mélanies  n'avaient  que  des  rapports  fort 
éloignés  avec  les  Lymuées  :  tout  ce  que  l'on  connaît  de  l'organi- 
sation de  ces  deux  genres  justifie  cette  opinion.  On  croirait  peut- 
êlre  que  les  rapports  s'établissent  mieux  entre  les  Mélanies  et 
les  Paludines,  cela  est  vrai  pour  certaines  parties  de  l'organisa- 
tion; c'est  ainsi  que  les  Mélanies  et  les  Paludines  sont  operculées 
.  »^  ,  et  Pectjnibranches,  mais  c'est  tout,  et  on  pourrait  en  dire  autant 
/^    '  si  l'on  rapprochait  les  Mélanies  de  tout  autre  genre  du  grand 

embranchement  des  Pectinibranchcs.  Si  l'on  voulait  du  reste 
conserver  la  classification  de  Lamarck,  on  pourrait  mettre  les 
Mélanies,  les  Mélauopsides  et  les  Rissoaires  à  la  suite  de  la  fa- 
mille des  Tiirritelles,  pour  rapprocher  ces  genres  le  plus  possi- 
ble des  Cérîtes  qui  commencent  la  série  des  Pectinibranches  à 
coquille  canaliculée  à  la  base,  non-seujement  il  y  a  dans  l'orga- 
nisation profondé  des  Mélanies  et  des  Cérites  des  raisons  très 
puissantes  en  faveur  dtV  Rapprochement  que  nous  indiquons, 
mais  ces  rapports  s'établissent  aussi  par  une  série  de  modifica- 
tions dans  les  coquilles ,  cela  se  voit  facilement  en  établissant 
l'ordre  suivant  dans  les  genres  :  MéIanie,Mélanopside,  Rissoa; 
Potamide,  Cérile.  Pour  se  faire  une  juste  idée  des  rapports  qui 
existent  entre  ces  genres ,  il  faut  avoir  un  grand  nombre  d'es- 
pèces vivantes  et  fossiles  appartenant  à  chacun  d'eux, pour  avoir 
sous  les  yeux  toutes  les  modifications  qu'elles  présentent. 

Parmi  les  espèces  que  Lamarck  rapporte  à  ses  Mélanies,  soit 
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TÎvaotes,  soit  fossiles,  il  y  en  a  plusieurs  qui  méritent  d'être  sé- 
parées pour  constituer  des  genres  particuliers.  C'est  ainsi  que  le  «  . 
Melania  nitida^  par  exemple ,  appartient  au  genre  Ëulima  de  \...(u«. 
M.  Sowerby,  que  le  Melania  cochleàrella  est  une  des  espèces  les 
mieux  caractérisées  du  genre  Kissoa.  Nous  pouvons  signaler 
aussi  le  Melania  costellata  comme  un  type  particulier  certaine- 
ment marin ,  et  établissant  un  rapport  de  plus  entre  les  Mêlâ- 
mes ,  les  'Rissoa  et  les  Cérites.  Enfin ,  le  Melania  marginata  dif- 
fère encore  par  un  grand  nombre  de  caractères  des  différentes 
coquilles  que  nous  venons  de  mentionner.  Cette  espèce  et  deux 
autres  du  même  genre  sont  fossiles  et  niurines,  et  n'ont  pas  d'a- 
nalogie bien  directe  avec  les  Mcladies  proprement  dites. 

Lamarck  a  inscrit  seize  espèces  vivantes  parmi  lesquelles  plus 
de  la  moitié  sont  sans  aucune  citation  synonymique  ;  il  nous  au- 
rait fallu  pour  celles-là,  comme  pour  beaucoup  d'autres  répan- 
dues dans  cet  ouvrage,  examiner  les  types  dans  la  collection 
même  de  Lamarck ,  pour  en  assurer  la  synonymie  par  de  nou-  • 

veltes  dbservarions.  Nous  ne  pouvons  faire  cet  examen ,  et  nous 
ne  nous  doutions  guère ,  en  applaudissant  au  goût  d'un  prince 
qui  a  conservé  en  France  le  monument  scientifique  de  Lamarck, 
que  l'ouvrage  même  du  savant  naturaliste  servait  un  jour  privé 
des  propres  matériaux  qui  ont  servi  à  le  créer.}    . 

ESPÈCES. 
I.  Mélanie  aspérulée.  M^Umia  asperata*  Lamk 

M,'iestd  tuiritdy  apice  subtrtmcatd,  solidâ,  rufo-fuscescente  ;  costuUs 
'  hng'Uud'malibtts,  tuberculato-asperatis  -  striîs  transpersis  acutis 
'^  costulas  decussantibus  ;  anfractibus  corivexh;  sumris  coarctato^ 

excavatts,  ■ 

Habite....  les  rbières  dq  FAmérique  méridionale?  Mon  cabiu6t. 
Son  dernier  tour  est  un  peu  ventru.  Loagueur,  environ  a  a  lignes. 

a.  Mélanle  tronquée  Melania  truncata.  Lamk.  (i) 

M.  testa  turritdj  apice  truncatd^  solidd,  fusco-nigricante  ;  costulis 
IflngUudmalibus  :  superioribus  emimentioribi*s  ;  striis  transpersis 
crebris  costulas  decussanlibus  ;  anfractibus  pUmo^conveais^ 

(i)  Cette  espèce  ayant  été  d'abord  nommée  Bulimus  ater  par 
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Bulimus  ater.  Ri cf tard,  Actes  de  la  Soc.  d'hist.  nat  de  Parîs^    p. 

126.  n®  18. 
Metania  semiplicata,  Eucyclop.  pi.  458.  f.  3.  a.  b. 

*  Guér<  Icon.  duKèg,  an.  Moll.  pi.  x3.  f.  11. 

*  Meîania  semiplicata^  Férus.  Sy»t.  conch.  p.  73.  n®  2. 

*  Desh.  Encycmélh.  t.  2.  p.  4^3.  n»  3. 

Habitb  dans  les  rÎTières  de  la  Guyane.  Leblond.  Mon  cabinet.  Lofi'** 
guear,  2a  lignes. 

3.  Méfanie  strângulée.  Melarua  coarctata.  Lamk. 

M.  testa  turritâ ,  solidâ ,  fulvo-rufescente  ;  strits  longitudinalibus  ter 
niùbus  confertis;  anfractibus  convexis,  supernè  coarctaio-pîanis, 
prope  suturas  plicato-fimbriatis  ;  ultimo  anfractu  longitudinaUier 
piicato,  transversïmque  striato, 

Encycîop.  pi.  45*.  f.  5.  a.  b. 

flabite \ét  rivières  de  Ilnde?Hon  cabinet.  Coquille  Varik&iiAIJ. 

LoDgueut',  prés  de  a  pouops. 

4.  Mélanie  ponctuée.  Melanîa punictata.  Lamk. 

^.  testa  turrità,  apice  acutd^  ghbrà,  albidd  ^  ultimo  anfmctu.i^fpr' 
nà  punctis  spadiceis  transversîm  seriatis  cincto;  spird  maculis  lour 
gitudincdibus  angulaio-flexuàsis  spadiceis  ornatd;  anfractibus  cor- 
\fexiuscuîis» 

Habile....  Mon  cabinet.  7olie  coquille,  qui  me  paraît  îhédîte.  Loif- 
gueur,  3ti  lignes  et  demie.         '  1 

5.  Mélanie  froncée.  Melania  cormgata.  Lamk. 

M,  testa  turrito»acutd,  supernè  longitudinaliter  plicato-rugosa^fus- 
cdf  nptfkxHhus  cà^pXis,  àd  st^tcras  dhhtetè  firàbHMis.  ^ 

Habite...,  JMon  cab^ne^.  La  moitié  inférieure  de  oeUe-d  ^fire  que 
de  fines  stries  longitudinales,  et  d'autres  traasverses  à  sa  base,  en 
sorte  que  Ja  coquille  s'est  fi(opcée  que  dans'ia  BH)itié. supérieure. 
Longueur,  19  ligues  et  demie. 

6.  Mélanie  ^uhnléé.Metcmia  sidhtlata.  Lamk.  (i)    ' 

Ai,  testa  turrito-subulatdy  glabrd,  longitudinaliter  tenuissimè  striaiây 


Richjird,  il  est  nécessaire  de  lui  restituer  âon  premier  nom,  et  de 
rinscrire  à  Tavenit  dans  les  catalogues;  sous  te  nottt  de  Melania 
élira. 

(1)  M»  Sower))y,.dans  son  Gemra^  a  aussi  donné  le  nom  de 
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supemè  castaneo-fascd^  infemè  squalidè  rufe^cenU  fatdisque  al' 
bidis  cinctd*  anfractibus  pîanulatis» 
Habite....  Mon  cabinet.  Sa  spire  est  efÛlée,  très  aiguë.   Longueur, 
environ  i8  lignes. 

j^.  Mélanie  lisse.  Melania  lœifigata.  Lamk. 

M,  testa  turritâ,  apice  ^ubtruncatd^  lœn,  alhdy  supernè  pallîdè  fiU- 
vdy  anfractibus planuiaiis ;  suturis  d'us  excavatis. 

Habite  dans  les  rivières  de  Tile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Longueur, 
i5  à  x6  lignes. 

8.  Mélanie  clou.  Melania  clavus.  Lamk. 

M,  testa  ahbreviatO'turritd,  apice  attenuato-obtusd,  supernè  longitu- 
dinaîiter  pUcatO'rugosdy  inferrU  striis  longîtudinalibus  remotiuscu» 
Us  dlstinc^dffulyâs  anfractibus  planuîatis. 

Habite....  Mon  cabinet  ËUe  est  distincte  du  M,  corrugata^  ainsi  que 
des  autres  de  ma  collection.  Longueur,  ii  ligues. 

9.  Mélanie  décollée.  Melania  decollata.  Lamk. 

M,  testd  cyîirtdraceâ,  hpîèe  decoîlatd'tnincatd^  gîahré,  fitsco-mgri" 
cante;  anfractibus  convexiusculis  :  ultimo  obsolète  pUcato, 

âabite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  M.  Richard.  Mo  d  cabinet 
Coquille  courte  et  grosse,  qui  n^a  que  trois  tours  complets,  et  la 
moitié  du  quatrième.  Longueur,  près  de  10  lignes. 

lo*  Mélanie  thiare.  Melania  amarida.  Lamk. 

•'  '  '  *  '  '  .'    .  'î 

M,  testd  ovatO'Conoided,  solidd ,  lùr^gitudinaliter  costulatd,  transverse 
strîatdf  fusco  nigrïcante  ;  costtiîis  in  spinas  rectai  porrettis  ^  an- 
fractibus supernè  aiiguîato-planis  :  angûto  margine  spihoso  ;  spird 
exsertd  ;  aperturd  aîbo-cœt%ilescente. 

Hélix  amanila,  Lîi).  Syst.  uat.  p.  1249.  &mel;  p.  $âS6.  Uo  taô» 

Buecinum  a/naru/a^Muller.  Verm.  p.  i^T.  n°  53o. 

Lister.  Coucb.  t.  io55.  f.  8.  (i) 


Mèiétnia  subulata  à  une  belle  espèce,  maïs  qui  fiandt  ftiit^inffé- 
#etKe  de  celle-'ci,  à  en  juger  du  moins  par  ce  que  Laiilaitk  «n 
^it.  I!  sera  facile  de  corriger  ce  double  empk)i  dans  Jes.  o«t«^ 
loques. 

(1)  Cette  fîgin^  du  Lister  doit  être  supprimée  d^  la  «ynonywk 
•du. ifefeftimVr  atnarula^  paffce  qu'elle  représente  uwê  espèwvei» 
sine  le  Mçlania  ^etom  de  Swainson. 
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Rumpîi.  Mus.  t.  33.  fig.  FK. 

Petiv.  Amb.  t.  4.  f.  3.  "■     -^  ,- 

D'^rgeiiv.  Conch.pl.  17.  f.  6.  .*  ./ ■  f.:  '     / 

Favaniie.  Conch.  pi.  61.  fig,  G  2.  •  •*<  ^  '  i^-" 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  24.  aS. 

Chemn.  Conch.  9.  t,  i34.  f.  1218.  1219. 

BuUmus  amaruîa.  Var.  B.  Bru  g.  Dict.  no  19. 

Meiania  amarula,  Encyclop.  pi.  458.  f.  6.  a.  b. 

*  Blaiuv.  Malac.  pi.  35.  f.  7. 

*  Guér.  Icon.  du  Règ.  an.  Moll.pl.  i3.  f.  10. 

*  Lister.  Condi.  pi.  i33.  f.  33. 

*  Schrot.  Flussconch,  p.  297.  pi.  9.  f.  8  er  11. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  166.  "    ""^  / 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  73.  no  i, 

*  Hélix  amaruîa,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  960.  Hp  166.  Exclu,  var, 

*  Brookes.  Introd,  p.  129.  pi.  8,  f.  117. 

*  De  Roissy.  Buff,  Mail.  t.  G.  p.  342.  p'.  55.  f.  4. 

*  Bowd.  Klera.  of  Conch.  pï.  6.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2,  p.  424.  »*'  4. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  f.  r. 

Habite  les  grandes  Indes,  Madagascar,  l'Ile-de-France,  etc.,  dans 
les  rivières.  Mon  cabinet.  Longueur,  16  lignes.  L'animal  de  celle 
coquille  est  très  amer,  et  passe  pour  un  excellent  remède  contre 
rhydropisie. 

II.  Mëlanie  thmrelle.  Meiania  thlarella,  Lanik.  (i) 

Jtf,  testa  ohlongd ,  tenui ,  glahnusculd ,  diaphanâ  ,  albîdà  ;  costulis 
longitudinalibus  obsoletis  •  spirâ  conica-acutà ;  anftactibus  sU' 
pernè  angulatO'planis  :  angulo  dentîcuUs  instnicto* 

Hélix  amarula,  Born,  Mus.  t,  16.  f.  21. 

Buli mus  amaruîa.  Var,  C,  Brug.  Dict.  n°  19. 

*  Hélix  mitra,  Muschen,  Mus,  Gronov.  p.  128.  n»  i363. 


(1)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé,  Mueschen,  dès 
1778  ,  Tavait  désigné  sous  le  nom  d'Hélix  mitra,  Born,  plustard^ 
la  prit  pour  V Hélix  amarula  de  Linné ,  et  la  confondit  avec  elle. 
Bruguière  imita  Born;  et  comme  l'espèce  paraît  distincte,  La- 
marck,  en  l'inscrivant  dans  son  catalogue^  ignorant  qu'elle  fût 
connue  depuis  long-temps,  lui  donna  un  nouveau  nom  qu'il 
faut  remplacer  par  celui  de  Meiania  mitra. 
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*  Gronov.  zooph.  Fas.  3.  n®  i56A. 

*  Hélix  mitra,  Schrot.  Fliissconch.  p.  3oo.  pi.  g.  f.  I9. 

*  Schrot.  Einl,  t.  a.  p.  a5i.  n**  262. 

Habite  les  grandes  Indes,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Elle  est 
très  distincte  de  lapréc^ente,  tant  [lar  les  proportions  de  sa  spiro 
comparée  à  son  dernier  tour ,  que  par  les  petites  dents  qui  la  cou* 
ronnent.  Longueur,  un  pouce. 

t2.  Mélanie  spinuleuse.  Melania  spinulosa.  himik. 

M.  testa  ohlongâ^  scabrimeulâ^  longitudînaîUer  costulatd^  trans^ 

perse  itnatd ,  piseescente;  spird  ultimo  anfractu  longhre  /  anfrac» 

tihus  numerosis ,  supemè  angulatO'^pinulosis, 
Quoy.  etGaim.  Yoy.  de  l'Astro.  Z00I.  t.  3.  p.  147.  pK  56.  f.  la. 

i3. i4. 
Habite  dans  les  rivières  de  Tile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est 

remarquable  par  sa  spire  bien  plus  allongée  que  le  dernier  tour. 

Longueur  ,  environ  xo  lignes. 

i3*  Mélanie  granifère.  Melania  çranfferan  L^mk. 

M,  testa  ovato^acutd  f  striis  transversis  cras»uticults  granosis  einc» 
ta  y  luteo-virescente  f  ultimo  anfractu  ventricoso $  spirœ  anfracli'- 
bus  pkmis;  aperturd  albd, 

Encyclop.  p).  458.  f.  4.  a.b. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  4^4.  n**  5. 

*  Quoy.  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  Zool.  t.  3,  p.  149  pi.  56.  f.  19^ 
ao.  ai. 

Habite  dans  les  rivières  de  Tîle  Timor.  Mon  cabinet.  Coquille  sin- 
gulière par  les  granulations  dont  elle  est  partout  cbargée.  Len-* 
gueur  ,  1 1  lignes.  • 

i4*  Mélanie  carinifère.  Melania  carinifera.  Lamk, 

M,  testd  ovatO'oblongd  y  longitudinaliter  subrugosé,  fusco-nigri* 
conte;  anffactibus  medio  transversi  cartnatis  :  spint^  carinit 
eminentioribus.     ' 

Habite  dans  l'Amérique  septentrionale,  pays  des  Chérokées,  dans 
un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  rivière  d'Estan-Alley.  De  Beau^ 
vois.  Mon  cabinet.  La  spire  est  un  peu  plus  longue  que  le  dernier 
tour  *  ses  carènes  sont  très  prononcées ,  et  ses  sutures  sont  légère- 
meut  granuleuses.  Longueur ,  7  lignes  et  demie. 

i5.  Mélanie  troncatule.  Melania  truncàlula.  Lamk. 

M,  testa  obiongd,  conicdf  apice  truncatd ,  longitudinaliter  oattuh^ 
TOMB  YIII.  »8 
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tâf  transversè  striatd^  nigrâ;  imjractikus  fuin^ue  cûmpexU  .*  pW- 
mario  ^midiato  ;  suturîs  impre%$fh<U9ît, 

*  Quoy.  et  Gaim.Yoy.  de  TAstr.  Z;ool.  t.  3.  p.  z43.  pi.  55.  f.  5.  6.  7. 
,    Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Timor.  Moo  cabinet.  Ltagueur, 

7  lignes  et  demie. 

I&  Mékini«  Qamaiu\ée.  MBlania  fastùyiata.  Oliv.(i) 

M.  testa  oblongO'Subuîatâ ,  basî  ventrîcosd,  tenui ,  diaphane  ^  to- 
nuissimè  decmsatâ^  aibiddj  Jlammulu  loHgitttdmaUbus  lutêêU» 
ornatâ  ;  anfractibus  conçexis,  subdenis;  suturis  impressO'-eavis  f 
sptrâ  petacutà, 

*  Mdûnoîdes  fasciolata.  oUv.  Voy.  pi.  3i.  f.  7. 

*  Melanie  à  spire-aiguë.  Blainv.Malac.  p).  87.  f»  4* 

*  Htrita  tuberculata.  Mull.  "Verm.  p.  191.  n»  378. 

*  Scbrot.  Fiussconch.  p.  74, 

*  Cfaèm.  Concb.  t.  9.  p.  tSg.  pi.  i36.  f.  ii6a. 

*  Strombus  eostatut,  S<ihrot.  Flussconcb.  p.  873.  pi.  S.  f.  14. 

*  Hélix,  Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  BSï.n»  aéa. 

*  Férus.  Syst.  Goncb.  p.  73.  n*  3. 

*  Desh.  EUcycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4*4.  n°  6. 

*  CaîH.  Voy.  à  Méroé.  t.  2.  pi.  60.  f.  8. 

Habita  eu  Egypte,  dans  le  canal  d'Alexandrie.  Mon  cabinet  Lon- 
gueur f  près  de  8  lignes. 

-{-17.  Méhnie  crénelée.  Meidnia  crenuiattt' îiesh. 

M.  testé  elongato-'turritâ ,  apice  truncatâ  albo-fucescente  obsolète 
sulcatâ;  anfractibus  latis  subplanis  ad  suturam  depressis^  mar-^ 
ginatis;  margîne  Uztoy  excavato;  aperturd  magnd,  ovaU,  adba-^ 
sifn  dîlatatd f  columellâ  contortd ,  crassd. 

Hélix  turrita  cAnulata,  Cbemn.  Goncb.  t.  9.  p.  i65.  pi.  x35. 
f.  ia3o. 

(t)  Après  avoir  vu  im  graqd  nombre  d'individus  âe  cette  es* 
pèce,  nous  avons  trouvé  des  variétés  qui  répondent  aux  carac- 
ières  donnés  par  Mutler  à  son  Neréta  tubtttuïata,  et  à  ceux  du 
Suvmàas  costaius  de  Schroler.  Outre  ces  variétés  principales ,  il 
en  «xiste  beaucoup  d'autres  qui  les  lient  entre  elles  ainsi  que  la 
vàriélé  d^Olivier  qui  est  la  même  que  celle  de  Lamarck.  Pour 
bien  rétablir  la  nomenclature  de  cette  espèce,  il  faut  lui  rendre 
le  nom  spécifique  de  MuHer,  Melnnia  taherculata  ;  toutes  les  au- 
tres dénomination^  doivent  rentrer  da»s  U  synonviBÎe. 
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Hélix  crenata,  Gmèi.  p.  3^6.  Q**  a4i. 

Bulimus  torulosus,  Brug.  Eneycl.  mélfa,  Teri,  |.  i.  p.  3$«? 

Heîix  crenata.  Dillw,  Cat.  t.  ».  p*  9Ô0.  »<>  i44» 

Habite.  • . .  Coquille  alloDgée*  turriculée,  plus  épaisse  «t  plus  solide 
que  ne  le  sont  la  plupart  des  Méluiiçs ,  elle  est  fpuv#ot  tropquée 
au  sommet  et  réduite  à  six  ou  aept  (0U9I(  I01  fPWri  9Qiit4)eu  con- 
vexes, obscurément  sillonnées  (ran^T«rial(9fBantf  et  4i^rlinés  au« 
dessous  de  la  suture  ;  celle  dépression  «st  occupé  par  un  l|Durrelet 
aplati ,  assez  large  et  crécieléi  SODI  un  epduit  épHis  4'lfQ  brun 
nuira  Ire ,  la  coquille  est  blaucb^,  ^pp  /ouverture  «st  grande  et  fort 
dilatée  à  la  base  ;  elle  est  vera«nt4i,  ce  qui  permet,  «n  i^egardant 
rinlérieur  par  la  base,  de  vqir  Teiiroulema^t  de  la  columelle. 
Ceile-ci  est  épaisse ,  solide  et  (or.temeat  contournée  sur  elle- 
même.  Malgré  la  troncatura,  oettD  om|uiUe ,  est  longue  de  64 
millim. ,  sa  largeur  de  a  i .    , 

-J-  i8.  Mélanié  ûrouri,  Melania  tirourL  Fér. 

M.  Ustm  ntmfâp  ioUdé^emssd,  p'aim^ssim  mkatây  (ilàM;  anfrac^ 
tihuê  plamhcmwewis ,  od  miuram  fulco  impreiJtp  dmsis  ;  spird 
4fras4â  f  tfuncatâ ,  apertwrd  amp^à ,  0^(41,  ^oarctaid, 

Qnoy^  e|  Gaim.  Yoy.  de  i'J$ir,  IqçI  t.  3.  p^  SiSf^r  pK  ^f},  t  38.  39, 

Habite 
'  Cette  espèce  que  noua  ne  fomwiMfOpa  q«9  par  la  figMr^  fit  h  descrip- 
tion  de  M.  Qitoy,  à  la  plus  gra#df  (inalogi0  «yec  Vffelix  furrita 
crenulaia  de  Chemnitz  {Mehnia  arenulat^.  Nob.)  Si  la  figure  de 
M.  Qiioy  est  fidèle,  l'ouverture  de  sou  fspèce  a  une  forpie  et  un9 
grandeur  proportionnelle  différente  de  la  nôtre,  ce  qui  nous  ) 
empêché  de  les  réunir.  La  Mélaoie  UrMiri  e^  une  <9pqui|l^  allons 
gée,  turricutée,  à  spire  très  poiniiie,  h  IpUn  iarga*»  peu  con- 
vexes, dont  la  sutvre  es^  un  peu  ooolraeté0«  ^«uivi^d'un  bour- 
relet plat  et  large  ;  la  surface  est  couverte  de  sillqui  p^  profonds 
el  ass^z  larges;  aiir  le derniar  tour,  en  reMarv|ue  qucApes stries 
longitudinales.  L'ouverture  est  ovale  oblongue,  bJeiAd^  dedans 
et  évasée  à  la  base  ;  toute  fa  ooquiile  «st  om^Wi^  i'Hfk  «uiluit  épi- 
dermique  uoir ,  elle  est  Uancbâ  en  dessous.  EUtl  a»t  langue  de  65 
à  70  millim. ,  et  large  du  1.6  à  r  5 . 

f  J9»  Mélawie  renabrunie,  Melania  fuscata,  Desb* 

M,  testa  elongatâ  turriid,  suèulcftd,  fiue0-^i0fU€ent9  transversîm 
tenuissime  striatd  apice plicatd;  striis punclat'u  ;  anfraçtibus  suhm 
eonvBms  mar^natis  ;  ultimo  btui  stdc^to^  ap^turd  ovMP'Oblongâ 
hasi  dtlaêmtd  atbo^<M»ruleiC4nte, 

a8. 
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HeUxfitseatus,  Born.  Mus.  p.  3|^o,  pi.  i6.  f.  17. 

Gualt.  iDd.  Test.  pi.  6.  fig.  F? 

Chemn.  Coneh.  t.  9  .pi.  199.  ÎLf^.  laag? 

Shrot.  Eiut.  t.  a.  p.  917.  n®  i47*  hélix* 

Sehrot.  Einl.  t.  9.  p.  a36.  n»  ai x. 

Fav.  Conch.  pi.  61.  f.  H.  9. 

Bnlimusfuscatns.  Brug.  Encycl.  métb.Yers.  t.  i.  p.  333. 

Hélix  fuscata,  Qitlw.  Gat.  t.  a.  p.  95x.  n^  x45« 

Desh.  Encycl.  inéth.  Vers,  t  a,  p.  4a6,  n*»  ii. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Virginie.  Coquille  allongée  ,  subulée , 
presque  toujours  tronquée  au  sommet ,  et  réduite  alors  à  ses  neuf 
ou  dix  derniers  tours.  Ces  tours  sont  larges ,  à  peine  convexes  et 
réunis  par  une  suture  enfoncée  en  forme  de  petit  canal ,  et  smr- 
monlée  d*un  petit  bourrelet  simple  ;  toute  la  surface  extérieure  est 
couverte  d'un  enduit  noir  et  épais,  sous  lequel  la  coquille  est 
brune  et  toute  couverte  de  stries  transverses  très  fineç,  très  rap- 
prochées et  finement  ponctuées.  Les  premiers  tours,  outre  ces 
stries ,  sont  plissés  longitudinalement ,  et  le  dernier  est  sillonné  à 
la  base  ;  ces  sillons  commencent  à  l'angle  postérieur  de  l'onver- 
Uire.  Celle-ci  e&t  ovale  oblongue ,  très  dilatée  à  la  base  et  ver- 
sante. La  partie  antérieure  du  bord  droit  est  oblique  et  découvre 
le  haut  de  Touverture,  de  telle  manière  qu*en  regardant  la  coquille 
par  la  base,  on  voit  Tenroulement  columellaire  des  derniers  tours. 
Malgré  la  troncature  de  ses  premiers  tours,  cette  coquille  est  Ion» 
gue  de  66  miilim.  y  et  large  de  17. 

-^  %o.  Mélanie  cordelette.  i(fe/a/z£f7/£</uW/^.  Quoy. 

M.  ttstà  turritâ ,  hngissimâ,  suBulatà,  obsolète  transversim  striatâ^ 
alèidâ ,  vel  subrubro  apice  maculatd;  anfracùbus  obliquis;  su- 
tura marginatâ;  aperturd  amplâ ,  suèovaiif  albida  ont  eoaruie^ 
scente. 

Quoy  et  Oaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i5S.  pi.  56.  f.  43.  44. 

Habite. 

Grande  et  belle  espèce  qui  a  les  plus  grands  rapports  jivec  VBelix/u^ 
feeattts  de  Born.  {Melamafuscata.  Nob.)  et  qui  peut-être  n'en  est 
qu'une  variété,  ce  que  nous  ne  pouvons  actuellement  vérifier , 
n'ayant  sous  les  yeux  que  la  figure  et  la  description  de  M.  Quoj. 
Cette  coquille  est  allongée ,  subulée ,  à  spire  très  pointue,  les  tours 
sont  larges,  légèrement  convexes ,  couverts  destries,  transverses 
fines  et  peu  apparentes ,  elles  £ont  coupées  par  des  plis  longitudi-- 
naux  irréguliers  -produits  par  les  aocroissemens.  La  suture  est  en 
Hu  petit  canal  étroit,  snrmouté  d'un  petit  bourrelet  saillant  fort 
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étroit.  I/ouverture  est  ovale  obloDgue ,  bleuâtre ,  très  évasée  à  la 
.  base ,  le  bord  droit  se  prolonge  un  p3u  en  avant.  Toute  la  coquille 
est  revêtue  d*un  enduit  épidermique  noir  au-dessous  duquel  elle 
est  blanche  ou  fauve ,  tachetée  au  sommet  de  rouge  obscur.  Les 
grands  individus  ont  80  millim.  de  long- et  16  de  large. 

-j-  21.  Mélanie  à  côtes.  Melama  costatà.  Qtioy. 

J/.  testa  soiiddg  elongatd  ,  turritdy  acutUiimâ^  fusco^eastaned^  an* 
fractibus  planis ,  plicatis^  traasversim  striatis  ;  aperturd  minimd, 
subovalî,  albido  cœrulescente^ 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr,  Zool.  t.  3.  p.  1 55.  pi.  56.  f.  34  à  87. 

Habite. 

Belle  espèce,  fort  remarqu^le  par  la  finesse  et  Tacuilé  de  Teitrémitê 
de  la  spire;  elle  est  allongée,  étroite,  subuléé;  les  tours  sont  nom- 
breux ,  plus  étroits  que  dans  la  plupart  des  espèces ,  plats  et  leur 
suture  est  suivie  d'un  petit  bourrelet  crénelé;  les  tours  sont  ornés 
de  côves  longitudinales  étroites,  régulières ,  sur  lesquelles  passent 
des  9tries  transverses.^  L'ouverture  est  petite ,  ovale  oblongue ,  d*un 
blaàc  bleuâtre,  déprimée  et  évasée  à  la  base  ;  toute  la  coquille  esl 
brune  ,  la  columelle  est  blanche.  La  longueur  de  l'individu  figuré 
par  M.  Quoy ,  est  de  40  millim. ,  sa  largeur  de  10. 

-}•  23.  Mélanie  rayée.  Melania  virgulata.  Fer. 

M,  testd  turritd,  apice  acutd,  transversim  striatd,  luteo  rubentCf 
flammulis  punctatis  lotigitudituiUbus  spadiceis  ornatd}  anfrttetibus 
convexiusculis  ;  coîumelld  rubente, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  PAstr.  t.  3,  p.  141.  pi,  56.  f.  1-4. 

Habite. 

Cette  espèce  à  plus  d*auaIogie  encore  que  la  âJeiania  molucccusis  sstc 
le  Melania  fasciolatad! 0\i\ier,  il  y  a  cependant  entre  les  deux  es- 
pèces, quelques  difféi-euces  qui  nous  empêchent  de  les  réunir. 
Celle-ci  est  allongée,  turriculée,  subulée,  très  pointue  au  sommet; 
les  tours  sont  convexes  et  striés  transversalement.  Toute  la  coquille 
est  revêtue  d'un  épiderme  mince  et  transparent^,  d'un  brun  fauve 
clair ,  au-dessous  duquel  on  voit  facilement  des  fiammulès  com-^ 
posées  de  points  d'un  rouge  obscur.  L'ouverture  est  ovale  oblon-^ 
gue,  dilatée  antérieurement ,  et  ce  qui  fait  reconnaître  cette  es- 
pèce et  la  distinguer  de  prime  abord  de  la  Meiania  fasciolàta ,  c'e^t 
qu'elle  à  la  columelle  rougeâtre.  La  longueur,  est  de  3o  millim. , 
sa  largeur  de  10. 

-}-  23»  Méhnieérythrostome.  Melania  erythrostorna.  Quoy. 

M,  testa  elongaldf  iurrUdy  apice  actUd,  tranjversim  striaid,  glaucd^ 
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mmeuHs  tubruhrîs  pietd  )  apeHurâ  sukopûii;  tolumeUà  tupondacéL 
Quoy  et  Gaitn.  Vôy.  ût  l'Aitr.  t.  3.  p.  140.  pi.  i»6  f.  i5  à  18. 
Habile» 

CeH6H;i  à  beaucoup  de  rapports  avec  le  HeltM'M  pûpneàêis.  Elle  est 
allongée»  (orricttlée,  à  éomniet  très  pointu;  ses  tours  presque 
plats  sout  couverts  de  siries  transverseï ,  très  fines ,  le  dernier 
tour  est  court,  subglobuleux,  l'ouverture  est  oblongue,  ovale 
étroite,  dilatée  et  versante  à  la  base;  la  columelle  assez  épaisse  et 
un  peu  en  bourrelet,  est  d*utie  couleur  rouge  orangé.  Sousren« 
duit  noir  que  portent  presque  toutes  les  Mélanies ,  celle-ci  est 
verd&tre  et  peinte  deiacbes  rougéfttres.  Cette  coquille  est  longue 
de  3a  miUim.,  large  de  10. 

f  is&4.  Mélanie  desMoluques,  Melania  Moluccensis,  Quoy. 

M,  testé  turritdf  apicesœpius  truncatâ^  virescent^  crasse  transver- 
sim  sulcatd;  ar^ractibus  plano^convexis;  aperturd  opali ,  augustâ, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  à^VAstr,  Zool«  t.  3.  p.  i5i.  pi.  5^,  f.  aa-i5. 

Habite  les  eaux  douces  des  MoluqueSi  Cette  espèce,  par  sa  forme  gé- 
nérale rappelle  la  Meiania  fasciolata  d*Olivier;  elle  est  allongée, 
turriculée ,  très  pointue  an  sommet  »  quelquefois  tronquée  et  ré- 
duite aux  quatre  ou  cinq  derniers  tours;  les  tours  sont  à  peine  con- 
vexes,  sillonnééii  transversateftierit.  L'ouverture  est  ovale,  étimite^ 
bleuâtre  en  dedans  i  toute  la  coquille  est  revêtue  d*un  épiderme 
vert-brun.  La  longueur  est  de  3o  millim.  «  la  largeur  de  10. 

f  2 5.  Mélsnuit  des  Céièhes.  Melania  CeleiensU^  Quoy. 

M,  testa  soliddf  turritdf  apice  truncatâ,  loRgitudinaîiter  troAspersim 
que  sulcatâf  granosâ,  fiavà^  svbruhro  màculatd;  granis  qua- 
'  dratis ,  plants  ;  aperturd  cœruleo-albicante. 

Quoy.  et  Ôaim.  Toy.  de  tAstr.  2ool.t.  3,  p.  x5a.  pi.  56.  î.  a6  à  29. 

Habite  les  Célèbes ,  espèce  bien  reconnaissablè  qui  a  de  l'analogie 
avee  la  Uteiànta  tuberculatà  de  Wagner  (Spix.  test.  Bras.  p.  i5. 
pi.  8.  f.  4).  t^Uê  eétaltoogée,  turriculée,  épaissie  et  solide;  le 
âotomet  e^t  toujours  tronqué ,  de  sorte  que  la  coquille  parvenue 
à  l'état  adulte ,  é^t  réduite  à  ses  quatre  nu  cinq  derniers  tours. 
Ces  tours  sont  aplatis  et  découpés  en  tubercules  quadrangulaires 
et  aplatis  par  deft  silloUà  trâttsverses  et  longitudioaux.  L'ouver- 
ture est  allongée ,  étroite ,  versante  â  là  base ,  elle  est  d'un  brun 
grisâtre  ou  bleuâtre.  La  coquille  débarrassée  de^  son  enduit  noir 
efit  d'un  vert  fauve  $  elle  mi  quelquefois  marquée  de  taches  rëuge» 
obscur.  Longueur  37  wilim.  largeur  it. 
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f  a6»  Mélanie  uniforme.  Melania  uniformis,  Quoy. 

1/.  /«f4  turrîtâ  ;  elongatâ,  apice  acutîssîmâ^  basi  suhveniricosd , 
7«f  w,  extremitate  plicatâ^  striatâ ,  û/^a  *m^  epidermide  pirescente  ; 
anfractibus  subconvexis  ;  aperturd  cœruled ,  cohaneUd  rubente. 

Quoy.  et  Gaim.Voy.  dePJsir,  Zool.  t.  3,  p.  i54.  pi.  56.  f.  3oà  35. 

Habite. 

Coquille  allongée  turriculée,  à  spire  subolée  et  pointue ,  elle  a  beau- 
coup de  rapports  avec  la  Melanîa  /uniculus  ,  mais  elle  est  tou- 
joars  plus  petite  et  en  projiortioQ  plus  courte.  Les  tou»  sont 
élargis  peu  convexes  à  suture  subcanaliculée  et  bordçe^  toute  la 
coquille  est  lisse  ,  si  ce  n'est  à  l'extrémité  de  la  spire  où  elle  est 
plissée  longitudinalement  et  striée  en  travers.  Sous  un  enduit 
d'un  noir  foncé  cette  coquille  est  verdàtre.  L'ouverture  est  allongée 
étroite,  ovale,  bleuâtre  en  dedans;  la  columelle  «st  rougcâtrc. 
Cette  coquille  est  longue  de  53  millim.  et  large  de  43. 

+  ay,  M«51anie  des  Papous.  Melama  Papuensis.  Quoy* 

M.  fesid  turritd,  apice  acutd,  transver^im  obsolète  striatâ,  virescente^ 
punctis  ruhris  eîongatis  cinctâ  <;  anfractibus  plano^onvesis  ; 
aperturd  ovali  alba, 

Quoy.  etOaim.  Voy.  de  r^str.  ZooK  t.  3.  p.  157.  pi.  56.  f.  45  à  47. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  terre  des  Papous.  Espèce  allongée  tur- 
riculéeà  spire  très  pointue,  très  finement  striée,  transversalement 
et  à  stries  obsolètes.  Les  tours  de  spire  sont  larges,  «.peine  convexes 
et  à  suture  simple.  L'ouverture  est  blanche,  ovale,  oblongue 
étroite  ;  toute  la  coquille  est  couverte  d'un  épiderme  vert  sous  le- 
quel on  aperçoit  des  fascies  transverses  de  point  rouges  allongés. 
La  longueur  de  cette  espèce  est  de  3«  mitltm.  la  fairgenr  de  ^. 

•f  2.8.  Mélanîe  souîllée.  Melama  inquinata.  Def. 

1/.  testa  eîongatd,  turritd ,  basi  striatd  ;  anfractibus  subconvexis  in 
medio  angulatis;  tubereuUs  d^pressis  serratis  ve(  sfrld  prœminen 
tiore  ;  aperturd  opatâ,  basi  dilatald. 

An  Lister.  Concli.  pi.  i.i8.  f.  i3  ? 

Desb.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  4«3,  n^  a. 

Desb.  Magas.  de  Concb.  pi.  i3. 

FossiUs.  Ceritkium  mekmoiées.  Sow.  Min.  Gontih.  pi,  1 47.  f.  6.  7. 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  io5.  pi.  la.  f.  7.  8.  t3  à  16. 

Def.  Dict.  de«  Se.  bat.  f.  agi.  p.  469. 

Habite  vivante  aux  lies  Pbillpi»ines. . .  Fossile  «n  Angleterre  ^  et  aux 


Digitized  by 


Google 


440  HISTOiaB   DBS   MOLl«USQI)BS. 

envirous  de  Paris  ^  dans  le  Soissonnais  à  Épernay;  les  indi- 
vidus vivans  out  les  tours  un  peu  plus  convexes  et  ronver- 
ture  6e  trouve  un  jieu  plus  arrondie  ;  tous,  les  autres  caractères 
sout  semblables.  Cette  coquille  est  allongée»  turriculée,  les 
tours  convexes  ont  deux  ou  trois  petites  côtes  transvertes» 
taulôt  sfuiples  »  tautôt  onduleuses  et  deveoaut  insensiblement 
granuleuses  dans  une  série  assez  considérable  de  variétés. 
Cette  coquille  est  très  commune^  nuiis  on  la  trouve  très  rarement 
entière,  les  graiids  individus  ont  5o  millim.  de  longueur. 

•f  29.  Mélanie  tuberculeitse.  Me/aniataberculata»\Va^n. 

it,  iestd  turritd ,  aplce  truncald  ,  erassd,  fuscâ;  costidis  longitudinal 
libus  tubcrculato^granoiis  ;  striis  transversis  crebris  cotluias  Jecut* 
êontibus;  aufractibus  planulatis. 
Wagn.  dans  Spix.  Tett.  Bras.  p.  i5.  n"*  a.  pi.  8.  f.  4, 
Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Coquille  allongée  turriculée 
ayant  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  avec  le  Melania  trunctatd 
de  Lamarck.  Son  sommet  est  rongé  et  tronqué  comme  dans  beau- 
coup d'espèces  du  même  genre ,  ses  tours  au  nombre  de  six  ou 
sept  sont  aplatis  et  chargés  de  côtes  longitudinales  tuberculeuses  ; 
ces  côtes  sout  traversées  par  un  assez  grand  nombre  de  stries 
fines  et  transverses;  le  dernier  tour  est  atténué  a  la  base  et  à  son 
eiftrémlté  antérieure  les  stries  Iransverses  deviennent  de  plus  en 
plus  saillantes  k  mesure  que  les  côtes  granuleuses  disparaissent; 
Touverture  est  oblongiie,  atténuée  à  ses  extrémités,  blanche  en 
dedans:  son  bord  droit  etit  simple  et  tranchant.  Les  jeunes  individus 
sont  d'un  vert  jaunâtre ,  les  vieux  sont  d'un  brun  noir  «  leur 
longueur  est  de  40  millim. 

\  3o.  iMléiftiHe  scalariûc.  Melania  scalarU.  Wagn^ 

M-»  testa  turriid  p  transvenïm  striatd,  virideseenie;  punctis  fuseis 
ornatd;  anfraetibus  prœseriim  infunis  superne  angulatis^  supra 
planulatis. 
Wagu«  dans  Spix.  Test.  Bras.  p.  x  5.  no  z,  pi.  8.  f.  5, 
Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Coquille  singulière  :  elle  est 
allougé  turriculée  solide,  souvent  tronquée  au  sommet,  les  pre- 
miers tours  sont  aplatis,  leur  suture  forme  un  petit  canal  très 
étroit  qui ,  8*élargissaut  subitement  sur  ravant-demier  et  le 
dernier  tour  se  change  en  une  rampe  assez  lai'ge,  terminée  eo 
dehors  par  un  angle  aigu.  Les  premiers  tours  sont  presque  lisses, 
les  derniers  sont  striés  transversalement  ;  Touverture  est  oblongue, 
blanche  eu  dedans ^  son  angle  postérieur  est  tronqué,  son  bord  est 
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mince  et  tranchanl.  Sous  un  épiderme  mince  et  d*utt  vert  jau» 
nàtre ,  cette  coquille  est  blanche  et  ornée  de  points  bruns  en 
petit  nombre  et  irrégulièrement  distribuées.  Cette  coquille  est 
longue  de  35  millim. 

-J-  3i.  Méhxiie  étroite.  jMelanla  depxffis*  Srj* 

M.  testa  ovat<hHinputà,  apiceacutd  ,fiuco-wresc£nte^faseiUduabus 
Juscis  in  uliimo    anfractu;  aafractibus  suhplanulal'u ;    aperturd 
ovato-aUenuatdf  tpird  èreviore  basi  coarctatd» 
*  Say.  Americ.  Conch.  pU  8.  f.  4*  5. 

Habite  TOhio  où  elle  est  très  abondante  (Say).  Coquille  d*un  médiocre 
volume  dont  la  forme  se  rapproche  un  peu  de  celle  du  Melania 
îactea^  abondamment  répandue  dans  les  calcaires  grossiers  du 
bassin  de  Paris.  Elle  est  ovale  oblongue ,  étroite ,  lisse  ,  pointue 
au  sommet  lorsqu'il  n'est  point  corrodé  ,  les  tours  au  nombre  de 
six  ou  sept  sont  à  peine  convexes  et  leur  suture  est  simple  et  peu 
profonde.  L'ouvertui'e  est  presque  aussi  longue  que  la  spire ,  elle 
est  ovale  oblongue  ,  étroite  blanche  et  son  bord  droit  est  mince 
et  tranchant;  la  couleur  de  cette  espèce  varie,  elle  est  le  plus 
souvent  d'un  fauve  verdàtre  et  ornée  sur  le  dernier  tour  de  deux 
zones  étroites  brunes,  quelquefois  toute  la  coquille  devient 
brunâtre  et  alors  les  bandes  trahsverses  disparaissent  presque  en- 
tièrement. La  longueur  est  de  1 3  millim«  et  la  largeur  de  7. 

-]-  3a.  Mélanie  très  lisse.  Melania  lœifissima.  Sow» 

M,  testa  oblongd,  acutd,  conicd;  anfractihus^septenis  convexitisculis  j 
olivace'u ,  loiigitudinaUter  iuterrupte  fusco^Jasùatis  ;  suturis  Uevi"    ■ 
bus;  aperturd  suhoblongd ^  supernè acutd;  labio  colunuHari^prœ- 
cipue  supemè  incrassato, 
Sow.Zool.  Journ.  t.  x.  p.  6o,  pi. 5.  f.  5. 
Desh.  Ency.  méth.  Yers.  t.  x.  p.  4^6.  a?  10. 
Habite  la  Nouvelle-Espagne  dans  la  petite  rivière  de  la  Guayra 
(Sowerby).  Coquille  ovale  oblongu6,  épaisse,  solide,  à  spire  courte 
ei  pointue,  à  laquelle  oa  compte  huit  à  neuf  tours  dont  les  pre- 
miers sont  d'un  bnm   noir  luisant,  les  suivans  sont  d'un  brun 
fauve  peu  foncé ,  marbrés  de  flammules  brunes  irrégulières  et  plus 
ou  moins  nombreuses  selon  les  individus.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue ,  ayant  en  longueur  plus  du  tiers  de  la  coquille,  elle  est 
blanche^etson  bord  sans  être  obtus  est  cependant  épais  en  dedans. 
Cette  coquille  parait  toute  lisse,  mais  examinée  à  un  grossisse- 
ment suCftsant  on  la  trouve  couverte  de  granulations  extrêmement 
fines  et  très  rapprochées.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  3o 
millim, ,  sa  largeur  de  i5. 
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■f-  33.  M.él2Lme  helvétique,  Atelarua  kelçetica^  M.iùhe\in. 

M0  testa  elon^ato-turritd ,  albidâ;  anfractibus  convexis  medio 
carinatis  :  ultimo  bicarinato ,  hast  lœvigatoi  aperturâ  ovato-^lon^ 
gâ ,  labro  ienui ,  angulato ,  columellâ  incrassatd. 

Michelin.  Magas.  de  Conch.  p.  37.  f.  37. 

Pyrgtda  annuiata,  Cristofori«  et  Jan.  CataL 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Suisse  et  de  Htalie.  Nous  n'adnietlons 
pas  actuetlemeut  le  genre  Pjrrguia  proposé  pour  cette  petite  co- 
quille par  MM.  Gristofori  et  Jan  ;  il  faudrait  pour  que  nous  l^adop  - 
tassions  que  Vanimal  bien  observé  eût  présenté  des  différeiicses 
notables  avec  ceux  des  autres  Mélanies,  et  â  ce  sujet  on  n'a  au- 
cune observation  qui  contredise  les  rapports  de  la  coquille.  Cette 
espèce  est  allongée  turriculée;  pointue,  blanche  ou  jaunâtre,  les 
tours  an  nombre  de  dix  ou  onze,  sont  étroits  convexes  et  portent 
dans  le  milieu  une  carène  saillante.  Le  dernier  tour  est  court  et 
il  porte  au-dessous  de  la  première  une  seconde  carène.  L'ouverture 
est  ovale  oblongue;  le  bord  droit  est  mince  et  tranehant.  Cette 
petite  coquille  a  5  à  6  nillim,  de  longueur  et  a  de  largeur. 

•J*  34*  Mélanie  de  Rang,  Melanla  RangiL  Desfa. 

4/.  testa  ehngatO'furritd ,  aptce  truncatd ,  erosd  ;fuscd ,  vd  fuscO" 
rubeseeute\  anfractibus  in  medio  excai^tis  ad  suturas  utraque 
extre-mitale  striaUm  nodosis  ;  nodii  crassis  comexis  obtusis;  aper- 
turâ ovatd,  effusd,  columellâ  augustd. 

Melania  tuberculosd.  Rang.  Mffga^.  de  Conch.  p.  i3.  pi.  i3. 

Habite  la  Sénégambie  dans  -les  rivières  de  la  côte  de  Malaguette 
(Rang).  On  ne  connaissait  pomt  encore  les  animaux  de  ces  Mé- 
lanies  épaisses  et  muriquées ,  dont  Lamarck  a  fait  desPyrènes  et 
dans  lesquelles  quelques  personnes  voulaient  voir  des  Potamides. 
M.  Rang ,  auquel  on  est  redevable  d'excellentes  observations  sur 
les  Mollusques ,  a  pris  la  peine  de  nous  faire  connaître  les  animaux 
de  ces  espèces ,  et  ils  sont  semblables  pour  les  caractères  ^ssentiek 
à  ceux  des  autres  Mêlantes,  figurées  dans  Touvrage  de  MM.  Quoy 
et  Oaimard.  Il  y  avait  déjà  parmi  les  espèces  de  Mélanies  un 
Bfelania  tubetculata  dans  l'ouvrage  de  Spix ,  publié  long-temps 
avant  les  observations  de  M.  Rang;  quoique  ces  deux  noms  ne 
soient  pas  abisofnment  semblables,  on  peut  confondre  les  espèces 
et  celui  de  M.  Ranç  devra  être  changé.  Nous  proposons  de  subsd- 
tuer  celui  du  savant  naturaliste  luiiméme.  La  Mélanie  de  Rang 
est  une  coquille  allongée  turriculée  ,  dont  le  sommet  tronqué  est 
rongé  comme  dans  la  plupart  des  coquilles  d*eau  doU(?e,  les  tours 
de  spire  sont  étroits,  et  ils  sont  bordée  de  chaque  côté  d'un  rangée 
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de  gros  tubercules  oUlus  ;  le  miHea  des  tours  est  légèrement 
creusé ,  le  dernier  est  attébué  à  la  base,  et  sur  cette  base  il  y  a 
quatre  rangées  de  tubercules  graduellement  décroissantes.  L*ou* 
irerture  est  jaunâtre  en  dedans .  elle  est  ovale ,  versante  à  la  base. 
Le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  sinuenx  latéralement,  la 
coquille  est  revêtue  d'un  épiderme  d'un  brun  foncé,  quelquefois 
rougeâtre  oit  TCrdàtre.  Sa  langueur  est  de  55  millim.  et  sa  lar- 
geur de  11  4. 

•{-  3St  Mélanîe  scabre.  Melania  scabra^  Fer. 

M,  testa  oçato-elongatâf  iurntd  ;  transversim  striatà,  tongitudinaUter 
costatâ  ;  anfractibui  juperne  anguîatis;  costisîn  angido  acuUatis; 
aperturâ  ovatâ, 

Buccinum  Scahrum.  Mull.  Verm.  p.  i36.  no  329.  « 

fi^hrot.  Flussconch.  p.  399.  pi.  6.  f.  i3.  Mala, 

Ghemn.  Çoncb.  t. 9.  p.  188.  pt.  x36.  f.  1259.  i^^o.  Helix  scabra. 

Gmel.  Syst.  nat.  p.  3656.  Hélix  aspera. 

Bulimus  Scaber.  Brugt  Bncycl.  méth,  Ycrs^  t.  x.  p.  35o.  n®  56# 

Férus.  Syst.  Conch.  p.  73.  n^  5.  Melania  scabra. 

Hélix  aspera,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  gSo.  n9  i4a. 

Habite. ... 

Coquille  ovale,  oblongue,  turri culée  d*un  brun  assez  foncé ,  parsemée 
de  taches  d'un  rouge  obscur  ;  la  spire  est  pointue ,  éotoposée  de 
neuf  tours  étroits,  anguleux  à  leur  partie  supérieure  et  chargés  de 
stries  transverses  peu  régulières  et  onduleuses  :  ces  stries  sont  iné- 
gales ;  des  côtes  distantes  obliques  s'étendent  sur  la  largeur  des 
tours  et  se  prolongent  en  épines  aigus ,  lorsqu'elles  sont  parvenues 
k  l'angle  des  tours  ;  l'ouverture  est  ovale .  oblongue ,  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant  et  la  coquille  beaucoup  plus  oblongue  que 
la  Melania  amàruîa  a  cependant  des  rapports  avec  elle  à  cause 
de  la  disposition  des  côtes  et  des  épines  qui  couronnent  les  tours. 
Elle  ert  longue  de  17  millim.  et  large  de  8. 

+  36.  Mélanie  épineuse.  Melania  setosa,  Swain. 

M-  testa  otmtO'Ventrieosd ,  apiee  tnmcaid  ;  anffûctibus  supgrnè  pia^ 

nuUuiSf  spiratis,  spinis  acutis,   coronatisj  transversim  striatis, 

aperturd  ovatà  columellâ  laid,  depressà. 
Lister.  Mantissa.  pi.  i.f.  8.  ' 

Cualt.  Ind.  Test.  pi.  6.  f.  B. 
tielix  tttnarula.  Var.  Gmel.  p.  3656.  n*  126. 
Ghemn.  Coucb.  l  9.  pi.  i34.  t  laao,  122 1. 
Swain.  Zool.  ill.  I.  i.  pi.  7.  f.  6.  7.8. 
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Gf^ay.  Zool.  Journ.  t.  i.  pi.  8.  f.  6. 7.  8. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  a.  p.  354.  û*  10 x.  pi.  1 1.  f.  a, 

Desli.  Ency.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  4^5. 110  7, 

Quoy.  et  Gaina.  Voy,  deTAslr.  Zool.  t.  3.  p.  3 45.  pi.  56.  f.  8.  9.  10 •  11.' 

Fav.  Conch.  pi.  61.  f.  G.5. 

Habite  les  eaux  douces  de  l'île  de  Waigiou  (Lesson).  Coquille  fort 
singulière  par  la  stniclure  toute  particulière  de  ses  épines ,  par  sa 
forme  générale ,  elle  se  rapproche  beaucoup  du  Melania  amarula 
elle  est  eu  proportion  plus  courte  et  plus  ventrue,  elle  e^t  sil- 
lonnée transversalement,  et  l'angle  des  tours  de  spire  est  couronné 
par  un  rang  de  tubercules  spinifères;  ces  tubercules  sont  creux  et 
servent  de  gaine  à  une   ou  deux  épines  subcornées  très  aiguës, 
L*ouverïure  est  très  grande,  ovale,  d*un  blanc  bleuâtre,  la  co— 
lumelle  est  aplatie,  et  a  de  Tanalogie  en  cela  seul  avec  certaine» 
Pourpres.  Celte  coquille ,  souvent  tronquée  au  sommet ,  est  d'un 
noir  foncé,  elle  a  33  millim.  de  long  et  20  de  large. 

Espèces  fossiles, 
I.  Mélanie  petites-côtes.  iUfe/f/rt/a  co^f^//a/a,  Lamk.  (i) 

M.  testa  turritO'Suhuiatdf    trans versé   siriatâ;  costelUs  verticalibus 

crehris  ;  lahro  anùco  in  tus  canaîiculato» 
Melania  costeîlata.  Ann.  t.  4.  p.  43o.  n**  i  et  t.  8.  pi.  60.  f.  a. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi,  ï3.  f.  i4. 

*  Def.  Die.  S.  nat.  t.  29.  p.  466. 

*  Brong.  Vicent.  jl.  3.  f.  i8. 

*  Melania  vanabdis.  DeL  Die,  des  sc.  nat.  loc.  cit. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss,  t.  *.  p,  1 13.  pi,  la,  f,  5.  6. 9.  lo. 
.  *  Id.  Eucj cl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  43o.  n**  u5. 

Habile.. .  .  Fossile  de  Grignon,  où  il  est  très  commun.  Mou  cabinet 


(U/^ 


(1)  Cette  coquille  n'est  certainement  pas  uneMélanie,  elle  ne 
se  trouve  jamais  que  dans  les  terrains  marins,  et  elle  y  est  en 
trop  grande  abondance  pour  faire  supposer  qu'elle  y  soit  acci- 
dentellement. Elle  n*a  pas  tous  les  caractères  des  Mélanies;  elle 
n*â  pas  non  plus  ceux  des  Cériles  ou  d*un  autre  genre  connu. 
Il  vautmieux  la  laisser  ici  en  attendant  de  nouvelles  observa^ 
lions.  ^  *    ' 
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Coquine  tunriculj&e,  à  spire  pointue  ou  en  alêne,  et  qui  a  douze 
ou  treize  tour»  de  spire.  Elle  est  striée  transversalement ,  et  en 
outre  chacun  de  ses  tours  présente  une  multitude  de  petites  côtes 
verticales  qui  la  font  paraître  plissée  longitudinalement.  Soit  ou,* 
y-^wnare  est  ovale,  évasée  à  sa  base,  et  la  partie  supérieure  de  son 
'  bord^-4''^^^  ^^  canaliculée  en  dedans ,  formant  i  Teitérieur  un  pli 

anguleux  qui  s'applique  contre  l'avant-dernier  tour  de  la  spire, 
longueur,  4S  millimètres. 

a.  Mélanie  lactée.  Melania  lactea.  Lamk. 

M,  testa  iurritd,  crasse;  anfractibtis  convexiuseulis  :  inferioribus ke» 

vibus;  supremisverticaliterstriaiis» 
BuUmus  locteus,  Brug.  Dîct.  no  45^ 
Melania  lactea,  Ann.  t.  4.  p.  43o.  n®  a  et  t.  8.pK  6p,  f.  S. 
[b"]  Eadem  anfractibus  omnibus  transversè  striaiis, 

*  Melania  inflata  P  f^rson.  Mém.  de  Tac.  de  Turin,  t.  2 A.  p^  386. 
pi.  a.  f.  14. 

*  Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  ag.  p.  468. 

*  Melania  stigis.  Brong.  Yicent.  p.  91.  pi.  9.  f.  10. 

*  An  eadem  PBoTSon,  Mém.  de  Tac.  de  Turin,  t.  26.  pi.  2.  f.  x45. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  pi.  i3.  f.  i  à  i3. 

*  Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  425.  n"  9. 

*  Fortis délia  valledi  Ronca.  pi.  i.  f.  7. 

Habite.  •  • .  Fossile  de  Grignon ,  de  Gourtaguon ,  etc.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  est  un  peu  moins  grande  que  celle  qui  précède,  car 
elle  n'a  que  trois  centimètres  ou  à-peu-près  de  longueur.  Elle  est 
turrieulée ,  pointue  au  sommet ,  et  a  neuf  ou  dix  tours  de  spire 
dont  les  inférieurs  sont  lisses,  et  les  supérieurs  offrent  quelques 
stries  transverses,  avec  des  verticales  très  distinctes.  Golumelle  un 
peu  épaisse  et  calleuse  supérieurement. 

3*  Mëlanie  bordée.  Melania  marginata.  Lamk.  (i) 

M.  testa  conico'-'turritd  ;  striis  transversis  remotiusculis  ;  anfraetihus 
supemè  subcanaliculatis  ;  aperturâ  marginatd, 

•• '  '    '■   ♦ — '' ■ 

(i)  Nous  pouvons  faire  pour  cette  coquille  une  observation 
semblable  à  celle  sur  le  Melania  co^tellaia,  Elle  se  rencontre 
dans  les  terrains  marins^  et  elle  n'a  pas  tous  les  caractères  des 
véritables  Mêlantes  ;  son  ouverture  est  bordée  et  très  épaissie  ;  la 
forme  du  bord  droit  ne  lui  permet  pas  d'entrer, dans  le  genre 
Kissoa  )  de  sorte  qu'à  moins  de  faire  on  geiîre  particulier  pour 
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Bulimus  twricula,  Bnig,  Dict.  n°  44- 

Melania  marginata»  Ann.  t.  4»  P*  ^^P»  '^^  ^  ^t  t.  8,  pi.  ^0.  f.  4. 

*  Bowd.  Elem.of  Conch,  pi.  i3.  f.  lo, 
'^  Def.  ï)ic.  des  se.  nat.  t.  .29,  p.  467, 

*.  Desh.  Desç.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  ii4.  pU  i4'  f'  t»  ;i>  3.  4. 

*  /û?.  EDcyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  43*'  n°  ^6, 

*  Sow.  Gênera  of  shells,  f.  5. 

Habite.  . .  .  Fossile  de  Grignon,  de  Ççurtagoon ,  etc.  Mqh  cabinet. 
Coquille  conique-turriculée ,  à  onze  ou  douze  tours  aplatis,  dont 
le  bord  supérieur  saillant  et  un  peu  planulé  forme  ^  une  rampe  qm 
tourne  autour  de  la  spire.  Les  stries  transverses  »  au  nombre  de 
cinq  sur  chaque  tour ,  tont  un  peu  écartées  les  unet  4es  antres  r 
le  tour  inférieur  en  a  davantage.  On  voit  un  rebord  épwa  «  un  p^i 
large,  et  qui  forme  un  bourrelet  remarquable  à  reilàrieur  du 
bord  droit.  Longueur ,  3  centimètres. 

4.  Mélanie  grain-d'orge.  Melania  hordcucea.  Lamk. 

M»  testa  turritd,  transif^rsè  striatâ;  anfractibus  'vu^^onvw'y  aptr'^ 

tard  perpaivd, 
Mielania  hordacea,  Ana.  du  mus.  p.  4-3 1 .  n^^  4. 
[^J  Eadem  anfractibut  tubiœvibus, 
Def.  Die.  des  se.  nat.  1.  ag.  p.  469. 

*  Bulimus  clavatus,  Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  4.  p.  a93«  of  8. 

*  Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  xo8.  pL  i3.  f.  14.  i5.  aa.  a). 

*  Id,  Encyc.  métb.  Ters.  t.  a.  p.  4a8.  n«  17. 

Habite. . .  . Fossile  de  Houdaii.  Cabinet  de  M.  Defrane»,  Petite  co- 
qiûUe  tumculée ,  longue  d'un  centimèlre  ou  enviroa ,  et  qui  res- 
semble à  uqe  dievillette  ou  à  une  petite  coi'ae.  Elle  a  huit  ou  dix 
tours  de  spîre  à  peine  convexes,  séparés  les  uns  des  auftres  par  un 
petit  étranglement,  et  munis  ehaoun  de  cinq  stnes  transverses. 
L'évasement  de  la  base  de  son  ouverture  ^t  médipcre  ait  pAI  1^ 
marquable. 

5.  Mélanie  caniculaire*  Melania  camcidam»  Laink* 

M,  testd  turrlto-subulatd  ;  anfrqxtibus  conye^iwculis*  trans9ersHB 

tenuissimèque  striatis  ;  aperturd  minimd. 
Vetània  eanîcularis,  Anu.  t.  4.  p.  43t.  n**  5. 

*  Def.  Dict.  sciene.  nat.  t.  ag.  p.  4^7. 

cette  espèce  et  deux  ou  trois  autres,  il  faut  la  lai$$^  parmi  h^ 
Mélanies. 
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*  DeBh.  Desc.  des  Coq*  fbss.  t.  a.  p.  169.  f.  i6.  17.  «6.  27. 

*  Id,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4a 8.  n**  18. 

Habite. . . .  Fossile  de  GrignoD.  Gab.  de  M.Defrance,  Petite  coquille 
turriculée,  presque  subulée,  grêle,  et  qui  ressemble  à  une  dent 
canine  aiguë.. Elle  a  douze  tours  de  spire  un  peu  oonrexei,  fincM 
ment  striés  en  travers.  Ouverture  ovale  et  fort  petite*  Longueur  » 
ti  millimètres. 

6,  Méfanie  semi-croisée.  Melama  semideciuMta*  Lamkt 

4/,  testd  twritâf  tranjpersè  mgosd;  mfractuum  parte  saperlwtdê* 

ciusatâ,  plicatO'Crispâ. 
jHelania  corrugata,  Ann.  t.  4.  p.  43i.  n°  6.  t.  8,  pi.  6p.  f,  3. 

*  Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  39.  p.  468. 

*  Desh.  Dèsc.  des  Ck>q.  foss.  t.  a.  p.  16.  pK  la.  f.  11.  ta. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  4«5,  n*»  8. 

Habite. . . .  Fossile  de  Pontchartrain.  Cab.  de  M,  Dtfianee.  Espèee 
.  très  belle  et  fort  remarquable  par  ses  stries  transversal  et  pariaor 
croisement  sur  les- tours  supérieurs,  ainsi  que  sur  la  moitié  supé- 
rieure des  autres  tours ,  avec  des  rides  verticales  qui  font  paraître 
la  coquille  plissée,  froncée  et  comme  granuleuse  en  sa  superficie^ 
Ouverture  ovale  oblongue  ,  bien  évasée  à  sa  base.  Longueur^  si  à 
a 5  millimètres. 

j*  Méktnie  seiui*plissée.  Melama  sèmipUcata.  Lamk.  (t) 

J/.  testa  ahbreviatd^  eanicd,  traruversè  striatd;  anfractibus  verÛcû-* 
Hier  subplicatis  ;  aperturœ  sinu  productiuscuh, 

Melania  semîpîkata,  Ann.  ibid.  p.  43a.  q°  7. 

Habite. .  •  •  Fossile  de  Parues.  Cab.  de  M.  Defrance,  Coquille  Cfmrta^ 
conique ,  un  peu  renflée  inférieurement ,  et  singulière  en  ce  quf 
révasement  de  la  base  de  son  ouverture  forme  un  sinus  qui  s'avance 
un  peu  en  bec  de  lampe.  Elle  est  finement  striée  en  travers ,  avec 
des  plis  verticaujL  peu  émineos.  Tours  de  spire  au  ttombre  de  4ix« 
Longueur,  19  millimètres. 

8«  Mélanie  brillante.  Meîcuiia  nitida.  Lamk.  (a) 

M,  testd  jubuiatd  f  an/ractibus  ommbut  kevihus  nltidisshms. 
Melama  nitida.  Ann.  t.  4.  p.  432.  n**  8.  et  t.  8.  pi.  60. 1  6. 


(i)  Cette  espèce  de  Lamarck,  est  pour  nous   une  variété  du 
Melania  lactea;  elle  devra  disparaître  du  catalogue. 
ifi)  Cette  coquille  n*est  point  une  Mélanie,  elle  a  tous  les  cà- 
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^  Ded).  Besc.  desCoi}.  fots.  t.  a. p.  i io. pi.  1 3.  f.  xoà  1 3. 
•  /</.  Encycl.  méth.  Tcrs.  t.  3.  p.  419.  n"  ao, 

ractères  du  genf e  Eulima  de  M.  Risso ,  et  c'est  dans  ce  genre 
qu'elle  devra  se  placer  à  TaveDir,  pour  ceux  des  zçoiogistes  qui 
Tadmettront. 

Dans  une  note  relative  au  BuUmus  terebettatus  de  La- 
màrck ,  nous  avons  établi  pour  cette  coquille  et  quelques 
autres  qui  présentent  les  mêmes  caractères ,  un  genre  par- 
"if  ^^..\,,  tiçulîer  îiuquel  nous  avons  douné  le  nom  de  BonelUcu 
Nous  avons  vu  que  M.  Sowerby,  dans  ses  Illustrations 
-  '  conchyliologiques ,  avait  rapporté  plusieurs  de  nos  Bonel- 

lies  au  genre  Eulima  de  M.  Risso.  Après  avoir  détaché  ces 
espèces  bien  distinctes  selon  nous  des  Eulima,  ce  dernier 
genre  reste  encore  composé  de  quatorze  espèces  au 
moins,  tant  vivantes  que  fossiles,  parmi  lesquelles  plu- 
sieurs espèces  ont  été  reconnues  par  divers  auteurs,  et 
placées  successivement  dans  plusieurs  genres  aux  carac- 
tères desquels  il  fallait  donner  une  trop  grande  extension, 
pour  que  les  coquilles  du  genre  qui  nous  occupe  pussent 
f  être  introduites. 

Linné  connut  une  espèce  du  genre  Euliipa,  il  lui  donna 
le  nom  de  Turbo  politus.  Ceci  ne  paraîtra  pas  surprenant 
si* on  se  souvient  que  dans  ce  même  genre  Turbo,  Linné 
comprenait  un  grand  nombre  de  coquilles  turriculées. 
Lorsque  Lamarck  démembra  le  grand  genre  Turbo  de 
Linné,  il  paraît  avoir  oublié  cette  coquille  ;  cependant  en- 
traîné par  quelques  analogies,  il  mit  parmi  les  Mélanies 
fossiles  {Melania  mtida)^  une  coquille  qui  a  incontestable- 
ment  up  grand  nombre  de  caractères  communs  avec  le 
Turbo  poliiusj  depuis,  plusieurs  autres  espèces  furent 
également  comprises  parmi  les  Mélanies.  Le  Turbo  poUtut 
lui-même,  que  ne  reconnut  pas  M.  Payraudes^u  dans  son 
catalogue  des  Mollusques  et  des  Annelides  de  Corse, fut 
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*  Philip.  Enum.  moll,  Sidl.  p.  tSy,  n^  6  (?iTante). 

*  Dojard.  Mém.  sur  la  Touraine.  Mém.  de  la  Soc,  géol.  de  Fr.  t.  4^ 
p.  378.  n»  3. 

Habite. .  •  •  Fossile  de  Grignon  et  de  Parnes.  Cab.  de  M.  Defrance. 
Petite  coquille  turriculée ,  subuléc ,  grêle ,  fort  aiguë  au  sommet , 
et  partout  lisse,  polie  et  brillante.  Elle  a  quatorze  ou  quimEe  tours 
de  spire  ;  son  ouverture  est  petite,  ovale ,  légèrement  évasée  à  la 
base.  Longueur,  zx  à  za  millimètres. 


rangé  parmi  les  Bissoa  sous  le  nom  de  Rissoa  BosciL 
M.  de  Blainville ,  dans  son  Traité  de  Malacologie,  a  pensé 
que  les  coquilles  du  genre  Eulime,  lisses  et  polies,  comme 
les  Phasianelles,  devaient  appartenir  à  ce  genre,  et  il  a 
proposé  une  section  pour  les  y  mettre;  mais  il  faut  con- 
Tenir  que  ce  rapprochement  ne  pouvait  soutenir  un  exa* 
men  approfondi  des  caractères  propres  aux  coquilles  de 
ces  deux  genres,  aussi  il  n'a  point  été  adopté.  De  toutes 
les  opinions,  celle  qui  paraissait  réunir  lassentiment  du 
plus  grand  nombre  des  conchyliologues,  c'est  que  toutes 
ces  espèces,  quoique  marines ,  pouvaient  être  jointes  aux 
Mélanies.  On  pouvait  en  effet  dire  que  ces  coquilles  sont 
pour  les  Mélanies,  ce  que  les  Nérites  sont  pour  les  Néri- 
tines;  cependant  cette  comparaison  n*est  pas  juste,  parce 
qu  il  y  a  moins  de  rapports  entre  les  Mélanies  et  les  Euli- 
mes,  qu'entre  les  Néritines  et  les  Nérites.  Voici  les  Ca- 
ractères du  genre  Eulimà  tel  que  nous  le  restreignons. 

smian.  EuUma.  Risso. 

Animal  inconnu. 

Coquille  allongée,  subulée, lisse,  polie,  brillante ,  sou- 
vent infléchie  ou  contournée  dans  sa  longueur^  et  présen- 
tant quelquefois  des  varices  aplaties  se  suivant  d*un  tour  à 
Tautre ,  sa  base  n'ayant  jamais  de  fente  ou  de  trou  ombi- 
lical \  ouverture  ovale,  oblongue,  arrondie  antérieurement, 
terminée  à  l'extrémité  postérieure  par  un  angle  aigu;  colu- 
ToMB  VIII.  ag 
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melle  simple  j  étroite,  courte,  arquée  ;  bord  droit  un  peu 
épaissi,  simple,  ubtus.  Un  opercule  corné  ? 

Quoique  par  leur  forme  générale  les  coquilles  du  genre 
Ëulima  se  rapprochent  de  certaines  Mélanies,  elles  en  sont 
cependant  parËûtement  distinctes ,  et  méritent  de  consti- 
tuer un  petit  genre.  Toutes  les  coquilles  qui  y  sont  rassem- 
blées sont  lisses  et  polies;  il  est  bien  probable  que  l'ani- 
mal a  les  parties  de  son  manteau  assez  grandes  pour  en- 
velopper sa  coquille,  la  polir  et  la  mettre  à  Tabri  des  causes 
qui  altèrent  celle  des  autres  MoUusijues;  ce  caractère  est 
tellement  inhérent  aux  coquilles  du  genre  Eulima  ,  qu'il 
persiste  dans  les  espèces  fossiles.  Un  autre  caractère  qui 
se  retrouve  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  est 
celui  des  varices;  ces  varices  sont  très  aplaties,  et  elles 
offrent  quelquefois  à  leur  point  de  jonction  avec  ce  qui 
les  suit,  un  très  petit  canal  qui  semblerait  indiquer  que  Ta* 
fiimal,  après  avoir  épaissi  son  bord  droit ,  a  ensuite  conti- 
nué à  s  accroître  en  laissant ,  entre  ce  bord  et  le  test  nou- 
veau, un  très  petit  intervalle;  dans  la  plupart  des  espèces, 
les  varices  ne  sont  pas  irrégulièrement  éparses  sur  les 
tours,, on  les  voit  souvent  partir  delextrémité  postérieure 
du  bord  droit,  et  se  succéder  d*un  tour  à  l'autre  du  même 
<^d  jusqu'au  sommet.  U  y  a  peu  d'espèces  du  genre  Euli- 
ma qui  soient  régulièrement  turriculées  et  coniques,  comme 
dans  les  autres  genres ,  leur  spire  est  plus  ou  moins  inflé- 
chie, quelquefois  tordue  plusieurs  fois,  ce  qui  donne  à  ces 
coquilles  une  apparence  toute  particulière;  les  espèces 
connues  sont  généralement  peu  colorées  ,  presque  toutes 
sont  blanches,  transparentes  ou  laiteuses;  elles  n'ont  point 
d'ombilic  à  la  base ,  ce  qui  les  distingue  facilement  des 
Bonellies  ;  leur  ouverture  est  médiocre ,  point  dilatée,  un 
peu  versante  à  la  base  et  arrondie  antérieurement,  formant 
un  angle  aigu  par  la  jonction  du  bord  droit  à  l'avant-der- 
nier  tour.  Le  bord  droit  est  souvent  un  peu  projeté  en 
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avant,  comme  dans  certains  Rissoa;  cependant  dans  ces 
deux  genres ,  le  bord  affecte  une  forme  particulière.  Nous 
p'avons  jamais  trouvé  d'opercule  dans  les  coquilles  du 
genre  Eulima,  M»  de  Blainville,  qui  a  compris  c^coquilies 
parmi  les  Phasianelles ,  ne  dit  rien  non  plus  de  Topercule. 
M.  Sowerby,  en  caractérisant  le  genre  Eu  lima,  dit  bien 
qu'il  y  a  un  opercu|e  corné  j  mais  comme  il  rapporte  nos 
Bonellies  à  ce  genre,  e9t"Ce  à  cell^s-çi  ou  aux  Etilima  pro- 
prement dites,  que  l'opercule  appartient? 

Il  est  assez  difficile  d'étabfir  actuellement  les  rapports 
naturels  du  genre  qui  nous  occiip«,  l'animal  et  Topercule  /^  ; 
D*étant  point  connus^  il  faut  se  laisser  guider  par  Tanalogie 
de»  coquilles  ;  d*un  côté  elles  ont  des  rapports  avec  le 
genre  Stilifer  de  M.  Broderip,  et  avec  les  Mélanies  par  la  7/  ^  ,  \  /: 
forme  de  l'ouverture,  et  la  forme  générale  des  coquilles; 
c'est  dans  le  voisinage  des  Mélanies  que  doit  êt^*^  main- 
t,^^^  provisoirement  le  genrç  Eulima,  dont  nou^  donnons 
iei  les  espèces  figurées  dans  les  auteurs. 

^  I*  Eulime  grande.  Eulima  major.  Sow. 

j  E.  testa  acuminato-pjrramidéUiy  opacà^  lacted  ;  an/ractihus  convexius- 

culisf  aperturâ  ovato-aeutd  ;  hasi  JilatQtâ  f  taèro  nrcuato. 

An  eadem?  Phasianelie  iofléchie.  Blain.  Malae*  pi.  35.  f,  5. 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  i834.  p.  7. 

Sow.  Conch.illus.  f.  1. 1*.  i**. 

MuUer.  Syn.  Moil.  p.  5i).  n»  S. 

Habite  \m  mers  de  Tlnde  (B^ianger) ,  l'Ile  d<s  TxibUi  (Cumiag).  Celle- 
ci  est  actuellemeDl  la  plus  graude  espèce  du  genre,  elle  est  allongée, 
turriculée,  infléchie  dans  sa  Ipngficur,  blanche,  lisse ,  fafill^tç, 
ses  tours  sont  convexes  élroiU»  nombreux;  l'ouverture  est  ôvale 
obfongue,  atténuée  postérieurement,  son  bord  droit  est  simple, 
obtus  et  arqué  dans  sa  longueur  ;  les  grands  individus  de  cette  es- 
pèce ont  40  millim.  de  long,  et  10  de  large. 

-j-  2.  Eulime  hastée.  Eulima  hastata.  Sovr. 

E,  testa  brevUisculâ  ^  albd^prope  apicem  tcstaced  ;  apeffurdovatâ 
margina  laterali  et  anticà  subanguMs, 

29. 
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Sow.  Proced.        .  Soc  i834.  p.  7. 

Sow.  Gonch.  Illust.  f.  lo. 

Millier.  Syn.  test.  p.  49.  n**  7* 

Habite  les  c6tes  de  Ste. -Hélène  (Cuming).  Cette  espèce  a  de  Vsna* 
lof^t  avec  VEuUma  major ,  mM  elle  8*en  distingue  par  la  fomie 
de  l'ouverture  ;  elle  est  allongée,  très  pointue  au  soiomct,  ses 
tours  sont  aplatis,  peu  distincts,  les  premiers  sont  opaques  et 
jaunâtre»,  les  derniers  sont  blancs  et  diaphanes  y  le  dernier  tour 
est  obtusément  subanguleux  à  la  circonférence  ,  un  peu  aplati  en 
dessous.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire,  al  ténuée  postérieurement: 
elle  est  droite  et  le  bord  droit  est  simple  sans  inflexion.  Longueur 
dix-huit  millim. ,  largepr  six. 

-|-  3,  Eulime  à  grande  lèvre.  Eulima  labiosa,  Sow. 

E,  testa  aeuminatO'pyramidali  9  basi  îatiuseuld;  an/ractiBus  coH'* 
vexkuculis ,  aperiurd  hrevi ,  labro  iateraliter  dUatato ,  producio* 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc  18 34.  p.  7. 

Sow.  Gonch.  illust.  f.  3. 

MuUer.  Syn.  moll,  p.  5o.  n°  9. 

Habite  l'océan  Pacifique  à  Tile  Annaa  (Cuming).  Nous  avons  une 
espèce  fossile  du  terrain  tertiaire  d'Angers ,  qui  a  la  plus  grande 
analogie  avec  celle-ci  ;  n'ayant  pas  l'espèce  vivante  sous  les  yeux, 
nous  ne  pouvons  nous  assurer  si  elle  est  identique  avec  la  fossile  : 
nous  croyons  à  une  analogie  et  non  à  une  identité  parfaite.  VEit' 
lima  labiosa  est  une  coquille  allongée  conique ,  plus  large  à  la 
base  que  la  plupart  des  espèces,  elle  est  contournée  dans  sa  lon- 
gueur, ses  tours  sont  nombreux ,  étroits,  un  peu  convexes,  L*oa^ 
verture  est  petite,  ovale  oblongue,  son  bord  droit  est  sinueux  à  la 
base  il  se  prolonge  dans  le  milieu,  et  se  projette  en  avant ,  à^pen* 
près  comme  dans  quelques  Potamides  fossiles.  Toute  la  coquille 
est  blanche,  lisse  et  brillante;  elle  a  soixante  millim.  de  long  et 
sept,  de  large. 

f  4*  Eulime  articulée.  EvUma  atticulata,  Sow. 

E,  testa  acuminato-pyramidalif  al6d,fusco  artieulatd  et  marmoratâ; 

anfractibus  convexis^  'vancibus    prominulu  interruptis;    labro 

erassiuscuh, 
Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  i834.  p.  8« 
Sow.  Gonch.  illust,  f.  la. 
Muller.  Syn.  test.  p.  5x.  n®  13. 
Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Belle  espèce,  allongée  tarriculée,  un 
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peu  arquée  dans  sa  longueur,  les  tours  sont  légèrement  conveies^ 
étroits,  nombreux,  interrompus  par  des  varices  assez  épaisses, 
irrégulièrement  éparses.  L'ouverture  est  ovale-oblbogue, blanche, 
atténuée  à  son  extrémité  postérieure ,  le  bord  droit  est  simple , 
assez  épais,  sans  ondulation  dans  sa  longueur;  toute  la  coquille 
est  lisse  et  brillante,  sur  un  fond  blanc,  elle  est  ornée,  sur 
chaque  tour  de  deux  rangées  de  taches  rougeàtres,  subarticnlées , 
i^uelquefois  interrompues  par  des  marbrures  de  la  même  couleur. 
Celte  espèce  a  vingt-et-un  milllm.  de  long  et  six  de  large.  Nous 
ne  la  connaissons  que  par  la  description  et  la  ligure  de  M.  Sowerbjr. 

-j-  5«  Eulime  polie.  Eulima  polîta.  Desb. 

£,  testa  elpngato-turritâ ,  soliJd,  ebitraed,  nitîdissimd  ;  anfraetibus 
angustisf  plants  y  contigws;  aperturâ  minintd ,  ovatd,  supeme 
acumiaatd. 

Turbo  politus.  Lin.  Syst.  nat.  t.  12.  p.  1241. 

Schrot.  EinL  t.  a.  p.  6o. 

Omel.  p.  36ia.  no  97. 

Strombifomds  albus^  dacosta,  Brit.  Conch.  p.  zi6. 

Heliix polita.  Pennant.  Zool.  Brit.  1819.  t.  4«  p.  335.  pi.  8a.  f.  ij 

Id,  Maton,  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8.  p.  9x0. 

Dorset.  GaL  p.  ôi.pl.  19.  f.  i5. 

Turbo poiUus,  Dillw.  Cat.  t.  a.*p.  88i.  n®  iS?. 

Turbo  politus.  Mont  Test.  Brit. 

Kissoa.  Boscii.  Payr.  Cat.  des  Moll.  p.  x  la.  pi.  5.  f.  i5,  x6. 

Melania  Boscii,  Philipp.  Enum.  Moll.  p.  iS'j,  Uo  5.. 

Eulima  angUca.  Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  i834.  p.  8.  * 

Id.  Conch.  illust  f.  5. 

id,  Muller.  Syn.  Test.  p.  5o.  n»  9.  a. 

Habite  l'océan  européen.  Fo&sile  en  Italie  et  eu  Sicile.  Nous  ferons 
remarquer  pour  cette  espèce  la  même  confusion  que  pour  rj^u/Zma 
subulata.  Caractérisée  par  Linné ,  cette  espèce  est  reconnaissable 
par  la  courte  description  linéenne.  Tous  les  auteurs  à  Texception 
de  M.  Payraudeau ,  de  M.  Philippi  et  de  M.  Sowerby ,  sont  d'ao- 
cord  sur  la  synonymie  et  sur  le  nom  que  doit  conserver  Tespèce. 
Coquille  allongée,  turriculée ,'  très  pointue ,  souvent  un  peu  con- 
tournée au  sommet,  lisse,  polie,  brillante,  d'un  blanc  laiteux, 
quelquefois  un  peu  jaunâtre  vers  le  sommet ,  les  tours  sont  à 
peine  convexes.  L'onverture  est  ovale  oblongue ,  son  bord  droit 
est  assez  épais  obtus,  et  un  peu  sinueux  vers  l'angle  postérieur, 
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Cette  coquille  a  quinze  à  vingt  millim.  de  long  et  six  à  sept  de 
large. 

f  6»  Euliiné  courte.  Eulima  brepù*  Sow» 

B,  testa  7)revî,  acumînatâ^  hyalinâ:  'ûûticihus  subsêCXinSs;  aperturâ 
antîce  rolundatâ. 

Sow,  Proced.  Zool.  Soc.  i834.  p.  7- 

Sow.  Conclî.  lîUis.  f.  ï5, 

Muller.  Syn.  lest.  p.  49.  n"  5.  ' 

Habite  les  îles  de  la  mer  Pacifique,  vivant  sur  la  coquille  de  la  Pin- 
tadine  pei'lière(Cutnifig).  Petite  espèce,  en  proportion  plus  courte 
et  plus  large  i  la  bise  que  ses  congénères  $  'elle  est  très  pointue  au 
sommet ,  sa  spire  infléchie  est  com)M)sée  d'un  grand  nombre  de 
tours  très  étroits  convexes  et  bien  distincts.  L'ouverture  est  ovale, 
droite,  petite  et  arrondie  antérieurement ^  sbn  bord  droit  est 
simple  et  tranchant  ;  on  remarque  sur  les  tdiirs  des  varices  très 
aplaties  et  qui  se  suiveht  d^uii  tt)uf  à  l'autre  ,  tbute  la  «ôquille  est 
lisse,  polie,  brillante,  un  peu  jaunâtre  au  semitt«t ,  d'un  blanc  vitré 
pour  les  derniers  tours.  Elle  est  loAgiie  de  dix  itailKA.  et  large 
de  quatre. 

f  7.  Euliine  subanguleuse.  EnUma  ^subangulata.  Sow. 

E,  testa  acuminato-pYramidaU  t  tcnui^.  opacâ^  nlÂtif  anfractiàtts 
planulatîs;  continuis^  ukhno  in  média  iaàan^tihio, 

Sow.  Pidced.  Zool. Soc.  i834.  p.  ^* 

Sow.  Conch.  iUttst.  f.  3. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  5o.  n©  io« 

Habite  I  océan  indien.  Coquille  allongée^  turrtoulée ,  Iras  pointue  au 
sommet,  d'un  blanc  laiteux,  demi  transparent ,  les  tours  sont  étroits, 
nombreux ,  aplatis  et  à  peine  distingués  par  une  suture  linéaire 
très  ^e  ,  le  dernier  tour  est  subanguiaire  à  la  circonférence ,  cet 
angle  obtus  aboutit  au  tn^rd  4roit  «  lui  fait  déorire«in  angle  dans 
sa  longueur,  fce  qui  donne  à  l'ouverture  une  forfM  trapézoïdale. 
•  La  columelle  est  étroite,  droite ,  et  continue  perpendiculairement 
l'axe  de  la  coquille.  lia  longueur  est  de  dix>-huit  millim.  la  largeur 
de  cinq. 

-j-  8.  Eulime  tortue.  Eulima  distorta.  Desh, 

E^  testé  minime  ^  eiongnto^suhulatd  ^  distorlà  nitidUsimd ,  pelluci-^ 

dé;  anfraotibut  plunulatit^  eontiguis  ;  aperturé  hUceolatd, 
PhiJip.  Enum.  MoH.  iiicit.  p.  i58.  nP  8. 
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Fosiiiis.  Desh.  Desc  deg  Coq.  foss.  de^aris,  t.  a. 

Habite  la  Sicile  (Pbilippi)  la  Corse  (communiquée  par  Michaud). 
Fossile  à  Grigaon,  Parnes,  Mouchy  et  aux  enwoas  de  Parisï 
Celle-ci  est  jusqu'à  présent  la  plus  petite  espèce  du  genre,  elle 
est  allongée,  subulée,  très  pointue^  lisse  et  brillante,  transpa- 
rente et  toujours  arquée  dans  sa  longueur  et  quelquefois  affectées  de 
plusieures  courbures  successives ,  les  tours  sont  aplatis  conjoints, 
à  peine  distingués  par  une  suturé  très  fine  et  peu  apparente. 
L'ouverture  est  ovale,  étroite,  sublancéoléé,6on  bord  droit  est  un 
peu  saillant  et  renflé  dans  le  milieu  de  sa  longueur.  Les  individus 
vivans  que  nous  avons  vus ,  étaient  en  proportion  i^n  peu  plus 
courts  que  les  fossiles  de  Paris ,  cette  légère  différence  ne  nous 
paraît  pas  suffisante  pour  distinguer  ces  coquilles  en  deux  espèces. 
Les  plus  grands  i^divid^s  onl  quatre  «  cinq  millim.  de  longueur. 

f  9.  Eulime  grêle.  Eulima pusilla.  Sow. 

E,  testa  elongato^urritâ ,  angustâ  y  ienul ,  kjalind,  albâ;  anfracti- 
bus  comexis ,  longiuscidis,  aperturd  ovali^  posticè  coarctato-acU" 
minatâ. 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  1 834.  p.  8. 

Sow.  Concb.  illust.  f.  6, 

MuUer.  Syn.  Test  p.  60.  n^  n. 

Habite  l'Amérique  méridionale  à  Sie.-Elène  (C^umilïg).  Coquille 
allongée  subulée,  turriculée,  étroite,  mince,  transparente  toute 
blanche  ;  les  tours  sont  larges  légèreiuent  convexes.  L'ouverture 
est  allongée,  ovale,  plus  grande  eu  proportion  que  dans  les  autres 
espèces  du  même  genre,-  son  angle  postérieur  est  rétréci  par  une 
petite  inflexion  rentrante  du  bord  droit.  Cette  coquille  à  quinze  ou 
sàze  millim.  de  long,  et  un  peu  plus  de  Uois  de  large. 

•f  ip.  Eulîme  subulée.  EuUma  subukua,  Desh. 

E.  testa  elongatâ ,  angustâ,  acuminatû  ,  poUtà ^ atifractibus planis , 
coadnatis,  lineis  duahus  fuscis  transversîs  ornalis;  aperturd  ob- 
longâ  ;  labro  simpUci,  recto, 

Turbo  subulatus.  Bonov,  t.  5.  pi.  172, 

Jlelix  subulata,  Broccbi.  Conch.  foss.  Subap.  t.  2.  p.  3o5.  pi.  3.  f.  5. 

Melania  cambessedesil.  Payr.  Cat.  p.  107.  pi.  5.  f.  11.  12. 

2d.  Philipp.  Eniim.MoU.  Sicil.  p.  i57.  no  7. 

Strdmbiformis  parvus,  Dacosla.  Brit.  Coach.  p.  117. 

Hélix  subuieaa.  Maton  et  Racket.  Lin.  Trwis.  t.  8.  p.  a  10. 

Dorset.  Cat.  p.  55;  pL  19.  f.  x4. 
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9*  Mélanie  semi-striée.  Melania  semistriata»  Laink.  (i) 

M.  testa  oblongâ^  subiurritd;  anfraetiùtu  njferiorihusstriit  verdca" 

iiius  tenuissimis;  inferioriAus  lœvibus, 
Melania  semistriata,  Ann.  du  mus.  t.  4*  p*  432. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  art.  Mélanie. 

*  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  zi5.  pi.  i3.  f.  8. 9. 
Habite* .  • .  Fossile  de  Grignon.  Gab.  de  M.  Défiance,  Celle-ci  a  les 

tours  iaférieure  lisses  et  polis,  mais  les  supérieurs  sont  ornés  de 
stries  verlicales  très  fines.  Ouverture  ovale  oblongue,  bien  évasée 
à  la  base.  Longueur,  à  peine  9  nillimètres. 

10.  Mélanie  cuilleronne.  Melania  cochlearella.  Laink.  (2) 

JV.  te$tâ  abhreviato^urriid  ;   suleis  longitudinalihus  exiguu;  labro 

Turbo  subulatus,  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  88z.  n**  x58. 

Fossiiis.  Melania  eambessedesU,  Philipp.  Enum,  Moll.  SiciL  p.  i58« 
n«i. 

Eulima  lineatd,  Sow.  Proc..  ZooU  Soc.  x834,  p.  8. 

Id,  Sow.  Conch.  illust  f.  z3. 

Id,  MuUer.  Syn.  Test.  p.  5i.  n*  14. 

Melania  eambessedesU,  Dujar.  Mém.  sur  la  Tour.  p.  878.  n*a. 

Habite  l'océan  européen.  On  verra  par  Texamen  attentif  de  la  syno* 
uymie  de  cette  espèce,  combien  il  régnait  de  confusion,  puis- 
qu'elle a  reçu  successivement  quatre  noms  |)armt  lesquels  nous 
avons  dû  choisir  le  plus  anciennement  donné.  Nous  sommes  sur- 
pris que  M.  Sowerby  ,  qui  peut  mieux  que  personne  connaître  les 
ouvrages  anglais ,  n*ait  pas  reconnu  dans  cette  espèce  celle  nom- 
mée depuis  long-temps  par  Dacbsta ,  Donovan ,  DillwyUy  etc.  ;  il 
était  bien  facile  de  reconnaître  en  elle  le  Melania  cambessedesîi  de 
M.  Payraudeaii  dont  Tanatogie  fossile  a  été  nommée  Hélix  sulum 
lata  par  Broechi.  Cette  coquille  est  allongée,  subulée,  pointue  au 
sommet ,  ses  tours  sont  élargis ,  aplatis  et  tellement  conjoints 
qu*il  est  difficile  d'apercevoir  la  suture  qui  les  réunit.  L'ouverture 
est  allongée ,  étroite ,  ovalaire ,  le  bord  droit  est  simple ,  non 
arqué  ou  sinué  dans  sa  longueur.  Cette  coquille  est  polie,  brillante, 
blanche  et  ornée  de  deux  zones  transverses,  d*un  brun  roux  sur 
chaque  tour.  Cette  coquille  est  longue  de  dix  mlllim.  et  large  de 
deux. 

(1}  Cette  coquille  appartient  au  genre  Eissoa,  genre  sur  le- 
quel nous  donnons  quelques  détails  à  la  suite  du  genre  Mélanie. 
(à)  Nous  connaissons  l'analogue  vivant  de  cette  ^q^èce^  mais 
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6r€pi ,  producHuiculo  ,  margme  incnusaio. 
JÊblania  codUeartUa,  Ann.  du  mis.  19  4.  ?•  439 .  vfl  io« 
[hlEadem  longtor ,  labro  mnus  producto. 

*  Def.  Dtct,  des  se.  nat.  t.  aç*  p. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  x  1 7.  pi.  14.  f.  x3  à  17, 
Habite. .  ,  .  Fossile  de  GrigDon.  Cab.  de  M.  Defrance,  Celte  MéUnie 

semble  avoisiner  les  Gérites  par  la  forme  de  son  ouverture,  doDt 
le  bord  droit  s'a^uce  un  peu  en  cuilleron,  et  dont  la  base  s^èvase 
en  un  petit  sinus,  mais  sans  former  aueun  canal.  La  coquille  est 
conique-turriculée,  pointue  au  sommet ,  chargée  de  sillons  verti- 
caux, nombreux ,  très  fins ,  et  un  peu  courbes.  Son  ouverture  est 
ovale,  oblique,  abord  droit  épaissi ,  et  presque  margîné.  Long,, 
10  ou  X  a  millimètres. 

II.  'ilié\àmefv9Lg\\e.  MeUuâa  fragilis.lAm\L. 

M»  testdsuhturritd^  tenui;  suleîê  longitudînaliàus  exiguù;  amfraeti^ 

but  eow^exis, 
MlèianiafragUis.  Ann.  t*  4<  p*  433.  Do  xi. 

*  Def,  Dict.  des  se  nat.  l.  39.  p.  469. 

*  Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  »•  p.  xia.  pU  x3.f.  6.  7. 
Habite.  •  •  .  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance»  Elle  a  des 

rapports  avec  la  précédente  ;  mais  elle  en  difSere  par  son  ouver- 
ture, son  bord  droit  nes*avançant  point  en  cuilleron.  Ses  tours 
sont  convexes  et  au  nombre  de  sept.  Cette  coquille  est  mince,  fra« 
gile ,  et  longue  de  5  à  6  millimètres* 

la.  Mélanie  douteuse.  Melania  dubia.  LaniL 

M.  testa  ovaio^onicd ,  vertieaUter  costatd  ;  ttriis  trarupersU  mûii^ 
mit;  aperturœ  tinu  tuàcanaliculato» 

Melania  dttbia^  Ann.  ibid.  n^*  ta. 

Habite. .  ; .  Fossile  de  Pontchartrain.  Cab.  de  M.  Defranee.  Je  soup- 
çonne que  cette  coquille  n^est  qu'un  rocher  à  canal  obsolète  ou  im- 
parfait. Elle  est  chargée  de  stries  transverses  très  fines ,  et  de  cales 
verticales  un  peu  grossières,  qui  s'effacent  ou  disparaissent  pres- 
que entièrement  sur  lé  dernier  tour,  L*évasement  de  la  base  de 
Fouverture  troiique  ou  raccourcit  celle  de  la  columelle,  et  semblé 
être  le  commencement  d'un  petit  canal.  Loug.,  7  millimèlres. 


Bons  ne  savons  de  quelle  mers  il  provient.  Cette  coquille  n'est 
p<nnt  «ne  Mélaniei  mais  une  Rissoaire  dès  mieux  caractérisées. 
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f  i3.  Méianie  de  Cuvier,  Metania  Cuvieri.  Desh. 

M,  testa  elongatO'Utrritâ,  transversim  stiiatâ;  anfractibus  sub- 
convexis y  parte  superlore  carinatis,  longitudinaliter  costatU;  costis 
^distantibus ,  penuttimo  et  uîtimo  anjractu  cuspidallsf  nperturd 
ovato-^oblongd;  columelld  arcuatq ,  marginatâ^ 

I>efth.  Desc.  des  Coq.  fos6.  t.  a. p.  xo4.  pt.  la.  f.  i.  a, 

Jd^Ency.  mélb.  Vers;  t,  a.  p.  4a3.  n*»  i. 

Habile. . . .  Fossile  à  Chaumont  et  dans  le  Soissoanais,  Très  belle  et 
fort  grande  espèce;  par  ses  caractères  extérieures ,  elle  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  Pyrèae  épineuse  de  Lamaick ;  elle  est  al- 
longée, turriculée ,  ornée  de  côtes  épineuses  sur  ses  tours  et  de 
stries  transverses  sur  une  rampe  aplatie ,  placée  entre  la  suture 
et  les  épines.  Cette  espèce  csl  rare,  elle  a  quatre-vingt-dix  millioi. 
de  longttiBUri' 

jl'  Ji4<  .Méianie  grain  de  blé.  Melania  triticea.  Fer. 

M,  testa  ovatO'Conicâ ,  turrltâ;  anfractibus  comexîuscuîis ,  lœvi^ 
gatis;  aperturâ  opatû-^ttcUtd  IdxijlUatatd, 

Desh.  Desc.  des  Coq.  fofis.  t.  a.  p.  107.  pi.  14. f.  7.  8. 

Jd.  fLuàj,  nftéth.  Vers.  t«  a.-  p^  4^8.  np  16. 
•  Habite. . . .  fossile  dans  les  sables  des  Itgnites  des  environs  d'Éper- 

.  nayi  Gelie-ci  est  une  véritabie  Méianie,  elle  est  petite,  courte, 
assez  élargie  à  la  baSe,  formée  de  six  tours  peu  eonvezes  et  entière- 
ment lisses.  L't^uverture  est  ovale,  grande,  dilatée  à  la  base;  le 
bord  droit  est  mince  et  tranchant,  le  gauche  se  renverse  sur  la 
columelle,  mais  il  reste  fort  étroit.  Cette  espèce  est  longue  de  huit 
millim. 

f  i5.  Méianie  striatnlée.  Melania  /ineala.  Sow. 

M.  testa  etongato-turritâ,  subulatâ,  longitudinaliter  tenue  slriatd;  an- 
fractibus convexiusculis ,  subplanis  sutura  sîmplici  conjonctis; 
aperturâ  ovatd,  postice  angustatâ ,  antice  dikUatd,  labro  tenui , 
simpUci, 

Sow.  Min.'Conch.  pi.  ai8.  f.  r. 

Habite...  Fossile  da  us  rOolile  en  Angleterre  et  en  France.  Espèce 
allongée,  subulée^  turriculée  étroite,  et  qui  par  sa  taille  et  sa  forme 
se  rapproche  de  quelques  espèces  vivantes  •  les  iours,  au  nombre 
de  douze  ou  treize,  sont  à  peine  convexes,  ils  semblent  lisses; 
mais  vus  à  la  loupe  ils  sont  couverts  d'un  grand  nombre  de  stries 
longitudinales  très  fines  et  régulières;  Touverture  est  comme  dans 
Ulules  les  Mélanies,  dilatée  en  avam  et  terminée  en  aagle  sigi 
fNHléiienrenient;  ia  oolumeUe  est  simple,  le  bord  droit  est    mine 
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et  traddiant ,  uti  peu  y^rsànt  i  la  biÉe  el  A  *>'n  extt^mité  anté- 
liedt*e  saillant  en  ayant*  Cette  espèce  a  soixante  miUim.  de  long, 
et  dii-sept  de  large. 

"t  i6.  Métanie  de  Heddington.    Melania  Heddingtonen- 
sis,  Sow. 

M.  testa  elàhgatO'tuifilâ,  apicé  aûumicatd,  itrègulariter  striatây  an- 
fractibus  in  medio  leviter  eiteai^atis  supemè  subangulatîs  ;    aper» 
tard  o9at<>-oblongâ  antice  dilatatâ^  postice  angiutatd ,  labro  acuto, 
simplici ,  antice  pnodutto. 
Sow.  Min.  Goneh.  t.  i,  p.  86.  pi.  Sg.  f.  9.  3.  , 

Habite. . . .  Fossile  dans  la  grande  Oolite  en  Angleterre,  en  France 
aux  envirohs  de  Caen,  à  Netivisi  près  de  ÎMézières,  en  Allemagne. 
Grande  et  belle  eispèce ,  plus  grande  qu*aucuite  de  celles  dti  dnème 
|;ettrb  <)ui  tiveiit  aujourd'hui  (  elle  a  réellement  toui  les  earaotèrte 
des  Yéritables  Uélâiûes»  Elle  est  allongée,  turridulée,  à  spire 
pointue,  à  laquelle  on  compte  treize  à  quatorze  tours^Jesj^u^e* 
miers  sont  aplatis,  les  derniers  sont  creusés  dans  le  milieu  aune 
gouttière  superficielle,  dont  le  bord  postérieur  est  formée  d'nti 
b'otifrelet  assez  large  mais  peu  sailhnt$  Touverture  est  alhtigé»*eft 
elle  est  dânft  la  forme  de  eelle  de»  MéUmiesy  elle  est  élargie  en  ftva  nt 
.terminée  è  Te^trémité  postérieure  p&r  un  angle  aigu ,  la  columelle 
est  arrondie  et  se  continue  à  la  base  avec  le  bord  droit ,  cttlui-rci 
a  une  double  sinuosité  dans  sa  longueur,  de  sorte  que Textrémite 
kntérîetifè  du  bôrà  droit  est  Un  peu  projetée  en  atant.  Jîetteeo*- 
.  «quille  est  longue  de  dix  on  onze  centimètres  e(  large,  de  treQtt«> 
einq  à  quarante  hûIUbi. 

ty.  Mëtanie  A  côtes  coiïrbes.  Mdania  etm>iôosta.  Desh. 

M,  testa  eiôngàiô'tttrrtid ,  apice  acuminatà,  husiobtusâ;  anfractî- 
hui  conptxiUfduUi ,  longitmdinùUtêr  ii9stafis  ettranspersim  striatit  > 
eosHê  nrcuatis  f  apertvrd  ovato»oblongd ,  utrinquè  attemiatâf 
labro  ad  apicem  productîore, 
Desh.  Expéd.  deMorée.  Zool.  p.  149.  pi.  a5.  f.  7.  8«  9.  - 
Habile. . . .  fossile  en  Morée  et  en'Italie  dans  les  terrains  tertiaires. 
Coquille  allongée',  lurriculée,  ayant  des  rapports,  pour  la  forme, 
avec  la  Mélanie  flammulée;  Sa  spire ,  pointue ,  se  compose  ^e  dix 
à  once  tours  convexes  »  sur  lesquels  s'éJèTC  un  assez  grand  nombre 
de  petites  cotes  très  étioites ,  arquées  dans  leur  longueur.  Sur  ces 
côtes  passent  cinq  ou  six  stries  transverses,  ce  qui  les  découpe  en 
granulations  plus  ou  moinâ  grosses  selon  les  individus.  Les  côtes 
longitudinales  sont  subitement  arrêtées  vtt%  la  circonféretice  du 
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dernier  tour,  laadîs  que  les  stries  transverses  continuent  à  iy 
monlrer.  L'ouyerture  est  ovale ,  oblongue  et  versante  à  la  base  ;  Ui 
columelle  est  aplatie  lors  de  sa  jonction  au  bord  droit  ;  celui-ci 
reste  simple  et  tranchant  dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  est  longue  de  a 3  millîm.  et  large  dç  8.  Les  indi- 
vidus, provenant  d'Italie  sont  en  générai  plus  courts,  ont  les 
stries  plus  profondes  et  les  granulations  des  côtes  plus  saillantes. 


Genre  BZ880A.  Rissoa.  Frém. 

Ce  genre  établi  par  M.  de  Frémin  ville  pour  quelques 
petites  coquilles  observées  par  M.  Risso ,  naturaliste  dis- 
tingué de  Nice^  fut  décrit  en  i8i4  par  M.  Desmarest, 
dans  le  nouveau  bulletin  de  la  société  philomatique.  Né- 
gligé par  Lamarck  ,  qui  confondait  parmi  les  Mélanies  le 
petit  nombre  d'espèces  qu'il  connut;  il  attira  peu  latten- 
tion  des  naturalistes,  ne  contenant  que  des  coquilles  très 
petites  I  elles  écbappènent  à  l'attention  des  collecteurs  et 
jusque  dans  ces  derniers  temps,  ce  genre  peu  mentionné 
ne  comptait  qu'un  très  petit  nombre  d'espèces.  M.  Délie- 
chiaje  dans  ses  Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres 
de  U  mer  de  Naples^  a  fait  connaître  l'animal  d'une  espèce 
méditerranéenne  et  M.  Philippi,  dans  son  Emumratio 
molluscorwn  Siciliœ^ ^  donné  les  caractères  génériques, 
d'après  l'observation  de  deux  autres  espèces  de  la  même 
mer.  Il  n'y  avait  encore  de  publiées  que  les  sept  espèces 
de  MM.  Fréminville  et  Desmarest,  lorsqu'en  i83o  M.  Mi» 
chaud  donna  un  petit  mémoire  .accompagné  de  très  bonnes 
figures,  dans  lequel  il  décrivit  seize  espèces  qui  n'avaient 
pas  encore  été  mentionnées  jusque-là  ^^  à  ces  espèces  il 
faut  joindre  les  treize  espèces  nouvelles  que  M.  Philippi 
décrit  et  figure  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer. 
Si  l'on  ajoute  à  ces  trente-six  espèces  un  petit  nombre'de 
fossiles  répandus  dans  les  ouvrages  de  divers  auteurs  on 
se  fer^  une  idée  assez  jiiste  de  tout  ce  que  la  science 
possède  actuellement  dans  le  genre  qui  nous  occupe. 
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Gependantil  existe  encore  d'autres  matériaux  sur  ce  genre  ; 
car  notre  collection  seule  ecKitient  plus  de  quatre-vingts 
espèces,  tant  vivantes  que  fossiles. 

Il  est  bien  à  présumer  que  c*est  parmi  les  espèces  de  la 
Méditerranée  qu'il  faut  rechercher  le  Tutio  cîmex  de 
linné.  Qtioique  nous  ayons  de  fortes  présomptions  de 
croire  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle  nommée 
Rissoa  cancellata  par  Desmarest  et  Turbo  cancellatus  par 
Lamarck^  il  nous  reste  cependant  quelques  doutes,  à 
cause  de  l'extrême  brièveté  de  la  description  linéenne,  et 
parce  que  la  sjnonjmie,  qui  se  voit  dans  le  Systema  na- 
tune ,  nous  paraît  incorrecte.  Cest  ainsi  que  Linné  ren- 
voie d'abord  à  une  figure  X  de  la  planche  44  de  Gualtieri, 
laquelle  pourrait  s'appliquer  aussi  bien  au  Rissoa  cancel" 
lata  qu'au  Rissoa  albida  de  M.  Michaud.  Linné  renvoie 
ensuite  au  Sorti  d'Adanson,  |pl.  a.  fig.  10,  qui ,  d'après 
la  description  même  de  l'auteur  du  voyage  au  Sénégal , 
constitue  une  espèce  différente  de  celle  de  Gualtieri. 
Laquelle  dea  deux  espèces  doit-on  admettre  comme  type 
du  Turbo  eimex  de  Linné  ?  nous  pensons  ,  et  nous  re- 
produisons ici  une  opinion  déjà  émise  par  nous ,  que  ces 
espèces  linéennes,  sur  lesquelles  il  est  impossible  de  se 
prononcer,  sans  avoir  vu  les  coquilles  qui  ont  servi  à  le* 
tablissement  de  ces  espèces  ,  doivent  être  définitivement 
abandonnées  et  reléguées  dans  un  incertœ  sedis  jusqu'au 
moment  où  de  nouveaux  renseignemens  seront  introduits 
dans  la  science. 


Genre  BX880A.  ~  Rissoa.  Frém. 

Caractères  génériques.' 

Coquille  allongée»  turriculée,   quelquefois  courte  et 
subglobuleuse.  Ouverture  ovale,  semilunaire,subcanaUcu« 
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lée,  aj^uit  le  bord  droit  ép^u^i  et  ppasqu^  topJQiir«  ml-^ 
lant,  m  atant  et  arqué  dans  »»  longueur  i  ojpei^çule  Gpmé 
fermant  exactement  Touverture, 

Animal  tracliélipode.  Pied  subtriangulaire,  tronque  en 
avant,  pointu  en  arrière.  Tête  proboscidifortue ,  portant 
de  chaque  côté  un  tentacule  subu)é,  à  la  h^^  e^teroe 
duquel  Tceil  est  placé  sur  un  peti4  renflement,  bouche 
prolongée  en  une  trompe  courte  et  tronquée^ 

Il  é^ait  sans  doute  difficile ,  d'établir  définitivement  ie$ 
rapports  du  genre  Rissoa,  avant  d'avoir  les  renseigne* 
ment  suffisans  sur  les  caractères  extérieurs  de  VanimaK 
M.  Délie  Chiaje,  le  premier,  dans  le  tome  m  de  se^  mé* 
moires  sur  les  animaux  de  la  mer  de  Naples ,  a  donné  )a 
figurp  dVue  espèce  dont  les  caractères  ont  été  canfirmé4 
depuis  par  lep  observations  de  M,  Philippi,  sur  deux 
autres  espèces  des  mers  de  Sicile.  Eu  çoipparaut  ce^  ca* 
ractères  avec  ceux  des  Cérites  dont  on  connaît  actuelle-* 
mentunas^ez  bon  nombre,  grâce  aux  trava^uxdeMM»  Qwoy 
et  Gaiiuard,  il  est  évident  que  les  Kissoa  avoisiuçai  auiapt 
les  Mélanies  que  les  Cérites,  et  peuvent  être  considérés 
comme  un  terme  moyen  entre  les  deux  genres.  Le  pied  est 
allongé ,  triangulaire^  tronqué  en  avant,  pointu  en  arnère, 
Il  porte  un  opercule  corné  vers  les  deux  tiers  postérieure 
de  sa  longueur.  La  tête  de  IWinal  est  subcjlindracé^i 
la  bouche  est  ouverte  à  lextrémité  d un  pmfle  proboitr 
cidiforme,  toat^ài-fait  comparable  à  celui  des  Cérites  içt 
des  Mélanies.  Les  tentacules  sont  très  allongés  y  presq^ie 
aussi  longs  que  le  pied  et  terminés  en  pointe  aiguë;  les 
yeux  sont  placés  à  la  partie  externe  de  la  hase ,  un  peu 
au-dessus  du  point  de  jonction'du  tentacule  a  la  tête. 

Quoique  le  genre  Rissoa  soit  assez  nouvellement  établi, 
il  serait  peut-être  déjà  nécessaire  de  li^i  faire  subir  quel- 
ques réformes  ;  car  les  caractères  de  cefla^ine»  espioes  qui 
ont  l'ouverture  droite  et  dont  la  forme  est  subglobnleuse 
ne  s  accordent  pas  entièrement  avec  ceux  des  espèoQ^  f  ui 
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ont  servi  {primitivement  de  type  au  genre.  Mais  comme  il 
j  a. tin  passage  presque  insensible  entre  les  deux  formes 
dont  nous  venons  de  parler,  nous  pensons  qu'il  est  nécet^ 
eaire  d  attendre  que  l'observation  soit  venue  fournir,  emr 
un  plus  grand  nombre d animaux  du  genre,  le  moyen  db 
v^unir  définitivement  les  espèces  admises  aiiJKMird^hui 
dans  le  genre,  ou  d'en  faire  une  nouvelle  distribution. 

Les  coquilles  du  genre  Rissoa  sont  généralement  allon- 
gées, turriculées ,  à  spire  pointue  et  peu  élargie  à  la  base. 
Cette  base  est  rarement  perforée  d'une  fente  ombilicale  ^ 
l'ouverture,  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  est 
ovale  «  semilunaire.  Elle  est  toujours  oblique  à  Taxe, 
longitudinale,  et  son  plan  est  presque  toujours  incliné 
sur  cet  axe;  cela  vient  de  ce  que  le  bord  droit,  épaissi, 
et  quelquefois  bordé,  subsemicirculaire ,  se  projette  en 
avant,  comme  cela  se  remairque  dans  la  plupart  des  Gérites. 
A  la  jonction  antérieure  du  bord  droit  avec  la  columelle, 
on  remarque  un  angle  plus  ou  moins  aigu ,  un  peu  dé- 
primé et  qui  semble  le  commencement  d  un  petit  canal. 
Dans  d'autres  espèces ,  cette  dépression  est  plus  élargie  et 
alors  cette  ouverture  est  quelquefois  versante  comme 
dans  la  plupart  des  Mélanies.  Le$  espèces  subglobuleuses 
ont  l'ouverture  peu  dilatée  à  la  base,  et  le  bord  droit  est 
tout-à-fait  dans  le  sens  de  l'axe  longitudinal. 

Pendant  long-temps  on  a  cru  que  les  Rissoa  ne  se 
trouvaient  à  l'état  fossile  que  danis  les  terrains  tertiaires. 
M.  Sowerby  dans  le  tome  6  de  son  Minerai  conchology^ 
a  fait  connaître  un  fait  très  curieux  en  décrivant  quatre 
espèces  de  Rissoa,  provenant  de  la  grande  OoUte  d'An- 
cliÎEf  ^  ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  aucune  espèce  du 
même  genre  n'est  connue  dans  les  formations  géologiques 
placées  entre  la  grande  Oolite  et  le  terrain  tertiaire;  il  est 
à  présumer  que  plus  tard  on  en  trouvera  aussi  dans  ces 
couches. 


Digitized  by 


Google 


464  HISTOIRB  BSS  MOLLUS^UBS. 

Nous  divisons  les  Rissoa  en  [trois  groupes  :  dans  le 

y  ;  premier  les  espèces  subglobuleuses  voisines  des  Turbos  on 

'  ^*   ^    *  des  Littorines,  dans  le  second  celles  qui  sont  allongées 

et  dont  l'ouverture  se  rapproche  de  celle  des  Mélanies, 

dans  le  troisième  enfin  les  espèces  à  ouverture  semilu* 

naire  subironqué  à  la  base  et  se  rapprochant  des  Gérites. 

PRSMIBR   GROUPE.    LES    TURBIHIFORMBS, 


-)-  1  •  Rissoa  treillisée.  Rissoa  cancellataé  Desm. 

B,  testé  parvdf  ovato^veniricosâ ^  brevi ,  ^spadiced  ant  fusera,  kmgUU" 
tUnaUter  et  transpersim  striatd  ;  am/haciibus  quitus  f  labro  temmter 
marginato ,  intîts  sulcato  ;  apertura  amhitu  albo, 

Desm.  Bul.  des  Se,  de  la  Soc  Phil.  de  Paris,  p.  S.  n*  7.  pi.  i.  f.  5« 

Payr.  Gat.  des  Moll.  de  Oorse.  p.  xxx.  n*  aiy. 

Desb.  Morée«  7ool.  p.  i Sx.  n®  195. 

Jn  Turbo  amej;?  Brcchî.  Conch.  Foss.  subop.t.  s.  p.  363. pi.  6.  f.  S. 

An  Turbo  canceliatus?  Lanik.  A.  S.  vert  t.  7.p.  33. 

An  Turbo  cîme^?  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa,  p.  X933. 

Gmel.  p.  SSag.!!**  5? 

Turbo  cimex  Pars,?  Dîilw.  Gat,  t.  a,  p.  Sai.  no  i5. 

Turbo  canceUatus,  Dacosta,  Brit  Conch,  p.  xo4.  pi.  8.  f.  6.  9. 

Habite  Tocéan  Européen. 

Nous  avons  dit  préoédemmeot  qu'elle  raison  nous  avions  de  donter 
de  la  parfaite  analogie  du  Turbo  eimex  de  Linné  et  du  Clmês  eam- 
cellatus  de  Dacosta,  Comme  ce  dernier  ne  laisse  aucun  doute ^  par 
sa  description,  sur  la  ressemblance  de  son  espèce  et  du  /Ussoa  co»- 
.  cellata  de  M.  De^marest,  nous  avons  dû  préférer  le  nom  proposé 
'  par  œ  dernier  auteur.  Cette  coquille  est  des  plus  communes.  Elle 
présente  plusieurs  variétés  qu'il  est  nécessaire  de  mentionner, 
pour  rendre  plus  fiscile  les  redierchessynonymiques. 

EjUe  est  ovale,  renflée;  à  spire  assez  courte,  conique,  composée 
de  cinq  i  six  tours  peu  convexes,  séparés  par  une  suture  subca- 
naliculée,  toute  la  surface  est  découpée  asses  profondément  en 
un  réseau  à  mailles  quadrangulaires,  par  des  stries  longitudinales, 
tratasverses ,  régulières,  la  portion  de  la  surfine  isolée  par  les 
stries  forme  des  granulations  disposées  en  séries  régulières.  L'on- 
verlure est  ovale ,  obronde  ;  elle  est  droite;  le  bord  droit  est  bkuM, 
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épais,  garni  d'un  bourrelet  extérieur.  Cette  partie,  épaisse ,  est 
sillonnée  en  dedans  comme  en  dehors.  La  coîumelle  est  blanclie. 
La  base  dn  dernier  tour  présente  quelques  stries  transverses  sans 
granulation;  on  trouve  des  individus  touc-à-fait  blancs,  d'autres 
jaunâtres,  et  Ton  arrive,  par  nuances  insensibles,  à  des  individus 
d'un  brun  assez  foncé.  D'autres  individus  sont  bruns  et  ils  ont  une 
fascîe  blanche  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Celte  fascie  se  montre 
à  la  base  des  tours  précédens.  Nous  pensoqs  que  les  variétés, 
blancheft  et  d'un  jaune  pâle,  sont  dues  à  la  décoloration  des  co- 
quilles par  leur  long  séjour  aux  bords  de  la  mer. 
Les  grands  [individus  ont  6  millim.  de  long  et  4  de  large ,  ceux  qui 
viennent  de  l'Océan  sont  plus  petits. 

-)-  3.  Rissoa  crénelée.  Rissoa  crenulata.  Mich* 

Â,  testa  parvd,  solidd,  ovatd^  subcanalîculatâ  ^  albd  vel  albo^lutes- 
cente;  longitudinaiiter  transversîmque  sulcald;  suivis  œqualibus 
œqtddistantibus  et  îndè  eleganiusimè  regulariter  faveolatd;  an-" 
fractîbus  quînîs  convexîs;  sutura  profundd;  lobro  mafginato, 
extus  crenuiato,  intus  obsolète  sulcato;  columelld  infemè  uni' 
dentatd;  apice  suiacuto, 

Blich.  Desc«  do  genre  Rissoa.  p.  i3.  fig.  r.  3. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n°  194.      0 

Habite  la  Méditerranée. 

Cette  petite  espèce  est  encore  l'une  de  celles  qui ,  comme  le  Cancel^ 
Iota,  sera  probablement  rejetée  du  genre  Rissoa.  Elle  est  ovale  , 
subglobuleuse,  blanche  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  à  spire  courte, 
formée  de  cinq  à  six  tours  étroits  convexes,  presque  ^gés.  Leur 
surface  est  découpée  en  un  réseau  assez  gros  par  l'eirîreeroiseinent 
de  sillons  transverses  et  longitudinaux.  A  chaque  point  d'entre- 
croissement  s'élève  un  petit  tubercule  assex  pointu.  L'euverture  est 
ovale,  oblongue,  sensiblement  rétréeie par  répaississement  con- 
sidérable de  son  bord  droit.  Ce  bord  est  blanc  en  dedans  et  sil- 
lonné, en  dehors,  il  est  régulièrement  crénelé.  La  oolnmelle  est 

'  blanche ,  arquée  dans  sa  longueur ,  et  elle  porte  à  la  base  un  petit 
tubercule  oblong. 

Cette  espèce  est  longue  de  5  millim.  et  large  de  S. 

f  3.  Rissoa  Biiccinoïde.  Rissoa  Buccinoide^*  Desh. 

m,  testdparvttldf  ovato-acutd,  longitudinaUter  eostata  transversim 
Basi  sulcatd;  aperturd  obliqud,  intàs  încrassatâ;  lobro  fusco^ 
intus  tenuissimè  striato.  '- 

Bei^h.  Expéd.  Morée.  Moll.  pi.  19.  t.  4t.  42. 43« 
ToHE  Vin.  3o 
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Habite  la  Méditerranée, 

Petite  coquille  que  l'oa  pourrait  facilement  confondre  avec  le  Bissoa 
cancellata^  parce  qu'il  en  a  à-peu-près  la  forme  et  les  couleurs; 
cependant  des  caractères  constans  le  rendent  facile  à  distinguer. 
Cette  coquille  est  ovale,  conique,  renflée  vers  la  base.  On  compte 
six  tours  peu  convexes  à  la  spire  ;  ces  tours ,  étroits ,  ^ont  séparés 
par  une  suture  subcanaliculée.  Leur  surface  présente  des  côtes 
longitudinales  saillantes ,  régulières ,  que  Ton  Toit  se  terminer 
brusquement  à  la  circonférence  du  dernier  tour.  Ces  côtes  sont 
traversés  par  quelques  stries  transverses ,  obsolètes,  le  dernier  a  U 
base  sillonnée  transversalement.  Ces  sillous  sont  au  nombre  de 
cinq.  L^ouverture  est  ovale;  son  péristome  est  brun ,  elle  est  blan- 
cbàtre  dans  l'intérieur.  Le  bord  droit  est  épais  et  sillonné  en  de- 
dans ;  t)>ute  la  ceqmlle  est  d'un  brun  fanve.  La  base  ia  dernier 
tour  est  quelquefois  blanchâtre  et  les  siilou9  sont  ornés  de  points 
bruns.  Le  bourrelet  du  bord  droit  est  blanc  et  on  remarque  à  sa 
jouction  deux  taches  irrégulières  d'un  brun  très  intense. 

Cette    petite  coquille^   assez  commune  dans  la  Méditerranée^  a  5 
à  6  millim.  de  longueur  et  3  miUim.  et  demi  de  largeur, 
f   4*  Rissoa  lactée.  Rissoa  lactea*  Mich. 

R,  testa patvà ,  ^entrkûsd^  subperfor^â,  hrepi,  s^perltieteâ,lonffi' 
tudinaliter  costulatâ  trtmsversim  ttriatçt;  anfrttctUms  quitus  con- 
nexes ^  supernè  submargiacuis  ;  sutura  profundâi  ap€itwà  ovali; 
'  >   iahroia^  lUtidoy  aûuto;  columellâ  subciUiotd  $  apice  tubacuto, 
Mich.  Desc  du  genre  B&soa,  pi  7.  f.  1 1.  ta* 
Desh.  Morée.  Zool.  p.  z5o«  n"^  193, 
.     i»hil.  Eaum.  MoU.  &ictK  p.  i5a.  n""  i3; 
•   '  Habile  la  Méditerranée. 

.     :  Petite.  coqiiiUe  ovale»  ventrue,   à  spire  «ourle  et  pointue,  ayant  le 
dernier  toiir,  globuleux  plus  grand  que  la  epirek  Tonte  la  surface 
"  ]     ..exitérieure  est  couverte  d'un  tlè»  fin  réseau»,  produit  par  l'entre- 
•  .i>  '.  >   ".  «rbisement  de  fines  stries  tnanava^ies  el  de  petitîBs  côles  longitu- 
liinalâ.  i/imyertoMtest  ovale ,  oUoogue ,  son  Itord  droit  est  simple, 
trénehant ,  la  eoteoielle  est  poÉ  épaiiie  «t  arrondio*  Cotte  coquille 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  variété  hiimche  du  Rissoa 
canceliatâ  ;  niais  «In  iadirtingUe  fiiotloment ,  neiMionleinent  par  le 
réseau  beaucoup  plus  fin  qui  là  couvre,  mais  encore  par  la  forme 
de  l'ouverture ,  dont  iWgle  sii^érieur  est  beancotip  plus  prokmg^ 
•   ,..).ill  exista  dansJaMaaqhe,  sur  les  côtes  dn.C^U:ados,  une  jolie 
j>«.  ,.^     .^été  ,4au\t  les  cotes  sont  plus  éloignées  et  les  stries  plus  pro- 
fondes. 
Cette  coquille  est  longue  ^  de  6  miUim.  et  JaT([e  de  3  et  denne. 
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R,  testa  iaflatà,  obtusîusculâ^  transversim  ci/igulatà ,  Uneisqinfîongim 
tudinalibus  tenuîbus  exaratâ  ;  aperturd  ovatà ,  la^à  extus  reflesso 
marginat<K 

Phili|u  Enum.  MoU.Sicil.  p.  i55.  n*  8.  pi.  lo.  f.  7. 

Junior:  an  Rissoa  trochlea? Mich.  Desc. du  genre EÎMoa. p. x 4.  f.  3, 4? 

Habite  la  Méditerranée. . .  Fossile  en  Sicile  dass  la  cavttj;^  à  osse- 
mens  des  environs  de  Mardolce  (Philippi). 

Nous  aoyons  que  l'espèce  nommée  Rissoa  trochtea  par  M.  Mi- 
chaud,  a  été  établie  avec  déjeunes  individus  de  celle-ci.  M.  Philippi 
n'a  connu  qu^un  seul  individu  fossile  j    mais  uou     connaissons 

•  QCtte  espèce  vivante  des  mers  de  la  Sicile.  £lle  est  ovale  globu- 
leuse y  à  spire  courte  et  étagée ,  composée  de  quatre  tours  étroit^  ^ 
très  convexes ,  sur  le  milieu  desquelles  s^èlèvent  trois  côtes  Irans- 
verses,  saillantes,  égales,  et  également  distantes  ;  \1«  bi^e  da  der- 
nier tour  est  couverte  de  stries  transverses  ^  rapprochées .  et  peu 
profondes.  Dans  Tintervatle  des  cotes,  on  remarque  de  fines 
stries  longitudinales,  sublamelleuses  et  que  Von  ne  peut  Aperce- 
voir quli  Taide  d*une  loupe.  L'ouverture  est  grande,  ovale >  semi- 
lunaire;  son  bord  iireit  e^  garni  j  en  dehon»  4*hp  hemftSgX  ifdkk 
et  lisse.  Toute  la  coquille  est  blanche. 

Sa  longueur  est  de  6  miKim.  et  sa  largeur  de  3. 

-|-  6.  Rissoa  de  Gouget.  Rissoa  Gm»getù  Mich. 

R,  testa  incrassatây  ovaid,  lifteo-fuU'é  ^  ImvtgMt^p  wtiddj  mufracti- 
bus  quinis  subplanis;  sutura  obsokldj,  uUamlum  -ftltkfnç  n^fractu 
alko  unifasciatà;  aperturd  subrotuadé;  laàrp  çmfp  ;  ^flumelld 
albd;  apice  acutiusculo, 

Mich.  Desc  du  ^eore  J3i«soa,  |).  7.  £.  7.  8. 

Habite  les  mers  du  Sénégal. 

Nous  présumons  que  cettd  e^i^ce  jae  restera  pas  UQU  plus  dans  le 
^nre  Hissoa»  Elle  4  des  r^ppiorts  de  forme  fit  de  car^((4ères  avec  le 
fiissoa  cancellata;  elle  est  avsile,  cooique,  v^uti^ifi^  pbtuse  au 
sommet,  formée  de  six  à  sept  Ipnrsà  pieiae  XQOieiici^  fisses,  à 
suture  linéaire  et  peu  prolonde.  L'ouverture  est  ovale ,  obronde , 
le  )}0s4  drqk  »  %vv»^  «t  iiiyMiMnt^  est  blave  à  aa  htm ,  4tiln  J|f un( 
fauve  dans  le  reste  de  sou  étendue.  Toute  la  coquille  est  d'une 
couleur  fauve  peu  foncée;  le  dernier  tour  est  blanc i  la  base,  et 
dans  certains  individus ,  on  remarque ,  vers  le  milieu  de  ce  der- 
nier tour ,  une  petite  zone  transverse  blanchâtre. 

'CeUe  coquille  est  longue  de  S  millim.  et  large  de  3. 

3o.  ' 
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•f*  *jé  Rissoa  cingile.  Rissoa  cingibts.  Mich. 

M,  testa  parvuld ,  conoided  ^  fulvâ  ^  petlucidd,  nitida,  transpertim 
ohspUie  sulcatdi  îongitudinalUer  substriatd;  anfractthus  teptenis 
oonvexiutculis  quoique  fasciatit,  duabus  fascîis.  fulm  duahu 
nigris,  cdternis^  aUd  superîore,  albidà;  aperiurd  itçali;  iabro 
acaiof  apîce  obtusiuseulo, 

Mifii.  t>esc  du  genre  Rissrà.  p.  X9.  f.  19.  ao. 

An  Turbo  cingilus»  Donovan  ? 

Habite. .  • . 

Nous^mpruntons  à  M.  Micbaud  la  description  de  cette  petite  espèce 
que  nous  ne  possédons  pas. 

Coqu^le  très  petite,  conoïde,  fauve,  transparente  Ç  finement 
striée  transversalement  :  les  stries  longitudinales  sont  à  peine 
visibles.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  sept.  Us  sont  ornés 
de  deux  fascîes  &uves ,  alternant  avec  deux  autres  noir&tres,  La 
suture  est  bordée  â*uue  petite  ligne  blanche.  L'ouverture  est 
ovale  et  son  bord  droit  est  tranchant. 

Cette  espèce  est  longue  de  5  millim.  et  large  de  s  et  demi« 

f  B,  Rissoa  fauve.  Bissoa  fidua.  Mich. 

H,  testa  minimdf  conoided,  fuivd ,  nitidd;  anfractibus  senu  fflaber» 
rimiSf  convexiusctdis ,  aliquando  supemè  albo  unifascîatis  ;  aper* 
tura  ai^ali;  /abro  aeulo;  apiee  obtusiuscuio, 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  i a.  f.  17.  18. 

Philip.  Enum.  moU.  SiciU  p.  i5s.  n<»  11. 

Habite  la  Méditerranée. 

Très  petite  espèce,  ovale-ventrue,  lisse  ,  obtuse  au  sommet ,  formée 
de  six  tours  peu  convexes,  à  la  partie  supérieure  desquels  se 
trouve,  dans  la  plupart  des  individus  j  une  petite  fascie  blandie. 
Comme  son  nom  l'indique ,  tonte  la  coquille  est  fauve.  L'ouverture 
est  ovale,  obronde;  le  bord  droit  ^t  simple  et  tranchant.  Cette 
espèce  ne  nous  parait  pas  avoir  tous  les  caractères  de»  vrais  Ri»r 
soa  ;  car  die  n'a  pas  le  bord  droit  épaissi  et  projeté  en  avant. 

Sa  loDguenr  est  de  4  millim.  et  la  largeur  de  s. 

f  9^  Rissoa  marginée.  Rissoa  margénata.  Mich. 

it.  testdparvuld,  lutescente,  ovûtcventricosd  t  nitidd,  sujperforatdg 
anfractibus  septenis  îœvigatis ,  penuliîmo  et  antepenuUimo  tantùm 
longitudinaliter  eostulatis;  suturd  interdwn  marginatd  et  albo 
subfasciatd;  aperturd  sulrotundaid ,  atbd;  labro  eatùs  marginato^ 

Blick,  Desc.  du  genre  Eissoa,  p,  11,  f.  i5.  16. 
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Habite  la  Méditerranée. 

Petite  co<{uiIIe  OTale-obronde ,  à  spire  courte  et  conique ,  pointue 

c  au    lommet    et    formée   de  six  tours  dont  !e  premier  et  le 

I  dernier  sont  lisses,  tandis  que  les  nioyens  sont  presque  ton- 

I  '  jours  garnis  de  petites  côtes  longitudinales.  L^onverture  est  ovalc- 

i  obronde  ;  le  bord  droit  est  bordé ,  en  dehors ,  d*un  bourrelet  blanc 

Toute  la  coquille  est  d'un  brun  mat;  dans  quelques  individus,  la 

suture  est  accompagnée  d'une  petite  ligne  blanche. 

Celte  espèce  à  5  miilim.  de  long,  et  a  et  demi  de  large. 

,  Espèces  fossiles. 

1  *{*   xo.  Bissoa  courte.  Bissoa  curta.  Duj. 

R.  testa  ovatâj  ventrîeosâ;  spirâ  èrwi,  eonicà  anfraeâbut  plamtu^ 
culis,  12-14,  costaiisy  transversîm  que  6-7  iiriatis's  aperturd 
rotundâ;  labro  grosse  dentato, 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine.  p.  »79«  n^  3. pi.  19.  f.  5. 

Habite.  •  • ,  Fossile  en  Touraine  et  à  Dax. 

Espèce  qui  a  quelque  analogie  aVeele  Rissoa  cancellata,  mais  qui 
reste  toujours  d'un  moindre  volume  que  ses  plus  petites  variétés. 
Elle  est  ovale ,  renflée ,  formée  de cinqà  six  tours  oonveies,  sur  le 
dernier  desquels  s'élèvent  douze  ou  quatorze  cétes  lotigitudinales. 
Ces  côtes  sont  traverséespar  six  à  sept  stries  transverses  également 
distantes,  la  suture  est  profonde ,  sobcanâliculée.  L'ouverture  est 
ovale»  oblongue  ;  son  bord  droit  est  garni  d*un  bourrelet  épais , 
large ,  strié  en  dedans  et  en  dehors. 

Cette  petite  coquille  a  3  miilim.  de  long  et  un  peu  moins  de  s  de 
large. 

-f*  II.  Bissoa  réticulée.  Rissoa  reticulaia.  Phil.  . 

M,  testa  lanceolatO'tunitd  s  aeutd;  anfractiàus  convexis ,  longituM" 
naUter  pUeatis;  transversim  grosse  sulcatis ,  rotundatis;  aperturd 
ovatd,  labro  simpliei, 

Philip.  Enum.  moU.  Sicil.  p.  i56«  no  9,  pi.  10.  f.  14. 
.    Habite.  • . .  Fossile  dans  la  couche  argilleuse  des  environs  de  Palerme 
(Philippi). 

Très  petite  espèce,  découverte  en  Sicile  par  M.  Philippi,  et  qui  est 
parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  allongée  , 
turriculée,  pointue  au  sommet  et  formée  de  sept  tours  convexes^ 
séparés  entre  eux  par  une  suture  profonde.  La  surface  est  découpée 
en  réseau,  à  mailles  qnadrangulaires,  produit  par  Tentrecroise» 
ipent  de  dix  à  douze  côtes  longitudinales  aigitôs  et  de  quatre  côtes 
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Irausverses  régulières  et  également  distantes.  Sur  le  deruier  tour, 
'  /     ces  <ôte«  (ransverses  sont  an  moins  au  nombre  de  ^ouze  et  décrois- 

sent régulièrement  jusqu'à  la  base.  L'ouverUire  est  ovale,  ob- 
longue  ;  son  bord  droit  simple,  est  épaissi  à  Tintérieur. 
Cette  petite  espère  est' longue  de  3  milKm.  et  large  de  i  millim.  et 
demi. 


DEUXIEME  GROUPE.    LES    MIELA7VOIDE&. 

12.  Rissou  aiguë.  RissjtHi  aouUi^  Desm. 

R,  testa  acicnlatâ ,  albâ  ;  costis  longitudtnalibut ,  tenulbus  ;  anfracH" 
bus  octonii  'Vel  noç'eniâ porreeHs  .*  ultimotimUdaf  àperturâ  margi" 
Mmtd  f  apict  violaces^êntê^ 
. .  Dam.  Bul.  iits  Se.  de  laSoc  phil.de  Paris,  p.  8.  no  d.  pi.  x.  f.  4. 
Payr.  Cat.  des  moU.  de  Corae.  p.  i  lo.  no  ^38. 
Desh.  Morée.  Zool.  p^  i5 1 .  n«  199. 
Philip.  Enum.  moU.  SicU.  p.  z5f.  n«6, 
, .    ,       tiâbîte  ks  placées  taUowDeuseajie  U  Méditerranée  et  se-  frouve  aussi 
,    .  >. .         «iMlqyefois  dans  rOeéaB^ 

.    ,         CequiUe  allongée,  turrieulée,  très  étroite,  formée  de  huit  à  neuf 
!    I         joura  eonirexes,, larges,  dout  les  premiers  sont  line»,  violàlres  et 
les  stti  vans  iOtti  ganiia  de  c6tet  obliques .  L'oitf  ertare  est  dilatée  ; 
;  ,  ^>,         elle  est  ovalaire  et  ressemble  à  ou  pelît  pavillea  de  trompette.  Le 
bord  i^dclie  est  ordinairement  calleux;  la  edumelle  est  droite ,  le 
bord  droit  est  épaissi»  renversé  en  dehors  et  bordé.  Toute  la  co- 
.L  c  il      '  quille  est  blanc iauaiàrre;  elle  est  transparenle ,  lisse,  it  ce  n'est 
à  la  base  du  dernier  lour  où  Ton  remarque  quelques  stries  trans- 
verses. 
Les  grands  iudîvidus  ont  8  millim.  de  long,  et  à  peine  a  millim*  de 
'"    large. 

p  lâ.  Rissoa  oblongue.  Rissoa  oblonga^  l>««ai. 

R.  testa  turrîtd  ;  aèbà ,  peîtUcidâ ,  nîtîdd  ;  anfpacûbtts  septenîs  pei 
odtonis  hngitndinaùte)' pUcatts ;  sidcis  flavîcantibus  ;  tàhro  margi- 
nato,  intàs  et  extîts  dttabus  macuîis  fulvis  notato  ;  aptrturd  albâ , 
ùbiongà. 

Ile«m.  Bul;  des  Se  de  la  Soc.  phil.  de  l^aris.  p.  7.  no  t.  ï,  3. 

Payr.  Cat.  des  mol),  de  Corse,  p.  11  o.  n"  237. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  t5r.  n*»  198. 

Phil.  Enum.  mail.  Sic.  p.  tSo,  n?  3.  et  fossiles  p.  i55.  n*»  i. 
'     Hftbile  la  Méditerranée  sur  tontes  l^s  plages  sabtbiiheuses. 
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Jolie  espèce  bien  distincte  et  qui ,  par  sa  forme ^  est  intermédiaire 
entre  le  Rissoa  acuta  et  le  costata.  Cette  coquille  est  allongée, 
turrîculée,  subulée  au  sommet;  sa  spire  se  compose  de  sept  tours 
convexes  sur  lesquels  se  relèvent  des  côtes  longitudinales  larges 
et  peu  saillantes ,  entre  lesquelles  il  existe  souvent  une  petite  fascie 
brune,  longitudinale.  La  surface  parait  lisse,  et  elle  Test  en  effet 
dans  les  individus  qui  ont  été  roulés;  mais  dans  ceux  qui  sont 
bien  conservés,  on  aperçoit  de  très  fines  stries  transverses  obso- 
lètes et  ponctuées.  L^ouverture  est  ovale ,  oblongue ,  dilaté  en  pa- 
villon^ et  rétrécie  par  un  bourrelet  très  épais  et  intérieur  du  bord 
droit.  Ce  bourrelet  est  d'un  blanc  mat,  et  il  se  montre  aussi  en 
debors.  De  ce  côté  il  porte  constamment  trois  petites  tacher 
brunes,  inégatcmeût  distaotes,  La  columelie  porte  un  petit  repfl<^ 
ment  à  la  base. 
Cette  coquille  eât  longue  de  8  milllm.  et  large  de  3. 
lly  a  des  individus  en '|)roportion  plus  étroits. 

T  x4«  Rîssoa  à  côles.   l^soa  costata.   Desoit 

R,  testa  turricdt  albâ  ^  petlucidd ,  mînuiissimis  pfunctu  valdt  nume- 
rosis  distinctâ ,  lon^îtudin aliter  sutcatd,  nodofâ,  Rneis  spœdiceis 
transversis,  conjertis  àdornatâ,  anfractïbm  novenîs;  tabro  mar-^ 
ginato  ;  apetturœ  ambitu  interiori  cœruleo, 

Desm.  Bull,  des  Se.  de  la  Soc.  pbil.  de  Paris.  Année:  1 8 14.  p.  7. 
n*'i.  p^.  ï.  f.  ï. 

Payr.  Cat.  des  môtl.  de  Corse,  p.  109.  n"  a35. 

Philip.  Enum.  moi!.  Sic.  p.  i49- n"  ï« 

besb.  Morée.  Zool.  p.  i5i..no  196. 

Habite  stor  toutes  les  plages  sablonneuBes  de  la  Corse,  de  la  Sicile, 
de  la  Morée  et  de  presque  toute  la  Méditerranée. 

Celle-ci  est  nnedes  plus  abondamment  répandiitis  dans  la  mer  d'Eu- 

'    rope.  Elle  sé  présente  sous  plusieurs  étals  '  qn*il  est  nécessaire 

•  dindiquer  'pôut  empêcher  d'établir  d'autres' espèces  qui  devieu- 
draient  inutiles.  Lorsque  la  coquille  est  recuellîi  pendant  la  vie 
de  raiûmal,  elle  est  d'un  blanc  grisâtre  corné  et  transparente. 
Elle  "devient  d'un  blanc  laiteux  et  quelquefois  d'un  blanc  opaque 
lorsqu'elle  a  séjournéeplus  ou  moins  long-temps  sur  les  rivages. 
Quelle  que  soit  d'ailleurs  sa  coloration .  elle  se  reconnaît  toujours 
à  sa  forme  turrîculée,  à  sa  spire  pointue,  à^es  tours  nombreux 
et  étroits  sur  lesquels  s'élèvent  des  côtes  saillantes,  renflées  da^ 
le  milieu  de  leur  longueur.  Ces  côtes  s'effacent  peu-à-peu  en  arri- 
vant vers  le  dernier  tour  et  finissent  par  disparaître  sur  le  dos  de 
ce  dernier  tour.  L'ouverture  est  ovalaire,  seDsiblemeiït  dilatée  ;  «on 
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pourtour  est  yiolitre;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  «n 
dehors.  La  coloration  de  cette  espèce  est  très  agréable,  elleoon- 
siste  en  lignes  transverses ,  tantôt  continues ,  tantôt  ponctuées  d'iut 
brun  assez  foncé  ;  une  de  ces  lignes,  plus  permanente  que  les 
autres,  se  remarque  a  la  base  du  dernier  tour.  Cette  coquille 
n'est  point  lisse,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  rezamen 
des  individus  blancs  et  roulés.  Lorsqu'elle  est  bien  fraîche  Vom 
Toit  la  surface  couverte  d'un  très  grand  nombre  de  stries  très 
fines,  produites  par  de  très  petites  ponctuations  superficielles. 

Nous  connaissons  l'analogue  fossile  de  cette  espèce  provenant  de 
la  Sicile, 

Les  jgrands  individus  ont  lo  millim.  de  long,  et  4  de  large. 

f  i3,  Bissca  grosse.  RissoU  grossa.yiiàa. 

JH,  testé  parvd,  ventricosâ,  brevi^  ItUeO'albâ^  longitudinaSier  e&t- 
ùtlatâ;  eostts  flexuosis  supernè 'majonbus  ;  transv€rHm,striatd; 
anfractîbus  senis  convexis,  ttltimo  venlricosUtîmo  ;  sutura  prv 
fundé  ;  aperturâ  ovato^otiongâ  ]  labro  intîu  et  extks  margmalo 
et  nitîdo;  columelid  albâ  infemè  unipUcatâ  ;  apice  suiaaUo, 
,  l^idi.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  8.  f.  ai,  a  a. 
.  habite  l'Angleterre  et  les  côtes  de  Bretagne. 

Cette  espèce,  que  l'on  pourrait  confondre  avec  le  A/Vioa 'v^n^rKcofa 
de  Desmarest,  s'en  distingue  cependant  par  jdes  caractères  con« 
stans  que  M.  Michaud  a  par&itement  reconnus.  £Ue  est  ovale , 
conique,  ventrue,  très  pointue  au  sommet  et  teinte  de  violet, 
très  pâle  à  cette  extrémité  de  la  spire  ;  elle  es(  formée  de  sept  à 
hait  tours  légèrement  convexes,  sur  lesquels  s'élèvent  des  côtes 
longitudinales  simples,  qui  deviennent  onduleuses  sur  le  dernier 
tour.  La  base  de  ce  dernier  tour  est  lisse.  Il  faut  examiner  la 
coquille  avec  un  assez  fort  grossissement  pour  apercevoir  le  petit 
nombre  de  stries  obsolètes  qui  traversent  les  côtes.  L*ouverture  est 
ovale,  oblongue,  dilatée;  son  borddi'oit  est  épaissi  en  dedans  eC 
en  dehors  ;  la  columelle  est  peu  épaisse  et  faiblement  renflée  à  son 
extrémité  antérieure.  Dans  les  vieux  individus,  bien  frais,  la 
columelle,  et  surtout  l'angle  supérieur  de  l'ouverture,  sont  teints 
de  fauve  rougeàtre.  Toute  la  coquille  est  blanche. 

L^es  grands  individus  ont  la  millim.  de  |Jong.  et  5  de  large. 

•   -j-  i6.  Rissoa  ventrue.  Rissoa  ventricosâ.  Desm. 

^  i?,  testa  omli-'acutdy  (dbo^nrescente ,  pellucîdâ^  tongituduuditer^ 

costatâ,  transpersim  temdter  striatd;  anfractibus  senis  f  Ubro 
unîdentato,  mûrginato;  apertttrœ  ambitu  lepiter  violaçeo. 
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Desm.  Bol.  des  Se.  de  la  Soc.  phll.  de  Paris.  Année*  i8i4*  p.  8. 
n«3.pl.  i.f.  2. 

Payr.  Cat.  des.moll.  de  Corse,  p.  109.  no  a  36. 

Desh,  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n<>  197. 

Philip»  Enum.  moU.  Sicil.  p.  i49[.  n^  2. 

Habite  toutes  les  plages  sablonneuses  de  la  Méditerranée. 

Coquille  extrêmement  commune  et  'qu'il  est  asser.  facile  de  recon- 
naître, malgré  sa  grande  analogie,  avec  quelques  espèces  voisines. 
Elle  est  ovale,  oblongue  y  ventrue ,  à  spire  conique  assez  courte 
et  cependant  très  pointue.  Les  premiers  tours  sont  'violAtres  ou 
brunâtres,  les  suivans  sont  d'un  blanc  laiteux  transparent.  Tous^ 
h  Texception  de  la  dernière  moitié  du  dernier,  sont  chargés  de 
côles  longitudinales,  obtuses,  larges  et  plus  profondément  séparées 
à  la  base  des  tours  qu'au  sommet.  Le  dernier  tour  est  strié  trans- 
versalement à  la  base.  Le  reste  de  la  coquille  est  lisse  dans  la  plu- 
part des  individus  f  on  en  remarque  cependant  quelques-uns  qui 
sont  striés  dans  toute  leur  longueur.  L'ouverture  est  assez  grandci 
dilatée,  ovalàire,  el  tout  son  pourtour  est  teint  de  violet  clair. 
Le  bord  droit  est  dilaté;  dans  les  vieux  individus  il  est  extrême- 
ment rétréci  à  l'intérieur  et  présente  alors  un  bourrelet  obtus.  A 
l'extérieur ,  dans  un  petit  nombre  d'individus  nous  avons  remarqué 
un  grand  nombre  de  lignes  transverses ,  formées  de  petits  points 
bruns  sur  un  fond  blanc. 

Cette  coquille  est  longue  de  fi  millim.  et  large  de  4. 

•{-17.  Rissoa  transparente.  Rissoa  hyalina.  Desm. 

IL  testa  ovato^entrieosd  f  apice  aèwnmatâ ,  alho-liyalinâ  ;  aperturd 
oPaidy  amhitwviolaeed;  anfractîbus  îongUudînaliterfutvo-fasciatis* 

Desm.  Bull.de  la  Soc.  phil.  de  Paris.  x8x4.  p.  8.  n*  4.  pi.  i.  f.  6. 

Habtle«...  « 

iNous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  courte  description 
donnée  par  M.  Desmarest ,  description  que  nous  reproduisons 
textuellement.  Coquille  ventrue  ,  ovale ,  pointue,  formée  de  cinq 
ou  six  tours  lisses ,  sans  aucune  strie  ni  côte  longitudinale;  chaque 
tour  garni  supérieurement  d'un  sillon  qui  fait  paraître  la  sutura 
double.  Elle  est  d'un  blanc  transparent ,  avec  le  bord  droit  de  la 
bouche  brunitre  ou  violet  et  quelques  bandes  étroites,  d'un  fauve 
très  clair,  disposées  assez  régulièrement  en  bandes  longitudinales 
qui  se  réunissent  au  sommet  delà  coquille. 

•J-  18.  Rissoa  lînéolée.   Rissoa  lineolata,  Mich. 

.     .       R,  testa parva,  turritd^  nitidd^  pUred;  interstitiîs  lineolls,  ,krunneis, 
longUudinalibus  et  tequaUbus,  nltimo  anfractu  tantUm  fiexuosîs  ^ 
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pictit,   anfractibus  octonis  longUudinaUter  costaiis^  conveasis  ; 
aperturà  suhrotundatd  ;  peristomate  simplici,  acato;  apice  acuto, 

Biidi.  Desc.  du  genre  Rîssoa.  p.  9.  f.  i3. 14. 

Habite  la  Méditerranée. 

Qette  espèce  est  toujonrs  -facile  à  distinguer  ^  elle  est  alloDgée ,  co- 
nique, un  peu  turbiniforme ,  sa  spire,  pointue,  se  compose  de 
'sept  à  buit  tours  convexes,  étroits,  sur  lesquels  se  relèvent  des 
côtes  longitudinales  asses  grosses,  obtuses,  rapprochés,  dans  l'in— 
tervalle  desquelles  se  place  constamment  une  lioéole  étroite,  d*aa 
brun  fauve  qui  (rancbe  d*une  manière  agréable  sur  le  ^fond  blanc, 
un  peu  nacré  de  la  coquille.  Les  cotes  sont  quelquefois  flexueuses, 
et  elles  s*arrêtent  constamment  à  la  circonférence  du  dernier  tour , 
tandis  que  les  lioéoles  se  continuent  et  deviennent  très  onduleuses. 
Ii*ouverture  est  ovale  ;  le  bord  droit  est  simple ,  un  peu  épaissi  a 
rintérieur;  la  columelle  est  ordinairement  brunâtre  et  le  bord 
gauche  laisse  à  découvert  une  petite  fente  ombilicale  très  étroite. 
Cette  jolie  espèce  est  longue  de  7  millim.  et  large  de  4- 

•f*  19.  Rissoa  fragile.  Rissoa  fragilis.  Mich. 

i?.  testa  tttrrUdf  lawigatâ,  vitreo-^irente ,  nitidd,  fngtU,  longitw 
dinaliter  irregulartter   striatâ;  anfractibus    octo    subconvexU; 
aperturà  ohlotigd,  labro  fuUo^  acuto^  intùs  submarginato  ;  colu' 
melld  unipiicatdj  apice  acuio^ 
Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  10.  f.  9.  zo. 
•Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  allongée,  turriculée,  dont  U  fome  «itérieiire  a  de 
l'analogie  avee  le  Riisaa  oUonga  de  DenDorest.  Elle  en  formée 
de  huit  à  neuf  tours  con^xes»  snbstriés  loogitudinalement.  L'ou- 
verture est  ovale,  oblongve;  sou  bord  droit  est  épaiisi  à  Tinté- 
rieur ,  d'une  couleur  jaunâtre;  la  columelle  est  peu  épaisse.  On 
remarque  à  sa  base  un  très  petit  renflement  en  forme  de  plis. 

l?Ottte  la  coquille  est  d*un  blanc  verdàtre,  elle  «  7  millim.  de  long 

,.    .    et  4. de  large. 

•^  ao.  Rissoa  snonodonte.  /{i^^oa  monodonta.  Phil. 

ii*  tutd  oblongth'conoidéd ,  aeutd,  laptuimâ  y  peUuMdj  hyaUnd; 
.  anfractibus  phmuUiis;  iubra  intus  marginafo;  eohmelld  basi 

unidentatd. 
Philip.  Ettum.  mol).  SiciL  p.  1 5 1 .  Uq  7.  pi.  10.  f.  9. etJossiUs»  p.  1 5$. 

no  a.  ^  * 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  Palerme,  de  Syracuse  et  de 

Cataue ,  fossile  à  Militello ,  Céfali  et  Mardoice  (Philippi). 
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Coquille  assez  remarquable ,  qui  a  été  décrite  pour  la  première  fois 
par  M.  Fhîlippi  ;  il  serait  possible  qu*elle  ii^appartint  pas  aii 
genre  Kissoa  j   cependant  elle  en  offre  la  plupart  des  caractères  ; 

'  elle  est  ovale-conique,  à  spire  pointue,  dont  te  sommet  est  violet. 
Lorsqu'elle  est  enlièré,  elle  est  formée  de  sept  tours  aplatis, 
presque  conjoints  et  parfaitement  lisses.  Le  dernier  tour  est  aussi 
long  que  la  spire.  L'ouverture  est  ovale  oblongue  ;  elle  est  inclinée 
d'avant  en  arrière  sur  Taxe  longitudinal  ;  le  boid  droit  est  épaissi 
en  dedans  et  en  dehors;  Jl  est  quelquefois  irès  légèrement  teint 
de  violet.  La  cotumelle  est  épaisse  et  arrondie,  et  elle  porte,  à  sa 
base,  une  dent  saillante  et  ppintue  que  l'on  ne  trouve ^  avec  tin 
pareil  développement,  dans  aucun  autre  espèce  du  genre.  Toute 
la  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre^  et  les  individus,  bien  frais, 
sont  ornés  de  flammules  longitudinales  d'un  fauve  très  pâle. 

Cette  coquille  est  longue  de  6  mill.  et  large  de  3. 

^  21.  Rissoa  violette.  Rissoa  violacea.  Desm.  . 

•  R»  testa  elongatO'^eonieâ ,  snèturntd  ^apice  àcuminàtd,  cliquantisper 

obscure  costatd ,  punetatd  ;  punctutis  depressis  ;  anfmetibus  planis, 
alils,  ^iolaceo  mtxnozùnatis  ;  aperturà  oçatd,  intiis  ambitu 
vîolaeed. 

Desm.  Bull,  de  la  Soc.  phil.  de  Paris:  p.  9.  b«  5^  pL  z«  f«  7. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n*  aoo. 

Phili.  Enum.  moll.  Sint.  p.  i5o.  1^  4.  . 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  facile  à  reconnaître  par  sa  coloration  et  surtout  psr 
des  lignes  de  points  dépriméa  doHt  la  surfilée  est  ornée.  Les  tours, 
au  nombre  de  neuf  à  dix,  sont  étroites,  apUiiis,  JDonjoints  et  se 
distinguent  difficilement  les  uds  des  antres..  Bans  quelques  ind^ 
vidus,  on  remarque  vers  la  base ,  quelques. indices  de  e6tes  loogi- 
tAdinales;  Us  sont  traversés  par  une  «me  d'un  brun /violet  qui 
devient  de  plua  en  plus  -  intense  h  inesare  que  l'on  i^procbe  du 
sommet.  L'ouverture  est  violette  f  eUe  est  ovale,  obronde,  dilatée 
dans  le  milieu  ;  son  bord  droit  est  sûuple ,  épaissi  en  dedans. 

Celte  petite- coquille  est  longue  de  6  millim.  et  large  de  3. . 
•{•22.  Rissoa  rayontiéé,  Rissoa  radiaîa.  Phil. 

R.  testa  oblongO'turrUdy  lœvissimd,  tenui,  pellacidd,  virescenti" 
kjraiind,  strias  longitudinalibus  rufis  radtatim  omatd;  anfractibm 
superioribus  obsolète  costulatis  ;  labro  tenui ,  sîmpUci, 

PhiL  Enum.moK.  Sicil.  p.  i5i.  iio  (O.  pL  16.  f.  i6«  .     ^ 

Habite  les  plages  de  Palerme  (Philippi). 

Espèce  très  petite,  qui  a  du  rapport,   par  sa  coloration,  avec  le 
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HUsoa  Uneolata, mais  qui  en  diffère  par  tous  ses  autres  caractères. 

Elle  ert  allongée,  turriculée,'à  spire  conique  et  pointue,  mince 
transparente  et  Terdâtre ,  parfaitement  lisse.  Les  tours ,  au  nombre 
de  six  on  sept,  à  peine  convexes,  ont  des  c6tes  longitudinales 
dans  rinlervalle  desquelles  se  montrent  dé  petites  iascies  longitu- 
dinales d'un  brun  roux,  assez  larges/  et  se  succédant  en  rayonnant 
du  sommet  à  la  base.  Ces  caractères  rendent  facile  k  distinguer 
cette  espèce  que  Ton  reconnaît  encore  par  le  pourtour  brunâtra 
de  son  ouyerture. 

Sa  longueur  est  de  4  millim.  et  sa  largeur  de  a. 

-|-  a3.  Rissoa  naine.  Bissoa  punctulum.  Phil. 

R,  testa  ohlongd;  obtusâ ,  lœvissimé  ,  albât  aut  fitlvd;  anfraetiSus 
quatuor  convexîuscuUs ^  aperturâ  ohlong(M)9atd  ^  lamhro  simpUâ, 

Pbilip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i54.  n®  ao.  pL  xo.  f.  ii. 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  Péninsule  de  Thapsi  (Pbilippi.) 

Nous  ne  connaissons  cette  très  petite  coquille  que  par  la  deseriptioa 
de  M.  Pbilippi;  elle  est  mince,  transparente,  oblongue,  étroite 
très  obtuse,  subtronquée;  les  tours  sont  convexes ,  au  nombre  de 
quatre  et  tout-à-fait  lisses.  Quoique  très  semblable ,  par  la  former 
au  /tissaa  nùnutissima  de  M.  Michaud ,  celte  espèce  se  distingue 
par  Je  nombre  de  ses  tours,  quatre  seulement  au  lieu  de  six;  et 
par  sa  surface  entièrement  lisse. 

Cette  espèce  n'a  guère  plus  de  a  millim.  de  longueur. 

-)-  24*  Rissoa  allongée.  Rissoa  elongata.  Phil. 

H,  testé  ^teiculatO'iuirUd  f  lœvissimd,  albd;  on/raeHbus  coHpeauS' 
eulis  ;  apêiiurd  ovatd  ^  supemè  aeutd,  labro  simpUei, 

Pbilip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i54«  nP  aa.  pi  lo.  L  i6; 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  Péninsule  Magnési  (Pbilippi}. 
'  Nous  ne  connaissons  cette  petite  espèce  que  par  la  description  qn*en 
a  donnée  M.  Pbilippi.  Elle  est  formée,  dit  cet  auteur,  de  cinq 
tenrs  très  lisses.  L'ouv^ure  est  le  tiers  de  la  coquille,  elle  est 
ovale ,  et  son  angle  supérieur  est  très  aigu.  Elle  a  des  rapports 
avec  le  Rissoa  fragile  de  M.  Micbaud  ;  elle  a  une  forme  sem- 
blable ,  mais  elle  n*a  point  de  stries  longitudinales,  le  bord  droit 
n*est  point  épabsi  et  bordé  en  dedans  ;  la  columelle  est  sans  plis 
et  sa  taille  est  toujourf  plus  petite. 
.     Cette  espèce  a  une  ligne  de  longueur. 

-J-  a5  Rissoa  Pygmée.  Rissoa  pjrgmœa.  Mich. 

R,  tûstd  fygmœâ ,  turntd,  subcfUndrîcd  ^  fiihfd pelluctdâ  ;  anfracd* 
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hus  quinis  glaherrîmis",  subeomemsi  aperturâ  tubroiundatd; 
ioBro  acuto;  apice  obtuso. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  x8.  f.  a5.  »6. 

Philip.  Eduih.  moU.  Sicil.  p.  x53,  n<»  za. 

Habite  la  Méditerranée. 

T^ous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  figure  et  la  description 
de  M.  Michaud.  Elle  est  une  des  plus  petites  espèces  de  coqnillet 
connues;  elle  est  allongée,  cylindracée ,  transparente  et  d*une 
couleur  fauTC  uniforme  ;  sa  spire  obtuse  au  sommet ,  se  compose 
de  cinq  tours  tout-à-&it  lisses ,  couTexes.  L'ouverture  est  ar- 
rondie et  ressemble  beaucoup  plus  à  celle  d*une  petite  Paludine 
qu'à  celle  d'une  véritable  Rissoa. 

La  longueur  est  à  peine  de  2  millim.  et  la  largeur  d*im  peu 
moins  d*un  millim. 

-)-  a6«  Rissoa  scalaire.  Rissoa  scalaris.  Midi. 

B,  testa  ptavd^  elongatâysub^indriedf  suBpetforatd,  pellueidd^ 
tntncaid;  anfraetihus  quaiernis  costaUt;  costis  raris,  œqualiius  et 
tequîdUtantibus  supernè  angulatis;  suturd  projunddi  aperturd 
ovatdf  obliqua;  labro  acuto,  exdu  margiiuUOf  iath  nitidof 
ûpiee  truncato, 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  18.  f.  3i,  3a.  . 

Habite.... 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  et  la  figure 
de  M.  Michaud.  Il  se  pourrait  qu^elle  appartint  au  genre  Tnu^ 
cateUa  de  M.  Risso ,  dont  nous  avons  traité  pécédemmeht  Elle 
est  petite,  allongée,  presque  cylindrique  et  de  couleur  de  chair, 
transparente,  perforée  à  la  base,  tronquée  au  sommet  j  les  tours 
de  spire,  peu  convexes,  sont  séparés  par  une  suture  profonde,  et 
ils  sont  ornés  de  côtes  longitudinales  égales,  droites,  peu  nom* 
breuses  et  se  succédant  d*un  tour  à  l'auti*e.  L'ouverture  est  ovalè- 
oblique,  à  bord  droit  épaissi  en  dehors  et  dont  Tépaississement 
est  continué  par  une  partie  mince  et  tranchante. 

L'individu  figuré  par  M.  Michaud,  réduit  à  quatre  tours  parla 
troncature,  est  long  de  5  millim.  et  large  de  a  et  demi. 

Espèces  fossiles. 

f  27.  Rissoa  de  Ropp.  Rissoa  Roppiié  Dub*  de.Monr. 

H,  testa  turritd ,  pyfamidaîi^  anfraclibus  Cùmexis,valde  erescentîhus 
longitudinaliter  costaiU  transversim  tenuissime  stnatisf  aperturd 
çffotd ,  labro  extus  marginato  f  recto. 
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Mekmh  Moppu^  Dub»  deMontp.  CoDch.  fosà.  p.  4S.  b,  t.  pi.  3* 
f.  3a.  33. 

Habite....  Fosaile  en  Podolie.  Coquille  OTale,  conique,  qui  a  des 
rapports  avec  le  Rissoa  costata  de  Desiuarest  ;  elle  est  en  propor- 
tion plus  courte  pour  son  diamètre  ;  les  tours  sont  étroits ,  ccm- 
vexesy  obscurément  anguleux.  Dans  le  milieu  le  dernior  offre 
treize  côtes  longitudinales  qui  se  terminent  brusquement  à  la 
base  :  cette  base  parait  lisse  aussi  bien  que  le  reste  de  la  coquille  ; 
mais,  ejuunittéeà  un  grossissement  convenable,  on  la  trouve  cou- 
verte de  stries  transverses,  obsolètes  et  très  fines.  La  base  du  der» 
ni«r  tour  est  on  peu  bossue ,  et  laisse  apercevoir  une  fente  ombi- 
licale très' étroite.  L*ouverlure  est  régulièrement  ovale  ;  son  bord 
.  droit  est  très  épaissi  en  dedans  et  en  dehors. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  7  mililm.  et  large  de  4. 

-{-  28.  Rissoa  plissée.  RUsoa  plicata.  Desh, 

K,  testé  turhinatû^longalà  ^  4pit^  eonied,  teuimnaid  ;  anfractihus 
comtsàusenlis ,  iongitudinaiiter  Unnè  pUeatis ,  trantpenbn  ienuis' 
simè  striatis;  aperturi  opatdf  eoUtmeiU  ê^etamU^  lahro  incras- 
satùj  bttsî  suhumdenêeito, 

Turbo  plicatua.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t  a  .  p.  «61.  n*  z  « .  pi.  34. 
f.  xa.  i3.  x4. 

Bissoa  Michaudi.T^^tX,  Coq.  Foss.  du  Limbourg.  p.  aa.  |d.  J.  f.  5S» 

Habite....  Fossile  dans  les  terrains  marins  supérimm,  à  la  ménagerie^ 
au  parc  de  YersaiâeSy  à  Montmorency  et  à  Kleyn-S^uvren  en 
Belgique.  ITeus  avions  d'abord  rapporté  cette  petite  ts^èot  au 
genre  Turbo  dans  le  voisinage  des  Uttorinas;  mais  par  «es  carac- 
tères y  elle  se  range  plus  naturellement  parmi  les  B  iiwa* 

Klle  est  ovale,  obiengue,  à  spûre  courbe  et  conifue,  très 
pointae  au  sommet.  Ses  tours,  an  nombre  de  cinq  à  six,  sont 
étroits ,  peu  convexes,  et  ils  sont  chargés  de  petites  célai  longitu- 
dinales qui  cessent  subitement  un  peu  au-dessous  de  la  circonfé- 
rence du  dernier  tour.  Outre  ces  cétes»  on  remaDqim«ar  la  surfiM» 
de  fines  stries  transveraes  qui  s'effiicant  presque  eatièwmcnt ,  en 
passant  sur  le  sommet  des  oétes  :  ces  stries  sa  omitinueot  à  la 
base  du  dernier  tour.  L'ouverture  est  ovale-obronde ,  la  oolu- 
melle  est  excavée  dans  le  mUiett,  et  fe  bord  droit ,  épaissi  en  de- 
dans et  en  dehors  porte  vers  sa  base  un  tubercule  obtus  ;  mais  ce 
tubercule  ne  se  remarque  que  dans  les  vieÉx  individus  * 

Cette  coquille  est  longue  de  6  millim.  et  large  de  3  et  demie» 
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I*   29.  Rissoa  Striée.  Rissoa  siriata»  Quoy. 

Jl,  testa  twritd,  ad  deaùwn  tantUper  infltxâ  ^  apîet  aeutd ,  albiddy 
transversim  strUud;  posiUx  cosiulatài  aperturd  oimliy\lœn  et 
albd, 

Quoy.  et  Gain.  Voy.  de  VAstrol.  t  a.  p.  493.  pL  33.  f.  3$.  Sq. 

HubUe.».. 

Rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

Depuis  la  publioatum  de  i*4»uvr«çe  de  MM.  Quoy  «t  Gaimard,  dam 
lequel  se  trouye  décrite  ceUe  espèce  de  Rissoa,  M*  Pfailippi  a 
imposé  le  même  nom  à  une  coquille  qui  est  une  espèce  tout-à-faît 
distincte;  il  faudra  4onc  changer  le  nom  proposé  par  M.  Philippi, 
puisqu'il  a  été  donné  le  dernier.  L'espèce  figurée  par  M.  Quoy  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  individus  vivaos  du  Rissoa 
coehieareiia;  elle  est  allongée,  subturriculée,  pointue  au  sommet; 
d'un  blanc  laiteux  ei  un  peu  transparente.  Les  toura,  an  nombre 
de  sept  à  huit,  sont  à  peine  convexes,  chargés  de  straes  traus- 
verses  fines  et  rapprochées^  traversées  irrégulièrement  par  quel- 
ques stries  d'accroissement.  L'ouverture  est  semiloDAire,  sub- 
échancrée  antérieurement;  la  columetle  est  droite;  le  bord  droit 
est  épaissi  I  un  peu  dilaté  et  renversé  en  dehors. 
Cette  espèce^  l'une  des  grandes  du  genre,  a  17  millim.  de  long  et 
8  de  large, 

3oi*  Rissoa  petite.  Rissoa  pusilln.  Desh« 

Rt  testa  elongatO'turritâ  ;  apice  obtusâ,  longUudînaliter  costellatd  ; 
costellis  redis  f  sîmpUc^us;  aperturd  opato^emlunari ,  Mt/inque 
attenuatd  anfrâctihus  planis ,  contiguts, 

Tutho  pusiUus,  Broechi.  Goncfa.  ibss.  Subap.  t.  %,  pi.  6.  f.  4* 

RUsoa  pusUla^Hesh,  Morée.  ZooU  p.  i59.n>  ao3. 

Habite  la  Méditerranée  et  rpoéaa  {adieu.  Foasib  «a  Xulie  et  aux 
environs  de  Perpignan* 

Le  Turbo  pusillus  de  Broechi  1  étant  une  véritable  Bissoa,  il  doit 
conserver  son  nom  spécifique ,  en  passant  dans  ce  genre.  M.  Phi- 
lippiy  ayant  donné  ce  nom  de  Rissoa  pusiUa  À  vue  autre  espèce 
que  celle  de  Broechi ,  ce  nom  doit  être  nécessairement  changé. 

Le  Rissoa  pusiUa  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  nommé 
Rissoa  chesneHii,  par  H.  Midiaud.  Elle  en  a  également  avec  le 
Rissoa  Bruguierei  ^  mais  elle  se  distingue  nettement  de  l'une  et  de 
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l'autre  espèce.  Elle  est  allongée ,  tùrriculée,  étnMie,  composée  de 
six  à  sept  tours  aplatis^  presque  conjoints,  h  suture  linéaire  el  peu 
profonde.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue ,  étroite  ,  et  subcaoali- 
culée  à  la  base  ;  son  bord  droit  est  épais  et  projeté  en  avant. 
Toute  la  surface  de  la  coquille  est  ornée  de  petites  côtes  étroites,' 
nombreuses,  longitudinales,  sur  lesquelles  ne  passent  aucunes 
stries  transrerses;  quelquefois  elles  se  continuent  d'un  tour  à 
l'autre.  La  columelle  est  en  ligne  droite  ;  toute  cette  coquille  est 
d'un  blanc  laiteux. 
Les  grands  individus  ont  7  millim.  de  long  et  à  peine  3  de  large. 

f  3i.  Rissoa  gentille.  Rissoa  pulchellcu  Phil. 

R»  testa  ovatO'-eGnoided  f  7>entricosâ,  subperforatâ  ^  lûngitudinaUter 
costeUatd,  costeliis  numerosîs,  in  ultimo  anfractu  dimidiatîsf 
apertmrd  rectd,  oblongd,  spiram  suhœquante,  subdUatata^  labro 
simplicL 

Pbilippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i55.  n»  7.  pi.  xo.  f.  xs. 

Habite  vÎTant  dans  les  mers  de  Sicile. 

Fossile  en  Sicile  près  de  MiliteHo  (Pbilippi). 

Très  petite  espèce  6vale-conique,  que  M.  Pbilippi  a  trouvée  fossile 
en  Sicile,  et  que  nous  connaissons  vivante  des  mers  de  cette, île. 
'Elle  est  d'un  blanc  Terdâtre,  subcomée;  sa  spire ,  pointue,  se 
compose  de  sept  tours  étroits  et  convexes ,  sur  lesquels  s'élèvent 
de  petites  cdtes  longitudinales  obtuses  et  aplaties,  régulières  et  qui 
se  terminent  brusquement  à  la  circonférence  du  dernier  tour. 
L'ouverture  est  ovale ,  obronde  ;  le  bord  droit  est  épaissi  en  de- 
dans et  en  dehors,  et  il  porte  vers  le  milieu  de  sa  longueur ,  une 
petite  tache  d'un  bnm  noirAtre.  Toute  la  coquille  est  lisse  et  sans 
stries  transverses.) 

Sa  longueur  est  de  4  millim.  et  sa  largeur  de  a. 

•}-  32«  Rissoa  très  petite.  Rissoa  minutissima.  Mich. 

il»  testd  minuthsimd,  turritd,  subcyiindricd,  wtred,  nitiddf  suUis 
regttlariàtts  et  œqwdistantibiu  transpersim  aratd;  an/ractibus  seait 
supemè  cattulatis  ^  suturd  subrotundd ,  interdum  marginatd; 
tq^erturâ  opatd  9  obUquâ;  labro  obtuso  intiu  nitido;  apice  obtuto, 

IMicb.  Desc.  du  genre  Kissoa.  p.  X7.  f.  27.  aS. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  côtes  du  Calvados. 

Celle-ci  est  certainement  une  des  plus  petites  du  genre.  Elle  est  al- 
longée, subcylindracée,  obtuse  au  sonmiet;  les  tours,  au  nombre 
de  cinq ,  sont  convexes,  très  finement  striés  en  travers  et  plissés 
lougitadinalemeiit  à  leur  partie  supérieure.  L'ouyerture  est  o^ale. 
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sub^emilanaire  ;  le  bord  droit  est  épaisAÎ  «a  dehors  et  projeté  en 
avant.  Toute  cette  coquille  est  d*un  blanc  laiteux;  elle  est  longue 
de  a  millim.  et  demie  et  large  de  z  millim. 
Il  existe  sur  les  côtes  du  Calvados  une  yariété  un  peu  plus 
grande  et  dont  lel  plis  ont  presque  disparu.  M.- de  Keîlbau  nous 
a  ccinmuniqué,  proveoani  des  terrains  tertiaires  de  la  Norwege  y 
une  autre  variété  dont  Touverture  est  un  peu  plus  grande  et  dont 
les  plis  ont  entièrement  disparu. 

-}-    33.  Bissoa  exiguë.  Rissoa  exigua»  Mich. 

R.  testa  nùnutUsimâ^  turritdy  nitidd  ,  mtrtd  pauUdum  ad  aperturam 
inflcxd;  transversùn  ehgtmtissimè,  Ueviter  suleatd;  anjractîbus 
septenis  obtusis  y  longUudintditer  costatis;  costU  cequaUhus  ^  obli-' 
quu  et  dùtanti&us  supernè  obtiuè  angulatU;  suturd  profundâ  ; 
aperturd  qçatd  obliqua,  labro  incrassato,  subcanaliculùlo ,  extiu 
marginato;  apîce  obtusiusculo, 

Michi  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  i6.  f.  99.  Sch 

Hissott  cur/iM/a.  Phill.  Enum.  moH.  Sic.  p.  lôo.  n°  5.  pi.. 10.  f.  10  . 

Habite  la  Corse  ;  dans  la  Manche ,  sur  les  côtes  de  Bretagne ,  etc. 

Noos  réunissons  Tespèce  de  M.  Philippi  à  celle  de  M.  Michaud , 
parce  que  après  avoir  comparé  les  descriptions  et  les  coquilles, 
nous  n'avons  point  trouvé  de  caractères  sufGsans  pour  les  distin- 
guer. Celie-ci  est  Tune  des  plus  petites  du  genre.  Elle  est  ovale, 
oblongue,  composée  de  dnq  à  six  tours  sur  lesquels  s'élèvent 
des  côtes  longitudinales  obliques,  grosses  et  arrondies.  Outre 
ces  côtes,  la  surface  examinée  à  un  grossissement  convenable 
présente  encore  des  stries  transverses  extrêmement  fines;  à  la 
base  du  dernier  tour  s'élève  une  carène  assez  saillante.  L'ouverture 
est  ovale-oblongue,  le  bord  droit  très  épaissi  en  dedans  et  en 
dehors,  a  toute  sa  snrfaœ  interne  couverte  de  très  fines  stries. 
Toute  cette  coquille  est  blanche.  , 

hes  grands  individus  o^t  à  peine  3  millim,  de  long,  et  i  miUim.  et 
demi  de  large. 

•J-  34.  Rissoa  creusée.  Rissoa  excaçata^  Philip. 

R,  testa  oblongd,  obtusd^  albd;  anfractibtts  supernè  angulatis^ 
medio  concavatïs ,  longitudinaliter  costatis ,  uitimo  inferne  cin- 
gidis  tribus  transversis  elevatis  instructOy  aperturd  ovatd,  simpiici, 

Philippi.  Enum.  moll.  Sidl.  p.  i54.  n°  8.  pi.  10.  f.  6. 

Habite  la  Sicile ,  trouvée  sur  le  rivage  de  la  Péninsute  de  Thapsi 
(Philippi.) 

Cette  petite  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Elle 
Tome  VIII.  '  3i 
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«t  toute  UaadM  ^  obloiigue,  formée  de  quatre  à  oittq  tours  ^  sur 
lesquels  s'élè?ent  des  cotes  transTerses  coupées  au  traTcrs  ftar 
d'autres  longitudinales*  Ces  cfôtes  sont  menues  et  tranehantes,  et 
les  es{>aoes  qoadrangnlaires  qu'elles  laissent  entre  elles  sont  fireosés; 
les  e^tes  traiis¥erses  du  milieu  sont  plus  éeortées  que  celles  qui  sont 
^Ts  la  sature.  L'ouverture  est  ovale, à  peine  anguleuse  supérieur 
remeai ,  sou  bord  droit  est  siffiplo  «t  trtfkefaant. 
Cette  petite  espèce  est  longue  d'une  Ugne. 

-}-  35.  Rissoa  tiident«e.  RiêêM  iridontûta.  Miefah 

it«  iesid  eàriokleà  ^  Md ,  Jaspigatà^  nitiddj  anfraetibus  stptenis  eon- 
çexUuekiU  ;  sùiuM  ôbsoletd  ;  ttpenurâ  opatd  ^  obliqua  et  subeano' 
UeuUtdf  labrv  tumido  intut  tridnUato;  coksmeUd  eaUo  siq^eriori 
duHnttdi  0piee  obtaso. 

Mieh.  Dese.  du  genre  Rissoa.  p.  6.  fig;  6.  6. 

Habite  les  mers  des  Indes. 

Coquille  curieuse,  ovale-oonique,  plus  dilatée  ver»  la  base  que  ne  le 
sont  la  plupart  des  Rissoa  ;  toute  sa  surface  est  lisse  corimie  dans 
les  Eulimest  Son  ouverture  ert  eependant  celle  M  véritables 
Rissoasj  Sa  spir/,  pointue  au  sommet,  est  eompoéée  de  six  à  sept 
tours  aplatis ,  ^lijokits  ^  dont  le  dernier  est  presque  aussi  grand 
que  les  autres  ;  Touverture  est  ovtle,  semi^lnaiire^  son  angle  pos- 
térieur est  très  aigu.  Le  bord  droite  épais  et  obtus  ^>  se  projette  en 
avant,  et  on  remarque,  dans  sa  longueur,  trois  petits  tubercules 
arrondb ,  ce  quia  valu  à  respèee  le  nom  que  biia  imposé  M. 


Gslte  cequiHe  est  league  de  8  miilim.  èl  laff^e  de  4* 
•f  i6,  Rissoa  treillissée,  Âissoa  decussata.  Duj. 

ir,  testa  Mongà^4u^Htâf  hmgîtùdénaiiter  pUèiatû-dosiatd ,  trans- 
i^ersimmue  strîatâ;  anfrnctibus  ûonpexîùsùulls^  costis  suhobliquiSf 
striU  âeéuiianHèus  sat  rtmùth  ;  hbro  éxpanso ,  htenaietto, 

Eissoa  Bruguierei  Payr.  variété  ? 

Duj.  Mém.  GéoL  sur  la  Touraine.  p.  279.  n*'  5.  pL  19*  t  23. 

Habite....  Fossile  dans  les  ÊiUuns  de  la  Touraine  et  aux  environs  die 
Dax.  t 

Quoique'  tette  [e^èee  ait  beauobup  de  t^es'semblàUcé  avec  le  Hhsoà 
Brugufeyèif  elle  ifetk  distingue  néaAlnOîns  :  et  dôus  ne  la  conuaissons 
qu*à-  rétat  fossile  et  dans  tes  dë1!lx  localités  que  nous  venons  de 
citer,  des  côtes  longitudinale  soàt  étroites,  rapprocliéës ,  obtuses , 
droites  ;  elles  se  continuent  ordinairement  d»Un  touT  àFautre  ;  elles 
SOttt  en  ^pToportimi  plus  uombrexi^es  éfie  àiaa  le  Rissdé  de  Bru  : 
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Huière.  Lès  stries  trààsvérsès  lie  passent  pas  sur  les  côtes  ;  elles  ne 
se  iHinAreiit  que  daiis  les  intéi'VatIès. 
La  longueur  «sf  de  8  nitllitii.  et  la  laideur  de  a  et  demi. 

*f*  37.  Rissoa  de  Bruguière.  Rissoa  Bruguiér^.  Pay. 

R,  testa  turritd,  alhd,  rugosâ^  kmgîtwUnaliter  costatâ$  costis  et 
sulcis  obliqué  çancellatis ;  anfractibus  senis  vel septems^cortlfejtU ; 
aperturd  ovalî,  suhcanalîeulatd ,  margine  tumido, 

F^.  OKt.  desmoH.  de  Corse,  p.  1 19.  ii<»  242.  pi.  5.  f.  1 7.  x8. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i6x.  n<>  aoi. 

Philip.  Ënum.  moU^  Sicil.  p.  iS).  n®  17  etfossttts.  p.  50.  i|0  6. 

Habite  fa  Méditerranée. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports,  d'unedté,  avec  le  Turbo pu" 
sUius  de  Brocchi,  dont  dOus  connaisscttis  actuellement  Tanalogue 
vivant  y  et  de  l'antre,  avec  le  Bhsoa  dëcttstâtà  dé  li.  Dujardjn.  Le 
Rissoftde  Bruguière  est  élargi ,  turriculé,  composé  de  8  à  9  tours 
convexes ,  asâez  étroits,-  sur  lesquels  des  côtes  lod^tudinales  et 
obliques,  subanguleuscs  à  leur  sommet ,  sont  disposées  avec  rés 
gularîté.  Ces  côtes  sont  traversées  par  des  stries  transv  erses ,  assez 
profondes  fines  et  régalières.  L'ouverture^  est  ovale»  semilunaire; 
elle  ressemble  presque  exactement  a  celle  d'une  cérite ,  à  canal 
très  court  -,  le  bord  droit  est  très  épais  et  arqué  eri  avant.  Toute  la 
coquille  est  blanche,  quelquefois  un  peu  transparente.  Nous 
connaissons  Tanalogae  fossile  de  cette  espèce,  provenant  des  en- 
virons de  Palerme  en  Sicile. 
Sa  longueur  est  de  7  millim.  et  sa  largeur  de  3. 

•]-  38.    Ris{ioa  de  Ghesnel.  Rissoa  Chesneliï.  Mich. 

R.  testa  parvuld^  turritd  g  aibd,  niéidd;  côstis  lohgltudinalibus , 
obliqms  ornatd;  anfractibms  septénu  conpeaâuitutts  f  épirâ  elon- 
gatd;  sutura  suèptofundd;  aperturâ  opatd;  labto  îàcrassato; 
apice  subacutOé 

Midi.  Desc  du  genre  Rissoa.  p.  i5.  f.  i3.  34. 

Habite  les  mers  des  Iddes. 

Petite  coquille  qui  a  tout-^h^faiC  le  port  du  âissoa  BràgviereL  Elle 
est  constamment  plus  petite  et  en  proportion  plus  étroite;  ses 
tour»,'  peu  cosvex^s,  soM  chargés  de  càtes  étégâfnfes  par  leur  ré- 
gularité :  ces  côtes  sont-  im  pert  dbrliqneB  et  se  succèdent  d'un  tour 
à  Tautra.  Ce  qui  distingue  éminemment  cette -espèce  de  celle  à  la« 
quelle  nous  la  comparons»  e*est  qd*eile  est  reUjourf  dépourvue  de 
stries  bransverses.  Cette  eùqft/Slè  a  ëgfldement  befaicftoup  de  res< 
embianco  avee  le   Turbo  p/usUlus  &e  ftrocchi,  mtiisf  celui-ci  es* 

3i. 
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toujours  pins  renflé ,  plus  gros  et  il  a  les  côtes  plus  fines  et  moiiu 
obliques.  Cette  jolie  espèce  nous  «  été  communiquée  par  M.  Mi- 
chaud.  Elle  a  5  mîUim.  de  long  et  i  de  large. 

Espèces  fossiles. 

f  39,  Rissoa  polie.  Rissoa  polita.  Desh. 

R,  testa  turrild,  lœpigaiâ,  poUtâ  ;  anfraetibut  gthoâp^s;  aper^ 
tard  oblongâ  ;  labro  dextro  cnuso ,  bâti  sinumo, 

Desh.  Coq.  d«ss  env.  de  Paris,  t.  a.  p.  116.  n**  19.  pK  i^.  f.  ao.  ar. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Paris  i  Mouchy-le-Châtel. 

Cette  espèce  a  de  la  ressemblance  avec  le  Mksoa  eochlareila  dont 
elle  diffère,  non-seulement  par  la  moindre  saillie  des  stries,  nais 
aussi  par  la  forme  de  rouverture.  Cette  coquille  est  allongé^  tor- 
riculée,  étroite;  sa  spire,  pointue,  est  formée  de  huit  à  neuf  toors 
înterrompns  pas  un  petit  nombre  de  varices.  La  coquille  est  bril- 
lante et  semble  polie;  mais,  examinée  à  un  grossissement  cottT«- 
i^able,  on  la  trouve  couverte  d*un  réseau  extrêmement  fin  de 
jîries,  longitudinales  et  transverses.  L'ouverture  est  oblongne, 
sub-semilunaire],  rétrécie  à  ses  deux  extrémités.  L'angle  antérieur 
est  déprimé  et  présente  la  trace  d'un  petit  canal.  Le  bord  droit  est 
épais  et  se  projette  en  avant. 

Cette  petite  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  7  millim.  et  bu^ 
de  a. 

•}•  4o.   Rissoa  lisse.  Rissoa  lœvis.  Sow. 

IV.  testa  oblongâ^  cjrimdraeed,  lœvîgatd;  aperturd  opato  angnsÊd^ 

^    antieé  suimarginata  ;  labro  inius  incrassato, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  609.  f.  z . 

Habite.*..  Fossile  dans  la  grande  Oolite  à  AncJiffe.  M.  Sowerby  jbA 
le  premier  qui  ait  fait  connaitre  des  espèces  de  ce  genre  dans  un 
terrain  bien  inférieur  à  cenx  où  l'on  est  habitué  à  les  rencontrer. 
On  voit  en  effet  une  grande  série  de  eoucbei  entre  le  terrain  ter- 
tiaire et  la  grande  Oolite  dans  laquelle  aucune  espèce  du  genre 
Rissoa  n*a  été  observée. 

Cette  espèce  est  allongée,  cylindi^cée,  rappelant  un  peu/  par  son 
port^  la  forme  de  certains  maillots.  Les  tours  sont  à  peine  ood- 
vexes,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  ils  sont  parfaitement  listes. 
L'ouverture  est  ovalaire,  et  l'angle  postérieur  est  très  aigu ,  l'aogle 
antérieur  présente  uns  Jégère  dépression  comme  dans  plusicort 
espèces  vivantes.  Le  bord  droit  est  simple  et  épaissi  en  dedans. 
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Cette  petite  coquille  iotérassante ,  a  4  mitlim.  de  long  el  i  et 
demi  de  large. 

-|-  4<*  Ris3oa  de  Sowerby*  Rissoa  SoweHrri*  Desh. 

JR,  testé  eiongato-turrUd ,  apice  acuminatd,  aagiutd,  îongttudina' 
Uter  areuatîm  costatd,  cost'u  simplicibus;  aperturd  afato^semi: 
iunari^  utrinquè  attettuaid ,  basi  productd,  subwnarginatd;  iabro 
incrassato,  reflexo, 

Rissoa  aeutd,  Sow.  Min.  Conch.  pi.  609.  f.  a. 

Habite...  Fossile  à  Andiffe  dans  U  grande  Ooiile.  Bien  anlérieure* 
ment  à  la  publication  de  celte  espèce  pai*  M.  Sowfsrbj ,  M.  Det- 
maresty  dans  le  bulletin  de  la  Société  Philomatique ,  avait  donné 
le  nom  de  Rissoa  acuta  à  une  espèce  vivante  de  la  Méditerranée* 
Il  faut  donCy  pour  éviter  la  confusion  syuonymique,  donner  un 
autre  nom  à  Tespèce  de  M.  Sowerby»  et  nous  proposons  de  lui 
consacrer  désormais  celui  du  savant  Anglais. 

Cette  coquille  à  des  rapports  avec  uue  espèce  actuel lement  vi- 
vante, à  laquelle  M.  Michand'a  donné  le  nom  de  Chesnelii;  elle 
a  cependant  des  caractères  spécifiques  qui  la  distinguent  parfaite- 
ment. Elle  est  allongée,  turriculée ,  asset  étroite*;  sa  spire  ,  corn* 
posée  de  six  ou  sept  tours  convexes,  est  très  pointue  an  sommet, 
lû  sont  étroits ,  chargés  de  côtes  longitudinales  simples  et  ai^uées 
dans  leur  longueur.  On  ne  remarque  point  de  stries  (raniverses  sur 
la  sur&ee  extérieure.  L'ouverture  est  ovale,  oblougue ,  sub-semi- 
lunaire;  ses  deux  angles  sont  aigus;  rantérieur  surtout  qui  est 
plus  saillant  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces  ;  U  columelle 
s'avançant  jusqu^au  niveau  du  bord  droit.  L'augle ,  produit  pai*  la 
jonction  de  la  «oluineile  et  du  bord  droit ,  est  uu  peu  'dé(>rimé  et 
présente  le  commencement  d*un  petit  canal.  Le  bord  droit  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors.  » 

Celte  petite  coquille  longue  de  5  millim.  est  large  de  1, 

\  43*  Rissoa  à  côtes  obliques.  Rissoa  àbliquata.  Sow. 

R,  testa  elongatO'turritd y  acuminatd,  lùngitud inaliter  eostatà  ; 
costis  inarassatis  y  obliquas;  anfractibtts  sex  convexis*  aperturd 
O9ato~oblongd  y  subsemilunari^  in  média dUatatd;  Iabro  si mpiici, 
incnusatOf  refieas* 

Sow.  Min.  Condi.  pi.  609.  f.  3. 

Habite....  Fossile  à  Ancliffe  dans  la  grande  Oolile. 

Jolie  espèce  qui  a  incouiestablemeut  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Rissoa Sowerbyi,  Elle  est  allongée^  couique,  turricuiee  ;  sa  spire, 
pointue  au  sommet,  se  compose  de  ciuq*î  six  lours  couxe^es  sur 
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I4»qae1s  s'élèvent  un  petit  iipml^re  de  côtes  Iai|gitudi]|alei,é|ais8ies9 
arrondies,  simples  et  obKques.  Sur  le  deri^ier  tour,  ces  côtes 
Tiennent  s'atténuer  inseusiblement  vers  la  base  où  elles  dispa» 
Yfissept.  VouTerture  ç»t avale,  oblongue, courte,  aobcseimluiiafre^. 
et  presque  aussi  large  que  haute.  La  columelle  et  le  bord  droit  se 
joignent  anlérieuremeot  sous  un  angle  droit.  Le  bord  droit  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors. 
Cette  espèce  a  5  millim.  de  long  et  un  peu  plus  de  a  de  large. 

-f-  43«  Rissoa  bipartite.  Rissoa  4^HcQ^<x,.  Sow.. 

B*  testa  elongato^conicâ;  anfractibiu  iatis  ^  longUudinaUter  pUcatis  ; 

.  pUcis  in  medio  canota  au^stà  interruptU;  aperturd  ovato^ 
oiiongd  itt  medio  dilataid ,  hasi  tubemarginatd, 

Sow.  Min.  Ck>nch,  pi.  609.  f.  4* 
Habite...»  Fossile  à  Ancliffe ,  dans  la  grande  Oolite. 

Petite  coquille  très  intéressante  et  qui  constitue  un  chaînon  de  plus 
entre  les  Rissoa  et  les  Cérites,  Elle  est  oblongue ,  oenique  ,  snb« 
tucilcutée,  composée  de  six  à  sept  tours  larges  et  anguleux  dans 
le  Âiilieu.  L^angle  est  subcaréné ,  il  est  lisse  et  il  divise  en  deux 
\e$  petites  cétes  longitudinales,  peu  saillantes  dont  la  coquille  est 
.  ornée.  Lfouverture  est  remarquable  ;  elle  est  ovale  oblengue,  an- 
'  guleuse  à  ses  extrémités,  et  dilatée  dans  le  milieu.  La  columelle  est 
arquée  dans  sa  longueur  et  un  peu  courbée  à  sa  base ,  à  la  ma- 
nière des  Cérites  ;  Textrémité  Antérieure  de  la  columelle  est  dé- 

'  passée  par  le  bord  droii,  comme  dans  le  plus  grimd  nombre  des 
Rissoa.  Ce  bord  droit  est  épaissi ,  simple  et  renversé  en  dehors. 

Cette  petite  espèce  a  4  millim.  de  long  et  a  de  large. 

f  44*  Hissoa  cheviWetté.  Rissoa  clai^ula.  Hesh. 

M,  testa  turritdf  conicd,  io^gitudinaUter  costatd  ^  çtus^  grossiiu- 
cuUsi  aperturd  oveOd  ^  àasi  4fitufif4  $  ^f^g^  î^fpjiQre  ^ubcanaU» 
culatd. 

Melama  (Rissod)  claoula.  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  9.  p.  1x7. 
pi.  14.  f.  18.  19.  ' 

Habite....  Fossile  à  Grignon ,  à  Moucby,  aux  environs  de  Paris. 
Petite  coquille  bien  distincte  .parmi  les  autres  espèees  du  même 
genre  ;  elle  esj  allongée,  turrioulée  ,  pointue ,  ses  tours  sont  peu 
convexes  et  on  y  voit  en  petit  nombre  de  grosses  cétes  arrondies 
et  peu  saillantes.  L'ouverture  est  oblique  ,  le  bord  droit  très  épais 
est  projeté  en  avant.  Cette  coquille  est  longue  de  6  millim. 

.    seqlpment. 
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mfSLAXOVBXDM.  (Melanopûs.) 

Coquilli^  turricul^et  Ouverture  enjière,  ovale-ûbIoiig»i9f 
Cpluniell^  çall^usfi  sypérieuremept,  tronquée  à  $a  h^$^^ 
fiéparée  du  bord  droit  par  un  sinus.  Un  opercule. 

T'esta  turrita.  Apertura  intégra ,  Oifato-oblonga.  Colu- 
mella  superne  callo^a ,  basi  iruncata ,  è  labro  sinu  dis^ 
juncta.  Operculum. 

.  Ob^ervatioits.  -^  Les  Mélanopsides  sont  des  coquilles  9i|viA<- 
tile^  qui  avoisiDent  par  leurs  rapports  les  Mélainies.  Mais  leur 
içplun^elle,  calleuse  dans  sa  partie  supérieure»  les  en  distioguiç 
énûlipeinment;  et  elle  est  d'ailleurs  trpuquée  à  ,sâ  bUse,  copame 
diuis  les  Agatbines,  ce  qui  u'a  jamais  lieu  daps  les  Mél^qi^r». 
$U(9S  spnt  très  rapprochées  d^s  Pyrépes  par  leurs  rapports  >  (ÇH 
e}l^$  s'en  distinguent  principalement  ^p  cç  que  leur  ouvçrtuir^ 
U%  qu'up  ^nus  ou  un  évasement  à  s^  b^s^.  l^ppsr^ppqr^op^ 
^  ne  genre  les  deux  espèces  ^uivantçs. 

[  Plusieurs  espèces  dp  gepre  Mélanopside  ont  été  connues  de 
jjqné  et  de$  anciens  cQpchyliologues.  Linpé,  f:n|:re  ^qtre^»  epp- 
fpgdait  le.peu  d'espèces  qu'il  connût  soit  parmi  les  Bpepins  9  niil 
parmi  les Strombes, et  même  parmi  les  Murex; de  tops  les  genres 
JLinnéepSy  celui  qui  convenait  le  mieuit  apx  Mélanppsides  était  oe**-  •  <  ; 

lui  des  Buccins ,  car  ces  coquilles  en  ont  presque  tous  les  carAc^  Ce  *  < 
t^es.  La  même  confusion  a  existé  parmi  les  auteurs  qui,  der 
puis  Linné,  ont  adpiis  h  la  lettre  la  classifioatiopconebyUologiqut 
du  Sffstemanaturœ  fC^Vi'^t  que  depuis  I^  oommeneement  de  ee 
siècle  qpe  les  euteurs  français,  en  suivant  le  bon  «xesnple  que 
leur  AVfiit  donné  Brugpière,  portant  le  flambeau  d%  l'observation 
dans  les  genres  Lippéeps,  les  ont  successivement  démembrés  en 
|[enres  la  plupart  fort  utiles,  et  de  ce  nombre,  est  celui-ci  quia 
été  créé  par  M.  de  Férussac,  dès  1807 ,  dans  son  Essai  de  sysr 
tème  de  conchyliologie.  Depuis  lors ,  ce  genre  a  été  constamment 
adopté  et  diversement  placé  dans  .la  méthode,  selon  qua  ses  ea» 
vactères  ont  été  plus  ou  moins  bien  appréeiés  dans  leur  valeur^ 
Déjà  précédemment  nous  avons  mentionné ,  en  traitant  des  Mp- 
Unies,  les  différentes  opinions  desaut«prs|i  l'égard  des  Blélanop.^ 
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sides ,  et  nous  avons  ajouté,  qii  entre  toutes,  celle  que  Ton  devait 
préférer  appartenait  à  Laraarck,  et  consistait  à  réunir  ce  genre 
dans  une  même  famille  que  les  Mélanies.  Si  l'on  considère  en 
effet  les  caractères  zoologiques  et  conchyliologiques  des  deux 
genres ,  on  acquiert  bientôt  cette  conviction  qu'ils  ont  entre  eox 
tant  de  points  de  ressemblance ,  qu'il  sera  peut-être  nécessaire 
de  les  réunir'  plus  tard.  Dans  une  monographie  publiée  par 
M.  de  Férussac,en  1823»  dans  le  premier  volume  des  mémoires 
de  la  Société  d'histoire  nalurelle  de  Paris,  cet  auteur  a  donné 
des  renseignenieus  intéiessans  sur  l'animal  des  Mélanopsides 
qu'il  a  eu  occasion  d'examiner  en  Espagne ,  aux  environs  de 
Séville  et  de  Valence.  Depuis,  comme  nous  l'avons  dit ,  M.  Qaôy 
â  fait  connaître  l'animal  de  la  Pyrène  térébrale  de  Lamarck,  de 
sorte  que  Ton  a  maintenant  les  moyens  de  comparer  avec  exac* 
titude  ces  trois  types  principaux  de  la  famille  des  Mélaniens,  et 
dé  reconnaître  ainsi  l'analogie  de  leurs  caractères  zoolpgiques. 
Si  l'on  a  sous  les  yeux  un  grand  nombre  d'espèces  de  Mélanies 
et  de  Mélanopsides  vivantes  et  fossiles ,  on  remarque  entre  ces 
deux  genres  un  phénomène  tout -à-fait  semblable  â  celui  que 
nous  avons  signalé  enire  les  Bulimes  et  les  Agathines^  c'est-à- 
dire  que  l'on  voit  s'établir  la  troncature  columellaire  par  des 
degrés  presque  insensibles  depuis  le  commencement  le  p}us 
incertain,  jusqu'à  une  échancrure  aussi  profonde  que  celles  des 
Buccins.  Si,  en  nous  appuyant  de  l'identité  d'organisation  des 
Bulimes  et  des  Agathines,  nous  avons  pu  réduire  presque  à 
rien  la  valeur  du  caractère  de  la  troncature  columellaire,  nous 
somme  autorisé  à  employer  ici  le  même  moyen  pour  démontrer 
le  peu  d'importance  que  doit  avoir,  aux  yeux  des  zoologistes, 
la  troncature  de  la  columelle  des  Mélanopsides,  pour  les  sépa- 
rer des  Mélanies.  Déjà  nous  nous  sommes  expliqué  sur  la  valeur 
du  genre  Pyrène,  et  nous  avons  fait  voir  qu'il  avait  été  com- 
posé par  Lamarck,  d'élémens  hétérogènes;  d'un  côté  nous  y 
trouvons  des  Mélanies  véritables ,  et  de  l'autre  dès  coquilles 
assez  singulières ,  voisines  de  certams  Cérites ,  par  leurs  carac- 
tères, et  que  Linné  comprenait  parmi'  ses  Strombes  :  en  rap- 
prochant ces  espèces  des  Mélanopsides,  on  s'aperçoit  bientôt 
qu'elles  en  ont  tous  les  caractères  principaux,  et  qu'elles  n'en 
diffèrent  réellement  que  par  une  échancrure  à  la  lèvre  droite, 
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échancrure  qui ,  dans  ces  espèces  remplace  1a  gouttière  posté- 
rieure des  Mélanopsides  bucciniformes.  M.  dé  Férussac  a^par- 
faitemeut  senti  les  rapports  de  ces  coquilles  avec  les  Mélauop- 
sidesjce  qui  Ta  engagé  à  les  joindre  à  ces  derniers,  et  à  ne 
laisser  dans  le  genre  Pyrène  que  celles]  que  nous  comprenons 
actuellement  parmi  les*  Mélanies  :  ainsi  démembré ,  le  genre 
Pyrène  devra  donc  disparaître  de  la  méthode. 

Les  Mélanopsides  habitent  les  eaux  douces  des  parties  méri* 

•  dionales  de  l'Europe,  et  plus  particulièrement  celles  des  pour- 
tours de  la  Méditerranée;  et  elles  se  montrent  en  abondance,  à 
l'état  fossile,  dans  la  plupart  des  terrains  tertiaires  de  l'Europe. 
M.  de  Férussac  a  fait  remarquer  que ,  parmi  les  espèces  fossiles 
dans  nos  contréees  tempérées ,  il  y  en  a  quelques-unes  d'ana- 
logues a  celles  qui  vivent  dans  des  régions  beaucoup  plus 
chaudes,  fait  intéressant  d'après  lequel  il  a  été  porté  à  conclure 
que  l'abaissement  de  la  température  avait  été  une  cause  toute 
puissante  pour  détruire  les  races  qui  autrefois  vivaient  au  cen- 
tre de  la  France.  Nous  avons  reproché  à  M.  de  Férussac  d'avoir 
tiré  une  conclusion  aussi  générale  sur  un  nombre  d'observations 
aussi  bornées  que  celles  que  nous  venons  de  rappeler.  Nous 
'pensions  que,  pour  établir,  à  l'aide  des  observations  sur  les  moU 
lusques  ,  une  chose  aussi  importante  que  celle  des  chaugemens 
de  température,  il  fallait  trouver  un  grand  ensemble  de  faits,  non- 
seulement  pour  les  mollusques  d'eau  douce ,  mais  encore  pour 
ceux  qui  habitent  la  mer.  Nous  avons  rassemblé  ces  faits,  et 
nous  avons  pu  ainsi  estimer  approximativement  la  température 
qui  a  été  propre  à  chacune  des  principales  époques  tertiaires. 

ESPÈCES. 
I.  Mélanopside  à  cotes.  Melanopsis  costata*  Fer. 

M,  testa  ovafO'oblongd  f  soUdd ,  hngitudinaliter  eostatd ,  fusco-fU- 
gricante;  anfractibus  septmis  :  ultimo  longitudine  spirof  ,  medh 
depresso, 

JAelania  costaŒ.  Cjiv.  Voy.^pl.  3i.  f.  3. 

àtelanopsis  costaia,  Eucyclop.  pi.  458.  f.  7. 

*  Cheiun.  CoDch.  t.  xi.  p.  a85.  f.  3082.  9o83. 

*  Feras.  Syst.  conch.  p.  71.  ii*>  a. 
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*  Bmwd.  Elen»  of  Goncb»  pL  8.  f.  17; 
•  *  Féri]3.4)fém.  géol.  p.  64.  n""  3. 

^*  *  /^.  Monag.'  des  Mélanop.  Méfn.  de  la  Soc.  d'HUt.  nat.  de  Puû, 

t.  £.  p.  x56.  pi,  7.  f.  i4*r5. 

*  Mich.  Coq.  d*Alger.  p.  1 1.  b<»  i. 

*  Gaer.  Icon.  du  rég.  Anim.  moU.  pi.  i8«  f.  iS. 

*  Def.  Diet.  des  Se.  nat.  t.  39.  p.  479, 

*  Desh.  Desc.  des  ooq.  fo86.t.  a.  p.  lat.  pL  19.  f.  x5*i6. 
^  Id,  Eneyol.  métfa.  Vers.  t.  9.  p.  434*  n^  4* 

*  60W.  Gênera  of  shells  f.  3. 

Habite  en  Syrie  »  daos  TOrpote.  Mon  cabinet  Longueur,  ip  )i^^ 
et  demie. 

ft.  M^lanopside  marron.  Melanopsis  lœuigftta.  Lamk.  (i) 

M,  testa  avato-oonica ,  ghtbrd,  castaneâ;  anfractihus  senis  ^  aé  êpi- 

ram  eonvexo-planiuseulig  :  ultime  tpird  longiorû, 
Mdama  buceinoidea,  Oliv.  Yoy.  pL  17»  f.  8. 
iifilatiopfis  hwgêfa,  Encyolop.  pl«  458»  f>fi« 
^uçoiaum  prœrQfum*  IM^  Sysf.  1^%  p.  Tao3. 

*  jSchrot,  pncl.  f,  i.  p.  34^» 

*  Çbemn.  Cpuch.  t.  9.  p.  40.  pi.  lap.  f.  ;o35-io36, 

j4n  eadem?  Chemn.   Gonch.  t.  xi.  p.  28$.  pi.   axo.  f.  207 8« 

2079. 
Melanopsis  buccinoldea.  Férus.  Syst.  concfa.  p.  70.  n»  i. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 

"^  Bowd.  Elem.  of  oonch.  pi.  6.  f.  18.  et  pi.  8.  f.  z4* 


(i)  Voici  encore  uq^  (espèce  4  laquelle  il  f^udr^  restituai!  ioil 
premier  nom  spécifique.  lÀnué  2^  connu  ç^U^  espèce,  o'e^t  à  n'^ii 
pouvoir  douter,  son  Buccinuen prœrosum  vivant  comme  il  le  dit 
dans  les  eaux  douces  des  ^que^MCS  de  Séville.  M.  de  Fërussac 
est  particulièrement  blâmable  d'avoir  donné  un  nom  nouveau^ 
à  cette  espèce,  car  il  n'ignorait  pas  celui  imposé  par  Linpéj  il  le 
cite  dans  sa  synonymie:  il  fallait  donc  qu'il  préférât  le  nom  lin- 
néen  au  sien ,  il  aurait  dà  sentir  mieux  que  personne  qu'il  n'y 
aurait  jamais  de  nomenclature  faîte  dans  la  science  si  chaque 
au téàr,  suivant  son  exemple,  se  croyait  ai4torisé  à  chi|pger  les 
noms  spécifiques  les  mieux  connus.  )l  fera  dptic  nécessaire  de 
donner  l'espèce  4  qui  BQ^s  oçqpp^  Iç  npm  de  ^^çUmQpsis  prœ^ 
rosa. 
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*  Fer.  Menu  géol.  p.  64.  Jfi  |.  {FostîUt). 

^  là.  MoDog^  des  Ménalops.  Mém..  de  la  Soc-  d'HUt  oat,  de  Paris. 

t.  I.  p.  x48.pi.  7.  f.  I  à  XI  et  pi.  8ff.  x.à4. 
Bfiird.  Mém.  Journ.  4elphy.  avril  18x9.  f.  9. 

*  Poiret.  Prodr.  p.  36.  Bulimus  antediluvianus* 

t  Buiimus  aniediiuviqmu,  iMPok,  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p,  if^Si 

*  Desh.  D^8c•  des  Coq.  fq».  t^  a.  p.  xao.  pU  14,  f.  a4  ^  ;^7«  pi- 15. 
f.  3-4. 

MeUmofsU  fusiforms,  $ow.  l^eAera  of  sbells  f,  5. 

^  M  Sow.  Min.  cooch.  pL  33a.  f.  i  à  7. 

Habite  dans  lei»  rivièms  des  îles  de  TArichipel.  Mqn  cabinel.  Quoique 

glabre»  ou  y  reuuu>quedes  costules  longitudinales  o))SQlètes.  OUmr 

lui  donne  boit  tpurs*  Lpngueur^  9  lignes, 

-}-  3.  Mélanopside  semi -granuleuse.   Melanopside  semU' 
grqnulosa.  Desh. 

jtf.  testa  owtQ'roàiusd;  jpira  hreviutçuîd;  anfracûiutsupeme  gratui' 
iatû^  infime  Ueyigatif  f/usço'virifiipuf  ;  aperturâ  oyatq,  basi  vix 
emargitwtà;  cehmeUd  çyUfidraceâ^  supemè  ça^osà, 

Desh.  Encyd.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  438.  n»  x3, 

Melcmia  nupera,  Say.  Amer.  Gouch.  pi.  8.  f.  x-9-3. 

Habite  TOhio.  Amér.-Sept. 

Uoqifiile  DTale  oblopgue ,  à  spiriQ  obtuse,  plus  OQU^te  que  le  dernier 
tour,  formée  de  six  ou  sept  tours  peu  convexes  et  étroits  9  les  pre- 
miers sont  lisses ,  et  Ton  trouve  à  la  partie  supérieure  4^  deux  ou 
trois  derniers ,  deux  et  quelquefois  trob  rangées  trfuisverses  de 
tubercules  obtus.  Ia  base  du  dernier  tour  est  lisse  ;  )  ouverture 
est  ovale-oblongue,  et  Tangle  postérieur  est  aigu  et  formé  du  cèté 
de  la  columelle^  par  une  callosité  courte  et  épaisse,  Tanpite  anté- 
rieur n*e$t  point  aussi  profondément  échancré  que  dans  la  plupart 
dÇ4  aptires  Mélauopides  ;  aussi  cette  espèce  peut  être  considérée 
comme  uu  passage,  vers  les  Mélanies.  La  columelle  est  subtronquée 
1^  l$i  base,  et  Vouyerture  est  versante  de  ce  c6té;  le  bord  droit  est 
simple ,  peu  épais ,  blanc  en  dedans  ou  brunâtre  comme  le  reste  de 
^Quyert^f  e.  Toute  cette  coquille  es?  revêtue  d*un  épi.derme  brun 
yçrdâtr^  ^ous  lequel  elle  est  d'un  blanc  gris  ou  rougeâtre. 

Em^t longue  de  a3  mill- et  large  de  1^. 

-^  4*  Melanopside  novkeu^»  Melanopsis  nodosa.  Fërus. 

M,  testa  ovato-eicutdf  Içnmtu^dinaUter  costatdj  costis  trantversim 
ttiserlqtim  nqdoiis  ;  dperturd  opatdy  albd  ;  columeUd  callosd,  aWd 
nuidd. 


Digitized  by 


Google 


49a  HfSTOlAB   0£S   MOLLUSQUES. 

Meianopsis  cffinis.  Férus.  Méni.  géol.  p.  S^^vfi  X 

MelanopsU  nodosa^^Tétm.  MoDog.  Mém.  de  la,3oc  d'Hist. naC.  de 
Paris,  p.  i58.  pi.  i.f.  i3. 

Id,  Férus.  Hist.  des  MolLMélan.  fuss.  pL.  i.  f.  x3.  pi.  a.  f.  z3. 

B^Encycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  436.  n»  9. 

Habite  dans  le  Tigre,  près  de  Bagdad  (Fér.),  Fossîle a Otrieoli ,  prèa 
de  la  route  de  Rome  à  Foligno  (Menard  de  laOroye). 

Cette  espèce  a  des  rapports  évidens  avec  le  Melanopsis  Dufourà^ 
elle  est  ovaie-oblougue  à  spire  pointue,  mais  plus  courte  que  le 
dernier  tour  :  les  tours  sont  étroits ,  lisses,  les  premiers  aplatis,  et 
les  sultans  étages  par  un  angle  supérieur.  Cet  angle  devient  on* 
duleus  vers  le  dernier  toiur;  sur  ce  dernier  on  remarque  de  plus 
deux  autres  angles  transverses,  simples  dans  des  individus,  le 
plus  souvent  chargés  de  gros  tubercules  irréguliers,  Touver- 
ture  est  ovale-obloogue;  son  angle  postérieur  est  très  aigu  et  al- 
longé en  gouttière ,  placé  entre  une  callosité  columellaire  très 
épaisse  et  Textrémité  du  bord  droit  très  mince  en  cet  endroit;  Té- 
chancmre  de  la  base  est  assez  profonde  et  le  bord  droit  la  dé- 
passe à  peine.  Cette  coquille  est  longue  de  ao  mill.  et  large  de  10. 

-|-  5.  Mëlatiopside  nëritiforme.  Melanopsis   neritiformis. 

Desh. 

M,  testa  g-tobuloid,  neritijormi,  apice  obtmissimé  ^fiaco  mgricante^ 
'  lœvigatd ,    aperturd    omto-semilunari  ,  bâti    vix  emargiaatd  ; 
columelli  contortd^  supeme  callosd  in  medio  4tpressà  ;  labro 
dextro  bUXnuato, 

Desh.  Eocy.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  438.  n»  14. 
.  Habite  i'Ohio  et  le  Wabach  (Amér.-Septent.). 

Coquille  fort  remarquable  que  nous  rapportons  au  genre  Mélaoop- 
side  sans  qu'elle  eu  ait  cependant  tous  les  caractères.  Elle  est  ovale- 
globuleuse,  et,  par  sa  forme,  rappelle  certaines  Néritines;  sa  spire 
très  courte  et  obtuse  ne  compte  que  cinq  tours  étroits  et  peu 
convexes ,  le  dernier  est  si  grand  qu*il  constitue  à  lui  seul  presque 
toute  la  coquille;  il  est  lisse  ou  marqué  seulement  de  qudques 
stries  d'accroissement  :  Touverture  est  ovale-obloogue  ;  son  angle 

.  postérieur  se  prolonge  en  une  gouttière  assez  profonde  dont  le 
c<yté  interne  est  formé  par  une  large  callosité;  la  columelle  arquée 
dans  son  milieu ,  est  arrondie ,  et  s^étale  assez  largement  i  la  base 
pour  couvrir  complètement  la  fente  ombilicale.  Cette  columelie 
est  à  peine  tronquée,  et  le  bord  droit,  en  8*unissant  à  elle^  forme 
un  petit  bec  saillant;  sous  un  épiderme  d'un  brun  foncé,  cette 
coquille  est  d'un  blanc  grisâtre ,  ornée  lorsqfu'elle  est  jeune,  d'un 
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]Mlit  nombre  de  &scies  traïuverses  composée»  de  Uèbes  brunes 
8ttbquadrangu1aire8«  La  longueur  est  de  30  ^miU.  la  Margeur  de  16, 

Y  6.  Mélanopside  d'Esper.  Melanopsis  Esperi.  Fer. 

M.  testa  walo-conicd  ^  apieeaeutd^  îœti^  olivaeed,  aUquando  punC' 
tufiucis^  quadratis  seriatim  maculatd;  arrfractihus  quinquesub^ 
plants  :  uitmo  ventneoso  ;  aperturd  opatO'Ocutd,  alhd;  eoUimeiid 
ws  areuatd^  supemè  suieaileud,  hasi  emarginatd» 

Fér.  Monog.  des  Mélanopsides.  Mém«  de  la  Soe.  dHûr.  nat.  deParis. 

t.  I.  p.  l6o.  DO  10. 

Habite  la  Laybach. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  rindieation  qu*en  donne 
M,  de  Férussac,  dam  sa  Monographie  des  Mélanopsides,  elle  est 
ovale  conique,  lisse,  polie,  revêtue  d*un  épiderme  d'une  couleur 
uniforme  brune,  verdAtre;  sous  cet  épiderme ,  on  aperçoit  dans 
quelques  individus  quelques  séries  de  lâches  rougeàtres,  subqua- 
drangulaires.  L'ouverture  est  ovale-oblongue ,  blanche;  la  oola- 
raelle,  à  peine  calleuse  se  termine  à  la  base  par  une  troncature 
assez  profonde  y  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant. 

-^  y»  Mélanopside  de  Dufour.  Melanopsis  DuJoureU  Fer. 

il/,  testa  omla-^sonicd ,  solidd,  griseo^luteseente,  lœvigatd^  anfrae'» 
tibus  supeme  spiratis^  idtimo  'ventncoso^  transversim  tricostato  ; 
aperturd  ovatd  f  eolumelld  caUosd;  labro  superne  ad  callum  ûi- 
flêxOj  simpUei,  ohtuso, 

Chemn.GoDch.  t.  ir.  p.  a85.  pi.  aie.  f.aoSo.  ao8t. 

Fér.  Monog.  des  Mélan.  Mém.  de  la  Soc.  d*Hist.  nat.  de  Paris,  t.  i. 
p.  i53.  pi.  8.  f.  5. 

Desh.  Eneycl.  méth.  Ters,  t.  a.  p.  438.  no  x5. 

Desh.  Expéd.  deMorée.  Zool.  p.  i53.  n»  ao6. 

Habite. ...  Les  eaux  douces  de  la  Morée  et  celles  de  l'Espagne  (Fé- 
russac)  ;  fossile  à  Pile  de  Rhodes.  Il  est  à  présumer  que  Tespèceque 
Ton  trouve  fossile  à  Dax,  sera  distinguée  de  celle  à  laquelle  M.  de 
Férussac  a  donné  le  nom  du  savant  naturaliste  M.  Dufopr  ;  peut- 
être  qu'il  était  préférable  de  laisser  à  l'espèce  le  nom  de  Ma- 
rocana,  que  lui  avait  imposé  Ghemnitz,  s'il  est  vrai, comme  le 
suppose  M.  de  Férussac ,  que  la  coquille  connue  par  Gbem- 
nitz  y  soit  bien  la  même  que  celle-cj.  .  On  reconnaît  faoil^mettt 
le  Mélanopside  de  Dufour  à  une  dépression  ou  à  une  sorte  de 
X  canal  transverse  qui  est  situé  à  la  partie  supérieure  des  tours. 
Cette  disposition  est  à-peu-près  semblable  à  celle  que  l'on  observe 
flans  WMslanQpsis  dtàrtitni^U  spîrv  flit  conique  f  pointue  »  for- 
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taée  de  Sept  à  huit  fours  étages,  dont  te  dendef  est  plus  grand 
,  que  léri  auffès  réotiis  ;  r^uvèrture  «st  éifale-obbn|be,  ordinai- 
rement  blanche  quelquefois  brune  ^  lacolumelle  peuarfuée  dans 
sa  longueur ,  est  garnie  supérieurement  d^une  callosité  asse2  êp&- 
se,  etit^é  laquelle  et  le  bord  droit  se  trouvé  ime  gouttière  étroite 
et  profonde ,  le  bord  droit  et  simple ,  arquée  daas  sa,  longueur , 
et  forme  une  petite  écbancruré  à  la  mâttière  des  fteurotomes  à 
l'origine  de  la  gouttière  postérieure. 
Celte  coqdillè  est  longue  de  2a  à  s5  mifl.  et  large  dé  iz  ft  la. 
•f  8»  Mélanopside  cariée.  Melandpsis  cariosd.  Désh. 

Mm  testa  opoto^blongâp  oUvacèâj  vel  castaneàf  spîrâ  hrevi^  apîce 
earÎQsûf  anfractibus  iuhplanîs  ultîmo  alteris  tripla  majore ,  cos^ 
teUis;  costis  longitudinalibus  numerosis  ud  suturas  Urteam  nodo^ 
sam  formantîhus. 

Murex  cariosus  •  linné..  Sjstl  nat.  p«  z  aso. 

idt  GmfU  p.  3441*  n°  5i. 

/</«  DiUw.  Cat  t.  a.  p.  71a.  n""  6a. 

Tar«  Maj.  Buecîna  maroccana,  Cbemn.  Gonch.  t.  10.  pi.  aïo.  f, 
ao8a.  ao83. 

Mèlanopsiâ  costàtà.  Férus.  Mém.  Oéol.  p.  54.  n<*  a. 

Melanopsis  castellata.  Férus.  Monog.  Mém.  de  la  Soc  d'Hbt  nat,  de 
Paris,  t.  X.  p.  157. 

Id.  Desh.  Encycl;  méth.  Vers.  t.  a.  p.  435.  n*  à. 

Habite. ... 

Nous  avons  eu  tort  de  suivre  l'exemple  dé  M.  de  l^éhissac  en  ne 
rendant  pas  à  cette  espèce  son  nom  linnéen.  Noos  le  faisons 
aujourd'hui ,  convaincu  pliis  que  jamais  que  lé  seul  ntôfea  d'amé- 
liorer la  nomenclature,  est  de  la  fixer  paf  Ta  resfitittiofi,  aux  espèces, 
des  premiers  noms  qu'elles  ont  reçues.  Coquille  o^ale-^blongue , 
aspire  conique,  presque  toujours  rongée  ou  calriéé  au  sommet, 
de  cette 'manière  réduite  aux  deux  ou  trois  dernier^  tours;  leur 
sur&ce  est  occupée  par  de  petites  côtes  longitudinales^  simples, 
peu  saillantes,  nombreuses  et  rapprochées  ;  elles  donnent  naissance 
à  des  tubercules  en  arrivant  sur  un  angle  af^sëz  aigu  situé  un  peu 
au-dessous  dfB  la  suture.  L'ouverture  et  ovale-obloùgue ,  blanche 
ou  brunâtre  et  se  termine  supérieurement  p^  une  petite  gout- 
tière très  profonde,  placée  entre  le  bord  droit  et  une  callosité  co- 
lumellaire  peu  épaisse;  le  bord,  droit  est  mince  et  tranchant. 

Cette  coquille  est  longue  de  zà  à  ao  mîlî.  et  large  de  9  à  lO. 

'f  g!»  Mélanopside  allongée»  Mcdahopsis  acicularis^  Férus. 
ÎS:î€Melimi<à(f^tmfUdi  Imigatâ^  atro^^useé  sjdrdaêtminaid  ^  ul> 
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ibMiètnfréÊCtubnglore;  anfhtetibué  plamdàtdfdpèrUtNiofatdalBd, 
'  hhré  tenté,  oeuto^  colutnelld  caUo-destiHttâ,  èâsi  t^  emarginatd, 

Férùs.  Mata,  de  Gé6l<  p.  54.  n*"  5« 

MdariopsU  ûwUbûrtl  Pré^o^  Mém.  de  la  Soe.  d^Hisf.  nat.de  Paris. 
f*  i,  p.  i JÎ9. 

Fiftrtri.  Moïiog.  des  Mélanopy.  Hém.  de  ]a  9èe.  d'Hist.  tiat.  de  Paris, 
t  <•  pr.  x6d. 

!^ii  ëtidêmf  FôsMii  MélMopsis  iabuhUtt.  éd^.  Miller.  Gonch.  pi. 
99i. £  8. 

Besb.  Eiicy.  métb.  TeH.  f.  i.  p.  43^.  no*  io. 

B(fH.  Gênera  of  shellS;  I.  4. 

HâMtele  Damibe  ef  quelques  avères  coui^  d'eatt  douée  éë  l'Autriche 
flIvéridioDale.  Cette  espèee  seufbfè  établir  lé  passage  des  Mélanies 
aut  Mélanopsides,  non-seulement  paria  forme  aflongée  et  turri- 
eulée  eoteme  eèlle  des  Mélanies ,  mais  encore  par  la  troncature 
de  la  èofun^elle  qui  se  toit  à  peine.  Cette  coquille  est  allongée, 
turriculée,  revêtue  d*un  épiderme  ImiA,  sous  lëquift  elle  est  or- 
diâttHèknent  blanchâtre.  Ses  tours  au  vomhtt  dé  7  à  S  sont  pres- 
que ptat^,  ëT  lé  derUier  n'a  ^tfère  qu'un  iHnûe  la  tongueur  to- 
tale. Toute  cette  coquille  est  lisse  et  polie  ;  ToUverture  et  ovale  ' 
dblongiie)  arrondie  à  la  base^  terminis  au  sonmiet  par  un  angle 
peu  profond*  Le  bord  droit  estmioee  et  tranchant;  la  eolumelle 
est  arquée  #  sans  oottosité  et  tèmiéée  par  une  très  petite  tron* 


Les  grands  individus  ont  ao  milK  de  long*  et  7  de  larges 
Espèces  fossiles. 
'f  x«  Méianopside  clé  Mai^tini.  Melanopsis  MarliniL  Fer. 

Mi  ttitd  optttO'oitiud ,  saliddi  keçigatâf  uUimo  anfraûiU  spira  ton» 
ghre  trantPersim  hkoÈttitof  apértwrd  opato^obhttgd  mtpeme  an^ 
guéiùtdf  ûolumtUà  eaihsissmdp  ermsté;  labro  timplUi  obuuo. 

Pj/rum  mostrosum»  Mart.  Ooncb.  t.  a.  pL  q4*  f«  91s  à9s4. 

Knwr.  F^trif.  t.  9. pi.  G  it*  f.  1  à  5. 

Buteinum/assile.  Ômel;  p;  9495. 

Fér.  ftist.  dd  Molk  Mélaàop.  fosa.  pi.  a.  f.  ii*la«iS. 

M  Manog.  des  Mébnaopa.  Méîn.  deUiSoe.d'Hiat  Bat.di8Paris.t.  x. 
))•  tSSi,  pi.  a.  f.  it^iauiS; 

Besh.  mey.  méth.  Yen.  t«  a.  p.  t^^%,  b«  t%. 

ftafahe. .  i  i  Fossile  an  eaviroés  di  YieÉna  Co^llé  fort  remar- 
quable,  non-seulement  parcequ'eUe  ett-  aae éaa  phia  grosses  ei» 
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pèces  du  g«nrey  maïs  encore  parce  qu'elle  offre  plqsîeiirs  varié  lés 
intéressantes  pour  l'élude  de  la  coDchylioIogie.  Elle  est  ordinai- 
rement  ovale-oblongue,  a  spire  courte^  aubulée  dans  le  jeune  âge, 
rongée  et  obtuae  dans  les  vieux  individus;  les  tours  de  ^îre  sont 
ordinairement  étages  et  terminés  dans  leur  partie  supérieure  par 
une  rampe  légèrement  convexe  ;  vers  le  tiers  supérieur  du  dernier 
tour  9  se  relève  un  angle  obtus  qui  vient  aboutir  sur  la  lèvre  droite 
à  Forigine  de  la  gouttière  postérieure  de  rouvertnre.  Toute  la 
surface  de  la  coquille  esl  lisse,  l'ouverture  est  ovale-obloogue^ 
étroite  ;  la  columelle  médiocrement  arquée  dans  sa  longueur,  est 
chargée  dans  certains  individus  d'ujae  callosité  très  grosse  et  très 
épaisse.  Lorsque  cette  callosité  existe,  Touverture  se  trouve  déjelée 
à  droite  dan^  sa  partie  supérieure,  et  la  gouttière  qui  la  termine 
de  ce  cété  est  courbée  dans  sa  longueur,  l'échancrure  de  la  base 
est  profonde  et  assez  semblable,  a  celle  d'un  Buccin;  il  y  a  des 
individus  à  spire  très  courte  dont  le  dernier  tour  semble  enve- 
lopper tous  les  autres. 
Les  grands  individus  ont  48  mill.  de  longueur  et  ai  de  largeur, 
mais  les  proportions  sont  très  variables  selon  les  variétés  indivi- 
duelles. 
-{-  a,  Mélanopside  de  Boue.  Melanopside  BoueL  Fer. 

Jll.  iestd  ovaiO'Oeutd,  in  medio  'ventrieùsé;  anfroeûkts  supernesuh^ 
angtdatis,  inungulo  tuhercuUs  ncuiis^  coronads,  longitudinaliter 
subcostellatis;  aperturd  ovato-'oblongâ  ;  labro  sùnpiidy  eolumetta 
inerùuafà  tupemê  eaiioM» 

Fér.  Monog.  des  Mélanop.  Mém.  ■  de  la  Soc.  d'Hisl.  nat.  de  Puris, 
p.  iSg. 

id,  Hisl.  des  Moll.  Mélanop.  foss.  pi  a.  f.  9->io. 

Desb.  EncycU  mélh.  Yers.  t.  9.  p.  435.  n®  7. 

Habite....  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d'Autriche ( Boue ). 
M.  Boue  est  le  premier  qui  ait  lait  connaître  celte  curieuse  et  in- 
téressante espèce  fossile,  et  c'est  avec  raison  que  M.  deFérussac 
lui  a  consacré  le  nom  de  ce  célèbre  géobgue.  Cette  coquille  est 
ovale  subglobulettse  sa  spire  courte,  composée  de  six  à  sept  tours 
dont  les  premiers  sont  lisses  et  très  étroits  ;  le  dernier  et  Tin'ant- 
dernier ,  sont  couronnés  par  une  série  régulière  de  petites  tuber- 
cules pointus  ;  tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse ,  Touverture  est 
ovale-'oblongue,  étroite,  l'angle  supérieur  est  peu  prolongé,  et 
la  gouttière  qui  le  termine  est  superficielle  et  très  étroite. 

Celle  espèce, intéressante»  a  la  mill.  de  longueur  et  7  de  largeur. 
Comme  dans  les  autres  Mélanopsides,  les  proportîoai  de  celle-ci 
sontasscK  vuriaUefc 
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+  3.  Mëianopside  ancillaroïde,  Melanopsis  ancillaroides. 

Desh. 

M,  teitd  ovatO'Siihcjrittidricd,  venirieota,  Utvigatd;  spird  conico-ab^ 

'  hrtviata;  anfractibus  plamtlatis  f  tuturU  caUo-obUish  ;  aperturd 
ovato-oblongd  ;  eaiumelld  in/emè  cttiiosd, 

D«fth.  Desc.  des  Coq.  fbsi.  t.  ».  p.  lai.  pi.  i5,  f.  x->2. 

M  EDcy.  roélh.  Yen.  t.  a.  p,  434*  n^  3. 

Habite. , . .  Fouile  aux  environs  de  Soissons  ;  belle  espèce  voisine  des 
Mélanopsides  Baccinoîdes,  mais  bien  dislincle  par  la  manière 
dont  les  sutures  sont  ca^és,  à-peu-près  comme  dans  les  coquilles 
du  genre  Anci Maire.  Outre  ce  caractère  elle  se  distingue  encore  par 
la  forme  de  Touverlure  et  la  callosité  columellaire.  Sa  longueur 
est  de  95  millim. 

f  4*  Mëianopside  de  Parkinson.  Melanopsis  Parkinsoni. 

Desh. 

H,  testa  ovato*oblongd  ^  lœvigatd;  amfractibus  ce/nuMuseuUs  primis 
nodulotis^  aperturd  ovatâ^  columeild  subcaliosd;  vix  basl  trunc- 
catd  ;  labro  incrastato, 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  1. 1.  p.  ia3.  pi.  17.  f.  3-4* 

Melanopsis  brebis.  Sow.  Mini.  Conch.  pi.  5a3.  f.  2. 

Melanopsis  Parkintoni,  Desh.  Ency.  méth.  Yei^.  t.  a.  p.  434.  n"  5. 

Habite. ...  Fossile  à  Retheuil  et  à  Guise  la  Mothe,  où  elle  est  fort 
abondante.  Coquille  ovale ,  ventrue ,  lisse  à  spire  courte  composée 
de  sept  ou  huit  tours  étroits  et  convexes ,  sur  les  premiers  ou  re- 
marque une  rangée  de  tubercules  obtus'  qui  disparaissent  assez 
rapidement  sur  les  tours  suivans.  L'ouverture  est  ovale  oblongue, 
la  columelle  est  arquée,  et  à  peine  tronquée  à  la  base ,  elle  l'est 
cependant  assez  sensiblement  pour  ne  point  laisser  de  doute  sur 
le  genre  de  Tespèce  qui  nous  occupe.  Elle  est  longue  de  17  à  ao 
millim. 

-)-  5.  Mëianopside  obtuse.  Meleuiopsis  obtusa.  Desh. 

M.  testd  opato-globosd,  in/laid,  solidd^  crassd,  tœvigatd;  anftactibûs 
eonpexis,,  apîce  erosis;  aperturd  ot^atd;  columeild  arcuatd,  basi 
sitttruneatdf  "vixcallasd;  labro  dextro  crtsso, 

Desh.  Desc  des  coq.  foss.  t.  a.  p»  z)3.pl.  14.  f.  aa-i3. 

Id,  Ency.  méth.  Vers,  t.  a.  p.  435.  w»6. 

Habite. .. .  Fossile  à  Retheuil  près  Compiègnie.  Espèce  remarquable, 
ovale  ventrue,  très  épaisse  toute  lisse  i  spire  courte  quelquefois 
rongée  au  sommet.  lies  tours  de  la  spir«  sont  au  nombre  de  rînq 

Tome  VIII.  32 
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i U  soat  convexes  et  étroits  ;  Touverture  est  ovale^obbiisue,  le  liord 
droit  est  très  épais,  la  colmoelle  est  régulièrement  arquée  ,  elle 
est  tronquée  à  la  base ,  et  cette  troncature  est  peu  apparente  par« 
ce  que  le  canal  de  la  base  est  à  pcSne  erensé.  Cette  coquille  assez 
rare  à  sS  nillim.  die  longuetir. 

f  6.  Métanopside  dePuiire^p^.  M^hrwpsis DuftesmL  Desh. 

M.  testa  elongato-turrîtâ  f  fusiformi  ;  anfractihus  planulath,  Icevi* 
gatîs  i  ultîmo  tubercuUs  acuminatîs  adornato  ;  sutura  fubcantUi' 
culatâjùneâ  depressâ  marginatâ  ;  coîumellâ  arcuatd  ^  caUosâ  S 
labro  dextro?  * 

î>e?h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  lao.  pi.  la.  f.  3-4- 

Desb.  Ency.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  433.  n*  i. 

Habite. . . .  Fossile  aux  environs  de  Gompiègce.  Coquille  fort  curieuse 
dt  qui  app«rti«iit  «v  g«iw«  V^rkm»  4e  Uiin<r^  i  aUe  est  Toisîne 
par  ses  caractères  du  Pyrem^  ^pimçsa.  Elle  est  allpngée,  turricnlée, 
et  presque  toujours  tronquée  au  sommet.  Ce  sommet  est  carié  de 
la  méoie  manière  que  dans  les  coquilles  d*eau  douce  qui  ment 
actnellenient;  dans  les  individus  où  l'on  tn/ave  encore  quelques- 
uns  des  premiers  tours,  on  les  toit  plissés  logitudinalement  et 
quelquefois  traversés  de  deux  ou  trois  stries  transverses,  les  plis 
longitudinaux  s'effacent  peu-à-peu ,  et  les  tours  snivans  jusqu'à  Ta- 
fant-demier  sont  extrêmement  lisses.  Mais  sur  les  deux  derniers 
tours  apparaissent  presque  subitement  des  côtes  longitudinales 
qui»  vers  leur  extrémité  postérieure,  se  prolongent  en  une  épine 
courte  est  pointue;  Bans  quelques  individus,  ces  eôtes  sont  irré- 
gulièrement espacées  ,  et  lorsqu'elles  viennent  à  manquer,  elles 
sont  remplacées  par  une  rampe  peu  profonde  qui  borde  la  suture. 
L'ouverture  est  ovale-oblongue,  courte,  et  quoique  nous  ne  l'ajons 
jamais  vue  en  bonne  conservation,  nous  avons  pu  juger  de  la  forme 
du  bord  droit ,  d'après  les  stries  d'accroissement.  Malgré  la  tron- 
cature du  sommet,  cette  coquille  à  75  mill.  de  long  et  3ode 
large. 

t  7,  Mélanopside  cariné*  Mdanopsis  earin^ta.  Sow. 

M.  tettd  jfiete-  ûoutâi  spire  tffkp  suMotd  ;  ^nfracliius  supremis 

acutè   anguimtiâ  :  vUima  tupenè  mh^arinain  ;  aptrinrâ  ovato^ 

oblongé;  lahrù  /«Miti,  in  medh  în/leto, 
Sasi,  Min.  Conch.  pi.  5a3.  f.  i. 
Habite... .  Fossile  k  tlle  de  Wight,  en  Angleterre.  Coquille  assez 

singulière,  ovale-oblongue ,  à  spire  pointtie  et  souvent  subulée  ; 

les  premiers  tours  sont  munis  supérienHement  d*îfn  engle  vif  qui 
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ârooBscrit  HM  petlt«  rai&iM  cpit  V^n  voit  remonter  jiuqa'au  som- 
met. Le  dernier  tour ,  pîiu  grand  que  la  spire ,  présente ,  yers  le 
tiers  supérieur  de  sa  lougueur,  un  angle  oUos  transverée ,  assez 
semblable  à  oelui  du  MëiànûpsU  Dtrfoutçi  ;  l^ouvevture  est  ova- 
laire ,  oblongue,  et  se  termine  supérieurement  en.  «ne  ]letite  gout- 
tière étroite  et  profonde ,  crensée  entre  ^extrémité  du  bord  droit 
et  la  callosité  columellaire.  "^ 

Cette  coquille  est  longue  de  i8  a  ao  œill.  et  large  d»9  à  lo. 


(Pirena.)     Tl    ,  /  ^  ».  ^\  '  XI  :  ^ 

Coquille  turriculée.  Ouverture  plut  longue  que  large  ; 
le- bord  droit  tranchant ,  ayant  un  sinus  à  sa  base  et  un 
autre  au  sommet.  Base  de  la  coluraelle  courbée  vers  le 
bord  droit.  Un  opereule  corné. 

Testa  turrita.  Apertura  longitudinalis  ;  labrum  acu~ 
tunëy  inferm  supernèque  sinu  distinctum*  Columella  basi 
'verMs  labrum  incurva.  Op^rcutum  corneum* 

Obse&tatiovs.  —  L^s  Pirènes  sont  des  coquilles  fluviatiles 
très  voisines  des  Mélanies  et  des  Méianopsides  par  leurs  raports. 
Elles  sont  distinguées  de  tes  dernières  principalement,  parce 
que  leur  columelle  n'offre  aucune  callosité  particulière  ;  et  Ton 
ne  saurait  les  confondre  avec  les  Mélanies,  leur  bord  droi(  ayant 
un  sinus  à  sa  base  et  un  autre  à  son  sommet*  Ainsi  Tonverture 
d^  Pirèn^s  présente  d^x  sinus,  tandis  que  celle  des  Mélanies 
et  Am  Hélanopsides  n'en  offre  qu'un  seul*  Voici  les  espèces  que 
nous  rapportons  à  ce  gtçre. 

ESPECES- 
I.  Pirène  térébrale.  Pirena  terebralis.  Lamk.  (i) 

P,  Ustd  turrUo^subulata  ^  lœvl,    nîgra;    anfraclîbus  planulatU  ^ 
aperturd  albd. 


(i)  En  supprimant  le  genre  Pyrène  celte  espèce  dètt  passer 

32. 
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Stromhtts  attr.  Lio.  Sjfftt  nat  p.  iai3.  GmeL  p.  352 1.  &"  39. 
JVêrita  atra»  Muller.  Yerin.  p«  |88.  n<*  375. 

*  NetUa  ttira^  Sebrot.  Flusscondi.  p.  ^jt,- 

*  Stnmhus  atro  purpureus,  Id»  loe.  cit.  p.  37a.    - 

*  Sebrot.  Einl.  t,  x.  p.  449* 

*  Sebrot  Einl.  t.  a.  p.  198.  n,  76.  BeUx* 

*  Lister  manlissa.  pK  i.  f.  7* 

*  Makutopsis  ntra,  Sow.  Gênera  of.  sbelU.  f.  i. 

*  Lessoo.  Yoy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  a.  p.  36o.  n*"  1 14. 
LUter.  Concb.t  11 5.  f.  10. 

Kumph.  Mus.  t.  3o.  ùg.  R. 

Petiv.  Amb.  t.  z3.  f.  16. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  t.  i3.  14. 

Favanne.  Coocb,  pi.  61.  fig.  H.  11. 

Cbemn.  Goncb.  9.  t.  i35.  f.  zaa?. 

Ceriihîum  atrunu  Brug.  Dict.  n°  18.  , 

•Dillw.  Cat.t.  a.  p.  976. 

*  Strombus  dealhatus,  Gmel.  p.  35a 3.  n*  46. 

*  Sirombus,  Sebrot.  Einl.  t.  i.  p.  46a.no  3a. 

*  Junior,  buccinum  acicula.  Gmel.  p.  35o3. 

*  Buccinum,  Sebrot.  Einl.  t.  i.  p.  407.  no  19?. 

*  Cerithium  fluviatile»  Férus.  Syst.  Conch.  p.  69.  n®  t. 

*  Melanamona,  Bowd.  Elem.  of.  Ginch.  pi.  6.  f.  19, 

*  Férus.  Hist.  desmoli.  Melanop.  foss.  pi.  a,  f.  7. 

*  Melaaopsis  atra.  Férus.  Mém.  géol.  p.  54.  n»  7. 

*  Id,  Monog.  desMélanop.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat*  deParis.  p.  1 6x. 

*  Pyrène  de  Madagascar.  Blainv.  Malac.  pi.  ai.  f.  a. 

*  Melanopsis  atra,  Desh.  Ency.  Métb.  Vers.  t.  a.  p.  337.  Uo  zi. 

*  Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  VAstr,  pi.  56. 

Habite  dans  les  eaux  douces  des  grandes  Indes  et  des  Moluques.  Mon 
cabinet.  Le  sommet  de  sa  spire  est  souvent  un  peu  rongé.  Elle  il 
environ  quatorze  tours.  Longueur,  prés  de  3  pouces. 

a.  Pirène  épineuse.  Pirena  spinosa.  Lamk.  (i) 

p.  testa  turritdf  crassd,  nigrd,  apice  rujescente\  anfracttbus  su* 


aux  Mélanopsides  ^  et  comme  elle  a  été  nommée  Sirombus  ater 
par  Linné ,  elle  devra  désormais  porter  le  nom  de  Melanopsis 
aira, 

(1)  Comme  la  précédente,  cette  espèce  doit  passer  dans  le 
genre  Mélanopûde ,  en  prenant  le  nom  de  Melanopsis  fiamineay 
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pernè  tubet^latO'^spinosis  :  spinh  aseendentiéus ;  spirâ  eroso» 

truneatd, 
Pirêna  madagasearientis*  Encydop.  pL  458.  f.  a,  a.  b. 
Helîx  euspidata  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  949. 

*  Guer.  Icoo.duRèg.  an,inoU>  pi.  i3.  f.  14. 

*  Férus.  Monog.des  mélanop.  Mém.  de  là  Soc  d*bUt.  nat.  de  Paris. 
t.  I.  p.  x6a. . 

*  MelanopsL  sp'mosa  Desh.  Eucy.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  337.  n**  19, 

*  Buccinum  flumineum,  Gmel.  p.  3 60 3. 

*  Lister  Conch.  pi.  ix8.  f.  i3. 

*  Mart.  Berl.  Mag.  t.  4.  pi.  10.  f.  5a. 

Habite  daos  les  rivières  de  l'ile  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Espèce 
très  remarquable.  Son  dernier  tour  est  ventru ,  et  offre  à  sa  base 
des  stries  concentriques,    légèrement   tuberculeuses;  ouverture 

.  blanche,  marginée  de  fauve  à  rintérieur.  Longueur,  3  pouces  8 
lignes. 

3.  Pirèire  muriquée.  Pirena  aurita.  Lamk.  (i) 

P,  testa  turrUà ,  muricatd,  ru/escenle;  anfrcictibus  medio  tuberculii 

compressis  ohtusis  semipatentibus  einctîs  ;  aperlurd  albà , 
Nerita  Aur/Va.  M uller.  Yerm.  p.  19a.  u**  379. 
Lisler.  Goncb.  t  xai.  f.  16. 

Strombut  tympanorum,  Chemn.  Concb.  t.  9.  t.  x36.  f.  ia65.  ra66. 
Bulimus  aurittu»  Brug.  Dict.  n"  58, 
Strombus  auritus,  Gmel.  p.  35a a.  n**  43. 

*  Melania  tympanotonos,  Desh.  Encycl.  métb.  Vers,  t  a.  p.  436. 
n*ia. 

*  Nerita  aurita,  Schrot.  Flussconcli.  p.  375. 

*  USelaiùa,  aurita,  Féruss.  Syst.  Conch.  p.  73.  ii.  4. 

*  Rang. Magas.  de Cpnch.  p.  ia.p1.  ta. 

Habite  en  Afrique ,  dans  les  rivières.  Mou  cabinet.  Le  sommet  de  sa 
spire  est  un  peu  rongé.  La  coquille  offre  queU^uefois  uue  fascie 
blanche  près  de  chaque  suture.  Longueur,  ao  lignes  et  demie. 

4*  Pirène  granuleuse.   Pirena  granulosa*  Lamk. 

P,  testé  turritdj    rufd;  costulis  tongitudinaUbus  undatis  granosis; 


parce  qu'il   est  nécessaire  de  lui  restituer  son  nom  spéci^que , 
que  Gmelin  le  premier  lui  imposa. 

(i)  Quand  on  admettrait  le  genre  Pyrène  de  Lamarck,  il 
faudrait  toujours  en  retirer  cette  espèce  pour  la  transporter 
parmi  les  Mélanies^  parce  qu'elle  en  a  tous  les  caractères. 
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siriU  tftmi'tersii  coêiylmt  dHuunnfilmêi  mtfrÊiHèm  conpexis; 
aperturd  albd. 
Habile^..  Mon  «Oniidl*  Elk  a  httil  tmin.  Unguéiir  >  i6  UgHes. 


LES  PERISTOMIENS- 

Trachélipodes  fluifiatiles  opercules^  nerespiiwU  que  Peau. 
Coquille  operculée,  cortoide  ou  subdiêcàidêj  à  bords  de 
Vous^erîure  réunis. 

Les  PéHsUmtiens  sont,  comme  les  Mélatiiens,  des  co- 
quillages fluviatiles ,  tous  operculés  ,  et  dont  la  coquille 
est  recoiJiY4eTte  d*un  épiderme  mince,  verdâtre,  ou  dun 
brun  plus  oU  moins  fonce.  Ils  ne  respirent  aussi  que  Teau  ; 
mais  ils  se  distinguent  des  trois  genres  prëcëdens ,  en  ce 
que  les  bo^ds  de  l'ouverture  de  leur  coquille  sont  réu- 
nis. Nous  y  rapportons  les  genres  Faivée^  Paludine  et 
jimputlaire* 

[  Quoique  fondée  sur  dés  caractères  naturels ,  la  famille  des 
Péristomiens  de  Lamarck  n'a  cependant  pas  été  adoptée  par  la 
plupart  des  auteurs.  Dans  la  première  édition  du  RègMe  animali 
Cuvier  a  rapporté  à  son  grand  genre  Turbo ,  les  genres  Valvée 
et  Paludine,  et,  tout  en  reconnaissant  Fanalogiedes  Ampnliai- 
res  avec  ce  dernier  genre,  il  ne  les  a  pas  moins  placés  dans  son 
genre  Conchylie,  à  eôté  des  Pbasianelles.  De  Férussae  si  sou- 
vent imitateur  de  G/Covier  pour  la  elassification  des  coquilles, 
Ta  également  imité  en  ceci,  et  M.  de  Blaintîlte,  toi-même, 
s*appuyant  stif  des  observations  anatomîqnes,  »*est  peti  tN^Igné, 
dans  son  traité  de  Bialaeologie,  de  l'opinion  de  Cuvier«  Cepen- 
dant si  nous  rapprochons  ce  que  M.  de  Blainville  dit  au  sujet 
des  Ampullaires  et  des  Paludises,  dans  le  Dictionnaire  d^ 
Sciences  naturelles  j  nous  trouverons  ses  opinions  d'alors  en 
contradiction  avec  sa  classification.  M.  de  Blainville,  en  effet, 
qui  eut  occasion  de  faire  une  anatomie  de  l'Ampullaire,  trouve 
la  plus  grande  analogie  entre  les  animaujL  de  ce  genre  et  ceux 
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des  PaludUles.  Dès-lors  si  les  clûssiâcations  sont  destinées  à 
rapprocher  ce  qui  se  ressjBûible ,  pourquoi  avoir  mis  les  Ampal- 
laires  et  les  Paludines  dans  deux  familles  distinctes?  Dans  la 
deuxième  édition  du  Règne  animal^  Cuvier  a  rapproché  davan- 
tage les  trois  genres  de  la  famille  des  Péristomiens ,  il  les  com- 
prend tous  trois  dans  ses  Pectinihranches  Trochoides,  Depuis  le 
travail  anatomique  de  M.  de  Blainville  sur  les  Ampullaires , 
M.  'Ouoy,  dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  l'Astrolabe, 
a  donné  des  observations  sur  une  grande  espèce ,  et  il  est  permis 
actuellenAent  de  comparer  l'organisation  des  Ampullaires  avec  (.  . 
,  c^lle  des  Palndines  sur  lesquelles  Guvier  a  publié  autrefois  un  ' 
mémoire  anatomique  ;  noiis-méme  avont  pu  ajouter  aux  obser- 
vations  déjà  connues  quelques  fait*  intéressant  sur  rorganisalion 
des  Ampullaires.  Si  nous  considérons  actuellement  les  coqniUes 
et  les  opercules  qui  les  ferment ,  on  trouve  entre  elles  une  ana- 
logie incontestable ,  tellement  gratide ,  même  pour  quelques 
espèces  y  que  Ton  doute  auquel  des  deux  genres  elles  doivent 
appartenir.  Les  rapports  des  Ampullaires  et  des  Paludines  sont  ^v 
done  incontestablement  établis  et  ces  rapports  sont  si  norobrent, 
qu'il  nous  senAble  impossible  de  séparer  ces  genres.  Quant  aux  ' 
Valvëes^  elles  ont  aussi  les  t>lus  grands  rapports  avec  les  Palu-  v 
dînes  dont  elles  se'  distinguent  cependant  par  la  mànièt*e  dont 
Pâaiiniiil  porte  sa  branchie.  Si  depuis  les  travaux  de  Lainarek, 
les  observations  dont  s'cfst  enrichie  la  science,  ont  confirmé  sa  fa- 
aùlle  des  Péristomiens,  reste  à  savoir  si  cette  famille  êlle-ibéme 
ne  devra  pas  changer  de  rapports.  H  est  évident  que  les  genres 
qu'elle  renferme  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  la  famille  ' 
de»  Turbo  ^  il  serait  dono  convenable  de  placer  les  Péristomieiis 
dans  le  voisinage  des  Turbinacées,  et  de  les  faire  passer  après 
la  famille  des  Néritaoées  qui  a  certainement  moins  de  rapports 
directs  avee  la  famille  di»  Turbos.  On  eoaçoit'que,  dans  une 
classification  linéaire  comme  celle  qu'il  faut  absolument  suivre 
dans  un  ouvrage ,  il  est  impossible  d'exprimer  exactement  les 
rapports  quelquefois  compliqués  des  familles  d'un  même 
grand  groupe.  Pour  exposer  ces  rapports ,  nous  ne  connaissons 
qu'un  seul  moyen,  c'est  celui  d'une  classification  à  embranche- 
raens  latéraux  ou  parallèles^  et  c'est  particulièrement  dans  ce 
groupe  si  nombreux,  en  genres  et  en  espèces,  des  Peetinibran- 
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ches  dont  la  ooquille  a  l'ouverture  entière,  que  se  fait  sentir  la 

nécessité  d'un,  meilleur  arrangement] 


VAXiTiS.  (YaWaU.). 

Coquille  discoïde  ou  conoïde  ;  à  tours  cylindracés,  ne 
modifiant  point  la  cavité  spirale.  Ouverture  obronde  ;  à 
bords  réunis,  tranchans.  Un  opercule  orbiculaire. 

Testa  discoidea  aut  conoidea  ;  anfractibus  cyllndraceis , 
cavitatem  spiralem  non  (lefonnantSbm.  Apertura  rotun^ 
data  ;  marginibus  connexis  ^  aoutis.  Operculum  orbicu- 
Imre. 

Ôb^buvàtions.  —  Les  Fahées  sont  des  coquillages  d'eau  douce 
dont  Millier t  et  ensuite  Draparnaudy  ont  donné  les  caractères 
sous  le  nom  générique  que  nous  leur  conservons.  Elles  sont  très 
distinguées  des  Planorbes,  quoique  quelquefois  discoïdes ,  parce 
qu'elles  ne  respirent  que  l'eau  et  qu'elles  ont  im  opercule.  Ces 
coquilles  ont  plus  de  rapports  avec  les  paludines;  mais  leur  ca- 
vité spirale  est  complète ,  c'est-à-dire  n'est  point  modifiée  par 
l'avant-dernier  tour,  et  leur  ouverture  est  arrondie,  non  angu- 
leuse au  sommet. 

L'animal  a  un  pied  court,  fourchu  antérieurement  ;  denx  ten- 
tacttles  sétacés ,  oculés  à  leur  base  postérieure;  et  un  filet  bran- 
chial et  tentaculiforme  au  côté  droit  du  cou,  on  quelquefois 
une  branchie  en  plumet  et  contractile,  qu'il  fait  saillir  hors  de 
sa  cavité. 

Des  quatre  espèces  connues  de  ce  genre,  nous  ne  citerons  que 
la  suivante,  qui  est  la  seule  que  nous  ayons  dans  notre  collec- 
tion. 

ESPÈCES. 
I.  Valvée  piscinale.  F^ahata  piscinaUs.  Férus. 

V.  testa  globoso'conotded ^  subtrochiformi,  perforâtes  <Mdd;  O?*» 
fvaGtïbus  subquinis  ;  spird  apice  obtusâp 
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JNerUa  pUeinaiis,  Moller.  Verm.  p.  173.  d^  359. 
Le  porte-plumet.  Geoff.  Coq,  p.  1 15.  n*  4> 
Meiix  pùemalit,  GmeK  p.  36a7.  n^  44« 
Turùo  enstata,  Poiret;  Prodr.  p.  29.  n*  t. 
Cjrclostoma  obUuum,  Draparo.  Moll.  pi.  x.  i  I4« 

*  Valvûre  des  Piicniet.  Blainv.  Malac.  pi.  34*  f*  4* 

*  Phii.  enum..  Moll. sic.  p.  x47. 

*  Valçala  oètusa.  Wagn.  Sappl.  i  Chemn.  p.  x86.  pi.  935.  i  4i39. 

*  Hélix  fasciularis,  Alteo.  Syst.  abh.  p.  74*  pl-  8*  f*  16. 

*  Schrot.  FlusscoDch.  p.  247.  Oo  6x.  et  p.  980.  n^  85.  pi.  6.  f.  11. 

*  Schrot.  Ëinl.  t.  s.  p,  946.  n«  946. 

*  Valvata  obtusa.  Brard.  Hnt  des  Coq.  p.  190.  pi.  6.  f.  17* 

*  Falffoia  piseinaits.  Férus.  Syst.  Goncli.  p.  ^S.n*  2, 

*  Ofdastoma  obtusum.  Millet.  Moll.  de  Maiae-et-Loire,  p.  4«  n**  9« 

*  Turbo  thermalU  {part,)  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  859.  n*"  86. 

*  F^aiuata  obtasa.  Pfeiff.  Syst  Anord.  p.  98.  n^  x.  pi.  4«  f*  3a. 

*  Valvata piscinaUt,  Nills.  Hist.  moll.  Suec  p.  85.  v!^  x. 

*  Kleeb.  Syn.  molL  Bonis,  p.  3o.  n»  x. 

*  Aider.  Oit.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  New.  p.  99.  n*  a. 

*  Vaipata  obtttsa.  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  70.  n*  88. 

*  Col.  des  Ch.  Cat  des  Coq.  du  Finist.  p.  74. n*  x. 

*  Desh.  Ency.  mélh.  Yers.  t.  3.  p.  XX07.  n«  x. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  x. 

*  Falvata  obiusa^  Turtoo.  Man.  p.  i3o.  n^  ix^.f.  xi4» 

*  M  Héoart  Cat.  déi  Moll.  de  Yalenci.  p.  aa.  n<>  1. 

*  Desmoul.  Cat  des  MolU  de  la  Gironde*  p.  a.  n*  x. 

*  Goupil.  Hist  des  molL  de  la  Sarthe.  p.  73.  n»  i. 

*  Bouillet.  Cat  des  moll.  de  TAuver.  p.  76.  n*  i. 

Habite  en  France,  dans  les  petites  rivières  et  les  étangs.  Mon  cabi- 
net. Elle  a  quatre  tours  complets,  cylindracés,  le  sommet  non 
compris.  Diamètre  de  la  base ,  a  lignes. 

f  2.  Yalyée  porte-plumet,  Faluoia  crisUUa.  MuU. 

J^.  iettd  iiiscoided,  supra  pland,  tubdu  umtUieatd;  apertura 

ginibus  timplicibus, 
Muller.  Yerm.  p.  198.  n<*  384. 
Schrot  Fhissconch.  p.  940.  pi.  5.  f.  a6.  a.  b. 
Nerita  vaivaia,  Gviel.  p.  3675.  n? 
Falvata pianorbis.  Drap.  Moll.  p.  4x.  pi.  1 .  f.34.  35. 
Vtdmta  eristata»  Gartner.  Gonch.  p.  ra. 
Fdhaia /fianorbit,  Sturm.  Fann.  moll.  part.  3^.  pi.  3. 
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Falvata  erutata,  PfetfCer.  Syst.  ÀDord.  t.  x.  p.  lOi.  pi*  4.  f.  32».' 

Valvata  planorbis.  Guerio.  Icon.  du  &èg.  an.  molL  pU  i*.  f.  i3. 

Valvata  crutata,  Waga.  fiuppl.  Il  Chém».  p*  ia4<pl.  s30.  f.  4i36. 

Nerila  valvata,  Aiti&a,  Syst.  Abk  p.  it  i  •  pi.  f  a.  i  i4^ 

Valvata  crittaia.  Félrus.  S^AL  Gondi.  p.  ^5.  &^  Xi 

Valvata.  plan»fhu*  BiiUeL  molh  de  ll«iiM«ct«Loire.  p.  lo.  kio  i. 

Id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p^  xft8.  pK  6.  f«  la»  19. 

/^.  de  Aoiiiy.  B11S4  raoU.  t.  &•  p«3So. 

Valmia  cristêia.  NiUs.  Hist4  noU.  Suce.  p«  89.  a*  s* 

/d.  KUeb.  Sya.  molK  Borns».  p<  3i,  n<>^3. 

Aider.  Gat.  Test.  molU  Tr.  S0C4  d'bist  nat.  de  New^  p.  «9.  n^  3. 

KicluL  8yj»«  noll.  Brab«  p.  91.  n»  89. 

Valvata plaiêùrhis,  Turton.  llan«  p.  lZ%*  d«  xs6«  £1  xi<$* 

Vmlvata  pUnor^^  HécarU  CaL  des  Coq.  da  YaUnci.  pi  da.  n"*  a. 

Id^  des  MoUl.  Cat.  des  MoU«  dé  la  Gironde,  p.  aSi  n*  9. 

Id,  Goupil.  Uist.  des  moU.  de^la  Sarthe*  p.  74*  b^  a* 

Id..  Bouitlet.  Gat.  des  inoU.  d'AuvaCf .  p.  96.  n»  a. 

Fossilis.  Bouillet.  Gai.  des  Ooq.  foaii  d'AtiT«p.  x48«  n*  x« 

Habite  presque  loule  fUttrepc .  dans  les  misiaauz  boferbeuiE;  les 
Ibâséa^  les  eaux  acagoantes.  Petite  eoquiUe  ayant  deux  millimètres 
de  diamètre»  e)l^  eal aplatie  au  deésu^  aBBbilii|uéa  ait  dessous, 
tout-à-fait  diacoïde  «painte  un  planorba  et  aa  dialioguânt  de  ces 
derniers  non-seulement  parce  <fae  les  tottra  aant  )uxta«p0sésy  mais 
feDcone  parce  que  rouvarture  oH  arrondie  el  fcraiée  par  une 
4>percula  calcaire  à  itriea  colloentriqujea.  L'opettuW  dans  cette 
espèce  est  coacaf  0  du  eèté  îMtateo  et  oomreao  ••  ddhora. 

f  3.  Valvée  spirorbe.  Fatçata  spirorhis.  Drap. 

V.  t0tid  dêêêOÊdedg  êuprd  éaktutpiê  Mmèili^mlép  mpêHUré  margine 

Drap.  MoU.  p.  4x«  p|.  x.  f.  3a.  33. 

Pfeiffer.  Syst  Anord.  1. 1.  p.  loo.  pi.  4.  f.  34. 

Wagn.Sappl.  àCbentn.  pé  X85.  pi.  a35«  f.  4x37. 

Brard.  Hist.  des  Goq.  p.  137.  pi.  6.  f.  1 5.  16. 

Desh.  VMûf*  Éiétb*  Vafa<  t.  3/p<  1107*  n"  a. 

Turton.  Man,  p.  i3i.  n**  106. 

Hécart.  Gat.  des  Goq.  de  Yaleitd*  p«  a3.  fio  8. 

Habite  en  France^  en  Allemagne^  an  Anglalerre  dana  les  eaux 

douces  stagnantes. 
Très  petite  eoquillf»  ayant  tout  au. plus  quatre  à  doq  Millimètres  de 
*  diamètre,  aplatie ,  mince»  transparente;  marquée  da  atries  trans- 

verses.  La  spire ,  eomposéa  de  trois  t0i|»«  eat  «maave  de  deux 
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e6té«;  la  eoocivîté  isfèrieure  est  plut  ptoConde  ^  PMtre.  L'on- 
verture  est  circulaire,  oblique  à  Taxe,  à  bordfl  minces  et  tranchons. 

"i"  4*  Valvëe  déprimée,  Kahata  depressa.  Pfeîf, 

V,  testa  turhinatây  umiilicatdt  spird  depressdf  oBtusdy   aperturd 

circinatdf  patente, 
Pfeiffer.  Syst.  Anord.  t.  x.  p.  zoo«  pî.  4.  f*  33. 
Wagner.  Suppl.  à  Chemn.  p.  187.  pL  a 35.  f.  4140. 
Habité  les  eaux  âtaguanfes  en  Allemagne ,  espèce  très  voisine  du 

f^ahata  pisclnaVii  et  qui  n'en  est  peut-être  qn*nne  variété.  Elle 

en  diffôre  surtout  en  ce  qu'elle  est  plus  petite  et  tiu  peu  moins 

globuleuse.  Elle  a  4  à  5  millim.  de  diamètre. 

-^  5.  Valvée  metiîie*  F'alpata  minuta.  Drûp. 

V,  testa  discoided,  supra  convtxhtsculdy  suîtus  umbilicaid,  aperturd 
margine  sùnplici, 

Brap.MolI.  p.  4a.  pi.  i.  f.  36.  37.  38. 

pfeiffer.  Syst.  Anord.  t.  1.  p.  xoa;  pi.  4.  f.  36. 

Wagn.âuppl.  à  Chemn.  p.  i85.  pi.  935.  f.  4i38. 

Klêeb.  Syn.  moll.  Bonis,  p.  3i.  n°  a. 

Xickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  7a.  n®  90. 

Turton.  Mao.  p.  x3a.  no  X17.  f.  117. 

Habite  les  eaux  stagnantes. 

Très  petite  coquille  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  P'atçata  cris- 
tata,  mais  qui  est  constamment  plus  petite;  sa  spire  est  plus  con- 
vexe ;  son  ombilie  plus  étroit  et  plus  profond.  Elle  est  mince , 
transparente,  «on  ouverture  est  arrondie  et  son  bord  droit  est  plus 
avancé  que  la  columelle.  EUe  a  a  ou  3  millim*  de  diamètre. 

-J*  6.  Valvée  tricarinée.  Fahata  tricarincUa.  Say. 

F.  testa  turbinatd,  stpicê  dêpr0êêâ,  éuBHès  prùflmdè  mnBUicatd, 
hyaUndf  fragUii  anfractibus  bicarmatis,  uitimo  triearinaio, 

Say.  Amer.  Conch. 

Vûhota  Mrinéta.  Sow.  Generà.  of  shéiy.  f.  a. 

Habit*  dans  k  rivière  Sehuy-Kill,  dans  rAmériqiie  septentrionale. 

Petite  coquille  fort  curieuse,  un  peu  turbiniforme,  ààpire  plate  au 
sommet,  comfiosée  de  trois  à  quatre  tours  dont  les  premiers  ont 
deux  «arènes,  tandis  que  le  dernier  en  a  trois*  Le  demier  tour  est 
percé  a  la  base  d'un  ombilic  profond  et  infundibublorae,  dont  la 
circoniëreoce  est  cireooscrite  par  la  dcroièfe  carène.  La  coquille 
est  d'nn  janne  verdàtre  |  cUe  est  Biiaee,  tfansparenle}  son  ouver- 
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ture  est  arrondie ,  oblique,  et  à  peine  modifiée  par  tes  careaes 
qui  y  Aboutissent. 
Cette  espèce,  intéreiiante ,  i  6  ou  7  millim.  de  diamètre. 

Espèce  fossile. 

f  I.  Yalvée  multiforme.  Fcdpata  multifornus.  Desh. 

F,  testé  tubturbintUd^  aliquando  planorbuUfomd'^  spird  apice  de^ 
pressa}  anfractibus  bicarinatis^  ultimo  tncarinato,  basi  depresso 
profonde  umbilicato;  aperturd  subrotundd  obliqua^  supernè  an^ 
gulatâ, 

Paludina  mulùformis,  Zit.  pet  Yurt.  pi.  3o.  f.  7  a  lo. 

Habite....fossile  aux  environs  de  Bade  en  Autriche. 

Coquille  fort  singulière  que  nous  rapportons  au  genre  Talvée  depuis 
que  nous  avons  pu  le  comparer  avec  le  Falvata  tricarinaid  qui  vit 
dans  VÂmérique  septentrionale.  Celle«ci  est  une  coquille  des  plus 
variables  que  nous  connaissions ,  et  l'on  remarque  dans  cette  seule 
espèce  les  formes  très  diverses  qu*affectent  quelquefois  les  coquilles 
d*un  même  grand  genre.  C'est  ainsi  que  Ton  a  des  individus  tout- 
i-foit  planorbulaires ,  également  aplatis  des  deux  cotés,  et  depuis 
cette  forme,  on  arrive  par  des  successions  de  modifications  jus- 
qu'à des  individus  troncbiformes ,  quelquefois  turriculés.  Les  pas- 
sages insensibles  d*une  forme  à  Vautre,  prouvent  que  tontes  ces 
formes  appartiennent  à  un  même  groupe  spécifique.  On  lerecon- 
nait  encore  aux  carènes  dont  les  tours  sont  ornés ,  à  leur  position 
réciproque,  et  surtout  i  la  forme  de  Touverture.  Celle-ci  se  rap- 
procherait assez  de  l'ouverture  des  Paludines  |)ar  son  angle  supé- 
rieur, mais  cet  angle  disparait  dans  les  individus  de  forme  pla- 
norbique  et  ceux-là  re[)rennent  tous  les  caractères  des  Yalvées. 
Cette  coquille  a  8  à  9  millim.  de  diamètre,  et  il  y  a  des  individus 
turriculés  qui  ont  10  millim.  de  longueur. 

•J-  2,  Valvée  Striée.  Faiçata  stnata.Vhih 

V,  testé  ndnimd,  tubdiscoîdeé ,  supra  eojwexiutetdd  ^  suhtus  umèiU' 
ctttà^  iransf^emm  fidcaUhttriatd;  aperturd  orbicutari^  valde 
obliqué, 

Philippi.  Enum.  moll.  p.  z57.  pi.  9.  f.  3.  a.  b.  c. 

Habite.....  Fossile  i  Céfali ,  près  de  Catane.  Petite  coquille,  à  peine 
d'une  ligne  de  diamètre,  formée  de  quatre  tours  arrondis,  très 
convexes,  presque  disjoints,  et  réuob  par  une  .suture  assez  pro- 
fbndok  Ik  sont  couverts  de  stries  transverses ,  distantes  et  régulières 
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En  4eMous  la  coquille  est  largement  ombiliqué.  L'ouverture,  tout- 
à-fait  circulaire ,  très  oblique,  à  bord  mince  et  tranchant;  nous 
oH  connaissons  cette  coquille  que  par  la  description  et  la  figure  de 
M.  Pbilippi,  et  elle  paraît  assez  rare,  car  il  n*en  a  rencontré  qu'une 
avec  la  Cyrèue  de  Gemellari  dans  un  terrain  contenant  beaucoup 
de  coquilles  marines. 


9AlMVnUKK.   (Paludina.) 

Coq.  conoïde,  à  tours  arrondis  ou  convexes ,  modifiant 
la  cavité  spirale.  Ouverture  arrondie-ovale,  plus  longue 
que  large,  anguleuse  au  sommet.  Les  deux  bords  réunis, 
tranclians,  jamais  recourbés  en  dehors.  Un  opercule  or- 
biculaire  et  corné. 

Testa  conoidea;  anfractibus-^  rotundatis  vel  conuexis , 
caifitatern  spiralem  deformantibus.  Apertura  subrotund<H 
oi^àta,  ohlongiuscula^  supeme  angulata:  marginibus  con^ 
nexis ,  acutis  y  rèctis.  Operculum  orbiculare ,  corneum. 

Observations.  —  Les  Paludines^  dont  plusieurs  espèces  ont 
été  confondues,  les  unes  parmi  les  Cyclostomes,  les  autres  avec 
les  Bulimesy  et  d'autres  avec  les  TÛrbos,  sont  des  coquillages 
qui  habitent  presque  généralement  dans  les  eaux  douces,  et 
dont  certaine  vivent  aussi  dans  les  eaux  saumâtres  et  même 
tout- à- fait  salées.  Elles  ne  respirent  que  l'eau,  ainsi  que  les 
Valvées  avec  lesquelles  leurs  rapports  sont  très  grands  ;  fnais 
leurs  branchies  sont  intérieures. 

On  les  distingue  des  Valvées  par  la  forme  de  leur  ouverture, 
qui  est  un  peu  plus  longue  que  large ,  modifiée  par  le  dernier 
tour,  et  qui  présente  un  angle  à  son  sommet. 

Leurs  habitudes  sont  à-peu-près  celles  des  Lyranées,  et  on 
les  voit  souvent  voguer  à  la  surface  de  l'eau ,  le  pied  tourné  en 
haut,  selon  M.  Beudant. 

L'animal  a  deux  tentacules  linéaires- subulés ,  oculés  à  leulr 
base  extérieure;  sa  bouche  est  terminale,  munie  de  deux  mâ< 
choires;  son  pied  est  subtriangulaire,  et  ses  brauchies>.selQA 
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S*  Gttfier»  se  composent  de  houpes  de  filamens  qui  dennent  aux 
parois  de  la  cavité  branchiale.  [Annales  »  vol.  XI ,  p.  X70.] 

[Linné  connut  Tespèce  la  plus  commune  du  genre  Paludioey 
et  la  rapporta  à  son  genre  assez  indigeste  des  Hélices,  sous  le 
nom  d*Helix  vivipara,  MuUer,  qui  prit  le  soin  d'améliorer  les 
classifications  Unnéennes,  retira  cette  espèce  du  genre  Hélice, 
et ,  croyant  apercevoir  entre  elle  e(  les  Nérites  des  rapports 
suffisans,  il  réunit  les  deux  genres  sous  le  nom  de  Nerites. 
Quelques  autres  auteurs  onl  coofooda  d«sFaludines,  soit  avec 
des  TurboSy  soit  avec  des  Cyclostomes,  et  même  avec  les  Mé- 
Unies  et  les  Bulimes*  Lamarki  le  premiery  rectifia  le  genre  ^ui 
nous  occupe,  et  le  caractérisa  d'une  manière  convenable;  il  fut 
tidé  en  cela  par  les  recherches  anatomiques  de  G.  Cuvîer  sur 
la  grande  espèce  de  Paludine  de  nos  eaux  douces. 

LesPalodines  sont  des  coquilles  généralement  minces»  ova- 
les-globuleuses »  rarement  allongées  et  subturrioalées  ;  t'otiver- 
ture ,  à  péristome  complet ,  est  loujoori»  modifiée  par  Tavant- 
dernier  tour^  et  elle  se  termine  postérieurement  par  un  angle 
plus  ou  moins  aigu.  Si  Ton  place  une  Paludine  perpendiculaire- 
ment, on  s'aperçoit  bientôt  que  le  plan  de  l'ouverture  est  tout- 
à-fait  parallèle  à  celui  de  l'axe  longitudinal  :  le  bord  droit  n'est 
point  sinueux  dans  sa  longueur  ;  la  base  de  l'ouverture  n'est 
point  versante.  Un  opercule  corné ,  généralement  mince ,  quel- 
quefois plus  épais  et  subcalcaire,  ferme  la  coquille  d^une  ma- 
nière exacte.  Cet  opercule  est  bien  distinct  de  eelui  des  Torbos 
et  des  Gyelostomes  ;  il  diffère  aussi  de  celui  des  Littorines , 
genre  que  l'on  a  eu  une  tendance  à  joindre  aux  Paludines.  Cet 
opencttle  n'est  point  en  spirale  ;  le  sommet  est  subcentral ,  et  ses 
accroissemens  ont  lieu  par  des  lames  surajoutées  dans  tonte  ia 
eireonfeivnce. 

'  Le  plus  graad  nombre  des  Pahidines  vivent  dans  les  eaux 
douces  ;  on  en  rencontre  sur  un  grand  nombre  de  points  divers 
de  la  surface  de  la  terre.  Elles  paraissent  plus  communes  ce- 
pendant dans  l'hémisphère  septentrional  que  dans  lliémisphèfe 
austral  :  peut-être  faut-il  attribuer  cette  différence  à  Tétat  ac- 
tuel des  observations.  Quelques  petites  espèces  vivent  dans  les 
eaux  saumâtres,  oii  elles  sont  en  très  grande* abondance  :  on  en 
•onnait  un  assex  grand  nombre  à  l'état  fossile.  Celtes  sur  les- 
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quelles  le  donte  «st  itopossible  appàttiameQt  aux  lerrâias  ter- 
tiaires ,  et  se  rencontrent  partieullèrem«nt  en  abondance  dans 
les  couches  d*cau  douce.  On  en  a  ciië  quelques  espèces  dans  la 
série  des  terrains  secondaires;  maïs  celles-là  sont  pour  nous 
encore  douteuses  y  les  moules  intérieurs  sur  lesquels  ces  espèces 
sont  établies  pouvant  aussi  bien  appartenir  à  la  Famille  des 
Turbos  qu'au  genre  des  Paludiqes,  Plusieurs  «sp^ces  avaient  é(l 
confondues  avec  les  Cyclpstomes  et  avec  les  Bulimes  p  maïs  leur 
extrême  aboudanee  dans  les  li^ax.  où  qu  les  reoçonlre  ne  per- 
met pas  de  croire  que  ce  sont  des  coquilles  terrestres;  «t  comme 
elles  ont  d'ailleurs  la  plupart  des  caraelères  des  Paludinesy 
nous  les  avons  rapportées  à  ce  genre  dans  notre  description  des 
coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris. 

ESPECES, 
I.  Pâtudine  vivipare.  Paludina  viçipttra.  Lamk.  (t) 

p.  testa  veniricoso-conoideâ ,  tenui,  diaphane,  longitadinaUter 
ienuissîmè  strîatâ ,  ^irîdt-^usceseente  ;  fasciis  trQnsveriii  fasco'- 
ruhris  obsoletisf  ànfractibus  quînhy  ropundato-tuvghBt  ;  luturis 
va^è  impressis, 

HeUxmvîpata,  lin.  Syst.  nat.  p.  ia47*  Ovél.  p.  3646,  n*  io5. 

Nerita  i>mpara.  MuUer,  Verm.  p.  iSa,  n*  Syo. 

Lister.  Conch.'t.  xa6.  f.  9t6. 

Petiy.  éas.t.  99.  f.  i6. 

Gualt.  Test  t.  5.  fig.  A. 

D'Argenv.  Zomoorph.  pi.  8.  f.  a. 

Favanne^  Conch.  pi,  6 1.  fig.  13  9. 

Seba.  Mua.  3.  t.  38.  î,  1%. 
.  Knorr,  Vergn.  5. 1. 17.  f.  4. 

la  TÎvîpàre  à  bandes.  Géoff.  Coq,  p.  x  10.  n®  a. 


(i)  Ce  n'est  pas  sans  raison  que  Lamarck  s*est  abstenu  de 
citer  dans  sa  sjoanymie  VEelix  vwipara  de  Chemnîtz  ;  sous  ce 
nom  cet  auteur ,  presque  toujours  très  exact  f  $  r|uni  plusieurs 
espèces  y  et  sa  synonymie  a  besoin  de  rectifications.  Cependant  y 
comme  la  Faludine  vivipare  est  figurée  dans  foQvrage  de  Cfaem* 
\  ajoutons  k  «itatîoii  do  «es  figtires. 
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Ç^clatioma  vh^arum,  Oraparii.Moll.  pi.  i.  f.  t6, 

*  liiler.  Eiercit.  ai>at.  pU  a.  f.  x  à  5. 

*  Buiimus  vmparus,  Poiret.  Prod.  p.  5i.  n®  29. 

*  Vivipare  à  bandes.  Blainv.  MaUc.  pi.  34,  f.  5. 

*  Hedx  viçipara.  Alteo.  Syst.  abh.  p.  86.  ^ 

*  Stunn,  Faun.  d'Allem.  M0II.  pi.  ii, 
•        *  LUter.  Anim.  angl.  pi.  xa.  f»  8. 

*  Lister.  Trant.  phil.  t.  9.  pi.  a.  f.  17. 

*  Brard.  Hi8t.detGoq.  p.  174.  pi.  7*  f*  i* 

*  Heiis  wnpara.  Dillw.Cat.  t.  9.  p.  939,  n*  xtô. 

*  Pfeiff.  S511Â.  aaord.  p.  x i3. n"*.!.  pi.  4.  f.  4».  43. 

*  Milss.  HUt  BBoll.  saee.  p.  88.  n^  x. 

*  Vivipare.  d'Acosta.  Conch.  brit.  p.  8i.pl.  6.  f.  aa. 

*  Pennant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  833.  pi.  87.  f.  a.  pi.  88.  f.  f . 

*  Swaai.  BibLoat.  pi.  9.  f.  i3. 

'*  Schrot  FlusflcoDcb.  p.  33o.  pi.  8.  f.  x.  a.  TabuL  min.  C.  f.  6. 

*  Scbrot  Einl.  t.  a.  p.  x56. 

*  Chemn.  Coocb.  t.  9.  pi.  i3a.  f.  xx8o.  x  i8r, 

*  Hélix  viifipara,  (Min.  Adriat.  p.  175. 

*  Férus.  Syst.  oooch.  p.  66.  n.  4.  Cyclostoma  ^inparum, 

*  Cyclostoma  contectum.  Millet,  MoU.  p.  5.  n*  3. 
*  Kleb.  Syn.  Moll.  Boruss.  p.  a8.  n.  x. 

*  Kickx.Syn.  Moll.  Brab.  p.  78.  n*  91. 

*  Col.  des  Cb.  Gat  des  Coq.  du  (inist.  p.  75.  n^  f, 

*  Desh#  Eiicycl.  métbod.  vert.  t.  3.  p.  690.  à^  1. 

*  Paludina  achatma,  Sow.  gênera  of  shells  f.  x. 

*  Tortoo.  Blan.  p.  i35.  n.  x  18.  f.  xx8. 

^  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Yaleneiennes.  p.  ao.  no  3. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  a6.  n*^  x. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  X49.  n*  190. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  70.  n.  S. 

*  Eosm.  Icon.  t  x.  p.  xo8 ,  pi.  au  f.  66. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières  et  les  étangs.  Mon  cabinet 
Diamètre  de  la  base ,  un  pouce. 

a.  Paludine  agathe.  Paludina  achatina.  Lamk.  (i) 

p.  testé  ovai(h<onied  ^  temd,  alhido^irente  ^  faseiis  ruhro-fiueis 
,    dnçtd;  striis  longitudinalièus  tenuissimis  ailiquis}  anfiraetibui 
tenlt ,  rotundatis. 


(i)  Cest  à  tort  qde  Draparnaud  et  Lamarck  ont  changé  U 
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I9enia  faseiata»  Muller.  Ycrm.  p.  xSa.  lu  369. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  M. 

Seba,  Mus.  3.  t.  89.  f.  33.  34. 

Hélix  fascîata.  Gmel.  p.  3640*  n.  106. 

Cyehstoma  ae/tatinum»  Draparn.  MoU.  pi.  i.f.  i8. 

Paludina  aehatina.  Encyclop.  pi.  45S.  f.  i.  a.  b. 

*  Phîlîppi.  EaniD.  MoU.  p.  x48.  n.  x. 

*  Pailudina  vhipara,  Guer.  Icod.  du  R.  Anim.  M0II.  pi.  s 3.  p.  x« 

*  Neriia  fasciata,  Schrot.  Flusscooch*  p.  369. 
*^ HeUa  "ventrieosa,  Olivi.  Adriat.  p.  178. 

*  Ofclottoma  ackatînum.  Millet  MoU.  p.?.  n  4« 

*  Hélix  fasc'mta,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  940,  u»  lai. 

*  KiduE.  Syn.  MoU.  Brab.  p.  74,  n**  9a. 

*  Desh.  Eucycl.  niétb.  vert.  t.  3.  p.  691.  n*  a. 

*  TurtOD.  Mao.  p.  x34>  n*"  119.  f.  X19. 

*  Hécart.  Car.  des  Coq.  de  Yalenci.  p.  19.  Do  i. 

*  Goupil.  Hist.  des  MoU.  delà  Sarthe.  p.  7x.  n<*  4- 

*  Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  109.  pi.  a.  f.  66. 

*  P'ar pyramidalîs,'Kjosm,  Icon. t.  a.  p.  19.  pi.  7.  f,  ia5. 

Habite  dans  les  eaux  douces  du  midi  de  la  France,  et  dans  les  la* 
gunesde  Gomaochio,  sur  l'Adriatique.  M.  Ménard,  Mon  cabinet 
Elle  est  plus  allongée  et  mieux  fasciée  que  la  précédente.  Lon- 
gueur, 17  lignes  environ. 

3.  Paludine  du  Bengale.  Paludina  BengalensU. 

P,  testé  ventricosdf  opoto^actità ,  ienui,  vireseente^  transpersim 
fuscO'Uneatd  ;  striù  exilissimif  decussatis  ;  spird  conîcd;  anfrac^ 
tibur  septenis ,  epnvexîs, 

*  Paludina  fasciata,  Bowd.Elem,  of.  oonch.  pi.  9.  f.  t5. 

*  Desb.  Encyclop.  méth.  vert.  t.  3.  p.  691.  n®  3. 

*  Id.  Toy.  aux  Iodes,  par  Bel.  zckil.  p.  419.  no  9.  pi.  i.  f.  14.  i5. 
Habite  dans  la  rivière  do  Bengale.  Massé,  Mon  cabinet.  Celle-ci  est 

plus  ventrue  et  moins  allongée  que  celle  qui  précède.  Elle  n*est 
point  fasciée ,  mais  rayée  transversalement.  Sa  spire  est  très  poin- 
tue au  sommet.  Longueur,  1 5  lignes. 

4»  Paludine  unicolore.  Paludina  unicolor.  Lamk. 

P^  testé  i>enincoso<onoided  ,  tenui  ,.pellticidâ ,  glaire ,  eomeo^vi" 


nom  imposé  à  cette  espèce  par  Muller.  Le  Nerita  fasciata  de  cet 
auteur,  doit  devenir  le  Paludina  fasciata  dans  une  nomenclature 
bien  faite. 

Tome  Vni.  33 
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rente;  anfré^pl^mi  mhiênit ,  etnfexlê ,  gt^emipk^tiMi  ;  qtcrd 
acutd, 

*  Cyclostoma  unicolor.  01  iv.  V«ïyi  pi*  3i.  f«  9.  a*  bt 

*  Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  •.  f»  ifi» 

*  Desh.  E&cy^.  méth.  veH.  t.  9%  p.  dg*»  ■•  4- 

*  Caillau J.  Voy.  à  M«rué »  I.  *t  piv  «a.  t  7. 

*  Fossilis.  Paludina  semicét-ûMê,  BpàVtft  JettMI.  ie  pli|9i]^ii  18 1 1. 

f.  4.«.    • 

*  Id.  Férus.  Métt<  géol.  p.  53,  A»  5. 

*  Id.  Desh.  Deacr.  d«s  Go^.  fMS.  t.  a;  p*  i^n^,  pi;  t».  f.  i  i«  i a. 

*  Id.  Bouillet  Oftt.  des  Ool^i  IbiSi  i'Att^i  p:  t^^.  A.*  i» 

Habile  en  Egypte ,  daÉs  l«  «inAl  d'Ale«àl|dri«.  Mon  «atilàet.  Ile    a 
cinq  tours  complets^  nott  comprîi  tft  pllkitte  qui  filH  lé  sixième. 
Longueur ,  9  lignes,* 
5.  Paludine  sale.  Paludina  iMputU.  Latttk.  (l) 

p.  /<!jf<l  oyaUhconoided ,  lœvi ,  petlueidé^  cw/u^'iiOtêcmiêr  anfiac" 
tibus  quinis:  ultime  <veutricosQ  ;  spM  acùtd. 

Heli»  tentaculata.  lin.  Syst.  Q«t  p.  1)49»  0«el.  p.  366«.  «o  146. 

Aeri^à  jaculator,  MuUer»  Yerm.  p,  i S6.  qa  3 7 ». 

Lister.  Codcb^  t.  iSa.  i,  3». 

Giialt.  Test.  t.  5.  fig.  B. 

La  petite  operculée  aquatique;  Geoffi  Coq.  p.  I  xX  n.  3. 

Pennant.  BHt.  Zool.  4.  pi.  86.  f.  140. 

Ghemn.  tlôiich.  9.  t.  i35.  L  114^. 

Bttiimàs  tehtsettUeha,  Peiret.  Proiilr.  p.  et.  H*  96. 

Cfttoitmta  imputmik  Drapait,  filoll.  pi.  t.  f.  i^. 

*  Philippi.  Enum.  moll.  p.  i48.  n'i; 

*  Tuf^  hvdeêtê.  BocMla.  Cem^.  brtf.  "p,  ^t.  pi.  âr.  f.  ta. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  a.  U  i^*. 

*  Lister,  tlraw.  pUI.  t.  9.  p*.  a.  f*  a  t. 

*  Swaiih  0iM.  «ftl^  ^.  to.  f .  f . 

*  BmsB  tetUMdatti,  Mltr.  Gét  t.  a.  Jr.  tf«8,  i>o  *?&• 

*  ^  éftà^tnjww^  Nefkti  $pketkà,  îïttll.  Ter*.  ^.  70.  ïf  356. 

*  Buecînum  peliucidum,  êfAhrûU  nMÈMxmcft.  p.  3at>.    pf.  7.  f.  16. 
AaVMT? 


■  ■.,.    T>..,.^..^.      %  ^.     .^«T  »-MlT  Tf         ■-   — 


(i)  Malgré  Thabitude  où  sont  les  conchyliologués  de  nomitier 
ém/té  fespèee  Paiiidiàa  ifkpnrà  >  fl  «ét^U  nétsesslÂre  tle  ki4  rmévê 

catalogues  sous  le  nom  de  Paludina  tentaculata. 


Digitized  by 


Google 


VALUDIVK.  461 

*  Buccinum  aUfim,  B.jaculator,  Id,  loc.  dt.  pi  7.  f.  17  0I 19  i  ai. 

*  Schrot,  Einl.  t.  a.  p.  «49.  n'*  «56.  a57. 

*  5chIoUerb.  U\.  hdv.  t.  5.  p.  ««i.  pi.  3.  f.  19.  ao. 

*  Cjrclostoma  jGculator.  Férus.  Syst.  conch.  p,  66.  n®  5. 

*  Cyclostoma  impunm.  Millet.  Mail*  de  llaine-et-Loive.  p.  8*  n.  5. 

*  An  eadem,  Belix  repa^da.  Ginel.  p,  3666.  So  ati. 

*  Uçliv  repanda.  DUlw.  Cat,  a.  p.0i8.  n»  i8q. 

*  Paludina  impura.  Brard,  Hift  d69  Coq.  p,  i83.  pl«  7.  f.  t. 

*  Id.  Pieiff.  Sjst.  aoord,  p,  104.  ao  ,,  ^^  4.  |^  ^q,  4,, 
^  rfiiss.  Hist  moU.  suec.  p,  89,  q«  0^ 

*  Kleb.  Syn.  MfiU.  Bonis,  p.  49*  no  9. 

*  Aider.  Cat.  Test.  mol).  Tr.  do  lu  m.  d'biit.  nal.  do  Rewcastle, 

p.  39.  n**  z. 

*  Kickx.  Syn,  MoU.  Brab.  p.  74.  n®  93., 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  75.  Do  a. 

*  Desh«  Bneyçl. métb.  vert,  t.  8.  p.  693.  a^  7. 

*  Turton.  Man.  p.  i34.  n®  lao.  f.  tao. 

*  Hécart.  Cat.  des  eoq.  de  Yalebci.  p.  t^,  n»  a. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Moll.  do  la  OInmdo,  p.  07.  a»  0. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sartho.  p.  69.  d»  9. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moU.  d'Auv.  p.  74.  n*  t. 
* BosDi. Icon.  t  I.  p.  107,  pi.  a.  f.  6Sé 

Habite  en  Franco,  dans  ks  etnt  doue».  Mon  «èinot.  Longueur, 
5  ligues. 

6.  Paludine  saumàtre.  Paludina  muriatica.  Lamlî!  (i) 

P.  testa  minimd,  conicd^  îœyi,  suk^epidennide  fits^ts^mtc  albidâ; 

vertice  acuio, 
Turho  ihematis.  Lm.  8ytt.  *at.  p.  to37.  GiMi.  p.  8«<»l.  1^61. 
Turèo  muriatious,  Beudant  Mém. 
BuUmus  anéUinus^Voivet.  Prodr.  p.  47.  «*  l5. 
Cjfclostoma  imatinum.  Drap.  Moll.  pL  t.  f.  a4,  oiBi. 

*  Pbilippi.  Enum.  Moll.  p.  i48.  u<»  4« 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  a.  f.  7  ?  . 


(t)  D^s  qu'il  est  bien  reconnu  que  cette  espèce  e^  réelle- 
ment le  Turbo  thermalis  de  Linné^  il  est  néceasaire  de  kii  rendre 
ce  nom  Hnnéen  et  de  la  désigner  sous  le  nom  d^  Pulwim$  ther^ 
malis,  Dillwyn^  dans  son  caUJogue»  a, confondu  iiy«c «cette  es- 
pèce le  Nerita  piscinalis  de  MuUer,  4ui  est  mie  Y^Xténu 

33. 
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*  Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  34. 

*  Turbo  thermalis.  0\M.  Adriat.  p^  169. 

*  Turbo  thermalis,  DiUw.  C«t.  t.  9.  p.  859.  n*  86.  &jrn, pUris^  eX" 

élus, 

*  Deah.  Encyd.  méth.  TerL  t.  3.p.  693.  n<>  8. 

*  Des  Mottl.  Gat  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  99.  do  6. 

*  Cyclostoma  anatinum*  Millet.  Moll.  de  Maioe-et-Loire.  p.  9.  no  6. 
Habite  en  France,  principalement  dans  le  midi,  et  en  Italie,  etc., 

dans  les  eaux  douces,  même  celles  qui  sont  thermales  à  34  degrés, 
M.  Ménardy  et  dans  les  eaux  saumâtres,  Toisines  de  la  mer;  on  la 
trouve  aussi  selon  M.  Ménardy  dans  les  eaux  pen  salées  de  la  mer 

*  Baltique,  où  les  canards  s*en  nourrissent.  Mon  cabinet.  Longoear, 
une  ligne  ou  un  peu  plus. 

7«  Paludine  verte.  Paludina  viridis.  Lamk. 

p.  testa  minimd,  subovatd,  lœvi,  pelfucidd,  puUidè  virente  ;  anfrae^ 

tibus  quatemis  ;  vertice  obtuso» 
Bulimus  vîridis»  Poiret.  Prodr.  p.  45.  n*  14. 
Cyclostoma  viritle^  Drap.  Moll.  pi.  i.  f.  96.  97. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  Ters^  t.  3.  p.  694.  n»  x  i. 

*  Des  MouL  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  97.  n^  4. 

*  Bouillet.  Gat.  des  moll.  d*Auvergn.  p.  74.  n**  9. 

*  Cyclostoma  viride.  Feros.  Syst.  Conch.  p.  66.  n*  6, 
*Turton.  Man.  p.  tSS.n**  X99.  f.  199. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces,  froides  et  vives,  telles  qoe 
celles  des  ruisseaux  des  montagnes  et  même  des  cascadea.  Mon 
cabinet.  Longueur,  trois  quarts  de  lignes. 

i"  8.  Paludine  pesante.  Paludina  ponderosa.  Saj. 

P,  têstd  opato-^lon^d ,  lœpigatd,  sub  epidermide  virUS,  a!hd; 
spirâ  tptee  obtusd  ;  anfractibus  eonvexiuseulis ,  supemè  siAspi- 
ratis ,  ultimo  globuloso,  basi  perfbrato  ^  eperturd  ovato-oblongd , 
albo^emleseente  supemè  angulatâ.  \ 

Say.  Journ.  Acad.  nat.  se.  t.  9.  p.  178. 

Say.  Amer.  Conch.  pi,  3o.  f.  z. 

80W.  gênera  of  shells.  f.  9. 

An  eadem  junior?  Paludina  decisa»  Say.  Amer.  Encycl.  Nicbbb. 
art.  eoncb.  pi.  9.  f.  6. 

Id.  Say,  Aroér.  conch.  pi.  10.  f,  i. 

Habile  l'Ohio  et  plusieurs  autres  rivières  de  TAmérique  septentrio- 
nale. On  pourrait  aussi  bien  placer  cette  coquille  parmi  les  Am- 
pullaires  qa«  parmi  les  Palndines ,  son  ou?ertare  se  troorant  pins 


Digitized  by 


Google 


PÀLUOINB.  5 17 

allongée  et  plus  étroite  que  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  der- 
nier genre.  Elle  est  ovale-oblongue ,  à  spire  obtuse ,  formée  de 
de  six  à  sept  tours ,  dont  les  derniers  convexes ,  sont  séparés  par 
une  suture  assez  profonde,  et  étages  les  uns  sur  les  autres.  Le  der- 
nier tour  est  aussi  grand  que  la  spire;  il  est  globuleux^  et  percé  à 
la  base  d'une  fente  ombilicale  étroite.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue;  d'un  tiers  plusbaute  que  large,  bleuâtre  en  dedans, 
un  peu  versante  à  la  base.  La  coquille  a  le  test  très  épais  et  solide, 
revêtu  d'un  épiderme  vert ,  quelquefois  brunâtre ,  sous  lequel  il 
est  d'un  blanc  mat.  Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  48 
millim.  de  long  et  3o  de  large. 

-{-  g,  Paliidine  bulimoïde.  Paludina  buUmoides.  Oliv. 

p.  testa  ovato-ohlongâ  y  apice  acuminatd  ^  lœvigatd  albo'grUedj 
transpersim  fusco'umfcisciata;  wtfractibus  convexité  aperturd 
ovatdf  supemè  angulatd, 

Var,  a,  testd  wriduid ,  in  medio  fusco-hizonatd, 

Cyciostoma  buUmoides,  Oliv.  Yoy.  au  lev.  pi.  3i«  f.  6. 

Sowd.  Elem.  of  conch.  pi.  8.  f.  i3.  et  pi,  la.  f.  i8, 

Caill.  Yoy.  à  Méroé.  t.  a.  pi.  60.  f.  6. 

Habite  les  eaux  douces  de  TEgypte  et  de  la  Syrie.  Espèce  parfaite, 
ment  distincte,  et  qui  a  des  rapports  avec  le  Paludina  impura. 
Elle  est  ovale-conique  ;  sa  spire ,  assez  pointue  ,  se  compose  de 
sept  à  buit  tours  convexes,  lisses,  striés  par  des  accroissemens.  Le 
dernier  est  percé  à  la  base  d'une  fente  ombilicale  étroite.  L'on* 
/  verture  est  ovale-oblongue ,  en  proportion  plus  étroite  que  dans 
la  plupart  des  autres  espèces.  Son  bord  est  mince ,  tranchant ,  et 
son  extrémité  postérieure  produit  un  angle  assez  aigu  en  s'implau- 
tant  sur  la  columelle.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  verdâlre 
ion  grisâtre  ;  et  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus ,  elle  est 
ornée  dans  le  milieu  du  dernier  tour  d'une  fascie  transverse  j 
étroite  et  d'un  beau  brun;  la  fente  ombilicale  est  souvent  entourée 
d'une  zone  de  la  même  couleur.  Dans  la  variété  que  nous  signa- 
lons, il  y  a  deux  zones  sur  le  dernier  tour  :  la  supérieure  est  la 
plus  étroite.  Cette  espèce  est  longue  de  x  7  mill.  et  large  de  9. 

-}-  lo,  Paludine  rougeâtre,  Paludina  rubens.  Meok. 

'       p.  testd  ovato-eonoided,  perforatd,  lœvi,  pellucidd  ,  corneo-ruùelid; 

anfraetibus  quinque  "valde  convexisf  suturd  profitndd  ;  aperturâ 

rotundo-ovatd, 
Menk.  Synops.p.  i34. 
Paludina ferrugined  de  Grist.  et  Jao.  Cal. 
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Pait  it^ata,  Parreyst.  Sec.  spec*  Mtt0«  Règ.  Berol. 

J^hil.  Equdi.  MoU.  p.  148.  Do  3.  pi.  9.  f.  4* 

Habite  U  Sicile,  dans  les  ruisseaux.  Petite  coquille  dont  le  port  a  de 
Tanalojie  avec  celui  du  Paludina  imputa  ;  elle  reste  cependant 
plus  petite.  Elle  est  ovale^oblongue  ^  plus  ou  moina  ventrue  se- 
lon le*  individus ,  à  spire  obtuse,  formée  de  six  à  sept  tours  con- 
vexes» lisses ,  dont  le  dernier  est  perfore  à  la  base.  Toute  la  co- 
quille est  oiioce»  transparente  et  ordinairement  d'une  couleur  rou- 
geAtre  uniforme*  L'opercule  est  blano«  calcaire,  et  à  sommet  pres- 
que oéntral.  Cette  petite  espèce  a  ^  à  d  mill.  de  long  et  5  de  large, 
f  XI.  Valudme  semhhbU.  Paludina  similis.  MitAï, 

té  teaà  ûPtUô'VetUrkioté ,  ii^i  ,  Mà^  Uti  peffitrûté  s  ànfrtêtihu 
contfexis,  angustU,  ultimo  globuloso  ;  aperturâ  ovato-roUmdd , 
peristomaie  continua^ 

Drap.  MoU.  p.  34.  n**  4.  Cyclostoma  simile, 

Paludina  simiUs,  Micb.  Gompl.  i  Drap.  p.  9).  n^  i. 

Id.  Kickx.  Syn,  Motl.  l^rab.  p.  76 .  n^  94. 

Des  Mou{».<^at.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  27.  n^  3. 

Goupil.  Hist.  des  MoU.  de  la  Sarthe.  p.  7a.  n*^  5. 

Habite  en  France  les  petits  cours  d*eau  douce.  Petite  coqniUe 
ovale-conique,  mince,  transparente,  cornée  verdàtre;  sa  spire 
pointue  au  sommet ,  est  formée  de  cinq  tours  convexes ,  dont  le 
dernier  est  pins  grand  que  tous  les  autres;  la  suture  est  simple  et 
profonde;  Fouverture  est  arrondie ,  à  péristome  simple;  la  lèvre 
droite  nç  cache  pas  tout-à-fait  une  fente  ombUicale  peu  profonde. 
Cette  petite  espèce  a  5  à  6  millim.  de  longueur,  et  3  à  4  de  lar- 
geur; 
f  id«  Va\iiàine  mdLT^nèt.  Paludinamarginata.^cli. 

P»  putd.  mimmàf  ovatdy  p$llucidâf  nitidd  /  aîbidd ,  lon^itiuUnaiUer 
subitnatdi  mfractibm  ^uinis  ratundatù;  aperturâ  0wUp^rotund4; 
labro  extm  margiftato  ;  apiee  obtuso^  papUlatOf^ereulo  ignoto, 

Miçh.  Gomplén.à  Drap.  p«  9S»  n»  ii«  pi.  |5.  f.  ^%^  6g. 

Habite»..  Draguignanr  Très  petite  espèce  cenoïde,  fprmée  de  cinq 
tonri  très  eonvexes  1  a  suture  simple  et  profonde  ;  leur  surface 
est  lisse,  polie,  et  la  base  du  dernier  offre  une  très  petite  perfora- 
tion ombilicale.  L^ôuverture  est  grande,  arrondie,  à  pëiâe  appuyée 
aur  ravaat-dernièr  tout;  ton  bord  est  tranebant  «i  épaissie  Tin- 
térieur*  Toute  U  eo^uiUe  est  transparenta  »  d'un  tklawc  jaunâtre. 
EUe  a  3  milUm.  de  longueur. 

t  x3.  Paludine  bossue.  Paludina  gibba^  IVIieh. 

p.  testa  ovatO'Subobtofigi^  lûinMt;  af^ô-mfély 'Vê!  ititlduiâ ,  *^'*'^ 
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CfthUojM  gibkm.  Drap.  MoU.  p,  38,  nP  ii.  p]«  |3.  f.  4.  5.  6. 

Pahtdina  gibba.  Mich.  Compl.  à  Drap. 

parité  en  France,  d^ns  les  eaux  douces.  Très  petite  efpèpe  ,  pbloQ- 
goe-i!onique,  composée  de  4  à  5  tours  très  contexes ,  et  à  sliture 
pMftmde*  Le  sommet  est  obtus;  la  surfiacei  fue  à  la  io«pe,  offre 
d«  stries  lûOgitUiUlialesy  assea  réguUire.  Le  deniier  tour  s'accroît 
inpiguliètaoïeiit  :  il  présente  coiistamment  deux  «u  trois  bosse» 
lures  iprégulièras  que  l'on  ne  peut  considérer  comme  des  accidens 
individuels,  puisqu'elles  se  retrouvent  dans  tous  lis  ilidifidus.  La 
•urAice  de  la  coquille  parait  lisse  $  mais  examinée  à  «w  grossisse* 
ment  aenvfnable^Mi  la  voit  finemeot  striée  loogitudinalement. 
L'OfiWtufe  est  teutfà*fait  circulaire^  à  bords  minées  et  tranchans. 
Celte  petite  «pèee  a  a  ou  3  millim.  de  longueur. 

\   l4%  P^luJîne  d^  Férjissaç.  Paludina  Ferrussîna,  Des- 
moul. 

P,  Ust4  mkm*àp  mmtOrCfUndrçi^^â,  ppiçç  mgmiUatà  akiusâ,  sui^ 

truncatd ,  suhepidermîde  nigro 'vïrescente  alhido-cohned  ,  tam^itA" 

diitakê»  miwf^i"*^  eleganiiuimÊt^  étmàêâj  ^nfotmtiàut  primis 

rotundatu;  aMûpNfimdù  nmà  kmiiUçmii  pmangUfHi,  aperturd 

.parvà  âuboHlL 

Biicb.  Goi*{A.  à  Dn^.  p.  gS.  d«  6. 

i)tsmouL  Cat  des  MoU.  de  la  Oifeoèi.  p.  a?*  n^  i* 

Habita  9aint*Médard ,  pvès  Bordeaux,  daita  use  iottree  entourée  de 
miirsi  £Ua  vit,aiissi  dans  les  CéveoMi*  Mite  eoqliiUe,  mince , 
transparente ,  lisse ,  d'un  bknD  jaunâtre  ou  vwrdâtfoi  elle  est  al- 
lopgéeysubeyliadraoée»  obtuse  an  sommet  ^  eUe  eampto  cinq  tours 
à  la  spiroi  ils  soBt  Irèa  convexes;  FouvertMra  eal^vale obronde, à 
péfinome  minoa ,  continu  »  il  n'y  a  point  dfombiiie.  Cette  petite 
on^pnile  â  4  à  fi  millim.  et  longueur,  ei  à  peine  a  de  largeur. 

f  tSé  9Aludin€  dkipbaiie.  Paludina  «tojyAamt.  Miéb. 

Pi  9is$kt  p^mfutd^  IWfnto-êHè^iindried  i  dkfhàMl^  Midd,  nitidd, 
pê^tvtd,  têiMisiimë  iotigiimdinalUer  êtfiàfà  /  at^htt^bus  primis 
fottmdtttisf  ëpmurà^imtd  y  obliqud;  peHÉt^mate  mfuto;  apice 

lÉiebj  Comptém.  à  Drap.  p.  97.  tP  tOi  pK  tB,  f.  9o. 

Habite  Lyon  dans  les  alluvions  du  Rh6ne,  très  petite  aapéce  mince, 
blancbe,  transparente;  tnrriti^ée,  eonlque,  eompôaén  de  six 
tours  étroits ,  très  convexes^  Kouv^rture  est  m#w  ^rirtMl*,  ovale- 
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obronde,  anguleuse  à  son  extrémité  postérieure;  le  bord  droit  est 
mince ,  tranchant  et  sensiblement  renversé  en  dehors;,le  bord  gau- 
fhe  est  très  mince  et  peu  marqué.  Cette  espèce  a  deux  miUim.  de 
longueur. 

*}-  i6.  Paludine  bulime.  Paludina  buUmoidea.  Mich. 

p.  testa  subpèrforatd ,  miaimd^  ovatihohlongd,  subcfUndricd^  pellu" 
ddd,  nitidd,  vitred,  lœvissimd ,  anfractibus  primis  rotundatis  g 
aperturd  osfatdy  obUqud;  peristomale  simpUci  acuto;  columeUd 
nigricante;  apictf  obtuso,  papillato;  operculo  ignoto, 

Mich.  Complém.  à  Drap.  p.  99.  n^  x3.  pi.  x6.  f.  54*  55. 

Habite  Lyon,  dans  les  alluvions  du  Rhône.  Espèce  extrêmement  pe- 
tite, ovale-obloogue ,  étroite,  mince^  transparente,  titrée;  etle  est 
formée  de  ciuq  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  plus  grand  «{ue 
la  spire;  celle-ci  est  obtuse  au  sommet.  L*ou¥ertttre  est  ovalaire, 
anguleuse  à  sou  extrémité  postérieure,  et  ressemble  un  peu  à  celle 
des  Bulimes.  Cette  petite  espèce  n*a  pas  3  milUm.  de  longueur,  et 
à  peine  un  millim.  de  large. 

i"  I  j»  Paludine  courte.  Paludina  brevis.  Mich. 

p.  testd  €fUndraced,  apicè  obtusd,  aibd,  lœvi,  peUucidd;  ultimo  an" 
fivctu  magno  ^  aperiwrd  ovatd  acutd  ;  iabro  ienuL 

Ojrclostoma  brève.  Drap.  Moll.  p.  3 7.  no  10.  pi.  i3.f.  a.  3. 

Paludina  brevis,  Mich.  GompL  à  Drap.  p.  97.  n*  8. 

Habite  les  eaux  douces  de  Fk'anœ,  et  surtout  dans  le  JTura.  Cest 
peut-être  la  plus  petite  des  espèces  de  ce  genre.  BUe  est  o^e- 
oblongue,  subcylindracée,  obtuse  au  soqunet;  les  premiers  tours 
sont  étroits  et  convexes;  le  dernier  est  en  proportion  beaucoup 
plus  grand.  L'ouverture  est  ovalaire ,  plus  longue  que  large ,  et 
terminée  supérieurement  par  un  angle  assez  aigu.  Toute  la  co- 
quille est  lisse ,  d*un  blanc  verdàtre.  Elle  a  à  peine  x  millim.  et 
demi  de  longueur,  et  trois  quarU  de  millim.  de  largeur. 

t  i8.  Paludine  bicarénée.  Paludina  bicannàta.  Desmoul. 

p.  teitd  minimd  ;  conico-elongatd ,  subturritd  scafariformi ,  €piee 
obtuso  subepidermide  ftuco-nigricante  albidâ;  anfractibus  in  uiro' 
que  margine  unicarinatis  medio  excavatis ,  carinis  eminentibus 
obtusis  ;  ultimo  tricarinato  ;  suturis  profimdissbms  ;  rima  umbili' 
eali  perangustâ;  aperturd  mediocri ,  iabio  rotuadato,  Iabro  tri' 
angulato. 

Dem.  Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Bord.  t.  a.  p.  26. 

Mich,  GoropL  h  Drap,  p.  95.  n°  7.  pi.  x5.  f.  48.  49* 


Digitized  by 


Google 


Habite  une  petite  ri^ère,  près  Bergerac.  EUe  rampe  sur  les  pierres 
au  fond  des  courans  d'eau  très  limpides.  Petite  espèce  intéres- 
sante, découverte  par  M.  Desmoulins ,  et  bien  hcile  k  reconnaître 
par  les  deux  carènes  de  ses  tours,  ses  sutures  profiondes  et  son 
sommet  obtus.  Le  dernier  tour  a  trois  carènes,  et  le  bord  droit 
sur  lequel  elles  aboutissent  devient  onduletu.  Cette  e^ce  a  3 
millim.  de  longueur. 

-{*   19.  Paludine  des  canards.  Paludina  anatinum.  Desh. 

P,  testa  vvato^conoideâ^  albidd  paliucidà,  lœvi'vertice  acuto, 

Buiimtu  anatimu.  Poiret.  Prodr.  p.  47-  n<*  z^* 

Çycloêtoma anatinum^  Drap.  MoU.  p.  37.  no  8.  pi,  i.  f.  24.  a5. 

An  eadem?  Turbo  Sch'roter»  Flusscouch,  p.  35a.  pi,  S.f.  8. 

Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  a5o.  nP  259.  Hélix. 

Habite  les  eaux  douces  de  France.  Petite  coquille  ovale,  blancbâtre, 
lisse,  transparente  ;  formée  de  quatre  tours  convexes,  dont  le  der- 
nier est  reUtivement  plus  grand  que  les  autres,  la  suture  est 
j  peu  profonde;  le  sommet  est  aigu^  l'ouverture  assez  grande  et 
ovale,  à  péri^tQme  simple  et  trancbfint.  Derrière  le  bord  gauche  se 
montre  une  fente  ombilicale  assez  grande.  Cette  espèce  a  3  nûlli* 
mètres  de  long  et  2  de  large. 

+  ao.  Paludine  raccourcie.  Paludina  abbreinata.  Mich. 
•  '♦ 

p.  testa  mmimdy  ovatd,  suàcyUndricd  peilticidd ,  mtidd^  vitred  stib- 
perforatd\  anfraetibus  quatemis  conivxû ,  sensim  crescentihus ; 
suturd  profimdd  ;  -wperturd  subrotwithtd  ;  perutfimate  »mplici , 
acuto;  apice  oètusissimo  papiUato  operado  ignotù, 
'  Micb.  Gbmpl.  à  Drap.  p.  98.  n^  xa.  pt.  tS,  f,  5a.  53. 
Habite  Lyon  dans  les  âîluvions'du  Âhône.  Cette  espèce  est  très  pe- 
tite, ovale,  oblongue  ;  très  mince,  transpareùte ,  tisse,  subperforce 
à  la  base,  ayant  le  sommet  très  obtus,  comtne  tronqué,  la  spire 
est  conoïde,  formée  de  cinq  tours  étroits  convexes  ;  Touverturé  est 
grande,  artxmdie,  anguleuse  postérieorekhent  et  largùnent  ap- 
puyée sur  Tavant-dernier  tottr.  le  péristoÉie  est  un  peu  évasé, 
simple  et  tranchant.  La  longueur  de  cette  coquille  est  d'un  peu 
plus  de  a  millim.    ' 

-^  ai.  Paludine  aiguë.  Paludina  acuta,  Desb. . 

P,  testd oShngtheenicé, peSucidd ,  km,  -suèntrmid  ^ferturd  omtd. 

(Drap.). 
Cjrelostonm  aeutum,  Dnqi.  Moll.  p.  40.  n^  x5.  pU  z.  f,  a  3. 
Cxùlostoma  putUla,  Fér.  Méni.  Géol.  n»  8. 
Jn  eadem  f  Jferita  minuta.  Mull.  Yerm,  p*  179,  n<>  3^5. 
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fidiMt.  HmmmwIk  pé  9t9«  pK  7.  t  14.  a*  b.  f 

Sohrot.  Binl.  t.  a.  p.  949.  n<»  «54.  H«lu. 

jétt  Pabidma  oclena?  KîIm.  Hist.  MoU.  sim&  p.  9k.  lA  4. 

Pmhidina  êimgn»rum,  Torton.  Man.p.  i9fl«  n^  i»i.  f.  ip3. 

Oeimoul.  CM.  «le»  Moll.  de  la  Gironde,  p.  ag.  b°  9« 

fTeiifliê,  BmUmmpusUhê,  BroligB.  Ann.  du  Mus.  \.  |5.  pi.  ft3.  f.  3. 

Id,  Brard.  Second  Mém.  Ann.  ibid.  pU  •4,  f.  su  à  afi; 

^Uudina  ptuUfa^  BASt^  Goq.  Fosis^  du  sud-QU^t  de  U  Fr^nçf. 

/e/.  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  x34.  pi.  x6.  f.  3.  4. 

Id,  Encyc.  méth.  t.  a.  p.  695,  n^  fj,  ' 

Habite  les  marais  sahns  de  ht  ôiroode.  M.  Desmoul.  dans  son  cala- 
lôgue  si  soignéUsemem  fitit  des  0M{ttR)es  de  la  Gironde  â  observé 
des  iddividtis  vivans  et  fossiles  de  <:ett6  «spèce ,  et  il  dh  que  leur 
analogie  est  parfiiite.  Cette  coquille ,  dit  Draparnaud ,  est  ovale- 
oblougué,  un  peu  coliique,  aiguë  à  son  somikiet ,  transparente , 
lisse ,  quoique  marquée  d6  Itères  stries  lorsqu'on  t*obsërve  à  la 
lobpe.  Elle  est  de  couleur  verdàtre ,  et  sa  spire  est  àmposé  de  six 

'  à  sept  tours.  I*oûvertnre  bst  'ovate  oblongtie,  fermée  par  un  oper- 
d^lè  Mibcé  fet  lisse.  t%ttê  petite  espèce  ft  4  à  S  imllhii;  de  long  et 
à  peiUe  À  de  largeur.  ... 

..      v^  » 

Espèces  fossiles. 

P«  tesUîelçitgtUo^uàturiipatd  f  «ifice  oitu^ff  af^firtçti^m  ççnvexUu] 
.  6f4jj^  4  tKtmVH^m  ^Qs$atk^^  pUcjf  jtçngittfdmpfius ^  çiathatis;  td- 
fkwaiifraç^,çi(fpçnphfiri^a^fu^((ft.^^  ^erturd  ro" 

tundafdf  d^pice  su^n^ulat^. 
....  p^)^.  JE^pçd,  4©  Moréc  ZqpI.  148.  £U  1^^.  i-  3,  4f 

]^lp«^ .  ^  ?f^je  441^  le&  (/errain»  tertiflûeA  de  l'île  de  Rhodes, 
jî^pèce  tro^jrtmarquabVè,  4)y4le-()blo9guer  à  spire  obtuse,  compo- 
sée de  91^  à  sept  ipurs  pouY^^es  et  çta^és  \  I^ur  surface  présente 
trois  carènes  transverses ,  dont  Tinféri^re  est  )a  plus  saillante; 
ces  carènes  4pnt  traversée^  nar  des  pli?  lougitudiuauz^  irréguliersy 
ce  qui  Ibnué  sur  la  âufâicé  Un  réseau  à  grandes  imdlletf  su^u»* 
drangtOairas;  Bes  sîitens  j^Ina  fins  se  moatrairt  ¥m  lu  avribce  infé- 
rieure du  dernier  tour.  L'ouverture  estsubdrculaiffc^  l'iQgte  supé- 
Irieur  est  ifès  eoUit;  le  bpcd  ett  mineft  et  tfweh«itb  Çm»  espèce , 
dont  nous  n'avons  vu  juaitii*àpiése»t4|uelUM  iadîfUltf  t  est  lon- 
gue 4e  40  «itiliai.  ttkrgiidt  >a. 
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-f-  a.  Paludine  Bemi- carénée.  Paludina  êemicarinaia,  Brard. 

p.  testa  opato'conicâ,  turgîdâ  tenui,  tœvîgatây  in  medio  àliquantisper 
subcarinata;  anjractibus  rotundatii,  vaidè  separatis. 

Brard.  3^  mém.  Journ.  dePhys.  iSii.  f,  4-  5. 

Fer.  Mém.  Géot.  p.  63.  n"^. . 

I>esb«  Coq.  fos*  de  Paris,  t.  i.  p.  la?.  pi.  |5.  f.  ii,  ï>» 

Desh.  ËDcyc.  méth.  vert.  t.  a.  p.  69a,  n^  5. 

Habite.  •  .  .  Fossile  au*  environs  de  Paris ,  ft  Beaarin ,  à  Lagny 
et  à  Noaille.  Cette  espèce,  pour  la  grandeur,  se  rapproche  beau- 
coup du  Paludina  achatina^  mais  elle  a  beaucoup  plus  d'analogie 
avec  le  Paludina  unicolor,  de  Latnarck ,  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  forte  variété ,  on  pourrait  la  confondre  avec  le  Paludina 
lenta,  mais  on  l'en  distingue  par  ses  premiers  tours  de  spire  qui 
«ont  subcarénés  à  leur  partie  inférieui*e.  Le  dernier  tour  est  glo- 
buleux, pereé  à  la  base  d'un  ombilic  assez  large.  L'ouverture  est 
arrondie,  nu  peu  plus  haute  que  large.  Cette  coquille  a  3a  millim. 
de  long  et  a  a  de  large. 

-f  3.  Paludine  de  Desnoyers.  Paludina  De/snoyersU  Desh. 

#.  testa  O9ai»*oomaâ^  turgidd  ^  itrmi,  fr^giU,  profimd^  umbiUcatdy 
tenuistimà^triaté^  t^rtaré  ovate^rotundd^  jtuiéutgulmté, 

Dwh.  DtMtip*  4c8  Gdiq»  £ms.  t.  a«  p.  IS7.  pL  xS.i.  7%  8k 

Id,  GiMyvl.  mèftk'  vers.  t«  3.  p^  694.  n»  xa« 

Habite.  «^  .  Fonile  prèi  d^Eperoay.  Par  n  foroM  générale,  cette 
•Bpèœ  se  mpproche  du  Pwdudinaaohatina  qua  l'on  trouve  dans 
les  eaux  douces  d'Europe,  fille  reste  distincte  néanmoins  comme 
espèee.  Elle  est  composée  de  cinq  tours  arrondis  ^  le  sommet  est 
obtus,  le  dernier  tour  est  Bubglobuleux ,  ouvert  i  la  base  par  un 
ombilic  aaseï  étroite  L'ouverture  est  grand»)  anbo«ale,  ayant  à 
l'angle  postérieur  une  callosité  qui  remplit  «et  angle  dans  les 
vieux  individus.  Cette  coquille  est  lisse,  fragile.  Elle  est  longue  de 
3a  millim. 

•J-  4*  paludine  variable.  Paludina  lenta.  Sow. 

P,  testa  ovato^conicây  lœvigutd^  eratsd,  solide  f  apiee  ùbtusâ;  au-^ 
fractibuf  conPexiâ  ;  apmiwd  circtUtirif  mmrginHui  erùsàiSf  conti- 

nuis,  kmbiU$o  W1U04 
Hélix  lenta.  Brander,  Foks*  Hant.  f.  60. 
yivipara  iénttt.  SeW»  Min.  Goncb.  pK  3x»  f.  3. 
PubêdinA  itnta,  Desh.  Deacr,  dffs  Coq»  £as8*  l«  »«  p.  108.  pi.  i5. 

f.  S,  d. 
td*  Sncjdi  BMth.  Ver^  t*  3*  p.  6oa«  n^  6. 
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Habite  ....  FoMÎle  en  Fraooe»  dans  leSoiasoniiais  ;  en  Angleterre, 
à  rile  de  Wight  et  à  Bartou.  Elle  se  dbtingue  des  autres  grandes 
espèces  ;  elle  n*est  point  subanguleuse  sur  le  dernier  tour  comoie 
dans  la  Paludina  unicolor,  et  elle  n'esl  point  ombiliquée  comme 
dans  Ul  Paludina  Desnoyersii.  Elle  a  3o  millim.  de  longueur. 

\  5.  Paludine  de  Desmarest.  Paludina  DesmarestL  G.  Prév. 

p.  testa  ovato^-contcd,  turglduU^  temdssime  transversîm  striatd;  an- 
fractibus  sex^  convexù  valdè  separatis;  aperturà  ovatd,  bimargim 
iiatd;  marginibus  continuis, 

G.  Prévost.  Journ.  de  Phys.  juin  i8ai.  p.  xi.  n*  x. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  xag.  pi.  x5.  f.  x3. 14. 

Id,  Eucydop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  694.  n»  10. 

Habite Fossile,  à  Yaugirard,  près  Paris.  Cette  espèce,  ainsi 

que  le  Paludina  conica  ,  a  été  déoouyertê  par  M.  Desnoyers  dans 
une  couche  argileuse ,  intercailée  dans  le  calcaire  grossier  :  quoi- 
que placée  au  milieu  de  couches  marines,  celle-ci  ne  contient  ce- 
pendant que  des  coquilles  d'eau  douce.  On  aurait  pu  prendre 
'  cette  Pàludine  pour  un  Cyclostome,  car  elle  a  l'ouverture  bordée 
comme  les  coquilles  de  ce  dernier  genre,  mais  il  existe  de  vérita- 
.  blés  Paludines  vivantes  qui  ont  ce  même  caractère.  On  les  distin- 
gue par  leur  forme  générale ,  le  poli  de  leur  test  et  lenr  transpa- 
rence. La  Pàludine  de  Desmarest  est  ooniqne,  courte,  pointue  ;  U 
spire  est  composée  de  six  tours  convexes,  minces,  tnnsparens, 
briUans;  ils  semblent  lisses,  mais  vus  à  un.  grossissement  suffisant, 
ils  sont  chargés  de  stries  transvenes ,  très  fines.  Le  dernier  tour 
est  globuleux,  percé  à  la  base  d'un  très  petit  ombilic;  Touverture 
est  presque  circulaire,  et  elleest  entourée  d*on  double  bourrelet , 
quelquefois  fort  épais  dans  les  vieux  individus.  Cette  coquille  a  9 
'  i  millim.  de  longueur. 

-f  6.  Pàludine  conique.  Paludina  conica.  G.  Prév. 

P.  testé  ovatO'cenicd ,  lœvigatissima ,  tuuminatd;  spird  fnvduetd; 
anfractibus  planulatis;  sutura  saperficiaU  separati;  aperturd  ovof 
tatkugulatd  ;  margimbus  acutis, 

C  Prévost.  Extr.  du  Journ.  de  Phys.  juin  xSax.  p.  xi.  &<>  a. 

Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  139.  pi.  16.  f.  6.  7. 

id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  698^  n^  9. 

Habite. .  .  .  Fossile  à  Vaugirard,  près  Paris.  Petite  coquille  lisse  et 
polie,  dont  la  forme  se  (approche  de  celle  du  Paludina  impura, 
La  spire  est  conique ,  ses  tours  sont  peu  convexes;  le  dernier  est 
fhis  court  que  la  spire  ;  Touverture  est  arrondie ,  mais  terminée 
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postérieurement  par  un  angle  plus  aigu  que  dans  la  plupart  des 
autres  espèces,  le  bord  gauche  est  élargi  à  la  base,  et  se  détache 
au-dessus  d'une  petite  fente  ombilicale.  Cette  espèce  a  9  millîm; 
de  longueur. 

-}-  7.  Paludine  macrostome.  Paludina  macrostoma.  Desh. 

p.  testa  opato-conicd ,  tenui  fragilissimd ,  tenuissimè  transversim 
strieUd;  ttnfractibus  quinque  convexis  ;  suturd  profundd,  aper» 
tard  magnd  ovatd, 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  z3x.  pi.  i5.  f.  a3.  a4. 

Id.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  3.  695.  n**  i5. 

Habite.  ....  Fossile  aux  environs  de  Paris  a  ^me  et  a  Grignon.' 
Jusqu'à  présent  nous  n*ayons  observé  cette  espèce  que  dans  le 
calcaire  grossier  marin,  où  elle  parait  fort  rare.  Par  ses  caractères, 
elle  convient  assez  bien  au  genre  Paludine.  Elle  est  petite ,  coni- 
que, élargie  i  la  base,  à  spire  courte  et  pointue ,  tpute  la  surfiice 
est  ornée  de  stries  transverses  ,  très  fines,  régulières.  L'ouverture 
est  très  grande ,  ovalaire ,  à  peristome  continu  ;  le  bord  gauche  se 
relève  dans  une  partie  de  son  étendue ,  et  derrière  lui  se  montre 
un  ombilic  as^ez  grand.  Cette  coquille  a  3  millim.  de  longueur. 

•}-  8.  Pa}udine  SLlome.  Paludina  atomus.  Desh. 

P,  testd  minimd,  kcpigatdy  opato-eonicd ,  apice  ohtusd  ;  anfractUnts 
convexis  ;  aperturd  ovatd^  înjemè  angukttd;  margimhus  tenuissi» 
mis,  continuis, 

BtUimus  atomus.  Brong.Mém.  sur  les  terr.  d'eau  douce.  Ann.  du 
Mus.  t^  16.  pi.  i.f.  4. 

Cjrehstoma,  Fér.  M^.  Géol.  n*  g. 

l>esh.  Coq.  foss.  de  Paris,  1. 1.  p.  x3o.  pi.  x6.  f.  i.  a, 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  1 3.  p.  695.  n*  14. 

Habite.  ....  Fossile  dans  les  marnes  inférieures  aux  gypses ,  dans 
les  environs  de  Paris.  Petite  coquille  ovale-oblongue,â  spire  ob- 
tuse, C(imp9sée  de  quatre  tours  larges,  assez  arrondis,  et  i  suture 
peu  profonde.  L'ouverture  est  ovale-oblongue ,  i  peristome  mince, 
tranchant  et  continu.  Le  -bord  gauche  laisse  apercevoir  une  fente 
ombilicale ,  très  étroite.  La  surface  extérieure  de  la  coquille  est 
presque  lisse  ;  on  y  remarque  des  stries  irrégulières  d'accroisse- 
ment. Cette  petite  espèce  a  4  à  5  millim,  de  long. 

-^  p.  Paludine  mélanoïde.  Paludina  melanoides.  Desh* 

p.  testd  minimd ,  elongatd,  apice  aèutissimd ,  basi-obtusd ,  lœvigatdf 

apertitrdf  opato^iongd;  margimbus  eontinuis^  simpGcihmâ, 
Desh.  Expéd.  de  Morée*  ^ool.  p.  i49«  pl<  94*  t  xfl*  s3.  x4. 
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Habile  ». . . .  Fonile  dtos  les  terriîiu  teriwirct  de  k  Morée.  Pe- 
tite eipèee  qui  t  des  rapports  avee  le  Paludma  munatica  »  mais 
eit  eenstamnient  plus  gnmde.  Elle  est  allongée,  aubturriculée, 
1res  pointue  au  sommet  ;  sa  spire  est  coaposéc  de  sept  À  liiiit 
tours  étrQÎls,  peu  oonretes,  et  to^t-Tà-fait  lisses,  yoiiverture  es( 
0¥al&-oblongue  ,  se  rapprochant  un  peu  de  celle  des  Mêlantes , 
mais  se  distinguant  bien  de  ce  genre ,  en  ce  qu'elle  n*est  point 
évasée^  et  versante  à  la  base.  Cette  espèce  est  longue  de  8  milllm. 
et  large  de  3. 

lo.  Paludine  pygmëe.  Paludinà  pjrgmea*  De»h« 

p.  testa  conoided^  acuminatd^  lœvigatd,  sutstriatdve,  anfractibus  sex 
subconvcxîs;  apertwrâ  ovatâ^  infernè  angulatd;  margUdbus  con^ 
tinuis, 

Biûim.  pygmeus,  Brong.  Mém.  sur  les  Terr.  d*eau  douce,  Ann.  du 
Mus.  t.  i5.  p.  376.  n*>  I.  pi.  a3.  fig.  X. 

Cydost,  py^mcea.  Fer.  Mém.  Géol.  p.  63.  n®  6. 

Vn  etulemf  BuRme  pjgmée,  Brard,  prem.  Mém.  Ann.  du  Mus.  t  i5. 
pi.  a 7.  fig.  1-4. 

Desfa.  Coq.  fo».  de  Paris,  t.  i.  p.  i3o.  pi.  x6.  fig.  9*10. 

Desh.  Eacjd,  mélh.  Vert.  t.  S.  p.  694.  a*  t3. 

ilab...  Fossile  dans  les  meulières  à  Montmorenoy  et  k  Falaîseau.  Cest 
use  petite  coquille  conique  composée  de  oinq  à  six  tours  de  spire 
peu  convexes  et  très  finement  striés  dans  leur  longueur  ;  la  suture 
est  pesproCoode;  Touverture  est  ovale  et  à  peiae  «aguleiiae  i  son 
extrémité  supérieure;  les  bords  sont  miaceii  titnchaaii  continus , 
et  la  fente  ombilicale  est  presque  entièreoMNit  oaehée  par  l'extré- 
mité  du  bord  gauche.  Cette  espèce  a  6  à  l{  laiUim,  de  lai^vear. 

•J-  II.  Paludine  globule.  Pa/ttéfiirta ^/o&ir/t£^.  Desh. 

P,  testa  oyato^globûlosu^  ventricosd,  lœffi^atdf  ar^ractibus  quinque 
conpexiSf  sutura  sîmpUoi,  profundd  sparatisi  ^p^^  o^aid,  obli» 
qu4g  umbilico  nutto» 

Deûi.  Desc.  des  Coq,  foss.  t.  a.,  p.  i3a.  pt  x5.  fig.  ax-a». 

idm  &wycl.  méth*  Vei^.  t  3«  p.  79^-  ^  ifi« 

HaU...  Fosaiie  à  Maulett^prèsUoudan.  Elle  est  ua  des  plus  petites 
espèces  du  genre;  elle  est  ovale»  globuleuse,  toute  lisse;  ses  tours 
au  nombre  de  cinq  sont  très  convexes  ;  Touverture  est  très  petite, 
ovale,  et  inditièB  sur  Taxe  longitudinal;  les  bords  sont  épaisils  , 
•mais  Heu  garnis  d*ua  bourrelet  ;  le  gauche  eache  la  tele  pmbili- 
ca)^  cette  fente  ne  se  montre  que  daas  les  jeiiDei  iadîvîdus.  Cette 
«Bpèoe  A  a  milKm.  et  déni  de  lenguevr. 


Digitized  by 


Google 


tili  P«ludiii9  pôik.  PakuUmi  nitida.  Romr^ 

p.  testé  eofriûé,  m^â,  hf^i;  nUM^  ion^tmdllmHttf  Mièiinêaêéf  iêfh' 
Jractibui  4~$  suèconi^exis  uUimo  subdonato  f  uptrturd  roftmAh» 
oimtà, 
RûeM.  ttefBiein.  bord,  ooiit  p.  tgo,  pi.  9.  fig.  àg* 
ka^...  Féssîle  dans  Im  terriliii  oolMiities  de  rAUcMigll»  lepMHtHftii 
iial«i  Mé  RcNier  rcpiNirte  cette  eoquîUe  «a  genre  ^IwÛm  { eH«' 
en  «  eo  effet  U  pkpArt  to  cariKtères,  cependant  elle  pournut 
également  appartenir  au  çenre  Turbo,  et  ce  n'est  qu'avec  doute 
que  noùà  l^admettons  au  nombre  des  Paludlnes.  Elle  est  ovale, 
ttonntue,  à  «(tire  obture,  fermée  de  quatre  à  cinq  toirii  p«a  eoil* 
««ses,  MHT  lesquels  on  aperçoit  quelques  etries  longitudlnâleii 
rmiTerture  est  ovale,  «bronde,  i  bcnrds  minoas  et  ti*anek«K«  Vm^ 
dividu,  figuré  par  M*  Eœgier,  a  90  mill.  de  long  et  i5  de  large. 

i3.  Paludine  noirâtre.  Paludina  carbonaria.  R<«ni« 

P,  testa  sttbcotticdf  ofatd,  anfractibvs  S  conpexu  lon$UudmaMter 
substriatis;  aperturâ  rotundo  opatâ. 

RoMn.  Terstein.  nord,  oolit.  p.  190.  pi.  9.  fig.  a  8. 

ttabite...  Fossile  dans  les  terrains  oolitiques  du  nord  de  rAtlema* 
gne.  îtous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  de  M.  Roetief;  elle  pa- 
yait éi  effet  se  rappoi^elr  au  genre  Pakidine,  et  par  la  kitme  eîe  a 
des  rapports  avec  les  petits  individu*  àm  AihiiÂl«  'pivifmm.  Me 
«m  evi^,  eUengua,  auboanique;  à  spire  abtvse ,  laraséâ  éo  cinq 
toart  eaovexca  s«r  lesquels  •«  wit  des  itriel  langituduiàlea  d*a0* 
eroissement  peu  marquées;  Touveriure  est  ovala»  abroiid% àyai^ 
modifiée  par  1  avant-dernier  tour»  et  n'ayant  qu*à  un  très  iaiM« 
degré  l*angle  supérieur  que  Ton  remarque  dans  la  plupart  dai 
Paludines.  Cette  coquille  est  longue  de  a 5  mill.  et  large  ae  27. 


(AttpalMe.) 

Oô^Hlé  glolmlensè,  ventr^^  (Mhbâitjutie  à  sa  basé  ^ 
sàtoà  callositë  au  bord  gauche.  Ouverltitô  entière,  bluà 
longue  que  large;  à  bords  réunis,  le  droit  non  réfléchi. 
Un  opercule. 
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tro  non  calloso.  Apertura  intégra  y  cblonga;  margmibus 
ctffinexis  ;  dextro  acttto ,  non  reflexo.  Operculum. 

[Animal  globuleux,  ou  planorbiforme,  pied  large^  mince 
et  subquadrangulaire,  largement  tronqué  en  avant.  Tête 
aplatie  y  terminée  antérieurement  par  une  paire  de  tenta- 
cules coniques,  buccaux;  deux  grands  tentacules  subulés 
presque  aussi  longs  que  le  pied,  portant  à  la  base  des  pé- 
doncules oculifères ,  quelquefois  séparés  dans  toute  leur 
longueur;  un  canal  respiratoire  formé  par  le  manteau , 
mais  ne  laissant  aucune  trace  sur  la  coquille;  cavité  bran- 
chiale très  grande,  largement  ouverte  antérieurement,  et 
dont  la  paroi  supérieure  est  dédoublée  pour  former  un 
grand  sac  aquifère.] 

Observatioits.  Les  AmpuUaires  semblent  avoisîner  les  Pla- 
norbes  par  leurs  rapports  naturels  ;  cependant  ces  coquilles  en 
sont  bien  différentes  par  leur  aspect  :  elles  sont  globuleuses, 
très  ventrues,  leur  dernier  tour  étant  au  moins  quatre  fois  plus 
grand  que  celui  qui  le  précède.  Au  reste,  leur  opercule  les  en 
distingue  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquillages  fluviatiles  qui  vivent  dans  les  climats 
cbauds.  Leur  bord  colnmellaire  est  saillant,  recourbé  ou  ré- 
fléchi sur  l'ombilic,  y  formant  un  demi-entonnoir,  sans  y  pro- 
duire aucune  callosité  ;  mais  leur  bord  droit  est  toujours  tran- 
chaut.  La  taille  de  ces  coquilles  est  en  général  assez  volumi- 
neuse. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces ,  parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  rares  et  recherchées. 

[Toutes  les  coquilles  fluviatiles  operculées  éuient  rangées  par 
Mnller  dans  son  genre  Nérite,  Linné  en  confondait  plusieurs 
parmi  les  Hélices,  et  c'est  sous  ces  deux  dénominations  généri- 
ques que  furent  d'abord  indiquées  le  petit  nombre  d'Ampul- 
laires  que  ces  auteurs  connurent.  Depuis  eux,  Bruguière  ras- 
sembla ces  espèces  dans  son  genre  Bulime,  ce  qui  n'était  pas 
capable  d'améliorer  la  classification.  Lamarck  sut  donc  raison  de 
créer  le  genre  Ampullaîre ,  quoiqu'il  n'appuyât  pas  son  nouveau 
genre  de  la  connaissance  de  l'animal  ;  aussi  Lamarck  commit  plu- 
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sséurs  erreurs  en  comprenant  dans  son  genre  des  espèces  fos« 
siles  qui  n'en  présentent  pas  les  caraclères.  Aujourd'hui ,  que 
l'on  connaît  l'animal  des  AmpuUaires;  que,  par  suite  d'une  par- 
ticularité de  l'organisation  de  ces  animaux,  plusieurs  ont  pu  être 
jtransportés  vivans  en  Europe ,  on  a  maintenant  les  moyens  de 
compléter  les  caractères  du  genre,  et  de  le  rendre  plus  naturel 
en  retranchant  toutes  les  espèces  qui  n'en  ont  pas  tous  les  ca- 
raclères>  ou  en  ajoutant  celles  que  Ton  avait  disséminées  dans 
d'autres  genres.  C'est  ainsi ,  comme  nous  avons  déjà  eu  occa- 
sion de  le  dire,  que  le  Planorbis  corn^  arietisy  pourvu  d'un  oper- 
cule, et  dont  l'animal  a  été  figuré,  appartient  réellement  au 
genre  Ampullaire.  Aussi  nous  ne  savons  quel  motif  a  pu  déter- 
miner M.  Guilding  à  faire  de  cette  coquille  un  genre  Ceratodes^ 
lui  qui  avait  pu  comparer  l'animal  avec  celui  d'une  Ampullaire 
globuleuse,  animaux  dans  lesquels  il  est  impossible ,  d'après 
les   figures  de  M.  Guilding   lui-même,  d'apercevoir  des  dif- 
férences génériques.  Plusieurs  espèces  fossiles,  données  comme 
des  Natices,  doivent  également  prendre  place  dans  le  genre 
qui    nous    occupe,  tandis  que  d'autres  espèces,    telles   que 
VAmpullaria  avellana^  par  exemple,    doivent   constituer  un 
genre  nouveau,  ou  bien  rentrer  dans  les  Natices,  dont  elles 
ont  les  caractères.  Si  nous  comparons,  en  effet,  les  coquilles 
des   AmpuUaires  avec  celles  des  Natices,  nous    apercevons 
des     différences ,  non  -  seulement  parce   que ,   dans  les  Na- 
tices  y  le  test  est  poli  et  sans  épiderme ,  mais  encore  parce  que 
l'incidence  de  l'ouverture  sur  l'axe  longitudinal  est  différente 
dans  les  deux  genres.  Il  ne  faut  cependant  pas  attacher  à  ce 
caractère  une  importance  trop  absolue ,  car  nous  avons  actuel- 
lement sous  les  yeux  une  espèce  de  Natice  de  Terre-Neuve  que 
M.  Petit  de  La  Saussaye  a  bien  voulu  nous  communiquer  ;  elle 
a  la  forme  d'une  Ampullaire;  son  test  est  mince,  épiderme;  son 
ombilic  est  sans  callosité,  et  cependant  son  opercule,  corné,  est 
tout-à-fait  celui  des  Natices.  L'animal  lui-même  ne  diffère  pas 
essentiellement  de  celui  des  autres  Natices,  si  ce  n'est  p|ir  moins 
d'ampleur  dans  le  pied  et  dans  le  manteau. 

M.  Caillaud ,  le  premier,  a  mis  en  la  possession  des  zoologistes 
de  Paris  Tanimal  vivant  de  l'Ampullaire  du  Nil.  Pendant  son 
voyage  à  Méroé ,  M.  Caillaud  avait  recueilli  un  certain  nombre 
ToMB  VIII.  34 
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des  Mollusques  de  l'Egypte.  Après  les  avoir  génerenseiliant  dis* 
tribués  dans  la  plupart  des  collections ,  il  écrivit  à  un  €orre»«- 
pondant  quil  s'était  ménagé  pour  qu'on  lui  envoyât  les  mollas- 
ques  fluviatiles  que  l'on  trouve  en  abondance  dans  le  NiL  Ia 
personne  qui  se  chargea  de  la  commission  y  après  avoir  recueilli 
une  assez  grande  quantité  de  divers  mollusques ,  et  entre 
autres  des  AmpuUaires  vivantes ,  mit  le  tout  dans  une  caisse 
de  son,  comptant  bien  que  les  animaux  périraient  et  êé 
pourriraient  ensuite.  Cette  caisse,  à  cause  des  quarantaines^ 
resta  plus  de  quatre  mois  en  route,  et  M.  Caiilaud ,  en  la  reoe« 
vantf  s'empressa  de  jeter  dans  l'eau  tout  ce  qu'elle  contenait^ 
à  caose  de  la  putréfaction  qui  avait  gagné  les  animaux  qu'elle 
renfermait.  Quel  ne  fut  pas  Tétonnemeut  de  M.  Caiilaud,  qnel-^ 
ques  heures  après ,  de  voir  se  promener  au  fond  du  vase  la  plus 
grande  partie  des  Ampallairea  qui  lui  avaient  été  expédiées. 
M.  Caiilaud  nous  donna  plusieurs  individus  que  nous  conser^ 
vàmes  vivans  pendant  quatre  à  cinq  mois.  Depuis  cette 
communication  M*  Sowerby,  dans  le  Zoohgieal  Journal,  et 
M»  Quoy,  dans  le  Foyage  de  V Astrolabe  y  ont  donné  la  figure 
de  {^usieurs  autres  espèces  d'AmpuIlsires  dont  plusieurs 
avaient  été  également  rapportées  vivantes  en  Europe.  On  s^esl 
demandé  d'abord  comment  les  animaux  aquatiques ,  ne  pouvant 
respirer  que  par  une  branchie  pectinée ,  pouvaient  rester  vivans 
pendant  si  long-temps  hors  de  Téléroent  qui  est  nécessaite  à  leur 
existence.  Presque  toutes  les  personnes  qui  s'étaient  occupées 
de  ce  phénomène  pensaient  que  l'animal,  en  rentrant  dans  sa 
coquille  y  conservait  avec  lui  une  certaine  quantité  d'eau  qui  ne 
pouvait  s'échapper,  retenu  par  l'opercule  qui  ferme  l'ouverture 
d'une  manière  très  exacte.  D'autres  personnes  prétendirent  que 
l'air  humide,  porté  sur  les  branchies,  était  suffisant  pour  entre^ 
tenir  l'acte  de  la  respiration.  Nous  avons  voulu  savoir  si,  dans 
la  structure  intime  de  l'animal,  il  y  avait  quelque  chose  qui  put 
expliquer  la  singularité  du  phénomène,  et  bientôt  nous  aper« 
eûmes  que  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  branchiale  était  dé- 
doublée et  formait  une  grande  poche  dont  l'ouverture  est  placée 
en  arrière,  au-dessus  de  l'origine  de  la  branchie.  Plongé  dans 
l'eau,  l'animal  a  constamment  cette  poche  remplie  du  liquide 
ambiant,  et  s'il  vient  à  rentrer  dans  sa  coquille  et  à  se  clore  sous 


Digitized  by 


Google 


son  o{»ereule^  ««tte  poehe  reste  toéâoifiokis  rémfilie  #^11/  et! 
fôUftiit  ainsi  les  matériaux  nécessaires  à  rentretien  régulier  de 
là  respiration.  Tout  nous  porte  à  croire  que  c'est  ta  ta  seule  eanie' 
qui  permet  aux  Ampullaires^  animaux  peetinibl'ânches  aquativi 
qu  es,  de  rester  long'-tetnps  hors  de  Teau  sâtas  périr,  et  e«la  ex*^ 
plique  aussi  eomment  il  se  fait  que ,  danè  certains  laes  qui  ê!é' 
dessèchent  chaque  année,  les  Ampullaireë  s'y  montrent  t6«H 
jours,  parce  qu'à  l'approche  des  plus  fortes  chaleurs,  étt  s'êft*' 
fonçant  dans  la  vase,  elles  conservent  dans  leur  sac  branchial  la 
quantité  d'eau  qui  leur  est  nécessaire  pendant  tout  le  temps 
qu'elles  resteront  à  sec. 

On  n'a  guère  trouvé  jusqu'à  présent  d'espèces  d'Ampiillàire^ 
fossiles  sur  lesquelles  on  n'eûl  aucun  doutée  Celles  que  nous 
avoiis  conservées  dans  le  g«iire^  d'après  les  caractères  de  l'ou- 
verture et  le  peu  d'épaisseur  du  test ,  ne  se  retictllitreftt  jamab 
que  dans  les  terrains  marins ,  et  l'on  peut  toujours  soupçonner 
que  les  animaux  qui  les  ont  produits  étaient  différêns  de  ceux 
des  Ampullaires  proprement  dites.  Comme  ces  espèeës  ont  les 
caractères  des  Ampullaires ,  et  que  noU$  n^avons  aucun  moyen 
pour  reconnaitre  l'analogie  des  animaux^  il  faut  bien  s'en  rap- 
porter aux  caractères  des  coquilles,  et  se.  déterminer  d'après 
eux.  On  croyait^  il  y  a  peu  de  temps  encore,  que  les  Ampullaires 
fossiles  appartenaient  exclusivement  aux  terrains  tertiaires; 
mais  on  sait  aujourd'hui  que  ee  genre  parcourt  toute  la  série  des 
terrains  de  sédiment,  car  M.  Sowerby  en  a  fait  connaître  une 
belle  espèce  dans  les  terrains  de  transition,  et  nous  en  Connais- 
sons plusieurs  autres  dans  la  série  des  couches  ôôKtiques,  et 
même  dans  la  craie  inférieure. 

Les  Ampullaires  sont  des  coquilles  dont  les  formes  sont  assez 
diverses,  quoique,  pour  le  plus  grand  nombre,  elles  soient  glo- 
buleuses ,  à  spire  courte  et  obtuse»  Il  y  en  a  une  cependant  qui 
a  tellement  la  forme  des  Planorbes^  qu'elle  a  été  comprise  dans 
ce  genre  par  tous  les  auteurs,  jusqu'au  moment  où  Ton  connut 
l'animal  et  l'opercule.  Cette  forme  n'est  point  isolée  dans  le 
genre,  elle  s'y  trouve  liée  par  plusieurs  intermédiaires  dans  les- 
quels on'  voit  successivement  ^ombilic  se  rétréeir,  à  m'eàure  que 
se  développe  le  dernier  tour  et  que  la  spire  devient  plus  saîl* 
lante.  Cette* spire,  dans  quelques  espèces,  est  plus  conique  Hî 
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plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  aatres,  mais  on  ne  la  voit 
jamais  devenir  subturricnlée ,  ni  même  prendre  tout-à-fait  la 
forme  de  celle  des  Palodines.  Dans  ce  genre,  comme  dans  quel- 
ques autres ,  l'opercule  est  tantôt  calcaire  et  tantôt  corné,  selon 
les  espèces.  U  a  exactement  la  forme  de  Touverture^  et  il  la 
forme  complètement;  il  est  de  la  même  structure  que  celui  des 
Palodines,  à  sommet  sobcentral  et  formé  d'élémens  concentri-* 
qiies  plus  étroits  du  côte  colomellaire.] 

ESPÈCES. 
I.  AmpMaire  de  GujSLue*  jimpuUaria  Guyanensis.  Làïxà.. 

A.  teêtà  'ventrieoso^glohosd,  solida,  longitudinaUier  et  ùiœqtiaiiier 
striatd;  epidermide  fiucâ^  anfracàbus  senu:  ultimomaximo;<^eré 
tard  aitranttd, 

Li«ter.  Gonch.  t.  laS.  ûg.  a8. 

*  j4n  eadem  ?  ampuUariaoUvacea,  Spix.  Test.  Bras.  p.  a.  n^  3.  pi.  3. 

.   fig-  4a. 

*  Scfarot.  Einl.  t.  a.  p,  aoo.  n»  Si.  Hélix. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  33.  uq  14. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Mon  ^cabinet«  Coquille  peu 
commune,  et  très  distincte  de  celle  qui  suit,  en  ce  qu'elle  n'offre 
que  des  stries  d'accroissement;  son  ombilic  est  en  outre  phis  évasé 
et  la  coloration  de  son  ouverture  est  différente.  Diamètre  longitu- 
dinal 3  pouces  7  lignes;  transversal,  3  pouces. 

a.  Ampullaire  idole.  Ampullaria  rugosa.  Lamk.  (i) 

A,  testa  venirtcoso-globosà^  toiidd,  rugosd,  alhido-fiilva;  epider^ 
mide  eattûned;  plicU  iongUudmaUbus  inœqualibus  rugœformibas; 
an/ractibut  sepis  .*  u&into  maxîmoi  aperturd  lacted, 

Nerita  urcetu.  Muller.  Yerm.  p.  174*  n<*  36o. 

lister.  Gonch.  t,  ia5.  fig.  a5. 

Favanne.  Gonch.  pi.  6x •  fig.  D  itt. 

Chem.  Gonch.  9.  t  xaS.  fig.  ii36. 


(i)  Cette  espèce  ayant  été  ndmmée  pour  la  première  fois 
Nerita  urceus  par  Muller  doit  reprendre  son  nom  spécifique 
ijimpuilaria  urceus ^  le  nom  ii  Ampullaria  rugesa  donné  à  tort 
par  Lamarck  ^  doit  donc  être  changé  contre  celui-ci** 
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Bulimus  urceus,  Brug.  Dict.  Do  4- 

jimpuUaria  mgosa,  Eocycl.  p).  457,  fig.  9.  Â.  15. 

"^  Blainy.  Malac.  pL  35.  fig.  x. 

*  Schrot.  FlusscoDch,  p.  ^53.  n**  63, 

*  Ampidlaria  urcêus,  Fériis.  Syst.  Conch.  p.  68.  Dq  3. 

*  jimpullaria  urceus.  De  Koissy.  Buff.Moll.  t.  5.  p.  373.  Do  x. 

Habite  dans  le  Mississipi.  Mon  cabinet.  CocfiriUe  assez  rare  et  fort  re- 
cherchée; elle  est  a»  moins  aussi  grosse  que  celle  qui  précède.  Vulg. 
VidoU  ou  le  manitou  des  sauvages.. 

3.  Ampullaire cordon-bleu. Ampullariafasciata*  Laix^k.  (i) 

j4,  testa  ventricosdf  lœvi,  albidd,  fascus  cœrulescentiètts  einctd;spird 
brevif  ohtusâ;  aperturd  rufescente, 

*  AmpuUarîa  ampullaeea.  Férus.  Syst*  Conch.  p.  58,  Oq  u 

*  De  Roissy.  Buff.  MoU.  p.  374.  »«  a. 

*  Gève.  Conch.  Cab.  pi.  27.  fig.  a 89.  A.  B.  et  191  ? 

*  Schrot.  Fiussconch.  p.  s 5 5,  Do  64.  pi.  6.  fig.  1. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  x4ft* 

*  Encycl.  &ec.  de  pi.  t.  6.  pi.  65.  fig.  3. 

*  Born.  Mus.  p.  374. 

Hélix  ampullaeea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1244.  Gmel.  p.  3626*  n^  43. 

Nerita  ampullaeea,  Muller.  Term.  p.  x^a.  vP  359. 

Lister.  Conch.  t.  i3o.  fig.  3o. 

Rumph.Mus.  t.  97.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  1. 12.  fig.  14* 

GuaH.  Test.  t.  i.  fig.  R. 

D*argenY.  Conch.  pi.  17.  fig.  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  61.  fig.  D  8. 


(i)  Lamarck  a  pris  cette  espèce  pour  tyi^e  de  son  genre  Aa^ 
pullaire,  il  pouvait  à  son  gré  en  changer  le  nom  spécifique, 
cependant  il  n'y  aurait  eu  aucune  inconvénient  de  la  désigne^ 
sous  le  nom  à*Ampullana  ampullaeea^  ce  qui  eût  rappelé  bean«- 
coup  mieux  V Hélix  ampullaeea  de  Linné.  £n  examinant  loate 
Tancienne  synonymie  de  cette  espèce ,  on  a  quelque  raison  4e 
penser  que  tout  ne  s'y  rapporte  pas,  mais  il  est  difficile  d'en 
fournir  les  preuves,  soit  parce  que  les  descriptions  exactes  man- 
quent, soit  parce  que  la  plupart  des  anciennes  figures  sont  mé- 
diocres ou  mauvaises.  Les  figares  11 33  et  xi34  de  Cheftrtiitz 
repvésentenC^eiles  l'espèce  de  Linné? 
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Seba.  Mus.  3.  t.  38.fig.  1-7. 
Kdoit.  Vergn.  5.  t.  $.  ilg,  a-3. 
CheiDD.  Cooch.g.t.  128.  fig.  ii33-«xii5. 
Bulimus  ampuUaceus,  Bnig.  Dict.  n°  3, 
AmpuUaria  fasciata.  Encycl.  pU  4^7*  fig*  3.  At  B* 
Habite  daps  les  rivières  de  l'Inde,  dei  Moluques  et  de$  Antilles.  Mon 
eailin^L  Coquille  recherchée  daqs  les  collections.  Qiam«tre  lougi- 
tudiilA  «a  lignes  ;  transversal»  a  ou  3  lignes  de  moins. 

4.  Ampullaire  canaliculée.  Ampullaria  canalieulata.  Lamk. 

J,  testa  ventrieosâ^  temà,  LmgiimdkMur  êtriatd^  tvh  tfidêfvàde  «1- 
rmte  trans^rsim/usciatàf  spira  hrçvi,  acutd;  tu^ractibus  supemè 
concave- canaliculatis;  apertur4  e^lio^^ofrule^cenfe. 

Habite  dan»  les  rif ières  de  la  Guadeloupe,  M09  cabinet.  Quoique 
voisine  de  la  précédefile ,  elle  en  diffère  «n  ce  qu'elle  n'est  point 
lisse,  quasa  spire  est  pointée,  que  son  ouverture  est  autrement  co- 
lorée, et  siirtout  que  ses  tours  sont  creusés  et  comme  canaliculés 
en  dessus.  Diamètre  longitudinal,  a  5  lignes;  transversal,  a  a. 

5.  Ampullaire  œiUd'  Ammon  .AmpuUaria  effusa.  Lamk.  (  i) 

A^  te4tà  orbiculatomventricosd^  hfè  umhilicatâ,  Uevh  albd,  fasciis  bi* 
tels  etfuscis  çînctd;  spird  bremiundi  aperturd  auraatid  :  margi" 
nibus  ejjusis. 


(i)  MuUer ,  Chemnitz  et  Bruguière  rapportent  à  cette  espèce 
une  coquille  figurée  dans  Gèvei  (Conch.  cab.  pL  3.  f.  20.  a,  ô.) 
elle  a  bien  des  rapports  avec  celle-ci,  mais  «lie  s'en  distingue 
constamment  par  sa  forme  plus  discoïdale,  plus  déprimée  par 
une  spire  plus  courte  et  un  ombilic  plus  grand.  Cette  curieuse 
«^>èce  de  Gève#  établit  de  la  maQièrc  la  pUi^  évidente  le  pas- 
sage de  VJmpull€ifia  cornv,  arietis  à  V AmpuUaria  tffusa  formant 
ainsi  un  degré  intermédiaire,  Ne  trouvant  nulle  part  nommée 
et  décrite  cette  espèce ,  nous  la  donnons  sous  le  nom  d*Ampul^ 
laria  gewsensis^VBelix  glauca  de  Linné  est  évidemment  la  même 
espèce  que  celle-ci, et  noua  sommes  étonnés  queMaller,  presque 
toujours  exact  dans  sa  nomenclature  ne  Tait  pas  reconnu.  Pour 
9»  oonvaiaere  que  l'espèce  de  Linné  est  bien  la  môme  que  celle 
de  MuUer ,  il  ne  faut  pas  se  borner  à  lire  la  trop  courte  phrase 
earvetéristique  de  la  10*  ou  de  la  12!^  édition  du  Systema  natunm, 
il  est  nécessaire  de  voir  avec  attention  la  descriptîoii  qui  ae 
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*  Hélix  glauca,  Linné.  Mus.  Ulric.  p.  667. 

*  /«/.Lin.  Syst.  nat.  édit.  10.  p.  771. 

*  Id,  Lin.  Syst.  nat.  édit.  la.  p.  ia45. 
Neritaeffltsa.  MuUer.  Vcrm.  p.  173.  n^  36 1. 
Lister.  Gonch.  t.  lag.fig.  ag. 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  fig.  3-5. 

HeUx  êffusa.  Chem.  Gonch.  9.  t.  129.  fig.  11 44-1 145. 

Heîix  oculus  eommunis,  GmeL  p.  36a  i.  n^  xSg. 

*  Schrot.  EinL  t.  a.  p.  aoz.n»  8a. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  255. 

*  HeUx  glauca,  Schrot  Einl.  t.  a.  p.  x45. 

*  Kammer.  Gab.  rud.  pL  iz.  fig.  7. 

*  Id,  Gmel.  p.  36a8.  n»  4B. 

*  HeUx  ampullaria,\9T.  7  GmeL  p.  3626.  n^  43, 

*  Bêlix  neritina.  Gm«L  p.  3638.  n«  93. 
Bulimui effiuui»'bvâ%,  Dict  vfi  x. 

*  Férus.  Syst,  Gonch.  p.  68.  n«>  a. 

*  Hélix  glauca,  Biilw.  Gat.  t.  2.  p.  918.  n<>  73. 

*  Ampullarîa  effusa,  Swains.  ZooL  illustr.  t.  3.  pL  157. 

*  Ampidlaria  guyanensîs.  Guér.  Icon.  du  B..  A.  Moll.  pi.  i3.  fig.  5. 

■  Habite  dans  les  rivières  des  grandes  Indes  et  dea  Antilles.  Mon  ca- 
binet. La  spire^  étant  fort  surbaissée,  fait  paraître  la  coquille  pres- 
que orbiculaire.  Diamètre  transversal,  2  pouces  5  lignes. 

6.  Anipullaire  olivacée.  Ampidlaria  guinaica.  Lamk.  (i) 

A,  testa  sinistoMd,  ^entricoto^globosâ,  wnàiiieatd,  tenuif  breviy  oli^ 
yaced  aiU  albo''*cœrule4e€ntei  spirâ  irevi,  apice  erosd. 


trouve  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique.  Cette  descrip^ 
tion  De  laisse  aucun  doute,  et  il  convient  dès-lors  de  rendre  à 
l'espèce  son  nom  linéen,  quoique  celui  de  Muller  soit  en  quel- 
que sorte  consacré.  Cette  coquille  sera  pour  nous  VÀmpullarla 
glauca,  Gmelin^  qui  selon  sa  coutume  n'a  pas  bien  compris  Tes- 
pèce  de  Linné,  l'a  reproduite  sous  trois  noms  difféiens. 

(i)  Les  auteurs  s'accordent  pour  reconnaître  dans  cette  es- 
pèce V Hélix  lusitanica  de  Linné,  en  supposant  que  ce  nom  spé- 
cifique ne  conviendrait  pas  à  une  coquille  qui  vient  de  la  Guinée, 
il  devrait  néanmoins  être  conservé  parce  quMl  est  de  Linné  et 
antérieur  à  tous  les  autres  ;  ainsi  il  conviendra  de  changer  le 
nom  â' A mpuilaria  guînaica  contre  celui  SAmpullaria  lusitanica. 
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Belix  îusitanica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xa45.  Gmel.  p.  3630.  Dq  82, 

Hélix  varica.  MuUer.  Verra .  p.  70.  n»  a  66. 

^n  Gualt.  Test.  t.  a.  fig.  T.^ 

Hélix  guinaica,  Chem.Conch.  9.  t.  108.  fig.  9 14-91 5. 

EjuscL  Conch.  10.  t.  173.  fig.i684-i685. 

Helîx  varica,  Gmel.  p.  3635.  Oq  76. 

Ampullaria  olivacea.  Êiicycl.  pi.  457.  ^S*  i*  -^^  S* 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guinée.  Mon  cabinet.  Coquille  pré- 
cieuse, rcchei'chée,  dite,  vulgairement  la  prune  de  reine-daude. 
Diamètre  transversal,  19  à  ao  lignes. 

j.  Atnpullaire  verdâtre.  Ampullaria  virena. 

A,  testa  ghbosd y  ventricosa,  subperforatâ,  ifirente;  spirâ  hrevî;  an," 

fractibiis  qtUitis  :  idtimo  maximo;  aperturâ  rufescente  :  marginihus 

alùis. 
Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  droite,  très  globuleuse,  n*a  qu*une 

feule  ombilicale,  et  ne  saurait  être  confondue  avec  la  précédente. 

Diamètre  transversal,  19  lignes. 

8.  Ampullaire  carénée,  Ampullaria  carinata.  Laïuk.  (i) 

J,  testa  orbicidatO'Ventncosd,  latè  umbilicatâ^  tenui  rufescent^^ 


P^ous  ne  pensons  pas  que  l'on  doive  conserver  dans  la  syno- 
nymie V Hélix  guinaica  de  Chemnitz;  la  figure  citée  représente 
une  coquille  qui  n'a  presque  pas  d'ombilic,  tandis  que  la  co- 
quille figurée  par  Lamarck  ^^  un  ombilic  très  large.  Depuis  la 
publication  de  cette  première  figure,  Chemnitz  dans  le  tome  10 
en  a  donné  une  seconde  d'après  un  individu  couvert  encore  de 
son  épidcrme ,  il  rapporte  aussi  cette  figui^e  à  son  Hélix  guinaica 
quoiqu'il  y  ait  entre  elles  de  notables  différences.  On  peut  ad- 
mettre cependant,  sous  l'autorité  de  Chemnitz,  qu'elles  repré- 
sentent une  même  espèce.  Mais  cette  espèce  est-elfe  la  même 
que  celle  de  Lamarck  ?  Si  1  on  s'en  rapporte  uniquement  à  la 
figure  de  l'encyclopédie,  il  y  aurait  de  notables  différences,  non- 
seulement  dans  la  forme  de  l'ombilic^  mais  encore  dans  la  lon- 
gueur proportionnelle  de  la  spire.  C'est  en  consultant  la  col- 
lection de  Lamarck  et  en  examinant  la  coquille  qui  a  servi  à  la 
figure  de  l'encyclopédie  que  l'on  pourra  résoudre  cette  dif&culté 
de  la  synonymie  de  cette  espèce. 

(i^  Chemnitz  a  connu  cette  espèce  çt  il  Ta  décrite  et  figurée 
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albO'Jascîatd  ;  spirâ  brevi,  apice  erosd;  an/ixuitiùus   transvtrsà 
stnato^rugosis;  umbillco  spîraUter  cartnàto, 

*  Heîix  bolteniema.  Ghemn.  Conch.  t.  9.  p.  89.  pi.  109.  fig.  911-912.  ' 
Ojfclostoma  carinata,  Oliv.  Toy.  pi.  3x.  fig.  1.  A. B. 

*  Laniste  d'Olivier.  Blaiûv.  Malac.  pi.  34.  fig.  3. 

*  Lanistes  carinata,  Guér.  Icon.duR.  A.MoU.  pi.  i3.  fig.  6. 

*  Bowd.  £lem.  of  Conch.  pi.  i3.  fig.  9. 

**  Cailiaod.  Yoy.  à  Meroé.  t.  a. pi.  60.  fig.  9. 

*  Desh.  Eacycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  119.  n©  a. 

*  Heiix  hyalina.  Var.  3.  Gmel.  p.  3640.  n»  180, 

Habile  en  Egypte,  dans  les  eaux  da  Nil.  Mon  cabinet.  Diam.  trans- 
versal, 1 5  lignes. 

9*   Ampullaire  aveline.  Ampullanaai^ellana.  Lamk.  (i) 

A,  testa  suborbiculatâ,  supernè  pianulatd^  perforatà,  crattiusctUd, 
longitudinaliter  rugosâ,  luteo^fuscescente;  idtimo  anfraclu  su^ 
pernè  angulato,  tubcarinato;  spird  bremsimd,  acutd. 


SOUS  le  nom  d^Hélix  bolteniana  ;  il  faudra  donc*  rendre  à  cette 
coquille  le  premier  nom  spécifique  qui  lui  a  été  donné,  et  Tin- 
scrire  désormais  dans  les  catalogues  sons  la  dénomination 
diAmpuUaria  bolteniana, 

(i)  Une  coquille  singulière  décrite  par  Chemnitz  sous  le  nom 
de  Nerita  nux  avellana ,  rangée  depuis  par  Bruguière  dans  son 
genre  indigeste  des  Bulimes,  a  enfin  été  comprise  par  Lamarck 
parmi  les  AropuUaires  :  c'est  dans  ce  genre  en  effet  que  d'après 
ses  caractères  généraux  cette  coquille  était  le  mieux  placée. 
Cependant  à  la  comparer  avec  les  autres  espèces  de  véritables 
ampuUaireSy  on  pouvait  concevoir  quelques  doutes  et  n'ad- 
mettre l'arrangement  de  Lamarck  qu'en  attendant  de  nouvelles 
observations.  M.  Quoy ,  auquel  la  science  est  redevable  d'un  si 
grand  nombre  de  précieux  matériaux ,  par  des  recherches  très 
bien  faites ,  a  satisfait  les  désirs  des  zoologistes  au  sujet  de  la 
coquille  qui  les  embarrassait.  M.  Quoy  a  observé  vivans  les  ani- 
maux de  X AmpuUaria  arvelUinae\  d'une  autre  espèce  Ampullaria 
fragiiis  deLamsLVck  et  à  son  grand  ^tonnement  il  ne  leur  a  trouvé 
aucun  des  caractères  des  Ampnllaires.  Poussant  ses  recherches 
plus  loin,  l'anatomie  de  ces  animaux  lui  a  prouvé  qu'ils  devaient 
constituer  un  type  tout  particulier,  et  M.  Quoy  a  proposé  pour 
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Nerita  nus  aveUana,  ChemD«  Conch.  5.  t.  x88,  fig.  igig^iQao. 
BuUmus  aveilana,  Brug.  Dict.  no  a. 
Hélix  avellana,  Gmel.  p.  364o.  n»  i8i. 

*  ir«/ia;  crenata.  GmeL  p«  36a 3 .  n»  a54. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  3x0,  I^erita,  a«  x8. 

*  BêlÛB  wfiiana.  Dillw,  Gat  t.  a.  p«  906.  n^  4$. 

*  Martyn.  Univers.  Conch.  pi.  69. 

*  Ampullacera  avellana»  Quoy  et  Gaim.  Y07,  de  TAstr.  Zool.  t.  2. 
p.  196.  pi.  T  S.fig.  <  à  9. 

*  jàmpfUiola  australU,  Schv^mJuwy*  Syat.  p.  190. 

Habite...  On  la  dit  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Gomme 
Ampullaire,  elle  est  fluviatile,  et  non  marine^  comme  le  soupçon- 
nait Bruguière,  Aussi  n*e5t-elle  point  nacrée.  Diamètre  transver^ 
sal,  xo  lignes  et  demie. 


les  deux  espèces  en  question  un  genre  nouveau  »  auquel  il  donne 
^  '  «iA^'vle  nom  d'Ampullacère.Nous  adoptons  ce  genre»  car  il  est  un  des 
plus  intéressai^  qui  ait  été  décrit  depuis  long-teœpsj  il  offre  en 
effet  une  combinaison  toute  nouvelle  d'un  animal  aquatique 
pulmoné  et  operculé,  il  remplit  une  lacune  ;  il  est  par  rapport 
aux  pulmonés  aquatiques  ce  que  sont  les  Hélicines  par  rapport 
aux  pulmonés  terrestres.Ce  nouveau  genre  AmpuUacère  viendra 
donc  constituer  dans  la  méthode  non-seulement  un  genre,  mais 
une  famille  que  l'on  devra  placer  à  la  suite  de  celle  des  pul- 
monés aquatiques  sans  opercule.  L'arrangement  que  nous  pro- 
posons ici  est  sans  aucun  doute  subordonné  au  point  de  départ 
de  la  méthode:  si  ce  point  de  départ  est  emprunté  à  Cuvier  et  si 
par  conséquent  la  classification  est  fondée  sur  les  modifications 
des  organes  de  la  respiration,  on  sera  forcé  d'admettre  les  rapports 
que  nous  indiquons  pour  le  nouveau  genre  ;  quelle  que  soit  an 
reste  l'opinion  que  l'on  s'en  fasse ,  voici  les  caractères  du  genre 
tels  que  M.  Quoy  les  a  exposés. 

Genre  *Ampullacère,  Ampullacera.  Quoy,  Animal  spiral 
globuleux»  renflé,  a  pied  court  quadrilatère,  avec  un  sil<- 
lon  marginal  antérieur.  Tête  large,  aplatie,  échancrée  ea 
deux  lobes  arrondis  portant  deux  yeux  seasiles  sap$  appa- 
rence de  tentacules.  Cavité  pulmonaîre  linoitée  eo  avant 
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par  un  collier,  ayant  son  ouverture  au  bord  droit.  Bouche 
membraneuse;  les  deux  sexes  réunis. 

Coquille  assez  épaisse,  globuleuse,  ventrue,  profondé- 
ment ombiliquée,  à  ouverture  ronde  ou  oblique,  ayant 
lès  bords  réunis;  spire  courte  mais  saillante.  Opercule 
corné,  mince^  flexible  paucispiré,  portant  quelquefois  un 
talon. 

On  ne  peut  encore  rapporter  au  genre  que  deux  es- 
pèce». 

i^  AmpuUftcère  aveline,  AmpuHacera  ai^ellana*  Quoy. 

Ampullaria  açellana.  Lamk. 
a**  AmpuUacère  fragile.  AmpuUaçerafragilis*  Quoy. 

Ampullaria JragiUs.  Lamk. 

Noua  9von3  complété  la  synonymie  de  ces  deux  espè* 
ces,  et,  voulant  donner  tout  ce  qui  peut  mieux  faire 
connaître  le  genre  si  intéressant  proposé  par  M.  Quoy» 
noua  allons  emprunter  à  son  ouvrage  les  détails  anatomi- 
ques  qu'il  donne  sur  Tune  des  espèces,  lampullacère  ave- 
line. 

«  Le  pied  est  grand,  transverse,  jaunâtre,  séparé  de  la 
tête  par  un  sillon.  Gelle*-ci  a  la  forme  d*un  chapron  divisé 
en  deux  lobes  arrondis,  dépourvus  de  tentacules  et  por- 
tant deux  très  petits  yeux  sessiles  sur  un  fond  d'un  assez 
beau  jaune.  En  arrière  est  un  collier  assez  bien  formé  par 
lu  bord  du  manteau,  qui  ne  laisse  au  côté  droit  qu'un 
trou  rond  pour  l'entrée  de  lair  et  offre  un  peu  plus  en 
dehors  louverture  de  l'anus  sur  un  pédicule  saillant  bi^ 
furqué  comme  dans  l'Auricule  midas.  Ces  parties  ainsi 
que  peU«a  qu^  cache  la  coquille  sont  d'un  brun  foncé. 

«  La  cavité  pulmonaire  est  grande  et  porte  sur  son 
plancher  un  large  orgunci  dépurateur,  foUiculeuX)  donl  on 


Digitized  by 


Google 


540  HlSTOiaB   DBS    MOLtUSQUES. 


voit  très  bien  l'ouverture  sur  un  très  court  pédicule  anté- 
rieur. Le  cœur  lui  est  accolée  en  arrière  et  Ton  distingue 
au  travers  le  pigmentum  noir  dont  le  plancher  est  recou- 
vert, une  grosse  veine  qui  vient  du   collier  et  côtoie  le 
rectum.  Après  avoir  enlevé  la  cloison  qui  sépare  Tabdo- 
men,  on  trouve  Tœsopb âge  recouvert  de  deux  glandes  sa- 
livaires  linéaires  et  fixées  par  leurs  extrémités.  L'estomac 
ne  se  distingue  point,  de  sorte  qu'il  donne  dans  un  gésier 
globuleux,  musculeux  et  nacré  comme  celui  d'un  oiseau, 
contenant  dans  son  intérieur  quatre  petites  dépressions 
ou  fossettes.  L'intestin  qui  sort  de  ce  gésier,  après  avoir 
reçu  les  canaux  du  foie  qui  l'enveloppe,  se  termine  par  le 
rectum  sans  circonvolutions  apparentes.  La  bouche  est 
pelite  et  membraneuse. 

«  Plus  en  dehors  on  voit  Porgane  excitateur  s'ouvrant 
près  de  l'œil  droit,  au  lieu  où  serait  le  tentacule  du  même 
côté.  II  y  a  en  arrière  un  muscle  pro  tracteur  et  un  long 
canal  tortillé.  Nous  n'avons  pu  nous  assurer,  tant  ces 
parties  sontdélicates^  si  ce  canal  fait  suite  et  se  continue 
avec  lin  semblable  beaucoup  plus  long,  qui  enveloppe 
le  testicule  placé  près  du  gésier.  » 

«  A  la  droite  du  pénis  est  Tutérus  très  renflé  en  arrière 
où  il  reçoit  l'oviducte  qui  vient  en  serpentant  de  Tovaire, 
lequel  coupe  la  partie  postérieure  du  tortillon. 

«  Ainsi  voilà  bien  un  mollusque  respirant  l'air  en  nature, 
quoiqu'il  vive  dans  \ei  mares,  possédant  les  deux  sexes 
réunis,  mais  étant  cependant  hermaphrodite  insuffisant. 
Ce  mollusque  est  apathique,  ne  fait  que  peu  de  saillie  hors 
sa  coquille  dans  laquelle  il  rentre  profondément  au  moin- 
dre attouchement.  Nous  le  trouvions  enfoncé  sous  le 
sable  vaseux,  sous  quelques  pouces  d'eau  saumàtre,  son 
ouverture  pleine  de  terre. 

Ce  mollusque  se  trouve  en  très  grande  abondance  à  la 
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iO«   Âmpullaire  torse.  AmpuLlaria  intoriq.  Lamk.  (1) 

jÉ,  testa  sinistrorsd,  ovatO'-glohosàj  per/oratà^  iaPi^alèd;  zond  fas* 
tiUqut  ruf<h¥Îolaceis$  an/raetihus  quatemis^  subintorlis,  supernè 
planulatis/  labro  tenui, 

Encyel.  pi.  4^7*  %-  4*  A.  B. 

Hab...  Mon  cabinet  Diamètre  transTersal>  9  lignes. 

II,   Âmpullaire  fragile,  Ampullariafragilis.  Lamk,  (2) 

A.  testé  semglohosé,  MmhUicatd,  tenuissùnd^  pellucidd,  gmeo-^or' 

Mdf  spird  easertdf  ficutd;  anfraetibus  subquatemis;  suturis  im-* 

presso-excayalis, 
.  *  PàbuUna.  Sow.  Gênera  ofihelU.fig.  5. 
*  AmpuUacera  fiagUv,  Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  rAttr.Zool.  t  a.p. 

20x.pl.  i5.  fig.  10  à  16. 
Habite...  Communiquée  par  Péron,  Mon  cabinet.  Elle  a  trois  toun 

convesLes,  non  compris  la  pointe  apicale.  Diamètre  transversal,  5 

lignes. 

-J-   12.  Âmpullaire  de  Gèves.  Ampullaria  Gevesensis.  Desh. 

A  testa  suborbiculari ,  depressà  ,  albd,  transversim,  fusco-multizo' 
natà,  basi  wnlilico  latissimo  perforatâ;  spird  brevi,  acutd;  an» 
fractibus  angustis^  convexis  ad  suturam  sub  canaliculatis  ;  apcr- 
tard  ovatd,  marginîbus  acutîs, 

Gèves.  Conch.  Cab.  pi.  3.  f.  ao.  a.  b* 

Mérita  effusa.  Pars.  Mull.  Yerm.  p.  17 5. 

Uelix  effusa,  Ghemn.  t.  9.  p.  1 1 8. 

Habite  .  .'.  .  .  Celte  coquille,  confondue  par  les  auteurs  avec 
V Ampullaria  effusa ,  s'en  distingue  constamment,  et  nous  lui  con- 
sacrons le  nom  de  l'auteur  qui,  le  premier,  en  a  doùjQié  une  bonne 

nouvelle-Zélande,  où  il  est  mangé  en  grande  quantité  par 
les  indigènes. 

.  (  i)  Chemnitz  a  figuré  sous  le  nom  de  Prunum  viride  guinense 
une  aqipullaire  senestre  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle-ci^ 
ce  ne  soat  peut-être  que  des  Tariétés  d'une  même  espèce;  ce- 
pendant ai  la  figure  de  l'eneyclopédie  est  fidète^  dans  In  coquille 
de  Lamarcky  Tombilic  serait  plus  étroit ,  et  les  Jours  plus  aplatis 
en  dessus. 

(a)  Cette  coquille  n*est  point  une  véritable  Ampullaire ,  elle 
constitue  la  seconde  espèce  du  genre  Ajnpullacère  deM*  Quoy. 

'      \ 
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f  16.  Ampulltàre  fafjT9Lcée»jimpullariapapjrracea.Spixm 

A,  testa  ovatO'globosâ,  temnssimd,  longitudinaUter  subtIRsstme  stria- 
ta;  nigro'fuscd;  umhilico  angusto,  longitudinaU;  ûpérturd  ni* 
gra. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  3.  xfi  4.  pi.  4.  f.  i.  a. 

Wagn.  Supj^l.  à  Ohemo.  p.  19^,  pi.  387.  f.  4148. 

Habite  Jes  eaux  douces  des  environs  de  Bahîa  et  de  Fernambove. 
Espèce  bien  distincte,  mince,  fragile,  globuleuse,  à  spire  courte , 
formée  de  cinq  à  six  tours  convexes.  Toule  la  coquille  offre  des 
stries  longitudinales  fines  et  rapprochées,  coupées  à  des  distances 
assez  grandes  par  des  stries  transverses  peu  apparentes;  l'ombilic 
est  une  fente  étroite  longitudinale,  en  partie  recouverte  par  le 
bord  gauche.  L'ouverture  est  grande,  ovale,  allongée,  rétrécieà 
sou  extrémité  postérieure  ;  elle  est  noire  en  dedans;  en  dehors,  la 
coquille  est  presque  de  la  même  couleur  ;  quelquefois,  sur  le  der- 
nier tour  on  aperçoit  une  zone  assez  large  plus  pâle. 

f  17.  AmpuUaire  polie.  AmpuUaria  polita.  Desh. 

A.  testa  ovatO'-'Ventricoid ,  tenm^poUtd,  virescente;  spird  produc» 
tiusculdy  apice  obtusd;  aperturd  opali ,  purpuraseenie  ;  umbïUco 
minimo, 

Amptdlaria  virescens,  Desh.  Dict.  dais»  d'hist.  naU  5*  llv.  de  plan- 
ches, f.  >a« 

Ampuliaiia polita,  Desh.  Encyc.  méth,  Ters.  t.  s.  p.  3i.  n  8. 

Habite ....  Belle  espèce  d*AmpuJlaire  ovaU-globuleufle ,  bien  re- 
connaissable  par  sa  spire,  en  proportion  plus  allongée  que  dans 
ses  congénères.  Cette  spire,  obtuse  au  sommet ,  se  compose  de  six 
ou  sept  tours  convexes^  dont  les  premiers  sont  d'un  bran  foncé, 
et  les  diemiers  revêtus  d'un  èpiderme  d*uo  brun  verdâtre,  lisse, 
et  poli»  le  plus  ordinairement  sans  aucune  trace  de  fascies  longi* 
tndinales,  quelquefois  marquée  vers  la  base  du  deniier  tour  de 
deux  ou  trois  iascies  transverses  d'un  vert  un  peu  pins  obscur. 
LWverture  est  grande,  dilatée^  oval«^>blojigue,  d*un  brun  ro»- 
geâlre  en  dedans  ;  le  bord  droit  est  épaissi  à  Tintérleor»  d'un  brou 
asseï  foncé  dans  sa  partie  la  plus  exiérieuro ,  et  garni  d'une  lone 
épaisse  à  l'intérieur;  le  bord  oolumeUaire  laisae  d«rrière  lui  une 
petite  fente  ombilicale  ;  il  est  d'un  javoe  orangé  assez  foncé  daus 
toute  son  étendue.  Cette  belle  espèce»  rare  dans  les  collections, 
à  7a  millim.  de  long  et  5?  de  large.    . 

•}-  X  8»  Âmpullaire  de  Célèbes. A mpullaria  celebensis.  Quo j. 
A,  testd  09iUO'globulasd^  Lefi  politd,  apice  obtusdp  /Usco-wridif 


Digitized  by 


Google 


MÉLANIE.  54s 

basl  perforatd^  transversim  obsolète^  fasco-fasciaiâ  ;  ûptrturd  ova^ 
to-^blongd,  iniàs  salurate  fuscà ,  in  ambitu  albicante  ;  operculo 
calcareOf  intîts  roseo, 

Qooy  et  Gaim.  Voy.  de  VAstr,  pi.  57.  f.  t.  s.  3.  4. 

Uabite.  Les  ilesCélèbes  (Quoj).  Espèce  bien  distincte,  qui  a  des  rap- 
ports avec  VAmpuUaria  ampuUac^a,  £ile  est  ovale»globuIease 
très  ventrue ,  à  spire  courte  et  pointue,  mais  souvent  rongée  au 
sommet;  ces  tours,  au  nombre  de.  cinq,  sont  étroits  et  peu  con- 
vexes, le  dernier,  très  grand,  se  rétrécit  sensiblement  vers  la  base, 
ce  qui  donne  à  la  coquille  une  forme  un  peu  pyrulée.  La  surface 
extérieure  est  revêtue  d'un  épiderme  d'un  brun  verd&tre,  foncé, 
ILve  et  poli,  sous  lequel  on  aperçoit  un  grand  nombre  de  zones 
transverses,  inégales,  d*un  bran  un  peu  plus  intense..  L'ouver- 
ture est  ovale-oblongue,  son  bord  épaissi,  est  d'un  blanc  grisAlre, 
ou  d'un  blanc  jaunâtre.  Elle  est  d'un  brun  très  foncé  à  l'intérieur. 
La  columelle  est  épaisse,  et  laisse  apercevoir  derrière  elle  une 
fente  ombilicale ,  étroite.  L'opercule  est  calcaire,  strié  concenlri- 
quement  à  l'extérieur,  lisse  eu  dedans ,  et  d'un  brun  rouge  ou  vio- 
lacé. Cette  coquille  a  65  milK  de  long  et  58  de  large. 

+   19,  AmpuUaire  ovale.  Ampullaria  apota.  Oliv.  -"; 

A^  testa  opato^ffiobtthid,  temùy  irregidarîter  iubstriaid ,  apice  ero^ 
sdf  cttstaneo'virente  ;  aperturd  magnd^  margimbus  acutts^  intîts 
albido  ruju;  umbiàco  miiùmo,  ohUquo, 

Olivier  Voy.  au  Lev.  t.  a.  p.  38.  pi.  34.  f.  i. 

Férus.  Syst.  Gonch.  p.  68.  n<>  4* 

Gaillaud.  Toy.  i  Méroé.  t.  a.  pi.  60. f.  xo. 

Férus.  Dict.  dass.  d'hist.  nat.  t.  x.  p.  3o4.  ^ 

Desb.  Encyd.méth.  Vers. t.  i.  p.  3i.  n*  6,     '    •  •'   1 

Habite  les  rivières  de  l'Egypte  et  de  Turquie.  Cette  espèce  se  ren- 
contre très  abondanimeat^'et  c'est  elle  dont  M.  Gaillaud  nous  a 
communiqué  l'ammal  vivattl.  Cette  coquille  est  assez  variable  dans 
sa  forme  et  dans  son  volume.  Elle  est  ovale>g)obuIeuse  ;  sa  spire 
obtuse  est  composée  de  sept  tours  étroits,  convexes,  et  |)resque 
toujours  couverte  de  stries  longitudinales  obsolètes.  Le  dernier 
tour,  très  globuleux ,  est  percé  à  ta  base  d'un  ombilic  oblique  as- 
sez large ,  et  que  l'on  voit  se  rétrécir  dans  certains  «individus,  ré-  ' 
duite  alors  à  une  simple  fente  ombilicale.  L'ouverture  est  grande, 
uvale-oblongue^  d'un  brun  assez  foncé  vers  la  base,  couleur  sur  la- 
quelle se  montrent  assez  souvent  des  ftrscies  transvehes  d'un  brun 
plus  intense.  La  couleur  brune  disparait  insensiblement  vers  l'an- 
gle supérieur  de  l'ouverture.  Les  bords  sont  minces',  franchans  et 

ToMB  viir.  3S 
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de  couleur  blanc  jaunâtre.  Tputela  coquUU  est  revêtue  d*an  épi- 
derme  d'un  brun  fauve,  plus  ou  moins  foncé.  Les  grands  indivi- 
dus ont  jusqu'à  70  mill.  de  long  et  65  miliim.  de  large, 

-|-  ao.  Ampullaire  zonale.  Amfmlluria  zancUcu  Wagn. 

A^  testa  ventrkûsà^globmdf  lotsjfieudinalifer  tenuissime  striatâ^  alBd 
■*  ■  siA'epidermide  olivaeeo  ^  fctsciii  nigrescentihus  cinetâ  ^  aptrturâ 

mlhâ^  tMnsvefsim  fageiatd  ;  margine  imteriore  nigro  cincto» 
W«gii.  dans Spii.  IM.-  bfas.  p.  i.  pi.-  2.  f.  t.  a.- 
Habile  dam  les  raisseatnc  dte  forêts  de  la  proTÎùce  de  BaMa  au  Bré- 
sil. Cette  «spète  est  presque  aussi  grande  que  TÂmpullaire  géante , 
eUe  a  à-pea^^^prèr-là  thêtnei  forme ,  la  sature  n'est  pas  canaliculée. 
Le  dernier  tear-  eaît  très. grand ,  et  percé  à  la  base  d^un  ombilic 
mé<yocre ,  en  petite  partie  caché  par  le  bord  gauche.  Toute  la 
surface  couterte  d^  épiderme  mince ,  verdâtre ,  sous  lequel  on 
voit  des  zones  d'Un  hrun  noirâtre,  inégales.  L'oayerture  est  très 
ample  i  blanche  en  dedans,  le  peu  d^âpaisseur  do  test 'permet  de 
Toir  <laBs  son  intérieur  les  zones  de  Textérieur.  Cette  coquille  a 
pltn  de  4  pouces  de  longueur. 

-{-ai.  Ampullaire  douteuse.  Âmpullaria  dubia.  Guild. 

A,  corpore  flûvefctrite  f  fuU^nhso  mnrmorato;  siphoné  respiratorio 
flavo^  atro  irregulariter  fasci^  soh^fyidsL. 

Testa  oUi^aceo^irJdi^/aiciaid^/ajiçlis  olf(i/Biffç.'pftf!pureis\  lotis ^  spi- 
rd  rufescentCy  brevi;  apertm;if(pflfli^.  cr9çp%\  luèuià  Upûio-^pur^ 
pureà  suffuiâ  ;  operculo  supepièfuicff^  Utfprnè  castanto  intente. 
Guilding.  Zool.  Joum.  t  3.  p>  3^^,,pl^,S}|f|iu^97rf4  7^  S, . 

Habite  fréquemment  .da^a ,  le^  Jeaiv.es  !  de  llAioérique  éqmnoxiale. 
Coquille  qui,  par  saforyie»  s«  r»|)pin>afae;dcftimoyen8  individus  de 
YJmpullaria  fasàata  de  laoïfirei^  Bile  est  gbbtileiMe,  lisse,  cou- 
verte d'un  épiderme  d'un  briM^.v^dâtrb ,  saes.lequel  «m  iqwrçoi' 
les  fasfâef  tyansversea^^im  JmipMMS'iaMé^  aaaez larges  et  régu- 
^  . .  lières. JLes  pcemi/9cs  .tQun,s(|ftt,  éCreiUv  à*%aL  jam»  safirané  ;  Tou- 
ver^iHT^  ptX  09|9l9rob|angn»,  ?«li.bovdett  onagé ,  d'un  jaane  livide 

.  à  riAtérieur.,.éTa9é  à;; la, base  et  renversé,  en  dehecl.  L'opercule 
cproé  et  de  eoulmm  bnufi^.I/indiividn  ^  figiué  pat J!4«  Ouildiog  a 
^i«illKdeleQg< 

f-  a»i  Atnptillaire    cycloslôtnc.   Afnpnltana   cydosioma. 
Spix?.    •      , 

4*  H^tq^  oràlculat^»0t4firiços4^  pras^df  lofe  umbiliçata;.  epîderm  ide 
ftt^ech^livacedf  fiuciis  pupurfofiuçifi  ci/  ctà;  spird  brevi;  aperturâ 
ov^tâ,  ajbd^  transversim /asciatd» 
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Spix*  Test.  Bras.,  p.  4-  n**  7.  pi.  4.  fig.  S. 

Habite  le  Brésil.  Gelle-ci  a  b^uconp  de  ressenihlanoe  avec  VAmpul^ 
laria  effusa.  Elle  se  distingue  cependant  en  oe  qu'elle  reste  tou- 
jours plus  petite  en  proportion  plus  épaisse;  son  ombilic  est  plus 
étroit  ;  la  spire  est  courte  ;  le  dernier  tour  est.  plus  large  que  la 
coquille  n'est  haute;  la  surface  est  lisse,  recouTerte  d'un  épiderme 
fort  mince,  d'un  vert  noirâtre^  peu  foncé,  au-dessovs  duquel.oa 
voit  un  petit  nombre  de  zodes  étroites,  d*un  brun  rougeàtre, 
traasverses,  et  que  l'on  aperçoit  par  trao^renee.'dans  l'ou- 
•  yerture. 

-j-  2t3.  Âmpullaire  treillisée.  Ampullaria  decussata*  Moric. 

J,  testa  globosây  suhsphœricâ,  crassd,  strîis  longUudmaliàus  et  tnns- 
venu  decussatâ,  atroviridi,  aurantio'fulvâ  obscure  zonatd;  spirâ 
brevi  apice  erosâ;  anfractibus  convexis  uUimo  basi perfordto;  t^r- 
tufâ  ovatâyintus  aurantid ,  fusco  nigrescente  mulci  zo^atd. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  445,  n°  53.  pi,  a.  ûg.  a6->i7. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Espèce  globuleuse ,  à  spire 
courte,  treillissé  par  des  stries  longitudinales  et  transverses,  assez 
régulières;  le  dernier  tour  est  très  grand,  percé  à  la  base  d'un  om- 
bilic assez  large;  la  couleur  de  la  coquille  est  d'un  vert  brunâtre 
ou  noirâtre,  interrompu  par  quelques  zones  d'un  jaune  orangé  ob- 
scur ;  l'ouverture  est  ovale;  le  bord  gauche  est  toujours  orangé,  le 
droit  est  souvent  de  la  même  couleur,  orné  d'un  grand  nombre  de 
zones  transverses,  brunes  ou  d'un  violet  noirâtre,  quelquefois  elle 
est  uniformément  de  cette  dernière  couleur.  Cette  coquille  a  3o 
millim.  dans  ses  deux  diamètres. 

^j-  ^4*  Ampullaire  ]inéo\é^.,jimpullaria  lixteaUi'WsLgn» 

A,  testd  oyato-^globoêd,  oUpo^eo^^irente  fastus  ûhêewre  purpums 
omatâ;  spird  elongatâ;  umbilico  mediocri;  aperturd  albd  vcl  bUfii» 
cente  intùs  transversimfasciatâ;  labro  incrassato, 

jimpuUaria  fasciata,  Swain.  Zool.  iUus.  t.  a.  pi.  io3.    ^ 

AmpuUwria  Imeata.Yfàffx.  dftna  Spi^.  Test r Bras.  p.  3.^  n^  6.  pi.  4. 
fig.  4^pl.  $.  %..a. 

habite  les  eaux, douces  de ]aproirinced^£^ia«  Il  était  nécessaire  de 
changer  le  nom  donné  à  cette  espèce  par  Sfrainson,  parce  que,  avant 
lui,  Lamarck. avait,  imposé  |e  même  ,nom  à  une  autre  espèce  du 
même  genre.  Cette  coquille  est  globuleuse,  à  spjxe  médiocrement 
longue,  composée  de  six  tours  convexes,  dont  les  derniers  s'apla- 
tissent sensiblement  à  leur  partie  supérieure;  la  base  est  percée 
d'un  ombilio  assez  étroit,  en  partie  recouvert  par  le  renversement 
du  bord  gauche;  l'ouverture  est,^^-au^e,  idila-^ée,  régulièrement 
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ovale,  blaoche  ou  jaunâtre,  ajF&Ql  les  bords  éjiaissis  dans  les  vieux 
Individus  ;  la  surface  de  la  coquille  est  lisse,  revêtue  d*un  épiderme 
d'un  brun  rougeAlre  peu  foncé,  sous  lequel  on  aperçoit  un  grand 
nombre  de  zones  étroites,  inégales,  brunes  ou  d'un  brun  rou- 
geàtre  foncé;  l'opercule  est  corné,  fort  mince,  et  d*un  beau  noir 
brillant. 

•}-  a5.  Anipullaire  épaisse.  Ampullaria  crassa.  Swain. 

A,  testa  oblongo^globosd,  cnusâ^  epidermide  lateo-viretcentCt  fas» 
dis  transversis  viridièus  chictd,  subtiUssime  striatd;  umbiùco 
HuUo  vil  angustissimo;  aperturd  alèidd,  rotundalo-ovald ,  labro 
crasso, 

Swains.  lUuslr.  Zool,  t.  3.  pi.  i36. 

Wagu.  diaijs  Spix.  Test.  Bras.  p.  4.  no  8.  pi.  5.  fîg.  i-3-4. 

Ampullaria  0/ivieri,  Desli.  EncycL  mclh.  Vers.  t.  2.  p.  3i.  n°  7. 

Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  igS.  pi.  a37.  fig.  4149. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces  de  la  province  de  BaLia.  Lors- 
que nous  avons  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  d^ Ampullaria  Oli" 
vieri,  nous  ne  connaissions  pas  Touvrage  de  Swainson,  et  nous  éta- 
blissons ici  la  synonymie  pour  reparer  cette  erreur.  Cette  coquille 
a  sa  spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces  da 
même  genre;  les  tours  sont  convexesj  le  lest  est  épais,  couvert  d*un 
épiderme  d*un  vert  jauQâti*e,  sous  lequel  on  Toit  ti'ès  distincte- 
ment cinq  ou  six  zooes  brunes  ou  d'un  vert  très  foncé,  transverses 
et  inégales  ;  vue  à  la  loupe,  toute  la  surface  extérieure  offre  des 
stries  transverses  extrêmement  fines,  très  rapprochées  comme 
tremblées  ou  plutôt  guillochées;  l'ouverture  est  ovale,  obronde; 
les  bords  sont  épais,  blancs  ou  jaunâtres;  Tombilic  n'existe  pas  ou 
Ton  ne  trouve  à  la  base  qu'une  fente  fort  étroite. 

f  26.  Âmpullaire  de  Sinamari.  Ampullaria  sinamarina. 
Desh. 

A,  ttstd  ovato'^vêntricasd^  crastd^  tolidd,  Juscdy  apiee  obutsd,  trant" 
versim  striatd;  anfraetibus  convexis^  decussattm  striatis,  uUimo 
maximo^  imperforato;  aperturd  magnd,  ovatd,  albd^  suptms  «»- 
Igulatd. 

/^u/Zmuj  jiiiamarmii^.Brug.  Jourotd'Hist^nat.  t.  x.  p»  34a.  pi,  z8, 
fig.  a-3. 

Habite  la  rivière  Sinamari  dans  la  Guyane  française  (BAig.)  Espèce 

ovale  ventrue,  à  spire  courte  et  obtuse,  composée  de  quatre  tours 

'  étroits  et  convexes;  le  dernier,  très  gi*and,  est  globuleux;  toute  la 

coquille  est  d'on  beau  brun  ver^^âtre;  (a  surface  extérieure  est  con- 
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verle  de  stries  transvenes  fines,  ondaleuses,  treUlisiées  à  la  partie 
supérieure  des  tours  par  reutrecroisement  des  stries  l^iludiua- 
les;  Touverture  est  d'un  beau  blano  laiteux,  ovale  obrondè,  dila* 
lée  dans  le  milieu;  son  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  est  mince  et 
tranchant  à  son  extrémité;  la  columelle  est  très  arquée,  solide,  et 
ne  laisse  apercevoir  aucune  trace  de  fente  ombilicale  :  elle  est 
blanche  comme  le  rçste  de  Touverture;  à  son  extrémité  posté- 
rieure, Touverture  se  termine  par  un  angle  plus  aigu  et  plus  étroit 
que  dans  les  autres  espèces  du  même  genre.  Cette  coquille  a  55 
raillim.  de  long  et  48  de  large. 

■]-   37,  Ampullaire  oviforme.  Ampullaria  oiiiformis.  Desh. 

A,  testa  ovato^gîobosâffiueo  wescente,  longitudinaliier  transpersim- 
que  temdssîmè  striatâ;  strits  minutîssîmè  grtmulosis;  tmfractihus 
convexis,  angtutu  uUimo  hasi  producto^  împerforaio;  aperturd 
opato  oblongdyfuseo^nebulatâ;  columelld  cnusà,  vùf  areuatd, 

Desh.  Encyct.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  34.  n°  î5. 

Habite  Cayenne.  L' Ampullaire  oviforme  a  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  de  Sinamari,  peut-être  même  n*en  est-ce  qu*une  forte 
variété.  Mais  obligé  de  juger  de  respcce  de  Bruguière  d*après  la 
figure  et  la  description,  nous  conservons  la  nôtre,  à  cause  des  dif- 
férences que  nous  apercevons;  elle  est  ovale -obloogue,  obtuse  au 
sommet  ;  les  tours,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq ,  sont  étroits  et 
convexes;  le  dernier  tour  est  très  grand,  globuleux,  plus  rétréci  et 
plus  allongé  vers  la  base  que  dans  la  plupart  des  espèces  ;  cette 
base  ne  présente  ni  ombilic,  ni  fente  ombilicale;  la  surface  exté- 
rieure, djun  vert  brunâtre,  semble  lisse;  mais  examinée  h  un  gros- 
sissement suffisanr,  on  la  trouve  couverte  de  fines  stries  longitudi- 
nales ,  traversée  par  des  stries  transverses ,  non  moins  fines,  sur 
lesquelles  se  relèvent  des  granulations  extrêmement  petites;  l'ou- 
verture est  ovale-oblongue,  étroite,  d'un  brun  blanchâtre;  le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant;  la  columelle  est  épaisse,  arrondie,  so- 
lide, et  d'un  blanc  brunâtre.  Cette  coquille  est  longue  de  5o  mill. 
et  large  de  3 g. 

Espèces  fossiles, 

I,  Ampullaire  pygmée.  Ampullaria pygmœn.  Lamk. 

Ai  testa  pentricosd,  dhcoideo-globosd ,  lœei ,  èàsi  ttmhilicatâ  ;  aper^ 

turd  elongaid. 
Ampullaria  prgmaa,  An»^  t.  5.  p,  3o.  »«  i  et  t.  8.  pi.  61.  f.  6. 


Digitized  by 


Google 


55d  HISTOIEB   DBS  BlOIJLirSQUBS. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  ae.  p.  440, 

*  Desh.  DescdtsGoq.  foss.  t,  a.  p.  141  «pi.  17.  fj  i5«  16. 

*  Jd,  Encyd.  méih.  Yen.  t*  9»  p.  3o.  ne  3. 

Habite....  Fobsile  de  Ghaanmit.  Cabinet  de  M.  Defranee,  Coquille 
séiMiire  nince,  forifielite,  ayant  à  ptinea  millimàtras  de  largeur 
sur  une  longoei»  un  peu  moiiidre.  Spire  très  obtuse;  ouverture 
prden^ée  inférieurement. 

a.  Ampullaire  enfoncée.  Ampullària  excavatà.  Lamk.  (i) 

A,  testa  ventrieosd,  subglobosà,  la^s  columeUd  smuoêQ*eai^d,  perfb' 
rata, 

Jfnpuliana  ejfcavata,  Ann.  ibid.  p.  3x.  n^  a. 

Habite....  Fossile  de  Grignon*  ÇabÛMt  de  M. /le/irmctf.  Je  rapporte 
avec  doute  à  ce  gaure  une  coqaille  fort  singalière  par  Fenfonoe- 
ment  sinueux  de  sa  base ,  el  qui  d'ailleurs  ressemble  presque  à  une 
patite  Hélice.  Elle  est  très  ventrue ,  un  peu  globnleuse»  lisse  en  sa 
superficie  ^  n'offre  que  quatre  tours ,  et  n*a  que  6  ày  nullimètres 
de  largeur. 

3.  AmpuUàire  conique.  Ampullària  conica.  Lamk. 

J.  testa  owto-conicà;  anfractibus  lœvibus  ^  conpems;  umbilico  seau' 

tecto, 
Ampullària  conica,  Ann.  du  mus.  t.  5.  p.  3o« 

*  De£i  Dict  des  se.  nat.  t  ao.  p.  44J6. 

*  Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a.f^.  17.  f.  7.  8. 

Habite. . . .  Fossile  de  BeU.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Cette  coquille 
serait  un  BuUme  si  ravant-demier  tour  formait  une  saillie  dans 
l'ouverture.  Elle  est  ovale-«oniqne,  à  tour  inférieur  ventru ,  ayant 
un  ombilic  à  demi  recouvert.  Spire  composée  de  six  on  sept  tours. 
Longueur,  3x  à  3a  millimètres. 

4*  Ampullaire  pointue.  Ampullària  acuta.  Lamk. 

A*  testa  ventricosdf  kevi;  spirâbrev*,.aeutà;,umbiUco  semitecto, 
Ampullària  acuta,  Ann.  ibid.  n»  4* 

Habite. . . .  Fossile  de  Çourtagnon  et  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Co- 
quille ventrue,  lisse ^  à  spire. peu  élevée  et  pointue,  composée  de 


(i)  Cette  espèce,  comme  noui  l'avons  dit  dans  notre  ouvrage^ 
sur  les  coquilles  fossiles  4es  environs  de  Paris,  ne  peut  rester 
dans  les  catalogaes;  on  la  produit  à  volonté  en  cassant  la  colu- 
melle  dès  jeunes  Natica  epiglotUna. . 
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huit  tonrs.  Ottvertare  oblongne ,  un  peu  obHqiie ,  à  boi:^  inférieur 
dépfHmé  et  presque  r^échi.*  Oukbilic  eu  pattie  recouvert  et  quel- 
quefois totalement.  Longueur,  3  centimètres  «UriSmilliniètres  de 
largeur. 

3«  .AmpuUaîre  acuminée.  AmpuUaria  actmiinata»laaDk. 

'A,tatâ  èati  4>entne9s4,  ktpi;  spirâ  elongaUniCÊemmtd  ^  umhÏÏieo 

tiCtO. 

,iiifi^ftdba4awammata.Àsm.  dil«iiDs.t.  5.p,3^a^5«tt  8.pl.6z. 
•fig.  4. 

*  Def.  Dtot. des icnal.  t. ao. p. 44^* 

Desh.  Dese;  des  CQq..foBS.  t.  a.  p.  x49*  pi  X7«  f*  9^  '<>• 

*  Id,  Eneyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  35.  n»  i8. 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  D4^>te«.  Quoique 
celle-ci  ait  avec  la  précédente  les  plus  grands  i^p^dHs,  elle  en  pa- 
raît suffisamment  distincte  par  sa  spiferéTevée,  acumiiifie ,  compo* 
sée  de  huit  à  neuf  tonrs  liontf  Inférieur  est  très  tentni.  L'ombilic 
est  entièrement  ou  presque  entièrement  recout<Àrt.  Cette  .Ampul- 
^hdre  est  moins  grosse  que  telle  qui  ptééêde,  prdp6rtiottnellement 
àsalongueur. 

6.  Ampullaire  à  rampe.  Ampullaria  pirata.  Lamk. 

^.  testa  suèçentricosdj  spira  brevi^  acutd  lanfnictumiilmar^iiM  su- 

periore  depresso^  .    .        .  - 

jâw^puUarh'tpiwata.  àam,  du  Mus.  t.  &.fp.'^e.  n^  9.  et  t.-^.  pL  6ï. 

fig-  7- 
^  Def.:Dictdes'Sc..aat  t.ao.'p.  449.  ^ 

*  Defth.DeM..de8Goq.liMi.'t.  a.ip.-M^*  pl''ie«>fié«^)i^^<- 

*  iJd.  Eneyd.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  35.  tf*  ry.  ^ 

*  ^ifi^Ei^Wa  i^ira/a.  Brong.Yicent.  p.  58. 

Hd)ite...  Fouile  de  Orignen.  MdntabliiW^t^eëhfi'dte )if.'!D^/Wuictf. 
•  On  pourrait  soupçoMtercetteAttindlaire  ik-tilètre  «{Mue  yariété 
de  l'espèce  citée  au  09  4;  néanmoins, 'cdnMaé'clIfo'cisi  assez  oom- 
mune/teos  les  inditidusVen  dislingutut  fiwfl^tàètit  bar  l'aplatis- 
seihent  du  bord  supérieur  de  chaque 'tour»  qUi^flirme  une  rampe 
spirale  autour  de  la  spire.  Cette  coquille  est  d'ailleurs  plus  petite 
que  VJ,  acuta.  Son  ombilic  est  pareillement  à  demi  TwmtfërC 

7.  Ampullaire  déprimée.  Ampullaria  depressa,  Lsuvik*  J^i) 

jk,  testa globosâ,  sabumbiUcatâ^  anfmctuum  margine  sup^norfiççm- 
vexÇf  vix  canaliculato;  coUaneUd  înfemè  depressd, 

(i)  Cette  espèce  et  les  suivantes  sont  pour  nous  ]de  yéri- 
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.  AmpuBaria  depressa,  Ann.  du  Miu.  t.  5.  p.  39  no  7  ; 

*  Natica  deprtssa,  Desb.  Uescdes  Coq.  fosf.  t.  3,  p.  174 •  pi.    90«' 

fig.  Z2-Z3. 

*  Sow,  Gênera  of  shells.  pi.  de  Paludines.  fig.  6. 

*  JmpuUarîa  depressa.  Brong.  Yicent.  p.  58. 

-  *  Habite...  Fossite  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celai  de  M.  Defiramee, 
Coquille  globuleuse;  remarquable  par  la  dépression  de  la  base  de 
•a  columelle  et  du  bord  droit  de  son  ouTerture.  Spire  courte,  un 
.  peu  pointue,  compofée  de  six  ou  sept  tours.  Ombilic  demi  ouvert, 
excepté  dans  une  variété,  où  il  est  recouvert  presque  entièrement. 
Longueur,  3  centimètres;  largeur»  a6  ou  J17  millim.  . 

8.  Ainpullaite  canalifère.  Ampullaria  canalifera.  Lamk. 

.     A^  tutâgîobosd  lanhilieatâ;  spird  breê^i,  eanaUculaid^  sulco  Jpùvii 
umbUicum  amhiente, 
[Ampullaria  canaUcidattt,  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  Sa.  n^  8. 

*  .JSatica  eanaliculata»  Desb*  Pesc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  170.  pi. 
.., ,     ti.fig.fl-10. 

Habite.  ••  Fossile  de  Grignon,  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defnmee, 
Coquille  peu  épaisse,  à  spire  bien  canaliculée  entre  ses  tours;  point 
,  d'aplatissement  à  la  base  de  la  columelle,  XJn  centimètre,  sokl  de 
'  longueur,  soit  de  largeur. 

9.  Airpullaîre  ouverte.  Ampullaria  patula.  tuiink. 

\,    /i,  tesfé'vpnfneotdf  umiilicatdf  spird  brevi;  stdco  umbUiei  obiêcto; 
labro  amplo,  tuhauriculato. 
Hélix  muiabiiis,  Brand.  Foss.  Hant.  Yar.  n»  $7.  t.  4.  fig.  57. 
.  Ampullaria  patu/a.  Lamck.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  3i. 

*  Natica  patula,  Deûi.  Des.  des  Coq.  foss.  t  a.  p.  169.  pi.  ai. 
fig.  3-4. 

„,     ,.^  AmpulUria  patula.Som.Wn.  Gondi.  pi.  a84«  fig*  4-S»- 
.  ,~  ,    Uabite.|t  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  de  M.  Dtfranee. 
Coqqille  Ijase,  très  ventrue,  a  spire  pointue  et  fort  courte.  Ou- 
:  !;.,.,  I     .verlMrefqrt  ample;  bord  droit  ouvert  presque  en  forme  d'oreille. 
,,.^,      .    Longueur,  4  c^timètres;  largeur  pareille. 


(■ 


tables  Natices.  En  traitant  des  genres  Natice  et  Ampullairey 
nous  avons  dit  prccédemment  par  quels  motifs  nous  avions  une 
opinion  différente  de  celle  de  Laniarck  au  sujet  de  ces  espèces 
fossiles. 
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10.  ÂmpuUaire  sigarétine.  AmpuUaria  sigaretina.  L^mk. 

A.  teitd  vêntrieosà,  impefforatà;  spird  hrevi}  labro  ûmpto,  auri' 

euiato, 
Ampuilariâ  ùgâretàna,  Ann.  du  Mns.  t  5.  p.  32.  ii«  lo,  et  t  8.  pi. 

6.  fig.  I. 

*  ifatieasigaretina.  Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  ».  p.  170.  pi.  ai. 
fig.  5-6. 

*  AmpuUaria  sigaretina^Sow»  Min.  Conch.  pi.  384.  fig.  6-7. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  De/rance^ 

Cette  espèce  est  aussi  commune  à  Grignon  que  la  précédente ,  de 
même  dimension^  et  lui  ressemble  k  tant  d'égards  qu'on  pourrait 
la  regarder  comme  n'en  étant  qu'une  variété;  car  elle  n'en  diffère 
que  parce  qu'elle  manque  entièrement  d'ombilic.  Mais  le  défaut 
constant  de  ce  derliier  dans  les  plus  jeunes  individus  nous  autorise 
à  la  présenter  comme  espèce. 

11.  AmpuUaire  crassatine*  jimpullaria  crassatina.  Lamk. 

A,  testa  'ventrieoso-globosâ,  crassâ^  împerforatâ;  spirâ  can^Uculatâ; 

eolumeUd  basi  effîud» 
AmpuUaria  cras$aiina,  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  33.  Dq  xx.  et  t.  8.  pi. 

61.  fig.  8. 

*  AmpuUaria  crassatina,  Def.  Dict.  Se  nat*t.  20.  p.  447* 

*  Natica  crassa^na,  DesK  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  171.  pi.  30. 
fig.  x-a. 

Habite...  Fossile  de  Pontcbartrain.  Cabinet  :  de  M.  De/rance.  Très 
belle  et  très  singulière  coquille  qui»  peut-être  avec  la  suivant e, 
devrait  être  considérée  comme  appartenai^t  à  un  genre  particulier. 
Elle  est  grosse^  très  ventrue,  presque  globuleuse,  à  test  épais,  et 
à  spire  courte,  conique,  composée  de  sept  tours..  On  ne  lui  voit 
aucun  ombilic^  mais  l'épaisseur  de  la  coqi|;iILe.  en  cet  endroit  in- 
dique qu'il  a  pu  en  exister  un.  La  columelle  offre  à  sa  base  une 
courbure  et  un  évasement  qui  semblent  rapprocher  cette  ôoquille 
des  Mélanies.  En  outre,  le  bord  droit  de  l'ouverture,  avant  de 
s'appuyer  sur  l'avant-demier  tour,  se  replie  en  baissant,  ce  qui 
rend  la  spire  canaliculée.  Longueur,  envfron  8  centimètres;  lar- 
geur pareille. 

la.  Ampullaire  hybride.  AmpuUaria  hybrida.  Lamk. 

A,  testa  ovato-'ventricosà,  imper/oratd,  lœvi;  anfractuum  margîne 

superîore  canali  complanato;  columeUâ  basi  ejfusâ^ 
AmpuUaria  hybrida,  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  33.  n*  12. 

*  Nattca  hybrida.  Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t,  2.  p.  172.  pi.  19. 
%7-8. 
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Habite...  Fossile  de  Betz.  Cabinet  de  M.  Defrance.  EUe  a  de  très 
grands  rapports  o^rac  la  précédente ,  et  est  néeessaireinent  du 
même  genre.  Mais  je  doute  fort  qu'elle  soit  bien  "pUcée  parmi  les 
Ampallaires.  Spire  ooniqne,  composée  de  aix-«ii  «ept* tours,  dont 
le  bord  supérieur  forme  un  canal  un  {peu  enfoncé,  mais  aplati.  La 
(Bott'bBre  et  révtsemeiilt  de  la  bise  de  hi  oolumelle  sont  comme 
dans  Tespèce  ci-dessus.  On  voit  qu'elle  n*a  jamais -eu  d'ombilic. 
Longueur,  34  milKaM  'largmr,  «6. 

\   i3«  Ampulkire  scalarifaciBe.  AmpuUaxia  scalariformù. 
Desh. 

A,  testd  ovato^onicà,  magna,  spîrâexertâ;  an/ractibus  duodecim, 
primis  convtexU,  alteris  supeme  angtdatisy  spiraiis;  apertwrd 
ovatâ;  umbilico  obtecto;  columelld  bJpartUd 

Desh.  Desc.  des  Coq,  foss.  t.  a.  p.  i38.  pi.  i6.  ûg.  8-9. 

Jd.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  34.  no  16. 

Itabite...  PossiYe  <2t  Paraes.  t^rande  él  belle  espèce  l'une  des  plus 
rares  des  environs  de  Paris  ;  elle  est  avale,  conique,  À  spire  poin- 
tue, formée  de  doute  tours  régtfliers,  dont  les  premiers  vont  con- 
vexes, et  les  derniers  plus  aplatis,  mais  carénés  au  pourtour  et 
suivis  supérièin>ement  d'nne  rampe  aiplMie,  imitée  en  dehors  par 
la  earène;  le  Aertoiér  ttmt  forme 'la  ihoitié  de  la  longueur,  il  est  très 
convexe^  l'ouverture  est  sub-ovale  sensiblement  évasée  à  la  base; 
le  bord  droit  est  mince^ef  trancbant  ;  le  plan  ^e  l'ouverture  soit 
k  dStecnSon  'de  oélm  de'l'srxe  longitUdiDa];  'le  bord  gauche  est  ap- 
pliqué dans  tonte  son  étekidne^il  se  renversée  la  base,  s'épaissit  et 
cache  l'onîbilic;  le  test  de  cette  co^iHë  est  asse^  mince  pour  sa 
ta[ille.'Le8  grâîÉids  individus  ont  xS  ceritittiètres  de  longueur,  en- 

.    viron  cinq  pbuces. 

f  11^.  •lùoafulhiïm'feiàme,'*^  Desh. 

i4Ctatàa.,09aù}iV€ntncosdfCrassd,  pondeFOsdf  transversim  substriatdf 

.  ^w4'lfi9Pif  flput^;  aiffrfUîtihus  anffu^fisy  contas  sutura  profundâ 
separatis  ;  aperturd  ovato-acutd^  basieffiud;  umbilico  mediocrif 
aperto, 

Desh.  Desc.  des  6oq.  foss.  t.  *.  p.  140.  n©  5.  pi.  17.  fig.  i3-i4- 

/«?•  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  ^a.  Uo  11. 

Habite...  "Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Monneville.  Coquille  ovale, 
subglobuleuse,  épaisse, pesante;  aspire  courte  et  pointue,  compo- 
sée de  huit  à  lieuf  tours  étroits,  très  convexes,  et  dont  la  suture 
forme  un  petit  ^nal  linéaire;  la  surface  extérieure  est  presque 
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liMe;  on  y  aperçoit  quelques  stties  truuTérses  obsolètes,  et  des 
stries  d'accroissement  ;  le  dernier  tour  très  ventru,  offte  des  ac- 
croissemens  irréguliers;  l'ouverture  est  médiocre,  rétrécie  et  angu- 
leuse postérieurement,  arrondie  et  dilatée  antérieurement;  son 
bord  droit  est  tranchant,  mais  subitement  épaissi  à  l'intérieur;  il 
offre,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  une  sinuosité  semblable  à 
celle  des  Ampullaires  vivantes  ;  l'ombilic  est  en  fente,  il  est  étroit 
et  en  partie  caché  par  le  bocd  gauche.  Cette  coquille  a  5o  millim. 
de  longueur,  et  40  de  large* 

-]-   i5,  Ampullaire  de<  Willemet.  jimpuUaria  fFiHemetL 
Desh. 

A»  testa  oimtO'^ventticosât  hspigatà,  spirâ  hrevi,  acutâ}  anfiaetibus 
angustUf  com^xh,  sutwd  pwfondéy  subcanaUculatâ  septmUis^ 
aperturâ  ovatâ,  magnâ,  basi  effusâf  umiiUco  minimo. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  3.  p.  140.  pi.  17.  fig.  xi-za. 

Id,  Encycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  33,  Uo  la- 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Mouchy,  Pâmes,  Damerie  ^ 
Éourtagnon,  Senlis,  Montmirail.  Celle-ci  a  beaucoup  de  rapports 
avec  VAmpullàrm  pondêrosa.  Elle  est  plus  mince,  plus  petite, 
toute  liste,  brillaote;  saspire  est  pointue,  courte,  et  le  dertûer  tour 
est  très  gjLol^uleuz^.les  toi]^s  sont  étroits,  très  convexes;  leur  suture 
est  enfoncée,  subcanaliculée  ^l'ouverture  est  ovale;  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant,  à  peine  sinueux;  l'Ombilic  est  en  fente  très 
étroite ,  à  peine  caché  par  le  bord  gauche.  liCs  grands  individus 
ont  3i5  millim.  de  longueur. 

-J-  i6.  AmpuUàire  à  gouttière.  Ampullaria  ambulacrum. 
Sow. 

A,  testa  globosd^  ampullaceâ  basi  profunde  perforatâ,  lœvigatâ; 
sfHrâ-  brevi  actttd;  anfractibus  angustis,  supeme  ad  sutitram,  cana- 
Hadatisf  apertmxt  magnd,  regulantet  opatd,  perpendkidari/  labro' 
tenul,  simplici, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  372. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  iJondres.- 
Cette'  espèce  est  Bien  distincte  de  toutes  celles  que  nous  connais- 
sonsf  nous  \k  plains  dans  le  genre  Ampullaire,  parce  que  le  plan  - 
de  l'auveplure  est  pei^endioulaire  et  non  oblique,  conUDedans  les 
Katices.  La<ooquiUe  est  globuleosoj  très  ventrue,  lisse,  pemée  à  I» 
base  d'un  ombilic  arrondi,. simple  et  profond (  la  spire  est  eourte 
et  conique  ;  les  tours  sont  très  convexes  et  séparés  entre  eux.  par 
une  suture  canuliculéc,  profonde  et  très  régulièréj  l'ouTerture  est 
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otaIc  oblongue,  et  son  eitrémité  postérieure  est  presque  aussi  ar- 
rondie que  Tantérieuie.  Les  grands  individus  ont  35  DÛlUm.  de 
longueur»  et  presque  autant  de  largeur. 


LES  NÉRITACES. 

Trachélipodes  opervulés ,  les  uns  fluinatUes ,  les  autres 
marins. 

Coquille  flui^iatile  ou  marine^  semi^-globuleuse  ou  ovale  apla- 
tie, sans  columellej  et  dont  le  bord  gauche  de  Vouver- 
ture  imite  une  demi-cloison. 

Cette  famille  est  remarquable  par  la  forme  partie  nlière 
des  coquilles  qui  s'y  rapportent  ;  car  toutes  offrent  cette 
singularité,  qui  est  d^ayoirle  bord  gauche  tranchant,  trans- 
verse, et  imitant  une  demi*cIoison,  sans  présenter  la  moin- 
dre apparence  de  columelle.  Les  unes  sont  dépourvues 
d'ombilic,  tandis  que  les  autres  en  offrent  un,  tantôt  ou- 
vert, mais  ayant  une  callosité  plus  ou  moins  grosse,  et  tan- 
tôt caché,  étant  recouvert  d*une  callosité  considérable. 
Toutes  ces  coquilles,  soit  celles  qui  n*ont  point  d*ombiUc, 
soit  celles  qui  en  possèdent  un,  sont  munies  d*un  oper- 
cule qui  s'articule  avec  leur  demi-cloison.  Les  unes  sont 
fluviatiles  et  les  autres  marines.  Je  rapporte  aux  premières 
les  genres  Navicelle  etNéritine,  et  aux  secondes,  les  genres 
Nérite  et  Notice. 

[La  plupart  des  auteurs  de  conchyliologie  ont  rejeté  la 
famille  des  Nérîtacées  de  Lamarck,  et  ont  diversement  ré- 
parti les  genres  qu'elle  renferme,  plutôt  d'après  des  idées 
conçues  à  j9r£0n,  qu'en  se  fondant  sur  des  observations 
suffisantes  et  bien  faites.  C'est  ainsi  que  plusieurs  auteurs 
ont  éloigné  les  Navicelles,  les  Nérites  et  les  Nérîtines,  mal- 
gré les  rapports  évidens  qui  existent  entre  ces  genres  ; 
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c*est  ainsi  que  Cu vijsr  lui-même ,  à  Texemple  de  Férus- 
sac  a  toujours  maintenu  le  genre  dont  il  s'agit,  dans  le  voi- 
sinage des  Grépidules. 

Composée  de  quatre  genres,  la  famille  des  Néritacées^ 
devra  subir  par  la  suite  quelques  changemens  importans.  ,  , 

Aujourd'hui  que  Tanimal  des  Navicelles  est  bien  connu,  '  ic^'.  A 
les  rapports  de  ce  genre  avec  les  Néritines  sont  incontes- 
tablement établis  ;  mais  les  Néritines  elles-mêmes  doivent-  ^fi^L  1 1 
elles  constituer  un  genre  différent  des  Nérites?  Nous  ne 
le  pensons  pas,  et  nous  sommes  conduit  à  la  fusion  des 
deux  genres  par  des  motifs  d'une  valeur  égale  à  ceux  qui 
nous  ont  guidé  précédemment  dans  des  discussions  sem- 
blables. Nous  avons  deux  moyens  :  la  ressemblance  des 
animaux  d*abord,  prouvée  d'une  manière  irrévocable  par 
les  travaux  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  les  passages  in- 
sensibles qui  se  montrent  entre  les  coquilles.  Il  n'est  point 
en  effet  un  seul  caractère  de  l'un  des  genres  que  l'on  ne 
retrouve  aussi  dans  lautre.  Ainsi,  dans  les  Nérites  fluvia- 
tiles  et  marines,  on  trouve  les  coquilles  de  forme  sembla- 
ble, des  espèces  qui  sont  également  épidermées,  d'autres 
qui  sont  lisses  ou  tuberculeuses,  et  quant  aux  caractères 
plus  importans  de  la  columelle;  on  observe  également, 
parmi  les  espèces  fluviatiles  des  coquilles  qui  ont  des 
caractères  tout-à-£siit  identiques*  Nous  ne  prétendons 
pas,  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu'il  estsJïsolument 
impossible  de  distinguer  les  espèces  d'eau  douce  de  celles 
qui  sont  marines.  On  les  reconnaît  toujours,  par  cet  en- 
semble de  caractères  remarquables  qui  impriment  un  cachet 
tout  particulier  aux  mollusques  des  coquilles  d'eau  douce. 
Mais  ces  caractères  sont-ils  suflQsans  pour  l'établissement  de 
bons  genres  ?  C'est  là  une  question  sur  laquelle  les  zoologis- 
tes ne  sont  point  encore  d'accord.  Pour  nous  qui  vou- 
drions voir  s'introduire  dans  la  conchyliologie  des  genres 
représentant  des  degrés  égaux  dans  l'organisation^  nous  ne 
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trouvons  pas  suffisans  les  caractères  artificiels  qui  out 
servi  à  rétablissement  du  genre  Néritine;  et  dans  une 
méthode  qui  serait  la  nôtre,  nous  formerions  des  Nén- 
tines,  une  section  dans  le  grand  genre  Nérite. 

Une  des  objections  qui  avaient  porté  quelqués^oologis^ 
tes  à  éloigner  les  Navicelles  des  Néritimes,  c'est  que  les 
r£|pports  entre  les  coquilles  des  deuxgenres;  quand  onixen 
a  sous  les  yeux  qu'un  petit  nombre  d  espèces,  paraissent  en 
effet  assez  éloignés.  Mais  ces  rapports  s'établissent  main- 
tenant de  la  manière  la  plus  évidente  par  deux  moyens. 
D'abord  par  plusieurs  espèces  de  Néritines,  dont  les  co* 
quilles  subpatéloïdes  ont  infiniment  de  ressemblance 
avec  celles  des  Navicelles  ;  et  ensuite  par  un  petit  geu^ 
nouvellement  établi  par  M.  Sowerbj,  sous  le  nom  de  Pi- 
léolej  genre  qui,  par  ses  caractères/lie  les  IN^avicelles  aux 
NéritineSy  par  l'intermédiaire  d'une  espèce  remarquable 
^a  dont  Montfort  a  fait,  son  genre  Velate.  De  cet  ensemble 
Ç  (.  V  de  faits,  il  résulte  pour  nous  que  les  trois  genres  :  Navicelle, 

Piléole  et  Nérite,  ont  des  rapports  si  intimes  qu'ils  doivent 
toujours  rester  dans  une  seule  et  même  fsunille.  Il  nous 
reste  maintenant  à  examiner  si  le  genre  Natice,  que  La- 
marck  a  joint  à  la  Emilie  des  Néritacés,  doit  y. être  main- 
tenu. 

Si  l'on  compare  les  coquilles  du  genre  Natice  avec  celle 
du  genre  Nérite,  on  verra  bien  qu'il  existe  entre  elles  une 
.certaine  analogie  dans' la  forme  géné|:^le  et  surtout  dans  la 
position  transverse  et  eti  demin^loison  do  la  columeUe  ;  «m 
aperçoit  iiussi  bientôtun  grand  nombre  de  caractères  pro- 
.pres  à  séparer  les  deux  genres,  et  qui  semblent  indiquer 
«  des  diffisrenees  profondes  dans  rorganisatîon  des  animaux, 
et  c'est  en  effet  ce  qui  a  Heii,  etipour-s'en  convakicre  £swi- 
lement,  iksuffit  de  mettre  en  regard  les  planches  qui  dans 
l'ouvrage  deMM/Quoy  etGaimard,  repr^entent  les^ani- 
maux  des  deux  genres.  Si  nous  voulions  pousser  ies  inves- 
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tjgîitions  anBtomiques,  aussi  loin  que  cela  est  nécessaire 
po«r  décider  définitivement  la  question,  nous  serions  bien- 
tôt assuré  que  ces  différences  extérieures  ne  sont  que  la. 
traduction  superficielle  de  différences  profondes  dans  Tor^ 
ganisation.  Si,  après  des  investigations  scrupuleuses  sur 
les  Natices,  nous  cherchons  leurs  véritables  rapports,  nous 
les  transporterions  pjutot  dans  la  famille  des  Cryptosto^ 
inq3  et  dans  celle  des  Sigareta^.avec  lesquels  elle  se  lient,  /v  '•  * 
par  des*  nuances  insensibles.  On  voit  particulièrement  enr     ^ 
treiles  Natices.et  les'  Cryptostomes,  une  série  fort  remar- 
quable de  modifications  qui  servent  à  démontrer,  toutes 
l'analogie  qu'il  y  a  entre  ces  genres;  Des  modifications 
analogues  ne  se  montrent  pas  entre   les  Nérites  et  les 
Natices,  et  nous  sommes  conduit  par  là  aux  changemens 
que  nous  indiquons.  Nous  nous  bornons,  quanta  présent 
à   ces  indications  générales    nous    proposant   de   don- 
ner   d*autres  détails  en  traitant  chaque  genre  en  parti- 
culier. Il  existe  encore  un  genre  que  quelques  person- 
nes   ont    pensé    convenable    de   rattacher  à  la  famille 
des  Néritacés*.  C'est;  le   genre    nommé  Yanikdro    par     ' 
M.,  Quoy,    et    Néritopsis    par  ÎMl.  Sowerby;:  mais  ca    :. 
genre,  par  les   caractères  de  l'animal,  se  rapproeberait 
beaucoup  plus  des  Yéltttinesr;  que  des  Natices  et  des  Néri- 
teS)  et  en  conséquence  nous  ne  pouvons  l'admettre  dan&^ 
la  famille  dès  Néritacéts* 


VÉVXCmXB,  (Navicella.) 

GoquilleelHptique^u  oblôngue,  convexe  en  dessus,  avec  ' 
unr' sommet  droite  abaissé  jusqu'au  bord;  et"  concave  en"- 
dessous.  Le  bord  gauche  aplati,  tranchant,  étroit,  édènté, 
presque  en  demi-cloison.  Un  opercule  solide,  aplati,  muni 
d^uhe  dent  subulée  et  latérale. 

Testa  el/iptica  vcl  oHonga^,  supetw  çom^e^c^^subHàsl 
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concai^a;  spirâ  recta  ^  ad  marginem  usque  inflexâ.  Lahium 
complattatum^  acutum,  angustum,  edenttdum^  transçen- 
sum.  Operculum  solidum, planum^  dente  latendi  et  acuto 
instructum. 

[Animal  ovale,  obloug ,  peu  cpaU,  rampant  sur  un  pîed  large, 
occupant  toute  la  face  inférieure ,  et  soudé  à  la  masse  viscé- 
rale par  son  extrémité ,  une  solution  de  continuité  entre  la  masse 
viscérale  et  le  milieu  du  pîed,  occupée  par  un  opercule  cal- 
caire \  tête  peu  saillante,  très  large,  porunt  antérieurement  un 
voile  tentaculaire  buccale*  aurjculé  et  deux  grand»  tentacules 
subulés,  non  rétractiles,  à  la  base  externe  desquels  il  y  a  une 
autre  paire  de  tentacules  courts  ^  Ironqués  etoculés  à  la  tron- 
cature. 

Opercule  calcaire  caché  entre  le  pied  et  la  masse  des  viscè- 
res; il  est  quadrangulaire,  mince  9  subrayonné  et  pourvu  d'une 
apophyse  latérale  très  pointue.] 

Obsk&vations. —  Les  Navicelles  sont  des  coquilles  fluviatiles, 
exotiques,  très  voisines,  par  leurs  rapports,  des  Nérites  et  prin- 
cipalement des  T^éritines.  Leur  sommet  ne  se  contourne  point 
en  spirale  oblique  comme  dans  les  deux  genres  cités ,  et  s'a- 
baisse jusqu'au  bord.  Leur  bord  gauche,  aplati,  tranchant, 
éttoit  et  transverse,  forme  presque  une  demi-cloison  ^  mais  ne 
recouvre  jamais  la  moitié  de  la  cavité. 

[Depuis  la  création  du  genre  Navicelle ,  les  zoologistes  ne  sont 
p(Hnt  encore  d'accord  sur  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  sé^ 
rie.  Les  uns,  se  conformant  à  l'opinion  que  Cuvier  a  maintenue 
jusque  dans  la  dernière  édition  du  Eègne  animal,  placent  les 
Navicelles  dans  le  voisinage  des  Crépidules  et  des  Calyptrées, 
les  autres,  à  l'imitation  de  Lamarck,  trouvent  beaucoup  plus 
naturel  d'établir  les  rapports  de  ce  genre  avec  le  type  des  Né- 
rites.  Nous  concevons  la  possibilité  d'une  incertitude  et  d'une 
discussion  au  sujet  des  Navicelles,  tout  le  temps  que  l'animal 
est  resté  inconnu  ;  mais  depuis  que ,  rapporté  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  de  leur  premier  voyage  de  circumnavigation,  cet 
animal  a  été  anatomisé  par  M.  de  Biainville ,  il  ne  pouvait  plas 
rester  de  doute  sur  les  rapports  naturels  des  Navicelles.  Assea 
long-temps  avant  la  publication  de  M.  de  Biainville,  nous  fon« 
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dant  sur  la  fbrme  de  la  coquille  et  celle  de  l'opercule ,  nous  son* 
tenions  que  l'opinion  éie  Lamarck  devait  prévaloir  sur  l'autre , 
et  en  effet ,  tous  les  faits  successivement  acquis  dans  la  science  ) 
c«t  confirmé  la  justesse  de  cette. opinion.  On  peut  résumer  en 
pea  de  mots  la  question  et  mettre  en  parallèle  la  somme  des 
ressemblances  et  des  différences  du  genre  qui  nous  occupe  d*un 
côté  avec  la  famille  des  Calyptrées  et  de  l'autre  avec  celle  dès 
Nérhes. 

1^  lies  Navicelles  sont  d'eau  douce  comme  les  Nerf tines. 
*  a**  'Les  Navicelles  sont  régulières;  lorsque  la  coquille  est  bien 
conservée,  le  sommet  forme  presque  un  tour  de  spire  et  s'in- 
etioe  à  droite.  La  coloration  du  test  est  tout-à-fait  dans  le  sys- 
tème général>de  celle  du  genre  Néritine.  La  cloison  columellaire 
participe  de  la  régularité  du  reste  de  la  coquille ,  elle  est  beau- 
poup  moins  avancée  que  dans  les  Grépidules  et  représente  très 
biea  la  columelie  tranchante  et  en  demi-cloison  des  Néritines 
«platies  )  telles  que  VAuncaUUa ,  le  LamarcAu,  etc.    . 

S*"  n  s'établit  un  passage  insensible  entre  les  Navicelles  et  les 
Kéritines  i.  on  voit  d'un  côté  le  sommet  rester  latéral^  se  recour- 
ber de  plus  ep,  plus  à  mesure  que  la  cloison  s'avance  et' que  l'an* 
Terture  se  rétrécit  pour  être  apte  à  être  fermée  par  un  opercule 
extériei».  On  peut  établir  cette  progression  en  rapprochant  le 
ffavicella  elUptka,  le  Navicella  lineafa,  la  Neiitina  Lçmarclm, 
le  Neritina  auricukUa,  le  Nendna  ttùissima,  etc.  Le  petit  genre 
Piléole  dd  M.  Sowerby  contient  de  petites  coquilles  fossiles  qui 
conservent  \9k  forme  paselloide  des  Navicelles ,  mais  ieur  on^ 
vertujDe  est  rétrécie  comme  celle  des  Nerites,  la  sjnre  est  aussi 
CQurlie  que  «elle  des  Navicelles ,  telle  est  inclinée  à  droite  et 
placée  vers  le  sommet  loin  du  bord  postérieur.  Ce  genre  Piléole, 
qui  participe  à-la-fois  des  caractères  des. Navicelles, eideaM- 
ritines,  ne  redite  pas  isolé  complètement  de  l'un  et  de  l'autre, 
et  Ton  voit  u|ie  espèce,  entre  autires  le  Neritina  conoïdea,  rat* 
.tai^er  le  genii»  piléole  aux  Néritinçs»  Il  ei^te  entre  ceGonçïdea 
et  les  autres  Néritines  des  modifications  graduelles  dans  lesquel- 
1^  la  spire  s'i||>aisse  de  plus  en  plus. 

4"*  Les  animaux  des  .Navicelles  et  des  Néritiiiesont  la  plus 
grande  analogie  dans  tout  ce  qu'il  j  a-d'^essenti^}  dans  l'orgstni-i 
aation;  ainsi ,Ja  forme  de  la  tète,  la  position  des  tentaculea  let 
ToMB  VIII.  M 
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cfU9  Am  jeuXi  I0  «yitèm^  digestif  dans  6oti  ensemble»  l«  posî^ 
pgo  du  cmir  et  de  1^  iNraochk,  les  orgAne»  de  la  génération  si 
remapquables  par  Y^xlrêma  longueur  du  canal  défèrent  et  son 
eKcesaive  ténuité»  établissent  enire  les  animaux  des  deux  geons 
une  lelle  fessemblance ,  qu'à  les  voir  indépe«dainiiient  des  00*^ 
quilles  I  ils  ne  se  distinguent  qu'à  ûtre  d'espèces  phUiàt  qu'à  t^ 

tsedeienr^*  ^ 

Si  nous  comparons  actuellement  les  Navicelles  aux  Çrepiaules» 
nous  reeuPUAttroos  £Milemeni>4ue  ces  deux  ^wptA^w^ui  qu'une 
linidc«ie  appfrenlf . 

u  Le»  Cpépidules  sMit  mmms. 

np  lies  Crépidales  sont  irréguttèresi  preaaui;  oniiDâirenflBft 
'  k  forme  des  corps  sur  lesqueb  elles  vivent  fixées  à  la  méflM 
alaoe;  la  iâae  «floàmuimire  eet  inrégulîère^  taniét  frofondément 
^ecée,  quelquefoiasMliaiiliÊ  «ideiKirs  dfns  les  mêoMs^spiees. 
Iifi.STSlèmie  gésénd  de  coloution  desCrcpîdules^ies  ^les,  les 
épines  dont  elles  soM  «niées^  les  i^CMàe;à  I4  ftauiUe  des  €4^ 
lyptvées*  .     ,     i»      . 

â«  Il  n^y.  a  «leun  passage  «itae  les  Crépidules  eit  les  Hlxfaér 
left»  on.  n'en  voti  «leuae  se  régukqnser  et  pwndirp  ^us  0|i  moins 
«Éuiciement  la  forme  et  kscaffao4res:^  ees^dumièras.  LeeCré^ 
pidules  ont  |4i  oeateaire  dgs  «appocts  «rès  tni«n#s  atee  les  Ca» 
I jpirées  j  et  «lies  passent  vers  ce  genpe  pat  nu«M«s  insensiMes, 
comgie  le^  Vavicellas  eux  Iférkiues^ 

49  Les  aaimafx  ^es  Gr^pldules  n^t  tien  dans  les  foftnè^ 
eoBténenres  ou  dans  la  profondeur  4»- iVriigaaisftitiMi  qui  les 
nppmehe  des  N^vioelles;  leurs  tent^ui^s  sontoe«trt&^  le55«ettx 
sont  semiles  à  leur  base  extemeV^t  ta  forme  et  là  (Hspe^deii  dee 
prîaefp«n^ppar4»lsorf^(]UttS9  ttlnft  -diffié^ns.  Il  reste  manh» 
tenant  la  qoestleu  de  l^opereule  auquel  €a^ier  semble  avoir 
donné  peu  dHmportanèè  :  il  existe  tonjeurs  ëàns  ies  Fa vieeiles  ; 
mi  n'i»  •trouve  jamais  4a  ntoMre  traee  de^  les  Crépidules  :  il 
u*j  9^  done  rien  >  eomme  nous  le  répétons ,  qut-  piissè  j  ustifier  le 
mpprockenientdes  ffayieelles  et  dé»  Crépidules  tel  que  l'a  pro- 
posé de  Fénissac  d'abord ,  -e»  eomme  Fa  adopté  obvier  dans  ses 
4ivf  «s  ti'avaux.  ^ 

-    On  ne  compSe  toujours  qu'un  petk  «oAibre  d^espèees  dans  le 
igssM  HonèeUe  et  nous  ii'ett  trouvons  kuouaedatis  tes  auu^urs  à 
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ajoute^  à  celles  qtie  Lainarck  donne  ici;  toutes  {trcmoinent  des 
lies  dtt  grand  Océan  et  une  surtout  est  en  abondanee  à  l'Uè- 
.Bourbon  et  dans  lés  iles  circonvoisines  :  on  n*e&  connaît  point 
de  fossiles]. 

ESi>ÈCES. 

I*  Navicelle  elliptique*  Noificella  ^Uptica:  Lcimk#  (i) 

iV.  testa  omto-ellipttcd  j  iub  gpidetmide  t>k^i-fttsèâ  ttivi  ^  nitidd  ^ 
alko  et  eœruieo  squamatim  matutosâ;  ap^e  rtuuwo,  e±ifa  mar^ 
ginem  subprominulo, 

JVerita  porceUamz.  Chemn.  OoAHh;  9.  t  Xft4.  f.  io8a. 

IVatficeiia  eMptica,  Encycl.  p,  i56.  f.  x.  a.  b.  c.  d. 

*  Blainv.  Malac.  pL  36.  bis.  f.  i. 

*  d^Uire  ae  ViW  ^vboft.  |d«  pi.  48*  f .  5»  C. 

*  Septaire  ellipti(jue.  Guer,  Icod.  du  R.  A.  moU,  pi.  i5.  f.  4. 

*  Pàteka  hçrBonica.  Bory-de-Saint-Tincent.  Voy.  dans  les  îles  d'A- 
frique, t.  I.  p.  '287.  pf.  37.  f.  a. 

*  Crepidula  bofbônîcà,  Roi$^.  Buf .  moIL  t.  5.  p.  289.  n^Ô. 

*  Septaria  èorbonica,  Férus.  Syst  Goiich.  f,  6^.  n^  i. 

*  Kumph.  Amb.  pi.  40.  f.  O.  *  ! 

*  Dacosta.  £i«tti.  of  conch.  pi.  61.  f.  4.     '  -  *  • 

'  '  '       *Desh.  Ê'ncyclop.  inéth.  Vers.  t.  3:  p.  6ii.  n**  ï.       ""  '" 

*  Sow.  Gênera  of  slîells,  hànceUa,  f.  i.  2.  3.      *', 

-    •    •  ♦'Usson.Toy.  de  Ta  Coq.  Edol.  t  à.  p.  38(r.  i^  t43. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  zool.  t.  3.  p.      pi.  58.  f.  25  à  34. 
.Habite  dans  les  rivièrw  à%  llle-de-France,  de  Tlnde  et  desMola- 


(i)  Long-temps  avant  que  Ton  fît  de  cette  coquille  le  type 
d^ûn  genre  pai'tiéûUer,  sous  le  tlom  de  Septaire  (Férnssae)  ou 
de  ïtavieelle  (Lamdrck),'  Chéntriite  Tavait  décrfte  dans  aett 
grand  otiTt*age,  Soos  le  ttûxû  àjblfëtimporeelldna.  QooiqiM  past» 
sent  dans  un  gennv.'naufo^u^  eetie^  coquille  doit  néftnmè]»,iJoa* 
server  'son  premier  nom  spéci6.qi5|e  et  noua  pr^p^saqi  tle  l'iu*. 
scrire  à  l'avenir  dans  les  cataloguas  sous  le  nom  de  Navicella 
"porcellana.  En  adoptant  ce  cbai){^ement,  il  est  nécessaire  de  se 
rappeler  que  plusieurs  auteurs,  et  entre  autres  Gmelin  etDill- 
wyti ,  ont  confondit  cette  coquille  avec  une  véritable  Crépidufé 
à  laquelle  on  a  conservé  aussi  le  nom  de  Porcellâna. 

36. 
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qiies.  Mon  cabinet.  Quelques-ans  prétendent  que  son  opeimle 
eit  ime  pièce  intérieure  à  ranimai.  Ce  que  je  puis  dire  à  cet 
égard,  «*e8t  que  cette  pièce  est  d'une  conformation  analogue  à  celle 
de  plusieurs  Nérites.  Longueur  de  la  coquille,  1 3  lignes. 

a*.  Nayiceile  rayée,  Napicella  UneaUu  Lamk* 

y,  testé elongatd,  angustdy  tenuissimdf  diaphane^  baeo^aurtd;  /<- 
neù,  spatÛceiit  è  vertice  ad  marginem  anticam  radiatim  porrectisf 
apicè  vix  uUra  marginem  prominulo, 

^ncyclop,  pi.  iS6.  f.  !•  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  Ters.  t  3.  p.  6i  i.  n»  a. 

Habite  dans  les  rivières  de  Tlnde.  Mon  cabinet.  Coquille  étroite  et 
fragile,  légèrement  nacrée  à  l'intérieur.  Longueur,  S  lignes  et 
demie. 

3.  Navicdle  parquetée,  Namella  tesseUaia.  Lamk. 

iV,  testa  obloHgO'^ipiicâ  ^  tenus  ^  diaphanà^  luteo  et  fuseo  maeuUs 

oblongo^uadratis  tessellatd;  'vertiee  marginaU^  non  txserto. 
JSturieetta  tesseliaria»  Encyclop.  p.  456.  f.  4*  a.  b. 
*    fjt]  Far,  testa  angustiore  ,  fragUi. 
Encyclop.  pi.  456.  i  3.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  pL  6iz.  no  3. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Gel]&«i  est  très  dis- 
tincte, surtout  par  son  sommet  qui  ne  fait  aucune  saillie  au-delà 
du  bord.  Lon^peur  de  l'espèce  principale,  à-peu-près  tx  lignes. 


(Neritina.) 

Coquille  mincei  semi-globuleuse  ou  ovale,  aplade  en 
dessous,  non  ombiliquée.  Ouverture  demi  ronde  :  le  bord 
gauche  aplati  et  tranchant;  aucune  dent  ni  crénelures  à 
la  &ce  interne  du  bord  drcHt*  Opercule  muni  d'une  apo- 
physe ou  d*une  pointe  latérale. 

Testa  tenuisy  semi-globosa  vel  oPidisy  subtîis  planuIatOf 
non  umbilicata*  Aperturu  semirotunda  :  labio  planidato, 
acuto;  labro  intiis  nec  dentaio  nec  crenulato.  Operculum 
dente  laterali  instructum. 
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[Animal  subglobuleux,  en  spirak  postérieurement;  pied 
ôvale^  triangulaire,  tronqué  et  plus  épais  en  avant  et  por- 
tant Ters  sa  partie  médiane  un  opercule  calcaire.  Tête 
large  et  peu  «aillante  garnie  antérieurement  d*un  large 
Toile  labial ,  deux  grands  tentacules  subulés,  insérés  de 
chaque  côté  de  la  tête  et  accompagnés  d*un  second  tenta- 
cule court  et  tronqué,  portant  l'œil  à  son  extrémité.] 

Obsertatiohs.  —  Toates  les  Néritines  sont  des  coquillages 
flaviatiles  qui  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  véritables  Né- 
rites ,  que  tous  les  naturalistes  ne  les  en  ont  point  distinguées. 
Cependant  la  différence  d'habitation  entre  les  espèces  marines 
et  les  espèces  fluviatiles,  m'ayant  fait  supposer  que  l'animal  des 
premières  devait  aussi  différer  de  celui  des  secondes ,  et  que  la 
coquille  devait  offrir  quelques  traces  de  ces  différences,  j'y  ai 
trouvé 9  en  effet,  celles  que  je  soupçonnais  : 

1^  Les  Néritines  sont  en  général  des  coquilles  minces,  la  plu- 
part lisses  à  l'extérieur,  n'ayant  le  plus  souvent  que  des  stries 
d'accroissement  presque  imperceptibles  ; 

a*  Dans  toutes  les  espèces  connues,  la  face  intérieure  du  bord 
droit  de  l'ouverture  n'offre  aucune  crénelure  ni  aucmie  défit; 

3^  L'opercule ,  dans  les  espèces  où  il  est  connu,  est  muni 
d'un  appendice  ou  d'une  apophyse  en  saillie^  qui  se  trouve  sur 
un  côté. 

L'animal  des  Néritines  a  un  pied  courte  et  deux  tentacules 
sétacés,  à  la  base  externe  desquels  sont  placés  les  yeux. 

[Lamarck  habitué  presque  par  principe  à  séparer  en  genres 
les  coqqilles  d'eau  douce  de  celles  qui  sont  marines,  et  après 
avoir  réussi  d'après  ce  caractère  en  apparence  superficiel  à 
créer  une  série  de  bons  genres,  nous  semble  avoir  exagéré 
l'importance  de  ce  moyen  pour  la  séparation  des  Nérites  et  éês 
Néritines.  Sans  doute,  si  notre  savant  naturaliste  ù'a  peint  êon- 
BU  les  faits  zoologiques,  d'après  lesquels  la  réunion  des  deux 
genres  est  nécessaire,  il  a  pu  les  disjoindre  en  s'appnyant  nni* 
quement  sur  les  caractères  seuls  des  coquilles  et  trouver  dès 
caractères  suffisamment  tranchées ,  là  où  de  plus  nombreuses 
observations  en  font  disparaître  pea-à*peu  l'importance.  Cest 
ainsi  que  :  i   les  Néritines  ne  sont  pas  toates  des  coquilles  min- 
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ceBf  elIdfriODt  prôponioûndleinent  à  UUr  V<Aaitie  d'une  épais- 
seur et  d'oné  solidité  égales  k  celle  des  Nérites  marines  ;  ,sai|s 
daute  qu'il  j  a  peu  de  Nérites  marines  qui  sqient  lisse;^^  tandis 

Sue  le  plus  grand  nombre  des  Néritines  le  sont,  il  j  en  a  cepen- 
ant  de  striées  et  même  de  tuberculeuses.  ; 

a^  Un  caractère  plus  important,  c'est  que  les  Ifferitines  n*ont 
jamais  de  plis  ou  de  dents  sur  le  bord  droit.  Si  toutes  let  Né- 
rites  marines  araieèt  le  bord  dFott  denté,  ce  caractère  prendrait 
à  no6  yeux  pltfs  de  Taleur  que  nous  ne  Jiui  en  accordons  ;  mais 
il  fubit  d'assez  nombreuses  exceptions,  et  on  ne  peut  lui  accor- 
der la  yaleur  des  bons  caractères  génériques, 

y  L'opercule^  dans  les  deux  genres^  oQre  les  mêmes  carao- 
(ères;  l'apophyse  f  destinée  à  servir  de  gond  en  s'appuyant  sur 
lacolumelle,  est  disposée  de  la  même  manière;  seulement,  on 
peut  dire  d'une  ms^ière  générale,  que  les  opercules  des  Nérites 
marines  sont  plutôt  granuleux  à  Textérieur,  ceux  des  Nérites 
Quviittiles  sont  plutôt  lisses. 

4**  A  ce$>  trpis  caractères  indiqués  par  Lam^rck,  quelques 
personnes  ont  ajouté  celui  de  Tépideroiiej  que  l'on  trouve  tou- 
jours sur  les  Néritipes  et  jamais  sur  les  Nérites;  cette  proposi- 
tion n'est  pas  rigoureusement  exactes,  puisqu'il  est  vrai  qu'un 
certain  nombre  de  Nérites  marines  ont  aussi  un  épideme  per- 
^tant.  Enfin  ^  a-t-on  dit,  il  y  a  un  ensemble  de  caractères |  em- 
piriques peut-être,  qui  permet  à  l'instant  même  de  séparer  les 
fispèc^  d'eau  douce  des  marines»  Qu^pd  même  ces  caractères 
empiriques  pourraient  s'appliquer  sans  laisser  de  méliinges, 
nous  pensons  qu'ils  devraient  être  rejetés ,  puisque  les  animaux 
des  Nérites  et  des  Néritines  n(S  ss^uraient  «e  distinguer;  mais 
pour  fair6  apprécier  Tinsuflfisance  de  cet  ensemble  de  caractères, 
U  npu^  .sufHra  de  citer  le  Neritina  vîridis  des  auteurs  j  qui  M 
ime  ^sp^e  marûip  et  qpe  tous  tes  conchyliologues  sans  e^cêp- 
4ion  ^trapigé  parmi  les  espèces  d'eau  douce. 

,  LaimArpl^,  comipe  on  le  voit,  n'a  mentionné <pie  vingt-^t-une 
^^^^.  ^t  n'en  a  point  qité  de  fossiles.  Le  nombre  des  vivantes, 
jurées  parAf.Soiiverby,4luis  $es  lllustrafions  CQnohfiiologiques, 
s'élèv§i  soixante,  c^ll^s  de  Lamarck  y  ^pnt  presque  toutes 
,^l9pi:ise$;.nous  pouvpn^  ^joul^r  vingt-cinq  ^  trente  espèces 
pop  déa-ites  de  notre  3eu)je  collection,  de  «orbs  que  ce  genre 
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contiendrait  aet«elle«i«ilfe  au  oEMÛas  quatre*viBgt-d*x  «spëcM 
vivotes;  nous  en  connaisson3  Yingt-cinc|  espèces  fossiles,  pro- 
Tenant  des  terraiiis  tertiaires. 

ESPÈCE.; 
X.  Néritine  perverse.  Neritina  pervehsta  Gmel.  (r) 

jY.  testa  timstrorsâyCO¥U>ideâ^  traofpersim  ^oBsoleli  ru^oji4,  squO' 

lîdè  rufescente;  îahio  dentibus  octonU  ierrafo^ 
Nerita  tchnddeUana,  Ghemn.  Conçh.  q.  \,  ^x4;..  f.  ^75.  93^ 
Nerila  perversa.  GmeL  p.  3686.  n®  ^a.      ^ 
Blainv.  Malac  pL  36  bis.  f.  3.,  Nutice  perv^rse^      . 

*  Schmidel.  Petnf,  pi.  9^3.  t  i.  a.  X 

*  Fêlâtes perversa,  Guer.  ^q^  di|  ÎU  ^  WqI).  pt,  14.  f.  7, 

*  Walchs  naturf.  t.  6.  p^  1^^, 

*  Nerita  conoîdea,  Roissy.  Buf.  ippU»  U  5«.|^i^  a73« 

*  iViïràa  conoidea,  Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  5«  p,  ^3.  ]jt9  x.    , 

*  Id.  de  Roissy.  Buf.  moU.  t«  S«  p«  S^^.n**  9* 
"^Blainv.  Dict.so^afiU  ^J4fP*  47^7*' 

*D6f.  Dii?^^jiaj^t..?^p.  4^1,  /  , 

*  Brong.  Ticent.  p.  66.  pi.  a.  {^  9|ii.  . 

*  Desh,  O^jMu  dq8.Ço<t  fcsf..^  5^* p^  l49f  Dt>  i^ 

*  Sow.  Gaiierfiq{slieij||,f.  i^^a. 

Habite.....  On  ne  la  connaijt  que  dans  Tétat  fossile,  et  on  tJk  dit 
ipi'elle  était  fluviatik;  ce.  qui  s'accorda  a^^ec  le  caractère,  qujdlfi 
présente.  G*est  une -grosse  coquille,  épaisse,  solide^  et  d*une 
forme  particulière  ^  étrangère  à  celle  des  autres  Nécitines,  e^  qui 
tient  en  quelque  sorte  de  celle  des  trochufy  sauf  son  ouVertMre. 
Biainètr^  transversal,  a  jpouces  7  lignes.  Mon  cabinet. 

(i)  Cette  coquine  ii1e»t  point  sénesire,  eomme  Ta  dit  d^m- 
nitz  et  eomme  Ta  répété  Lamarck,  elle  constii^ie  une  fordae 
enriease  et  intéressame,  intermédiaire  entre  le  geùre  Piléoi^  de 
M.  Çowerby  et  le  grand  genre  Nérite.  Nous  net-  voyons  uémt^ 
HKlina  dans  oette  coquille  aucuns  earactères  suffisans  pour  icn 
femlèr  un  genre  à  patt^  comme  Favait  proposé  Mootfort  soifs 
le  nom  de  yélâte«  -iî.    ^  ./;      '  : 
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a*  Néritme  pulligère.  NerUina  puUigera.  Lamk.  (i) 

iV.  tettd  ovatdf  tenuiterstri<ad^futc<hmgrîcante,  puUîs  punctiformi^ 
eus  ocellatd,  labro  dilatatOy  tenui,  intiu  albo^  matgine  acuio, 
Umbo  interiore  flaçieante  ;  lablo  dentkulato, 

Nerita  pulU^era,  Lia.  Syst  naU  p.  ia53.  Gmel.p,  3678.  n*  35. 

Nerita  rubella,  Muller.  Yerm.  p.  tgS.  n^  38a. 

Lister.  Conch.  1. 143.  37. 

Rumph.  Mii9».t.  %%é^z.  H. 

Petiv.Gaz.  t.  12.  f.  4.  et  Amb.  t.  1 1.  f.  4* 

Gualt.'Test  t.  4.  fig.  HH. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4 1.  f.  a3— a6. 

Knorr.  Terçii.  6.  t.  i3.  f.  3, 

Born.  Mu.  1. 17.  f.  9.  xo. 

FavADDe.  Conch.  pt.6il%.  D. 

Nerita puUigera,  Encyclop.  pi.  455.  f.  z.  a.  b.  (a) 

Chenia.  CoDch^  9.  t.  xa4.  f.  1078.  1079. 

*  Schrot.  Flussoonch.  p.  aiS.'n»  36. 

*  Bonan.  Biecl  part.  3.  f.  ai8; 

*  Schrot.  Eial.  t.  a.  p.  389. 

*  Geve.  G>Dch;  cab.  pi.  a3.'f.  ^4a. 
*Grono¥.  Zooph.  fiis.  3.  p.  339,  Do  x585. 

*  Desk.  Encyclop.  méth.  Tiers,  t.  9.  p.  6a3.  no  17. 

*  Sow.  Gênera  of  shi  Ils. -f.  6.  ^ 

*  Lesson.  Voy.  dte  la  Ooq.  zool^i.  a,  p.  375.  &<>  ia6. 

*  JNerka  puUigera  de  Roissy;  Buf.mol.  t  5.  p.  971. 


(i)  MuIIef*  criit  nécessaire  dé  changer  le  nom  imposé  par 
Linné  9  à  cettç  espèce^  parce  que  Rumphins  Tavait  désignée  sous 
le  nom àe Rubella;  nous  n'admettons  pas  ce  changement, parce 
■^WîA  «st  convenu  depuis  long-temps  entre  les  zoologistes ,  de 
prendre  la  nomenclature  lînnéenne  comme  point  de  départ» 
laissant  comme  non  avenues  tontes  les  dénominations  anté- 
rieures à  celles  de  rillustre  auteur  do  Systema  naUarœ, 

(2)  Les  figures  de  TEncyclopédie,  citées  ici  par  Lamarck, 
ne  représentent  pas  le  Neritina  puUigera,  mais  deux  .espèces 
voisines  et  toujours  parfaitement  distinctes.  Poar  rendre  pkis 
parfaite  la  synonymie  de  Fespèce ,  il  faudra  supprimer  la  cita- 
tion de  l'Encyclopédie.  i 
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*  Qupy  «f  Giaiii»  Vèy:  de  l'ABtr;  t.  3.  pt.  65.  f.  t.  a.  3. 

*  Sow.  COQch.  illilftt.  f.  d6. 

Habite  dans  les  rivières  de  Tlnde  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Son  diamètre  tifkoiiversal  est  de  x4  lignes. 

3#  Néritine  chamairéé.  Neritim  dubia.  Lamk.  (i) 

JN,  testa  semîglohisiâ^  glabrd,  luteo^roced  ;  sonis  tribus  nigris  mar* 

gine/îmbriatis  f  aperturéi  tdbd  ;  labio  edentulo, 
Neriia  dubia»  Chemn.  Concli.  5.  t.  xgS.  f.  soig.  ûoao. 
Gmel.p.  3678.n°34. 

*  Nerita  zébra.  Gltemn,  Ck)nch.  t.  q.  p.  67.  pi.  lao.  f.  io8o, 

*  Geve.  Conch.  pL  a4*  ^  2i44  à  a48. 

*  Nerita  amphibla.  Less.  Toy.  de  la  Coq.  200U  t.  a.  no  1 34 .  pi.  x6« 

f.  1. 

*  Desb.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  69  3.  n<>  x8. 

*  JNeritina  dubia.  Lesson.  loc.  cit.  n<^  ia5. 

*  Schrot.  Eittl.  t.  a\  p.  340.  Nerita*  n^  196; 

*  Nerita  dubia.  DîUw*  Cat,  t.  9.  p.  990.  n®  97. 

*  Sow.  Concb.  ill«s.f.  98. 

n 

(i)  En  comparant  le  iV4Pri^a€2ff6M(  de  Chemnitz  (t.  5,  p.  3^4, 
pi.  zgSyfig.  2019, 2oao)  à  son  Nerita  zebrà(l.  9,  p.  67,  pi.  ia4, 
fig.  xo8o)y  on  a  bientôt  reconnu  que  ces  deux  espèces  ne  doivent 
en  constituer  qu'une  seule.  Cette  convictioli  sera  surtout  acquise 
aux  personnes  qui  auront  sous  les  yeux  Un  grand  nombre  de 
variétés.  Nous  excluons  du  Nerita  zébra  la  figure  xo8i ,  citée 
par  Chemnitz,  parce  que  cette  coquille  étant  représentée  en. 
dessus  seulement ,  il  est  difficile  d'assurer  )si  elle  est  en  effet  de 
la  même  espèce  que  celle  représentée  figure  x 080.  "En  .admet- 
tant avec  nous  l'identité  des  deux  espèces'  de  Chemnitz ,  il  de- 
vient évident  que  l'espèce  de  Lamarck  ^  faite  principalement 
d'après  la  figure  de  l'Encyclopédie  est  une  espèce  parfaitement 
distincte  de  celle  de  Chemnitc. 

En  conséquence  des  observations  précédentes  il  faut  joindre 
au  Nerita  dubia  de  Gbemnitz,  son  Nerita  zébra,  et  conserver, 
sous  le  nom  de  Nendna  zébra  de  Lamarck  >  l'espèce  figurée 
dans  l'Encyclopédie.  Nçus  pensons,  en  jugeant  d'après  la  figure, 
qa«  te  Neritinç  ct^ssicul^m  de  M.  Soverby  (Çonch.  Illust.,  fig.  53) 
n'est  qu'une  petite  variété  du  iV^rÂftz^fi^iW^ 
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Habite^,  lion  eabitfet.  OoqwHft  M  nr^^.ttmvwifée.ée  petites 
taches ,  outre  ses  trois  zones.  Sa.  spire  .e«|  trèsooiiite  »  qadque  un 
M  pea  sailiante*  Diamètre  transtersal ,  so  li^Dea  et  «kmid^ 

4.  Nëritine  zèbre.  l^Bfitina  Mtn.  Lmnk; 

^^.         hugjMMitufJhfHQiU  jnrM^ms  f  ^rturd  alêd^i  J^iio  dot- 
ticulato, 

*  Besleii  Guopb.  ref,  naU  pjb  99,  ^$r^,UrHttak 

*  Gbemn.  Concb.  9.  t  ia4-  f*  xo8i  ? 

^Srn/a  x^ra.  Brug^  ^le8  4el»  $9ç.  4'Hi/rt«  nat;  d^Pans»  p.*  ia6. 
n<»  ai. 

*  Sow.  .CoQch.  îmt.  C$14 

J9entina  zébra,  Encyclop.  pi.  4^^*  f*  3.  a.  b. 

*  Bowd.  HSkm^,  çf  e9D<i|i.  pi,  g»  f.  ?i, 

*  ^iainv.  Malac.  pi.  36.  f.  9.  j 

*  MoricMém.  de^Genève,  t^  ^.pU  «44*  n°  ^ow    . 

*  Desh.  Encyclpp^  v^è^i,  \«r|..t,  J.  p,  ^^^.  vfi  i^ 

Habite  dans  les  rivières  de  PAmcqriqoe  ^i^îaiwl**  ¥Um  cabinet. 
Espèce  fort  jolie.  Diamètre  transversal,  xo  lignes. 

5.  Nëritine  zigtûg.'Nerltiha  itgzag.  Lamk. 

iQngiuuUnal^t^  9i9ffMkÛç^em»fià  çr$temjm$  pic$Ai  sipvlm 

*  An  cadem  f  Çoif.  C(nifîb^  iUftiXi  t  4^.. 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles?  l^pii  ^inet.  Espèce  eiMore 
fort  jolie.  Diamètre  transversal,  i  z  li^es. 

iy«  testa  gioioffHfèlçtng^f  ^^^i  4P^  s^bpi^QR^iudd i  «^pcrfwi^ 
Mât  ;  Irffh  d^»tkylat4>*  r.  - 

*  Desh,  Bacydop.  mélh,  Ver»*  t  3^  if .  ^4 .  ni®  s^o^  , 
*  Sow.  Gonch.  illust.  f.  ag,                  ^ 

'    Habite Moh  cabinet.  Quelquefois  spabord'êauche  o0re une  t|f 

che  d'un  jaune  orangé.  Diarbètre  tra&sversâl,  16  ti^e^' 

gr.  Néritine  demi-deuil.  Neritinà  lugubris.L^mlL.     • 

iV.  testa  globoso'oblongâ,  lœvtgatâ,  nigricante^  UneU  flai^laitr  longî' 
tudinajUbus  ohîiquis  angulato  flexuosis ;  apicevroeroso ;  çperturd 
alhâ  ;  labio  denticuiato, 
'    *  An  ekdem  speèies  P  Sovr.  Concb.  iUlisi  f.  3^.  Nerltiria  irhttht 
^    .       Habite. . . .  Goifamtmiquée  par  M.  Maéhsaf,  tUxia  csibinelt. 'DiBiilil^e 
transversal^prèsdeg  figoeé.  ;■  ,  *   ,  ♦      »    . 
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8.  Néritîne  longue-épine,  Nérittna  eoronai  Lin.  (i) 

..  N,  testa  globosp^hhngd^  s(riat4 ,  nigrdi  ultimo  tuifmclu  supemè 
spinis  îongîs  erectis  çttr0natq;  fipm  erofo  ;  apertism  Ma  ;  labio 
j       d^ntîcuiato, 

Mrita  côroha.  Lin.  Syst.  Dat  p.  laSa.  Gmél.  p,  SéyS.  à*»  lé. 

Huiler. Tenu.  p.  197.  ti«>  3§9. 

Eamph.  Mus.  t.  il»,  fig.  O. 

PeUv.Amb.t.  5.f.4. 

D'Argenv.  Gonch.  pi.  7.  f.  •< 

ifàvaime.  Gonch.  ^\.  6i.  %  D;  7. 

Ghemn.  Goncli.  ^.  t.  ia4.  f.  xo83.  1084, 

*  Desh.  Encyfcl.  méthi  Verà.  t.  5.  p.  614.  *„  âi. 
*Sow.  Geùertcrf  sbfelb.  f.  3.  4.  5. 

*  Lesson.  Yoy.  de  la  Goq.  zool.  t.  a.  p.  38o,  Dp  1 39. 

*  Neriid corvna.  Dillw.  Gat  t  a.  p.  986,  e£cL  wiliet, 

*  Sow.  Conch.  illust  f.  lo.  '  • 

*  Wàlct.  aatdrf.  t.  a.  part.  4.  x*;74.  fl.  t. f.  i.  i. 

*  Blamv.  Malac.  pi.  36.  f.  4. 

*  CUthon  corona.  Guer.  Icon.  duR.  Â.  moll.  i4.  f.  9* 

*  Naiitm  êarwui^  Uaaom  on  «heils.  pl«  i».  f .  ^. 
*iSdir<it,  fli]«soQQch«  p«.  ai;.  Po  37. 

^  Çchrot.  £ipl(.  t.  a.  p,  a,$3« 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  77.  n»  3. 

*  Bowd.  :pi4em.  of  ço^cl^^  pL  9,  f.  a3« 

*  Nerita  corona  de  Roîssy.  Buf.  t  5.  p.  a69. 


(i)  D4o$  «a  description,  Lioné  dît  qiie  «lette  coquille  est 
cendrée  et  couverte  sur  le  dos  des  tours  d'un  grand  nombre  de 
points  b)gnc9  oblongs.  Ce  caractère  ne  convient  pas  à  Ta^pèçe; 
il  ne  se  montre  que  dans  le  Nentina  breçi-spina  de  Lamarck. 
Nous  avions  pensé ,  d'après  cela  et  surtout  d'après  les  figures 
auxquelles  Linné  renvoie ,  que  son  Nerita  corona  devait  se  rap- 
p(^rt/9r  ftu  firm  npma;  mais  Xii^oé  dit  que  son  espèce  a  la  oolu-* 
QI^{1(9  saps  dent^  et  rouvejrtufi»  d*un  blano^^fauvoi  earaotère  que 
Qpu^  trouvons  exclusivement  dans  le  Neritina  coromt  de  Lar 
lQ2|r(ik|  d'^  nous  soflme^  portés  à  oonclure  que  très  probabler 
ment  Linn4a  eu  sous  les  yeux  une  variété  moins  noire  que  A^ 
\p  $mt  bltbilweUemeii^l^  in^vMlus  d»  NerUîMa€Qnna* 
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*  Clltholi  couronné.  Blainr.  Mâlaç.  pi.  36.  i.  4. 

Habite  dans  les  rivières  de  llnde,  de  Tlle-de-France,  «te.  Mon  cabi- 
net. Espèce  singulière  par  lëi  longues  épines  qui  la  comonoent. 
Diamètre  transversal  •  6  à  7  lignes. 

9»  Néritine  courte-épine,  Neritina  brevi-spina.  Lanik.  (i) 

H,  testé  semiglohotâf  suh  epid^rmide  wndi'-fusceseente  zonaidf  ut» 
timo  anfractu  supemè  angultUo,  ad  angidum  tpinh  hrevihus  coro-- 
nttto  ;  spirâ  planuucuid  ;  aperturd  albd^  lahio  dentîcifktto. 

*  Iferitina  brevispUtota,  Sow.  Gonch.  iilust.  f.  8. 

*  JVerita  corona  auttralis,  Glieinn,  Gonch.  t  xi.  p.  175.  pU  197.  f. 
1909. 1910. 

*  Id.  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  3.  pU  6S.  f.  10.  xi. 

*  Var.  VÎava  ;  JVerita  èengalensh,  Ghemn.  Gonch.  t,  x  x,  p*  X76.  pL 

X97.f.  191- 

*  CSton  mgrit  spinis.  Less.  Yoy.  de  la  Goq.  zooL  tk  a.  pL  x3*  f.    i. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Ters.  t.  3  p.  ôaS.  n.  aa. 

*  CUton  variabilit,  Lesson.  Yoy,  de  la  Coq.  zool.  t«  a.  p.  383. 
Habite  dans  les  rivières  de  Tile  de  Timor.  Mon  cabinet.  DiaiMlre 

transversal,  7  lignes. 

lo.  Néritine  crépidulaire.  Neritina  erepiduloria.  Lanik. 

iV.  testa  ovàJH^^onvexâ^  sahtus  pktnulatd  ;  dorso  radi^  Juseeseente  f 
spird  admarginem  obliqué  incwvdf  aperturd  flapd;  lahio  denti- 
culato» 

*  CUton  crepidularis,  Less.  Yoy.  de  la  Goq.  zool.  t.  a.  p.  383. 
n»  X39. 

jén  Lister.  Gonch.  1 601.  f.  19  ? 

*  An  eadem  spec.  7  Sow.  Gonch.  illnst.  f.  a  5. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Sous  un  épiderme  brun,  on  aperçoit  de  pe- 
tites fascies  jaunes  qui  traversent  les  tours ,  à  peine  au  nombre  do 
deux.  Diamètre  transversal,  7  lignes  et  demio; 

II.  Néritine  auriculée.  Neritina  auriculata.  LainL  (a) 

N,  testd  ovali,  futeo'-niericante  ^  dorso  convexiuseuld  ;  tubtîu  plsh 

(i)  En  comparant  avec  attention  le  Nerita  corona  ausiraHs 
de  Ghemnitz  aveà  le  Brevi^spinà  de  Lamarck,  noas  sommes 
actuellement  convaincu  de  leiir '  identité,  ce  qui  rend  pour, 
nous  ,  indispensable  la  restitution  du  nom  de  Ghemnitz  à  l'es- 
pèce. > 

(2)  La  Goqfrille  à  laquelle  M.  Sbvrerby,  dans  ses  Iliustratioi» 
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nîssimd;  tpirà  ad  marginem  ohliqud  ineurvd;  labratmwfsimo^ 
s  supemè  biauriculuto, 

I  B&cydop.  pi,  45^«  f«  6.  a.  b. 

*  Blaînv.  Malae.  pi.  56  bis.  f,  7. 

*  Defb.  Ençydop.  méth.  Vers,  t  3.  p.  6a 5.  n^  a  3. 

*  Qttoy  etGaim.  Yoy.  de  TAstr.  t.  3.  pi.  65.  f .  6  à  gl 

*  Habite  dans  les  eaux  douces  de  la  lïouvelle-Eotlaode  ou  des  Iles 

aToisioantes;  rapportée  par  Péron.  Mon  cabinet. .  Espèce  fort 
singulière  par  sa  conformation.  Plus  grand  diamètre  ,  6  lignes  3 
quarts. 

1^;  TTëritine  de  Saint-^Domingue.  Neritina  Domingensis. 
-'    tamk. 

Jf,  testa  semiglobosâ,  rudi,  wrente;  uUimo  anfracta  suhcmgtdoso  ; 

spird  exsertiusculdf  aperturd  albdf  labio  dendcuktfo,  supemè  au- 

rondo, 
*>^/tfa<^i»i>  Sow.  Conch.  illustr.  f.  41. 
Habite  dans  les  rivières  de  Saint*Domingne.  Mon  cabiûet.  J)ia« 

mètre  transversal ,  7  lignés  et  demie. 

i3.  Néritine  fstsciée.  Neritina  fasciata.  Lamk,  (i) 

iV,  testa  semiglobosâf  temù^  Uevi,  albide^rosed  aut  citrmdf  trans- 
wrsim  mgro-fasQUuà$  spirâ  bnmtîmâ;  apertmrà  otba;  ùtbio  o3- 
soiete'dënticulato,  *' 

Encyclop.  p.  455.  f.  5.  a.  b. 

*  XeaioD.  Voy.  de  la  Coq»  xool;  t  a.  p.  877.  n^  x3o*  / 
..   *  Soy,  Conch.  iUust.  f,  35. 

Habile  la  NouveUe-Irlande  (Lesson).  Mon  cabinet*  Diamètre  tramH 
"^        versai,  près  de  9  lignes. 


cbnchyliolpgiqaes^  attribue  le  nom  de  Neritina  qurîcukùa  de 
Xiamarck,  est  une  espèce  bien  distincte;  nous  les  avons  toutes 
deux^sous  les  yeux,  et  la  figure  de  l'Encyclopédie  représenté 
très  exactement  ÏAuriculata  de  Lamarck.  Pour  éviter  toute  con- 
fusion ,  nous  donnons  le  nom  de  NerUina  Lamarchii  à  resfièce 
figurée  par  M.  Sowerby. 

(i)  Cette  espèce  a  été  établie  sur  une  variété  à  ipones  trans- 
verses du  Neritina  dubia.  Pour  nous  elle  fait  double  emploi  et 
dpit  rentrer  ^  ainsi  que  sa  synonymie ,  dans  le  Neritina  dubia. 
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*  Un.  Ml».  UUIc«  ^;  678. 

*  Schrot.  EinU  t.  a.  p.  aga.  pi.  4«'f.  !• 

*  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  444.  n®  5i. 

*  80W.  Conch.  UlusU  f.  a?.  ù-  .  • 

*  Dilw.  Cat.  t.  s.  p.  993.  n®  35.  ^n.  jfduf^txeh»,  • 

*  Bonan.  Eecr.  Part.  3»  f..  197.  198.  »oo.  S04.  »»S. 

*  Geve.  CoDek.  pi.  ^4*  f*  aSa  Sk&a.  si&S.  a56. 

Habite  à;  Stiot-Domingue,  dans  les  rinèvea^SIoii  adwiét.  Jolie  co- 
quille élégamment  ponctuée,  et  of&ant  Uivénef  variétés  d'un  as< 
.  (,  pcbt'agréable.  Diamètre  trana?eital^  *  7  lignât,  -  • 

19.  Néiîtihe  parée.  NeritinafluviatUis.  Lin. 

Jf,  testdparvuU^ovaUf  dorso  convexâ  ^  gîabrâ,  albd^  îineoUs  maeu^ 
- '^      <    èaqtte'dii>êiiUssimt})ictdi  jpird  incUnatâj;  lateraU;  lahÎQ  dentieit^ 
•    ■.       iato,  ..•.•.•*••  ■._>■..,/ 

Nerita  flwiatîUs,  Lin,  Syst  nat;  |l.'  idSH.  Gind.  p.  3676.  n®  ^9. 
MulW.  Yerm.  p.  194.  n"*  3Sk. 
Lister.  €onch.  t.  x4s.  !•  38. 

Gualt.  Test.  1 4.  fig.  LL.  'btfernèad  sihiitMl^ 
B'Argenv.  Conch.  pi.  aj.  f.  3.  ^ 

La  NÀite  des  rivières.  Geoff.  Coq.  p.  x  x8.  n«'5. 
>      DM^  MoU.  pi.  X.  £  3v  4.  V  -    ,  .    . 

*  Poiretir'Prodr.'p.  97.  n»  I.  '^ 
^    i  *.l)Moeiii»  Concfc.  làrit.  p.  48.  pK  î.  f.  17. 18. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  a.  f.  90;  ' 

*  Pennant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  345.  pi.  9(0.  f.  a. 

*  Swam.  Bib.  nat  pi.  xo,  t  a,^ 

*  Gève.  Çonch.  cab.  pi,  a4.  f.  a58  à  a«5*,  ^ 

.  ^  *  Mu^lil.  rkisaocadbk  p.  »fo«.ai«  3ô»  pi.  £«  f;  $  é  «».  et  pL  j).  f. 
4.5,:    .....      _  •.;•'.,', 

*  8chrot.Einl«  t.  a«p,  a86.      ;•  ;.»       :     , 
'  /      •  *  Férus.  Sjst.  Goucbf  pL  7^^  n*  x* 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-eULoire^  p.  a.. no  4t. 

■    '"       *  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  X94.  pi.  7.  f.  9  et  xa. 

*  Nerita  Jontinalià,  Bnird.Hist.'desCoq.  p.  196.  pL  7.  f»  xx  «t  x5. 
1      *  Pleiff.  Syst,  anord.  p.  xo6.  pi.  4.  f,  37;  38.  39. 

,'.  '■     *  Niiss.  Hlat.  des  méll;  tnec.  P..93.  no  i;     •>    • 
.  *  .Kleli.  SymflMA.  Bor^  p.  3a,m^it.'    '   . 

*  KiçkxL  Syn,  molL  ^ab.  p.  79^.  n^^gS.    •  •] 

*  Col.  des  cb*  Cat.,  des  coq.  du  Fiilist.  p^  75.*n*  u   . 

;  Desh.  Encyclop.  métk  Ver»,  t,  8.  p.  ^a^  ^9  a5,        ;  ., 
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*  Turlon.  Man.  p^  188.  n»  ia4.  f..ia4. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Yalenci.p.  x8.n«  x. 

*  Desmout.  Hist.  des,  moll,  de  la  Gironde,  p.  3o.  n*  x  • 

*  Goupil.  Cat.  des  moll.  delà Sarlhe.  p.  7$. 

*  Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  17.  pi.  7-  f-  1*8,  119, 

*  Nerita  flwuUiUi  de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  270. 

*  Sow.  CoDch.  illust.  f.  33. 

*  Nerîtina  dalmatica,  Sow.  Goncli.  illustr.  f.  57. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières;  te  sable  qu*on  retire  de  la  Seine 
et  delà  Marne  en  est  rempli.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal, 
4  lignes  et  demie. 

ao.  Nëritine  verte,  Neritina  viridis.  Lin.  (i) 

JV.  testé  minime,  ovali,  dorto,  convexâ^  ieevi^  peiiucidd,  viridi / 

spird  ineumhentey  laferaii;  lahio  dendculato, 
Netita  viridis»  Lin.  Syst  nat  p.  ta 54*  Gmel.  p.  3679.  n^  41. 
Brown.  Jam.  p.  899. 
Chemn«  Gmch.  9.  t.  xai.f.  1089.  z.  a. 

*  Nerita  wiidis,  Philippi.  Enum.  moll.  p.  159.  no  a. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  aca.  n®  Si.  pi.  5.  f.  iz.  a.  b. 

*  Schrot.  Eînl.  t.  a.  p.  391. 

*  Desh.  Encyclop.  Vers.  t.  3.  p.  6a6 ,  n^'  a6. 

*  Sow.  Conch.  illust.  f.  a4. 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diamètre  trans- 
versal, 3  lignes. 

ai,  Nëritine  d'Andalousie.  Neritina  Bœtica.  Lamk. 

N,  testa  minimal  semiglobosâ ,  /0/111/,  fissco^mgricantê ;  spird  incunt- 
hente ,  apiee  erosd  ;  lahio  subedentulo. 


(i)  On  range  depuis  Linné  9  sous  la  dénomination  d6  Nerita 
viridis,  des  coquilles  qui  proviennent  de  mers  fort  éloi;*nées 
de  la  Méditerranée  et  l'Océan  des  Antilles.  On  remarque  entre 
ces  coquilles  des  différences  de  forme  générale  et  de  colo  ration 
qui  sont  peut-être  suffisantes  pour  les  séparer  en  deux  espèces. 
On  croirait  à  voir  le  Nerita  viridis  ,  que  c'est  une  coquilh  d'eau 
douce,  elle  présente  en  effet  tous  les  caractères  extériei  rs  des 
Néritines.  Cependant  elle  est  marine ,  et  ce  fait  vient  à  l'appui 
de  l'opinion  de  ceux  des  conchjliologues  qui  regardent  comme 
inutile  le  genre  Néritine  de  Lamarck. 

Tome  VIII.  87 
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*  Guer.  Icon.  du  R.  A.  moU.  pi.  i4*  f*  8. 

*  Poli.  Test,  utriasqae  Sidiiœ.  t.  3.  pi.  55.  f.  t.  a.  5.  (J. 

*  Neriia  meridhnaliSé  Philippi.  Enum.  moll.  Sicîf.  p.  1^9.  n*  3. 
pi.  9.f.  i3. 

*  Neritina  BœHea,  Desh.  Morée.  Z00I.  p.  t56.n<*  ftx3.  pi.  19.  f.  1 

à  5. 

*  Neritina prepostina.  Fér.  Sow.  CoDcli.  illustr.  f.  46. 

Habite  dans  les  eaux  douces  de  FAndalousie  ;  trouvée  par  M.  Dtaè-^ 
dehard.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  a  lignes. 

+  aa.  Néritine  de  Lamarck.  Neritina  LamarckU.  Desh. 

2V,  testa  navicellifomU,  ovato-oblongâ^  po$tice  truncatd  et  kUraiîter 
dikuatd^  tturieulaid,  /itsco-pîrescenie ,  decusscuim  tenue  striatâ; 
ipird  irei4  in  margine  postico  inflexâ;  aperturâ  semlunan; 
margine  coikmeiUui  acaio  in  medio^emarginato  dentaio;  callo  lato 
àUfo  squaUde  lutescente, 

Neritina  auriculata.  Sow.  Concb.  iilust.  f.  17. 

Habite...,  M.  Sowerby  comme  nous  i*«iv6ns  dit  dans  la  note  relative 
au  Neritina  auriculata,  a  donné  ce  nom  à  tane  espèce  voisine, 
mais  bien  distinete.  La  figure  de  l*Encyclopédie  représentant  très 
fidèlement  Tespèce  de  Lamarok-,  il  suffit  de  la  rapprocher  de 
celle  de  M.  Sowerby  pour  être  convaincu  qu*il  s*est  trompé;  mais 
ce  n'est  pas  seulement  d'après  les  figures  que  nous  en  jugeons, 
e*ett  d'après  les  espèces  elles-mémei  que  nous  comparoa». 

Cette  coquille  est  ovaleniblonge  et  à  la  voir  en  dessus ,  on  la 
prendrait  pour  une  "Navicelle  ;  elle  est  aplatie  et  sa  spire  courte^ 
composée  de  deux  tours,  vient  s'incliner  à  droite  sur  le  bord  pos- 
térieur. Gelui«ci  est  tronqué  et  presque  droit ,  la  surfiice  exté- 
rieure est  d'un  beau  brun  verdàtre,  et  à  l*aide  de  la  loupe  on  y 
voit  un  réseau  de  fines  stries  subgranuleuses.  Le  dessous  et  le  de- 
dans de  la  coquille  sont  d'un  blanc  fauve  sale,  le  bord  columel- 
laire  partage  la  base  en  deux  parties  presque  égales  ;  ce  bord  a  une 
large  écbancrure  dans  le  milieu  1  occupant  an  moins  la  moitié 
de  la  longueur  totale;  on  y  remarque  de  fines  dentelurei, 
La  callosité  est  large,  aplatie  et  sa  sur&oe  est.  augmentée  latéraiei* 
ment  par  les  oreillettes  du  bord  droit  qui  remontent  de  cbaqae 
côté  jusqu'au  bord  postérieur  et  quelquefois  le  dépassent.  Cette 
espèce  a  a8  millim.  de  long,  et  ao  de  large. 

-J-  a3.  Néritine  dilatée.  Neritina  dilatata.  Brod. 

N,  testa  ovato^truncatâ  f  dors%  conv^xo^  alhido-fuseâ,  lineis  n^rk 
angulatis  reticulatd;  spird  oblique  incurva;  labre  tenus  sup^rn^ 
subbiauriculatof  labio  subarcuato ,  denticulato. 
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Brocl,  Proœed.  loel,  mo.  iSift*  p»  aoi. 

MitlUSyn.  test.  p.  S4*  n^  »« 

Sow.  Gonch.  illastr.  fi.  xi. 

Habite  Tile  de  Tahiti*  M.  Cumifig  l'a  trouvée  fiiée  aux  pierres. 
Très  jolie  et  très  intéressante  espèce,  intermédiaire  entre  le  N^ 
ritina  auriculariseX  le  Sandwichansisi  vue  en  dessus,  elle  présente 
la  forme  d'un  triangle  équilatéral  à  angles  obtus.  Déprimée  sub-' 
pateDiforme,  cette  espèce  constitué  un  degré  de  plus  entre  les 
Navicelleset  les  Néritines;  te  somuiet  incliné  sur  le  bord  postérieur 
le  dépasse  et  le  partage  en  deux  parties  presque  égales. 

L'ouverture  est  semilnnaire,  presque  aussi  haute  que  large,  le  bord 
oolumellaire  est  mince  et  tranchant  et  échancré  dans  le  milieu;  de 
très  fines  dents  se  montrent  seulement  dans  Téchancrure  ;  le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant;  il  se  relève  et  sô  dilate  de  chaque 
côté  en  une  oreillette  assai  large.  La  coquille  est  eoovertô  en  de- 
hors d*uu  réseau  très  fin ,  de  ligues  noires  transverses ,  interrom* 
pues  par  trois  ou  quatre  senes  longitudinales  noires  y  rayonnantes 
du  sommet  à  la  base.  Cette  curieuse  espèce  eftt  longue  et  large  de 
X9  à  ao  milim. 

-{-    24*  Néritine  de  Sandwicli.  Neritina  SandfvichensiSé  Desh. 

iV;  mtâ  OPûto^mitrigûiiâiptUUlâ  aurhtdàtài  Î€Cf>igàîâ  ;  nigtt^lwidâ, 
Uiuis  tenuissimîs  nigrb  iânffitaéirttiUàus  pieté  f  â^ré  brevi^ob^ 
mtdf  obUqut  in  tnargine  pottîcû  incumbente,  aperturé  griseo'^ 
phakbedf  marginé  in  vtrtqne  Itttisre  dihtato;  eoiumeké  inarginatâ 
tleniieuhid, 

Boyfi  Cbuch.  illustr.  f.  5.  Neritàm  cafff^. 

Habite  les  eaux  dotsces  des  Iles  Sandwich. 

Nous  trouvons  dans  les  îllustrations  cohchyliologiques  éi  Bl.  Sowerbjr 
deux  espèces  de  Kéritlues  très  différentes,  portant  le  nom  de 
Caffra,  di)nné  par  M.  Gray.Nàusnous  trouvons  dans  l^>bligation 
de  donner  tin  autre  nom  à  Tune  de  ces  espèces,  et  nous  proposons 
celui  de  Smdwîèhmïs  pour  celle-ci.  Elle  est  voisine  du  Neii- 
iîna  àuricnlata  de  tamarck  et  du  dîlatata  de  M.  Broderip;  elle 
est  obliquement  «ubtrigotie,  travicellîforme,  convexe  en  dessus, 
aplatie  en  dessous,  à  spire  courte  et  fortement  încKuée  à  droite 
sur  le  bord  postérieiir  ;  celte  extrémiié  de  la  spire  déborde  toujours 
le  bord  postérieur  |  en  dehors ,  la  coquillo  est  lisse  i  d'un  brun 
boiràtre  foncé,  et  elle  est  ornée  de  lioéolert  escesslvemeut  fines, 
très  serrées,  parallèles,  onduleuses  et  noires.  L'ouverture  iest 
d'une  couleur  plomblée)  bleuâtre,  elle  est  semitunaire,  son  bord 
columellaire  est  largement  et  peu  profondément  échancré  ^s 

37. 


Digitized  by  VjOOQIC 


58o  HISTOIRB   lïWS   MOliLUfiQUfiS. 

le  milieu,  et  fiite|n«nt  dentelé  dans  cette  partie^  seulement  la  cal:  -- 
losilécoUumellaire  est  large  et  aplatie;  le  bord  droit  raccompagne 
de  ehaque  côté»  se  dilate  en  larges  oreilles,  dont  la  postérieure 
est  la  plus  grande.  Cette  coquille  a  a»  miUim.  de  long  et  24  de 
ferge. 

+  25.  JSériûne  yioielte.  Neritina  ifiolaeea» 

If,  testa  ovatâf  naçUellifomù ^  suBtus  plana,  dorso  ponvexa  •  spird 
hrêid  in  margine  postico  incumbente;  aperturâ  semî4unan  croceo 
incrastatâ;  laèio  arcuato  tenuî  dentkulato;  -callo  lato  eomtxm- 
euh. 

An  patella  neritoidea?  Lin.  Syst,  nat.  éd.  xo.  p«  781. 

td.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  688  ? 

Id,  Lin.  Syst.  nat.  édit«  la,  p.  laS;  ? 

Paiella  neritoidea,  GmeU  p.  SGga*  n^  a  ? 

Id,  Sehrot.  Einl,  t.  az.  p,  395.' 

Lepas NerUoidês  Martini.  Gonch.  t.  z.  p.  161.  pi.  t3.  £•  i33,  z34» 
exclus,  synony! 

Neiita  violacea,  Gmel.  p.  3686. 

PateUa  Neritoidéo.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p,  z8z8.  n^  8. 

D*Acosta.  Gonch.  pk  4.  f.  xo. 

Nerita  intermedia.  Desh.  Bélanger,  Yoy.  dans  Tlnde.  zool.  p.  4^S, 
pi.  z.  f.  6.  7.  An  specUs  Linnei^ 

Habite  les  mers  de  Tlnde.  H  est  difficile  de  savoir  d'une  manière 
positive  &  quelle  espèce  bien  eonnue  doit  être  rapportée  lePateUà 
neriioidea,  de  Linné.  Il  reste  beaucoup  d'incertitude,  malgré  la 
description  que  Von  trouve  dans  le  muséum  de  la  princesse 
Ulrique  •  cette  description  n*a  pas  la  précision  si  remarquable  de 
la  plupart  de  celles  de  Linné.  Ce  n'est  doue  qu'avec  doute  que 
,  nous  mettons  dans  la  synonymie  Te^èce  de  Linné  et  le  Jfenia 
piolacea  de  Gmelin.  Quant  à  cette  dernière  espèce ,  empruntée  à 
Martini,  elle  laisse  moins  d'incertitude  ;  nous  rapportons  aussi 
à  cette  espèce  de  Gmelin  notre  Jferita  intermedia,  Nous  avions 
d'abord  regardé  cette  espèce  comme. nouvelle,  parce  que  ses  ca^ 
ractères  de  forme  et  de  coloration  ne  coïncidaient  pas  exactement 
à  ceux  du  Nerita  çiolacea  de  Gmelin,  mais  ayant  eu  occasion 
depuis  de  voir  plusieurs  autres  individus,  notre  espèce  n*est  plus 
pour  nous  qu'une  simple  variété  de  l'espèce  de  Gmelin. 

Yoici  une  coquille  marine  qui  pour  nous  a  beaucoup  d'intérêt ,  d'a- 
bord, parce  que,  quoique  marine,  elle  a  toute  l'apparence  d'une 
coquille  d'eau  douce  ;  elle  est  épidermée,  elle  est  lisse  et  sa  colo- 
ration est  tput*à*iait  dans  le  syntème  général  de  celle  dâs  Méri« 
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fines  ;  les  caractères  de  Fouverture  ne  sont  point  ceiui  des  Nérites 
mariDes ,  mais  tout-à-foit  ceux  des  espèces  d'eau  douce  ;  ensuite 
parce  que  quoique  narine,  elle  affecte  une  forme  voisine  deicelte 
des  Navicelles,  ce  qui  établit  un  lien  de  plus  entre  les  Navi^cHes 
et  le  type  des  Nérites,  et  détermine  de  nouveaux  rapports  entre  ïfi^ 
Nérites  marines  et  celtes  de  Veau  douce.  , 
Cette  coquille  est  ovale  oblongue,  plate  en  dessous ,  convexe  en 
dessus  ;  sa  spire  courte  est  inclinée  sur  le  bord  postérieur» 
qu'elle  dépasse  constamment;  elle  est  lisse  et  sa  coloration  con- 
siste le  plus  souvent  en  fascies  longitudinales  vers  le  sommet , 
quelquefois  ondulées,  se  confondant  vers  le  bord  et  laissant  de 
taches  blanchâtres  irrégulières  ;  la  couleur  est  violàtre,  lorsque 
la  coquille  a  été  exposée  sur  les  rivages.^  ette  ejit  brune  lorsque 
la  coquille  est  fraîche.  L'ouverture  est  d'un  blanc  fauve, 
quelquefois  d'une  belle  couleur  orangé»  elle  est  étroite  semi* 
lunaire  y  son  bord  droit  est  épais  et  simple,  le  gauche  est  arqué 
dans  toute  la  longueur  et  finement  dentelé,  la  callosité  est  large, 
peu  convexe  et  épaisse. 

*f*    2t6* Néritina trè3  hrge.Neritina  latissima.  Brod. 

N,  testa  rotundatdf  ventricosâ ,  striis  longitudinalibus  ^  minuiSf 
crehemmiSf  fuscis  luteo-maculatd  ;  maeulis  numerasissimis  ;  tabro 
dilatato  latissimo,  spiram  longe  prceiereunte  ;  labio  cremdato^ 
subluteo. 

Brod.  Froceedings.  Zool.  s<m^  x93a.  p.  aoo. 

Muller.  Syn.  test.  p.  â4*  n*»  i. 

Sow.  Gonch.  illust.  Nerîtina,  f .  3  et.  x6« 

Habite  dans  la  rivière  àRealllejos  (Guming).  Espèce  çlei  plus  remar- 
quables par  sa  forme  pàtelloïde  et  le  large  développement  du  bord 
droit.  Elle  est  irrégulièrement  ovalaire,  beaucoup  plus  large  que 
longue,  convexe  en  dessus,  à  spire  courte  et  obtuse,  incliné  pos- 
térieurement, mais  plus  relevée  que  dans  les  Tf^eriHna  Lamarck»  et 
crepidularis  ;  sa  surface  est  lisse ,  d'un  brun  fauve  et  oroée  d'ui|  ré- 
seau de  petites  taches  squammifo rmes  inégales,  irrégulières,  Hâtées 
par  une  ligne  noire.  L'ouverture  est  évasée  semilunaire  d'un  blaii» 
bleuâtre ,  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  et  s'étale  de  chaque 
côté  en  deux  larges  oreillettes,  dont  la  postérieure  est  subtriangu- 
laire ;  ce  bord  vient  dépasser  le  côté  postérieur  de  la  coquille,  se 
contourne  sur  ce  côté  et  vient  ainsi  augmenter  la  surface  de  la 
callosité  collumellaire.  Celle-ci  est  d^un  blanc  fauve  très  pâle,  elle 
eft  médiocrement  convej^e  et  son  bord  un  peu  déprimé  dans  le 
nnlteu ,  est  fînemei^t  dentelé  dans  cet  endroit  seulement.  L'indi* 
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fida  figuré  piur  M.  Sowerby ,  le  plus  grand  que  Hom  ayons  va,  a 
%8  millinL  de  long,  et  4^  ^^  Itrge. 

•J-  ^j7,  Néritine  globuleuse.  Neritina  globosa,  Brod. 

X^.t^tâglobosâ^fiwesoenteveî/used^  quati  pittatâf   guttarum 
UmUs  nïgrieantïbw;  labio  iuhrugo$o^  denthuhto» 

Brod.  Prooeed.  Zool.  soc.  x83a.  p.  aox. 

Muller.  Syn,  test  p.  54*  n^  3. 

Sow.  Conch;  illust  f.  xa. 

Habite  la  Colombie  occidentale  dans  la  rivière  Ghiriquis  (Cuming), 
Espèce  très  singulière  et  très  curieuse  voisine  du  iV.  Latissbna: 
elle  est  déprimée ,  très  largement  dilatée ,  la  spire  est  courte,  très 
obtuse,  moins  latérale  que  dans  les  espèces  voisines  des  Navicelles. 
Son  bord  droit  est  très  dilaté  et  forme  deux  larges  oreillettes ,  dont 
la  postérieure  est  la  plus  grande.  La  callosité  colnmellaire  est 
roussAtre,  eUe  s'étale  largement  sur  toute  la  base,  et  son  bord  pos- 
térieur se  termine  en  un  angle  aigu.  L'ouverture  est  d'un  blanc 
bleuâtre  ou  grisâtre ,  elle  est  fermée  par  un  opercule  étroit  presque 
noir ,  le  bord  columellaire  mince  et  transbant  est  excavé  dans  le 
milieu  et  des  dents  très  fines  né  se  montrent  que  dans  la  diprqs- 
•ioa  j  la  couleur  est  brune  couverte  d'up  grand  nombre  de  petites 
taches  subtriangulaires  jaunâtres  »  dont  la  circonférence  est  limitée 
par  une  ligne  noire.  Cette  coquille  a  3p  milUm*  4e  diamètre  à  la 
base  et  xa  millim.  d'épaisseur. 

f  a8.  Néritine  d'Ôwen.  Neritma  Oweniana.  Gray. 

iV,  testa  ovatO'-transHrsâ^  d'Uatatâ,  dqtressâ,  lœçigatâ  ^  fuscâ  ni- 
gro  tenue  Uneolatâ  :  KneolU  (nterruptls  vacuoUs  squamœfomùius; 
aperturâ  semîhuiariy  margine  lateraliter  dilatato;  nuwgine  ealw 
mellari  reeto  ^  edentuhf  callo  convexo  rubesctnte, 

Sov7.  Conch.  illufift.  f«  x5. 

Habite, .  •  Coquille  que  l'on  serait  porté  à  confondre  soit  avec  le 
Iferitîna  globosa ,  soit  avec  le  tatîssima;  on  la  prendrait  pour  de 
jeunes  individus  de  l'une  ou  l'autre  espèce,  si  on  ne  lui  trouvait  des 
caractères  spécifiques  constans;  elle  est  toujours  d'un  moindre 
volume  9  sa  callosité  columellaire  est  d'un  brun  rougeâtre  tr« 
convexe  ^  le  bord  du  même  côté  est  sans  dents  ^  droit  jsans  inflexion 
médiane  ;  l'oreillette  postérieure  que  forme  le  bord  droit  est  en 
proportion  plus  étroite  que  dans  les  autres  espèces.  L'opercule 

.  est  teint  de  blanc  rosé  sur  les  bords  et  brun  vers  le  centre, 
f  89.  Néiitine  granuleuse*  Nentina  granosûé  Sow. 

N,  testa  ûrhiculari ,  emvexâ^  dilatatd,  granuîts  roiwidàtis  aspersd, 
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atrth-çiolatcente  spirâ  brepi  in  margine  posteriore  oblique  ij^xd; 
apertnrâ  semilunari ,  magné ,  margine  columellari  arcuato  eden- 
tulo;  calto  lato,  piano,  lûtes cen te, 

Sow.  Conch.  illust.  f.  6. 

Habile  les  lies  Sandwich. 

Très  belle  espèce  dans  laquelle  la  largeur  de  la  callosité  columel- 
laire  approche  déjà  ea  proportion  de  celle  du  Neritina  conoidea 
des  environs  de  Paris ,  sans  en  avoir  cependant  tous  les  caractères. 
Tue  de  face  cette  coquille  est  circulaire ,  elle  est  médiocrement 
convexe  en  dessus  et  sa  spire  assez  courte,  vient  s'incliner  oblique- 
ment sur  le  bord  postérieur  qu'elle  dépasse  un  peu,  toute  la  sur- 
face extérieure  est  d'un  noir  violacé  très  foncé,  et  elle  est  toute 
couverte  de  grosses  granulations  demi  sphériques  rapprochées  et 
souvent  disposées  en  rangées  régulières.  L'ouverture  est  grande  i 
demi  circulaire ,  son  bord  droit  dilaté  embrasse  toute  la  circon- 
férence de  la  coquille  et  ne  laissé  à  découvert  qu'une  petite  par- 
tie de  la  spire;  le  bord  columellaire  est  simple  et  tranchant;  il 
est  faiblement  excavé  dans  le  milieu ,  la  callosité  columellaire  est 
aplatie ,  très  large  et  assez  souvent  d'un  blanc  jaune  livide.  Les 
grands  individiis  ont  3o  à  3€  millim*  de  diamètre; 

-^  3o*  Néritine  intermédiaire.  Neritina  interm^dia.  Sow. 

N,  testa  suborbicidari  ^  oUvcmeo-fusça  ^  nigro-reticulatâ  ;  dorso 
subgibboso,  labio  externo  intus  lifvi,  albicant^,  colwnellan  sub^ 
flavo ,  planulaio,  margine  centrali  rugulosà, 

Sow.  Proceed,  Zool.  soc.  i83a,  p.  aoi. 

Muller.  Syn.  test.  p.  55.  Uq  5. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  7. 

Habite  dans  les  rivières  de  T Amérique  centrale,  Tile  des  Lions,  la 
baie  de  Montejo,  St.-Lucas  dans  le  golfe  de  ^ocpiya  (Guming). 
Espèce  intéressante  en  ce  qne  par  ces  caractères  elle  e^t  réellement 

/  intermédiaire  entre  les  ïïéritines  dilatées,  Zatissima,  ghbosa,  owe^ 
niana  et  les  espèces  globuleuses  ou  conoides ,  il  semble  que  ce  soit 
une  Globosa  resté  au  milieu  de  son  accroissement.  La  spire  est 
un  peu  relevée,  courte  et  obtuse;  la  surface  extérieure  est  lisse, 
d'un  brun  olivâtre  et  couverte  d'un  très  fin  réseau  de  lignes 
noires.  L^ouverture  est  semilunaire,  plus  large  que  haute;  le 
bord  droit  se  dilate  un  peu  à  son  extrémité  postérieure ,  le  borci 
columellaire  est  d'un  jaune  fauve,  il  est  excavé  dans  le  milieu  et 
dentelé  finement  dans  l'excavation  seulement.  3  a  âtiUkfr.  de 
diamètre. 
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•^  3i.  Néritine  à  gouttière.  Nerltifia  canal is,  Sow. 

N,  testa  ovnto^obtongd  f  depressd,  ntgrâ,  transversim  bregulariter 
siriatâ;  apice  obtuso  in  margine  posteriore  dextro  inflexo  ;  ap^r^ 
tard  semUunari  m  ambittt  auraniiacd  in  latere  dextro  canaUcutatàf 
columelld  depîand,  aurantid,  tenuisstme  denticulatâ, 

Sow.  Coucl).  illust.  f.  a 3. 

Habite.... 

Espèce  inléressaute  et  qui  sert  de  lien  entre  les  espèces  auriculées  et 
le  Neritina  puUigera»  Elle  est  ovale  oblongue,  déprimée,  à  spire 
couk-leet  obtusciuon  saillante,  (Comptant  à  pelnedeux  tours  étroits. 
Cette  spire  est  inclinée  presque  sur  le  bord  droit  et  postérieur. 
L^ouverlure  est  semilunaire,  bleuâtre  en  dedans  et  d'un  beau 
jaune  orangé  sur  les  bords  ;  la  columelle  forme  une  large  surface 
plane,  d'une  belle  couleur  orangée ,  son  bord  est  tranchant,  un 
peu  excavé  dans  sa  longueur  et  garni  de  très  fines  dentelures, 
quelquefois  obsolètes;  le  bord  droit  de  Fouverture se  prolonge  en 
une  gouttière  assez  large  jusqu'au-delà  de  la  spire.  Cette  espèce 
a  a5  à  3o  millim.  de  long  et  z8  à  ao  de  large. 

*}*  32.  Néritine  ^ucXuée.  NerMna punctulata.  Lamk. 

iV.  testa  ovatd,  subhemisphœt-icd,  l<Bpigatd  fuscO'-castanedj  macuHs 
fttseispailidioribus  minimis  punetiformibus  irregulariter  sparsîs, 
spird  obtusiuimdultimo  anfractu  involutâ  ;  aperturd  magndsewii^ 
lunari;  operculo  roseo,  purpureô  extus  cincto, 

Lamck.  Ençycl.  méth.  vers.  pi.  455.  f.  a. 

Sow.  Conch.  illust. f.  ai. 

Habite  les  ruisseaux  de  la  Guadeloupe.  Belle  espèce  communément 
répandue  dan$  les  collections  ;  elle  est  d'un  beau  brun  marron  foncé 
et  parsemée  d'un  très  grand  nombre  de  petites  taches,  arrondies, 
pnnctifurmes ,  d'un  brun  jaunâtre.  Cette  espèce  se  reconnaît  au 
reste  iacilement  par  la  singulière  disposition  de  la  spire  entière- 
ment enveloppée  par  te  dernier  tour.  L'ouverture  est  grande, 
blanche ,-«emi[tinaire ,  la  callosité  colomellaire  est  convexe  large- 
ment étalée,  le  bord  columellaire  est  à  peine  réfléchi  dans  le 
milieu  et  garni  dans  cette  partie  médiane  seulement  d'un  petit 
>ipmbre  de  dents  obsolètes  ;  l'opercule  est  d'un  rose  pourpré  ;  sa 
circonférence  extérieure  est  marquée  d'une  ligne  d'un  rouge 
pouarpré  foncé.  Les  grands  individus  ont  3o  niillim.  de  long  et  94 
de  larg«, 

t  33.  Néritine  pipérinô,  ^éritim  piperiw*  Chemn. 
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triangularibus  ntgerrimU  stgnatâ^  inths  atho/Uti^escente  velalhidd; 
anfracHbus  angustîs  ,  convexes  ,  spirâ  obtusd  lahio  dentiadato. 

Chemo.  Conch.  t.  ii.  p.  173.  pi  197.  f.  igoS.  1906. 

Sow.  Ulust.  ooach.  fig.  x8. 

Habite  le  Malabar  (Cbemnitz).  Espèce  qui  par  sa  forme  générale  se 
rapproche  du  NenHna  duhia.  Elle  est  très  globuleuse  ^  sa  spire  très 
courte  est  presque  entièrement  cachée  parle  dernier  tour  ;rouyer- 
ture  est  grande ,  semilunaire,  blanche  ou  jaunâtre,  le  bord  co- 
lumellaire  est  à  peine  infléchi,  concave  dans  sa  longueur; 
il  est  finement  dentelé  et  il  présente  vers  son  extrémité  posté- 
rieure une  protubérance  peu  saillante ,  mais  qui  parait  constante. 
Cette  coquille  est  d'une  coloration  qui  la  rend  facile  à  distinguer; 
sur  un  fpnd  d'une  belle  couleur  fauve,  sont  disposées  par  ran- 
gées transverses,  de  grandes  taches  triangulaires  d'un  beau  noir  et 

'  dont  la  pointe  est  tournée  en  arrière.  Cette  belle  espèce  a  30  à  a5 
millim.  de  long. 

■f-  3if  •  Néritine  mono.  Neritina  morio.  Sow. 

N,  testa  suèovaii,  tnmsvérsim  striaté,  atrd  ;  aperturà  paileseenie; 
coiumelid  supemè  marginatâ  ;  in  medio  denticulatd, 

Sow.  Proceed.  Zool.  soc.  x83a.  p.  aox. 

Mull.  Syn.  test.  p.  56.  n®  9. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  40. 

Habite  les  îles  de  l'Océan  austral  dans  la  mer  (Cuming) ,  port  Pralin 
(Lesson).  Il  était  difficile  de  deviner,  d'après  ses  caractères  exté- 
rieures, que  cette  espèce  est  marine  ;  son  test  est  mince  et  sa  co- 
lumelle  est  dentelée  comme  dans  les  Nérites  d*eau  douce,  elle  est 
globuleuse ,  toute  noire,  à  spire  coiirte  et  très  obtuse;  sa  surface 
extérieure  est  striée  assez  fortement  en  travers.  L'ouverture  est 
semilunaire,  d'un  blanc  jaunâtre,  tirant  quelquefois  sur  le  jauna 
orangé  :  le  bord  droit  est  simple  et  tranchant ,  le  bord  columel  • 
laire  présenté  une  échancrure  assez  profonde  et  étroite,  à  son  ex- 
trémité postérieure;  il  est  finement  dentelé  dans  le  reste  de  sa 
longueur.  I^  grands  individus  ont  a 5  millim.  de  loug  et  17  de 
large. 

+  35.  Néritine  subsillonnëe.  Neritina  subsulcata.  Sow. 

N,  testa  ovato^globqsd ,  transversim  sidcatâ^  sulcis  numerosis  tf/f- 
gustisy  spird  brevi^  obtusd;  aperturd  magnd  subclrcuîaH^  eohh' 
mefidarcutdt  angustd,  edentufd^  timtotd, 

Sov.  Conch.  illuit.  f,  5o, 

ilabUe...,  Espèce  ymw  delà  J^frkitfa  monVi  e)l«  ^  çlobttl€iue| 
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très  eoAéy  à  test  mince  et  à  spire  courte  et  sensiblement  aplatie  ;  la 
surface  extérieure  est  couverte  de  sillons  peu  profonds,  étroits, 
égaux  et  réguliers.  Cette  surface  est  d*un  brun  marron  »  tirant  au 
fauve.  L'ouverture  est  grande,  et  si  l'individu  figuré  par  M.  Sowerbj 
n*a  pas  été  dégradé  par  Thabitation  d*un  Pagure,  il  aurait  des 
caractères  très  particuliers,  que  nous  ne  retrouvons  que  dans  le 
^.  </if^ia  par  exemple ,  lorsqu'il  a  servi  d'asile  au  cmstacé  parasite. 
La  columelle  est  fortement  arquée  dans  sa  longueur,  elle  est  sans 
dents ,  mais  présente  plusieurs  ondulations  dans  la  courbure  gé- 
nérale. Cette  espèce  a  3o  millim.  de  long  et  ao  de  large. 

f  36.  Nérîtine  de  Smith.  Neritina  SmithU.  Gray. 

JV.  (€Sid globQs<h^oniodf  lanfigatd,  viridiliUescent^,  Ime'ufuscis  tentùs- 
âimis  capillaribuf  undatis,  hngitudinaUhus  ornatd  et  fasciis  Ion- 
gi(udinaiUn4s  nigerrimU  xigzagformibus  pioâ;  aperturâ  alhd; 
margine  columeilari  biarcuato  cUnticulato  ;  caUù  macula  rufd 
sociato,  • 

Sow.  Concb.  illustr.  f.  36. 

Habite....  Oelle-^  est  une  des  plus  grandes  espèces  du  genre;  elle 
est  ovale  conique,  à  spire  pointue,  formée  de  cinq  à  six  tours* 
la  coquille  est  lisse ,  épaisse  et  solide;  die  est  d*un  yert  jaunâtre 
ou  brunâtre  lorsqu'elle  a  son  épiderme,  d'un  beau  gtis  bleuâtre  lors- 
qu'elle Ta  perdu;  sur  cette  couleur  se  montrent  de  longues  fascies 
longitudinales,  d'un  noir  très  foncé  plus  ou  moins  rapprochées 
selon  les  individus,  presque  toujours  en  zigzag,  quelquefois  en 
zones  étroites  et  sans  ondulations,  tes  intervalles  de  ces  fascies 
semblent  d'une  couleur  uniforme ,  mais  examinés  à  la  loupe  ils 
sont  occupés  dans  presque  tous  les  individus  par  des  linéoles 
noires  excessivement  fines,  parallèles^  souvent  onduleuses  et  fou- 
jours  longitudinales.  L'ouverture  est  d'un  beau  blanc.  Le  bord 
columellaire  présente  deut  courbures,  l'une  supérieure,  l'autre 
moyenne,  séparées  par  un  angle  saillant ,  les  dentelures  se  mon- 
trent dans  la  courbure  moyenne  et  vont  en  s'accroissant  derrière 
en  avant.  La  callosité  columellaire  est  peu  convexe  et  elle  a  à  sa 
partie  moyenne  et  inférieure  une  tacbe  d*un  jaune  orangé  plus  ou 
moiDs  intense  selon  le^  individus.  Les  grands  individus  oi|t  34 
millim.  de  long .  a3  de  large  et  a  a  d'épaisseur, 

-J-  ^7^  Iféritine  caffre.  Neritina  ça/fra.  Gray. 

iV.  testd  ovato-<conoid€â  y  apice  obttiid,  inegularitên  substriatd^ 
mgrescente  ;  aperturd  semUunapi,  labro  dêxtrù  nAcoarûiMo;  eaUo 
çôlumdkn  etwso,  eonpexo,  ml  margimm  eMtmoftmmêrandaco; 
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in  margine  interiora  tenue  dentato  in  médlp  hfiter  weatfoto, 

Sow.  CoDch.  illustr.  f.  St. 

Habite  Fernando-Fo.'M,  Gray ,  d'après  les  Ulqstralions  coQchyliolo- 
giqiies  de  M.  Sowerby^  aurait  employé  la  même  dénominatioa 
pour  deux  «spèoes  très  différentes  »  Tune  des  îles  Sandwich  et  voi- 
sine du  Neritina  awiculata  et  eelle-ci'  Nous  donnons  à  Tautre  es- 
pèce le  nom  da  NtritUta  $gndwichemk.  Cette  espèee  est  ovale; 
conique,  è  spire  obtuse,  souvent  cariée  et  formée  de  quatre  tours 
dont  les  deux  dentiers  sonf  convexes»  L'ouverture  est  semilunaire, 
d'un  blanc  bleuâtre  on  jaunâtre ,  un  peu  contracté  «atérieurement, 
comme  cela  ^  voit  dans  le  Neritina  mrginûlis»  La  callosité  colu- 
mellaire  est  convexe ,  d'un  blanc  jaunâtre,  bordé  d'orangé  en 
dehors  ;  le  ]M>rd  interne  est  un  peu  excavé  au  milieu  ;  le  bord  est 
garni  de  onze  qu  (Ipuze  fines  dçntelures,  \%  cinquième  en  comp- 
tant de  l'extrémité  supérieure  du  bord,  est  la  plus  grosse  et  la 
plus  saillante;  elle  commenoe  la  petite  excavation  médiane,  Ai|^ 
dessous  de  cette  excavation  le  bord  est  lisse  et  sans  dents ,  dans  le 
quart  inférieur  de  la  longueur  totale  de  la  columelle.  Toute  cette 
coquille  est  revêtue  d'uu  épiderme  noir  spus  lequel  elle  est  tachée 
de  &uve  à  la  manière  du  Neritina  punctuîata  de  Lamarck. 

"t*  38.  Néritine  réticulaire.  Neritina  retieularù*  Sovr* 

N,  testa  glohulosây  langatd  rubro  'vét  fusco  tenue  retîculatd;  spirâ 
brevî  ohtusâ  ;  ultimo  anjractu  ad  suturas  coaroèato;  aperturd  aîbé^ 
senulunarî;  margîne  columeîlari  in  medio  emargînato^  dentato, 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  44« 

Habite  les  eaux  douces  du  Bengale,  petite  coquille  globuleuse  très 
convexe,  lisse,  à  spire  courte  et  très  obtuse,  et  cependant  rendue 
saillante  par  la  manière  dont  se  développe  le  dernier  tour  ;  ce 
dernier  tour  s'enroule  plus  obliquement  et  il  est  contracté  vers  la 
suture.  L'ouverture  est  semilunaire,  presque  aussi  haute  que  large; 
elle  est  blanche  et  le  bord  oolumellaire  présente  dans  le  miUni 
une  dépression  étroite,  formant  à-pet»-près  le  tiers  de  la  longueur 
totale  et  dans  laquelle  se  montrent  quatre  ou  einq  petites  dente- 
lures aiguës.  Toute  la  surface  est  couverte  d*un  très  fin  réseau  de 
lignes  brunes  généralement  croisées  à  angle  droit  sur  un  fond 
rougeâtre.  La  longueur  de  cette  espèce  et  de  12  à  i4  millim* 

t  391  Jféritine  niaillot.  Neritina  pupa.  Lin. 

N,  t^td  otmto^gloèosd,  lœpiga0,  esftus  albd  iineis  nigerrimis  undatis 
*      *vèl  retituiatis  omaid,  indu  lutedi  apertupd   semUunari;    làbio 
^to  mftemo  obêdete  dmtiiwlato» 
«oir.  Gonoh*  âliMir.  f.  So* 
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NerUapupa.  Hn.  Syst.  nat  p.  ta53. 

Id,  Gmd.  p.  «679.  Ji*  39. 

Lister.  Gonch.  pi.  6o5.  f.  3  r. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  190.  Nerita  pupa, 

Schrot.  EînLt  a*  p.  345.  Nerita,  n^  t48; 

Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  991.  n'^jSx. 

Habite  la  Jamaïque.  Fort  belle  espèce  bien  distincte  et  très  facile  à 
i«connaitre  ;  elle  est  globuleuse,  à  spire  très  courte  et  obtuse;  elle 
est  lisse,  d*un  beau  blanc  opaque  et  ornée  de  fines  lignes  souTent 
simples  et  ondttleuses,  quelqnefob  entrecroisas  en  réseau  d'un 
noir  très  foncé.  L*ouyerture  est  jaune  dans  toutes  ses  parties  y  le 
bord  columellaire  e&t  droit  et  très  obscurément  dentelé;  dans  Je 
milieu  la  columelle  est  plate,  étroite  et  à  pjûne  calleuse.  Cette  co- 
quille a  la  mitlim.  de  long,  et  8  de  large, 

f  4o«  Néritine  peinte.  Neritinapicta.  Sqw, 

N*  teitd  subglobosây  emeraseente,  maeuiis  sphaeeUs  'viUUque  diyeru 
modo  picta;  labio  intemo  castaneo, 

Sôw.  Proceed.Zool.  Soc.  x83a.  p.  aoi. 

Mull.  Syn.  Test.  p.  S5.  uo  7. 

Sow.  Gonch.  illnstr.  fig.  s. 

Habite  dans  les  eaux  douces  du.  Panama  (Cuming).  Espèce  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  diverses  variétés  du  Neriàna  vit- 
ginea;  mab  qui  en  diffère  un  peu  par  la  forme,  par  la  disposition 
générale  des  couleurs  et  surtout  par  la  forme  de  rouveilurs 
qui  n*est  point  contractée  en  bec  en  avant,  par  les  dents  oolumel- 
laires  qui  ont  une  autre  disposition,  et  enûn  par  la  couleur  de  la 
callosité  columellaire  qui,  dans  le  JVeritina  picia,  est  de  couleur 
brun  marron.  On  sait  qu*elle  est  toujours  blanche  dans  le  F'irp' 
nea,  La  longueur  est  de  z  4  millim. 

i*  4i»  Néritine  fève.  Neritina  faha.  Sow. 

A.  testa  globosâf  inflatâ,  lœngatâ,  apice  hrevi  ohtusâ,  r  uhrOyfuseO' 
que  dilate  marmoratd  ,  maadis  nigris  bîferialibus  ornatd,  aper^ 
tard  semilunari,  luteolà,  margine  columellari  in  medio  dqtreiso, 
dentato, 

Sow.  Gonch.  illustr.  6g.  lo. 

Habile  les  eaux  douce»  des  environs  de  Singapore.  Espèce  arrondie, 
très  globuleuse,  presque  sphérique,  toute  liise,  marquée  de  taches 
rougeàtres  petites  comme  déhiyées  dans  du  bran;  Id  dernter  tour 
est  orné  supérieurement  et  inférieurement  de. deux  zones  de  ta- 
ches noires  un  peu  onduleuses  et  snbarticttlée^r  la  ffve  est  très 
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courte,  très  obtuse.  L'ouverture  est  semilunaire,  presque  aussi 
large  que  haute;  elle  est  jauoâtre;  le  bord  columellaire  est  arqué 
pX  dentelé  dans  le  milieu;  ja  dépression  médiane  forme  à-peu-près 
le  tiers  de  sa  longueur.  18  millim.  de  longueur. 

-)-   4^*  Néritilie  élégante.  Neritina  pulchra.  So^. 

N,  testa  ovatO'globosd  subtitissmu  obsolète  transversim  strBitâ,  diversis 
coîonbus  pictd  rubro^  roséo^  nigro ,  albogme  dîversi  modo  artictda- 
iim  macuiatâ,  ifel  zonatd;  aperturâ  albé;  tabio  vix  infléxo  denticu- 
lato;  callo  columellari  piano. 

Sow.  Cdndi.  illustr.  fig.  Sg, 

HjBbite...  I^pus  avions  d'abord  pensé  que  cette  espèce  pourrait  bien 
être  une  variété  du  Neritina  Dirginea;  mais  en  examinant  avec  pins 
d'attention,  les  individus  auxquels  nous  avons  appliqué  le  nom  de 
M.  Sowerby,  nous  avons  reconnu  plusieurs  caractères  qui  pour- 
ront servir  à  distinguer  celte  espèce  de  ses  congénères;  il  resterait 
à  savoir  maintenant  si  nos  individus  sont  bien  identiques  avec  cens 
de  M.  Sowerby.  Cette  espèce  est  ovale»  globuleuse,  à  spire  courte 
et  cependant  pointue;  à  Taide  d*un  grossissement  assez  considéra- 
ble, on  voit  à  la  sur&ce  des  stries  transverses  fines,  un  peu  ondu- 
leuses  et  obsolètes.  L'ouverture  est  blanche;  le  bord  droit  n*est  pas 
rétréci  en  bec  à  sa  partie  moyenne  ;  la  callosité  columellaire  est 
presque  plane,  le  bord  columellaire  est  presque  droit,  à  peine  ré- 
fléchi dans  le  milieu,  et  garni  dans  presque  toute  sa  longueur  de 
fines  dents  obsolètes;  la  coloration  est  très  variable,  tantôt  ce  sont 
des  taches  enchaînées  noires  et  rouges,  alternant  et  disposées  par 
zones;  tantôt  les  taches  rouges  forment  des  zones  transverses,  alter- 
nant avec  des  zones  de  taches  noires  et  blanche^.  Im  grands  indi- 
vidus ont  jusqu'à  ao  millim.  de  long; 

•|-  43*  Néritine  de  Sumatra.  Neritina  Sumatrensis.  Sow. 

iV«  testé  oçato^globosd,  lœvtgatà,  apice  brevi  obtusâ,  fulvâcastanea 
fidguratâ  vel  reticulatd;  aperturd  albd  semilunari  angnstd;  mar- 
'^r\     ê''^  columellari  per  longitudinem  arcuato  et  regul^riter  dentato, 
^Scw.  Gonch.  illustr.  fig.  54. 

VHabite  Sumatra  (Sowerby),Waigiou  (Lesson).  Coquille  ovale^  globu* 
leus'e,  à  spire  courte  et  obtuse,  formée  de  quatre  à  cinq  tours,  ddnt 
l'avant-demier  est  convexe;  la  surface  antérieure  est  lisse^  et  pré- 
sente des  colorations  diverses,  passant  du  fauve  clair  au  brun  très 
foncé  par  des  additions  successives,  d'abord  de  linéoles  en  zigzag 
brunes  qui,  en  se  multipliant  et  s'élargissant,  finissent  par  se  tou- 
cher et  se  confondre  par  les  angles,  et  forment  alors  un  réseau  ir- 
régulier, à  mailles  assez  grosses;  lorsque  les  linéoles  sont  plus  rap* 
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pîochéet,  elles  devietuient  éldirt  la  oouleiir  pk^omintttfe^  et  Ton 
a  des  variétés  d'un  brun  foncé,  irrégalièrement  ponctuées  de  fieiuife» 
l'ouverture  est  blanche  en  dedans;  elle  est  semilunairey  étroite; 
son  bord  columellaire  est  traocbant ,  il  est  uniformément  arqué 
dans  toute  sa  longueur»  et  garni  d'iïoe  extrémitét  rautra  de  fines 
dentelures  égales.  Cette  espèce  a  flo  miliim.  de  long»  s4  di  lai^. 
U  y  a  des  individus  plus  grands. 

f  44.  Néritine  rëticulëe.  Neritina  raiioulata.  Sow« 

i^.  testa  tubovali,  transpersimstriatâ^  ûUrnmâf  alho  rtHculatâ  et  ma» 

.    culatd;  aperturd  omnino  îutescente^ 

Sow.  Froceed.  Zool.  Soc.  iSSa.  p.  20x. 

MuUer.  Syn.  Test.  p.  55,  n*  S. 

Sow.  Gonch.  illustra  Nerlima,  fig.  à. 

Habite  les  îles  de  TOcéan  austral,  sur  \u  sablés  itiouilléâ  de  la  mer 
(Cuming).  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  d'après  la  courte 
pbrase  caractéristi<iue  et  la  figure  de  M.  Sowerby.  Elle  nous  parait 
bien  distincte  des  espèces  à  réseau  noir  et  blanc,  non -seulement 
parce  qu'elle  est  Striée  transvértialement ,  mats  encore  parce 
qu'elle  a  Touverture  jaunâtre.  L'ouverture  àftecle  d'ailleurs  une 
forme  particulière.  Cette  coquille  a  la  spire  très  ventrue,  très  ob- 
tuse, à  peine  saillante,  ce  en  quoi  elle  resseinble  aux  Nérites  ma- 
rines, dont  elle  paraît  se  rapprocher  aussi  par  ses  habitudes.  Elleja 
z3  millim.  de  long. 

Sow. 

if i  Uitd  ^Ptuo^-cimied^  épin  wutbutmld^  htç^ftoé^  fiumf^àOescente, 
macuVu  triangularikm  bnumm  ^iùtuumMibm  omaté;  tortura 
setmku^^  ungvAtdf  Midd,  mtfrgUe  mfbfmeUaniamfdia  ^nild$ 
exeavato,  suhdemtato, 

Sow.  Copch.  illustr.  fig.  5a. 

Habite  les  eaux  douces  de  GoromandeU  Espèce  ovale  çoûque  dont 
la  coloration  rappelle  de  loin  celle  du  J^erita  piperina  de  Ghem- 
nitz;  la  spire  est  pointue,  formée  de  trois  tours  peu  convexes,  lis- 
tes. L'ouverture  semilunaire  est  rétrécie  d'avant  en  arrière;  éHe 
est  blanche  en  dedans  ;  son  bord  columellaire  est  plus  profondé- 
ment creusé  dans  le  milieu,  que  dans  la  plupart  des  espèces,  et  ce 
bord  est  finement  deiitelé  dans  presque  toute  sa  longueur;  la  cal- 
losité dont  il  est  garni  est  assez  épaisse  et  convexe.  Sur  un  fond 
brun  jaunâlre,  cette  coquille  est  ornée  de  taches  subtriangulaires 
enchaînées  et  formant  des  lignes  obliques  assez  régulières,  ces  ta- 
ches sont  brunes.  Cette  coquille  est  de  la  grosseur  d'Une  noisette. 
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-J"  46*  Néritine  calleuse,  Neritina  callosa.  t)esh, 

iV.  testa  ovatâ  suhglohulosâ  ^  apice  exertîuscidâ,  îœvigatâ^  Uneism^ 
gri^  tenue  reticulatâ^  alboMfasciatâ;  aperturâ  semlunari;  colu» 
mellâ  fîmplici  callosâ^  c^o-corneâ, 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll  p,  i56,  n^  ai5.  pi  %g,  fig.  x6-i8. 

Habite  la  Morée.  Espèce  de  la  grosaeiur  d*uD  pois,  et  parfaitement 
distincte  de  tous  ses  congénères;  elle  est  o\ale,  globuleuse,  à  spire 
obtuse,  peu  saillante,  formée  de  trois  tours  et  demi  très  convexen 
et  fort  étroits.  L'ouverture  est  semilunaire,  d'un  jaunecomê  eti  de» 
dans;  le  bord  gauclie  est  en  ligne  droite,  et  sans  trace  de  dentelu- 
res; il  est  garni  d'une  large  et  épaisse  callosité,  demi  circulaire,  de 
couleur  jaune,  corné;  le  dernier  tour  eàt  orné  d'un  fin  réseau,  de 
fines  lignes  noires  entrecroisées,  interrompu  par  deux  fascies  trans- 
Terses,  blancbes,  dans  lesquelles  le-  réseau  disparut  presque  en- 
tièrement. Cette  petite  espèce  a  8  millim,  de  long. 

-f  47^  Néritine  chlorostome,  JSleritina  chlorostoma.  Sow* 

Jf .  testa  suborèîcuian,  el^ptieâ,  oUt^ùcêo-ftiscd,  nigf^  retlùulatà^  subi 
fusciaté;  tperturd  intàs  flapd)  ktbU  eolwnêUaris  mttrgme  obtuse^ 
umdentâtd,  htguhsd, 

Sow.  Prodeed.  Zool.  Soc.  1 8  3a  «  p.  90 1 . 

Mull.  Syn.  Test  p.  55.  n®  6. 

Sow.  Gonch.  il1ustr«fig.  34. 

Habite  les  ruisseaux  de  l'ile  de  Tahiti.  Espèce  d'un  médiocre  volume 
ovale,  globuleuse,  à  spire  courte  et  obtuse,  formée  de  trois  tours 
étroits  et  convexes.  L'ouverture  est  semilunaire.  Jaune  en  dedans; 
le  bord  droit  est  excavé  dans  le  milieu,  et  garni  dans  presque  toute 
sa  longueur  de  fines  dentelures  algues*  la  columelle  est  aplatie, 
étroite,  jaune  comme  le  reste  de  l'ouverture,  avec  un  trait  rougeft- 
tre  dans  le  milieu.  En  dehors,  cette  Coquille  est  d'un  brun  noirâtre, 
interrompu  par  de  petites  taches  irrégulières  noires;  la  couleur 
brune  est  produite  pat  un  réseau  de  très  fines  lignes  très  rappro- 
chées et  entrecroisées.  Cette  espèce  a  la  à  t4  milliod.  de  long. 

t  48.  Néritine  obtuse,  Neritina  pb(usa,  Benson^ 

Jf.  testa  evatO'giobosd,  hêeraUter  eùmpf'efisd,  kepigaêd  fucescente^ 
spird  breçi  obtusissimâf  mpertutd  oiwt0»i0mltmmç  mùrgine  colu- . 
rnéUtin  eacapatù^  ebs&ieêe  denUeuhtoi  catté  traaso  angsuto^  rubes-^ 
I  cente, 

60W.  Gondi.  illus^.  fig.  4^> 

Habite  la  rivière  Hoogly  (Benson ,  Sowerby).  Espèce  dont  la  formfe 
rappelle  assez  bien  celle  des  variétés  comprimées  du  JKêHta  Uttih 
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ralis  de  Linné.  Elle  est  ovale  oblongue ,  comprimée  d'arriàne  en 
avant,  très  convexe  sur  le  dos  ;  la  spire  est  eoorte  et  très  obf  ase. 
L*oavertur6  est  moins  semilunaire  que  dans  là  plupart  des  espèces  ; 
elle  est  rendue  subcircolaire  par  la  courbure  concave  du  bord  co- 
lumellairQ  ce  bord  est  obscurément  dente]é;.la  callosité  est  étroite, 
épaisse,  et  d*un  blanc  rougeàtre,  surtout  vers  le  bord  postérieur. 
Cette  coquille  est  d'un  brun  lauv^';  elle  est  longue  de  14  millim., 
et  large  de  9. 

-^  4g*  Néritine  du  Jourdain.  Neritina  JordanU  Butler. 

J\r.  testa  globosihconicâ  lœvigatây  nîgrd  vei  alBoçirente  ntgroque  U- 
neatd;  aperturâ  obUquissimâ,  semiàmari,  albo'lwîdà;  columeBd  ob- 
solète in  medio  denûculatâ;  uUimo  anfractu  scepissime  in  medio 
coarctato;  operculo  croceo, 

Sosft.  Cooch.  illustr.  fig.  49. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Palestine  et  de  la  Syrie.  L'espèce  que 
nous  possédons  et  que  nous  rapportons  à  celle  de  M.  Sowerbj,  eo 
a  tous  les  caractères,  moins  un  seul,  la  couleur  de  Fouvertore; 
comme  M.  Sowerby  n'a  pas  donné,  que  nous  sachions,  une  descrip- 
tion de  l'espèce  en  question,  et  que  nous  n'en  connaissons  que  U 
figure,  novs  présumons  que  par  un  défaut  d'attention ,  le  oolorisre 
a  donné  à  toute  l'ouverture  et  à  la  callosité,  la  couleur  qui  ne  coo- 
vient  qu'à  l'opercule.  Si  notre  observation  est  juste^  l'identité  de 
notre  coquille  avec  celle  de  M.  Sowtrby,  se  trouvera  constatée,  si 
elle  ne  l'est  pas,  notre  espèce  devra  prendre  un  autre  nom. 

Cette  Néritine  est  ovale'  oblongue,  conoide,  et  en  proportioo  plos 
turriculée  que  toutes  les  autres  espèces^  sa  spire  est  obtuse  an 
sommet;  les  premiers  tours  sont  aplatis  et  conjoints,  les  deux  der- 
niers sont  très  convexes;  la  position  de  l'ouverture  est  plus  oblique 
'que  dans  les  autres  Nérilines,  ce  qui  lui  donne  quelque  ressem- 
blance avec  un^petittrochus.  Cette  ouverture,  est  semilunaire, 
étroite,  dHin  blanc  verdàtre  ou  livide,  et  l'opercule  de  couleur 
orangé,- peu  foncé;  le  bord  columellaire  est  un  peu  arqué  dans  le 
milieu,  et  tont-à-fait  dépourvu  de  dents.  On  rencontre  très  fréquem- 
ment des  individus  qui,  sur  le  dernier  tour,  ont  une  dépressioa 
médiane;  les  individus  pris  vivans  sont  noirs  ou  finement  Unéolés 
de  blanc  et  de  noir,  ceux  qui  sont  morts  et  qui  ont  été  exposés  sur 
le  rivage,  sont  rougeâtres  et  linéolés  de  cette  couleur  :  cette  va- 
riété est  naturelle  aussi,  car  nous  la  possédons  avec  l'opercule. . 
Les  grands  individus  ont  xa  millîm.  de  longueur. 

•j-  5o«  Nériline  du  Danube.  Neritina  DfznubiaUs.  Ziegler. 
iV.  testa  convexd,  lœçigatâ^  violaeeo'/uimmatdf   spira  eentroH 
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parum  ^elafâ,  aperturd  albd  suhovatâ  ;  margîne  eolumêllari  eden-- 

,  tulo ,  sinuoso ,  callo,  piano ,  lato. 

,  Hérita  fiwiaiiUs  pUeata.  Schrot.  Flussconch.  p.  ai 3.  m'*  3a.pl. 

min.B.  f.  4. 

,  Marsigli.  Hist.  du  Danube.  P.  iv.  p.  89.  pi.  3 1.  f.  6. 

I  Schrot.  EinU  t.  a  •  p.  a7a.  n**  Sag^  HeUx, 

I  Chemn*  Conch.  t.  9.  pi.  ia4.  f*  1088.  a.  b. 

&osm.Ico]i.  t.  a.  p.  18.  pi.  7.  f.  lao. 

Sow.  Gonch.  iilust.  f.  47. 

Habite  le  Danube.  Petite  espèce  assez  voisine  par  ses  caractères  du 

Neritina  fluviaîiUsy  mais  qui  en  est  cependant  bien  distiocle.  Elle 

est  ovale,  globuleuse,  à  spire  courte,  formée  de  trois  tours  et 

demi ,  très  convexes ,  très  étroits.  L'ouverture  est  ovale  oblongue, 

étroite,  blanche^  son  bord  droit  tranchant  et  sans  dents  a  une 

double  inflexion  un  peu  en  S  italique  très  allongé.  La  columelle 

est  aplatie,  et  l'on  y  remarque  quelques  rides  obsolètes  sur  un 

fond  d'un  blanc  grisâtre.  Cette  coquille  est  ornée  d'un  grand 

nombre  de  iinéoles  d*un  brun  violacé  ou  noirâtre  parallèles  et 

onduleoses.  Cette  espèce  a  10  niillim.  de  longueur. 

-]-  5i«  Néritine  brodée,  Neritina  stragidata*  Muhlf. 

iV.  testa  suprd  ohtatâ  anguUuâ^  lutetcente  nîgroque  zebrinâ;  spird 
centralip  subdepreisd. 

PfeifF.  III.  p.  49.  pi.  8.  f.  19.  ai. 

Rossm.  Icon.  Sussw.  moll.  p.  i8.pl.  7.  f.  lax. 

Habite....  Petite  espèce  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  NerUina 
danubialU;  dje  est  arrondie,  globuleuse,  lisse,  à  spire  très  courte, 
très  obhise.  L'ouverture  est  semilunaire,  toute  blanche,  étroite 
dans  le  fond,  dilatée  vers  les  bords.  Le  bord  columellaire  est  simple 
et  tranchant,  un  peu  infléchi  dans  le  milieu.  La  coquille  est  d'un 
blanc  jaunâtre  et  ornée  de  zones  noires  assez  larges,  peu  nom- 
breuses et  onduleuses.  Cette  espèce  a  8  ou  16  millim.  de  longueur. 
Ce  pourrait  bien  être  une  variété  du  N.  danuhialis, 

-^  Sa.  Néritine'transversaire.iV'm/2/ia^râ/25^«r^a/^.  Ziegi, 

N,  testd  parvd,  semiglohosd^  giaèrd,  lutescente  nigncante-^trifas- 

data;  spird  laterali  ^punctiformi, 
H,  transversaiis.  Z.  Pfeiif.  111.  p.  48.  pi.  8.  f.  X4. 
Menke.  Syn.  p.  49.  iV.  trifasciata, 
Rossm.  Icoo.  Susswass.  moll.  p.  x8.  pi.  7.  f.  5a. 
Habite  les  eaux  douces  de  la  Hongrie  aux  environs  de  Pesth.  Petite 

espèce  qui  a  des  rapports  de  form^  et  de  volume  avec  le  IVeritina 

Tome  VIII.  38 
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flwhtilU^  mais  qui  s'en  distmgi;e  di;  la  maiiière  la  plus  facile. 
La  spire  est  très  obtuse  i  et  elle  est  enveloppée  par  1^  dernier  tour 
de  9nanièr«  ^  ne  laisser  d'apparent  que  le  sommet,  La  coquille 
est  ovale  oblongue,  lisse,  d'un  jaune  verdàtre  el  oniée  de  trois 
zones  trapsverses  étroites ,  dW  brun  noir.  Cette  pe|ite  espèce  à  7 
à  8  millim.  de  lopg, 

f  53.  Néritine  ondée.  Iféritimz  undata.  Desh. 

iV.  testa  ovaio^globosây  fasc'ds  UQf^i^  fM^fnoêm  mgfù  ft/uteo^ 
(m^  Hl^^4  ffif^y  hr^^m  ç0P9nat4$  4f»ré  proAictiuscuid 
fipemfé  0*fniktmm$  ^qhr^fUa,  OarçuaU,  t4efi»M  aurantio  ma- 

0tçtn  Hn4atuf,  Lm.  Yoj^  i^  Il  Oof.  So^.  t.  a.  pi.  ta.  f.  i3. 

Wprkinq  spinosa,  jfoif ,  Pq«ç)|i  iUliStr.  f.  9. 

Kaj^ite  les  eaux  «tounis  d«  TVaigiow  (Lfliwn)*  If  ons  rnidons  à   cette 
^pèfse  le  nom.  que  M*  Leiieii  le  premior  lui  imposa,  il  y  a  plus 
l4e  dk  fiB^  Cette  bello  «pèoe  appfirtaiialit  à  la  soetion  des  cou - 
Vpnnii^ik  «  d^  Tanalogie avetf  le  fhri^nk€^roÊM;  eUaast  ovale  sob- 
glo.bHleuseï  j^  spire  presque  t«iijpttn  roagée  au  sommet  et  plus 
o|i  moins  o|)tusey  selon  Içs  individus.  La  ;coquille  est  lisie  ou 
striée  par  des  aoerolssemetis,  et  elle  est  ornée  de  zones  iransverses, 
onclu^Hses  alternatives  d'ui^  bçfiu  poi»  c^  ^m  jaune  doré;  les 
épines  qui  couronnent  les  demier|  Içi^ri  st^t  riteourbées  en  ar- 
rière et  les  dernières  ofit  j^squ^  dei^l  ligne»  fX  depû  d«  longueur. 
L'ouverture  ^t  semilun^ife  d'ui»  \^9^  Upv^XVfh  \f^  fiolumelleest 
trmiç^iuftei  t^  4Ç{»t8  ^  ^  çlpftl)l<)  cgjDc^Yità  epnimo  tontes  les  es- 
pèce$  dç  la  wêm«  ^çctiop  ^  1^  callosjt^  est  jtplfttie  a|  tri&te  d'orangé 
«1^  119U  bo]?d  exteni^,  *        . 

j"  S4.  Nérilinè  stibgratiuleuse,  Neritinasubgranulosa.  Sow. 

^.  tMtq  oitqto-rglpipsd,  ttrU^  hngitudinalihm  auk^rwmhsis  omatd 
fio(qçt^rrulfr4  vel  griteâ  ad  tfiçem  cçumfaêfif  spinà  brevi  pro- 
fundti  çfmalhuht4i  ^9it^r4  <?/*<»  iemlmms  OHfuh  superiore 
çanaticuiato ,  spirà  détecta  ;  cobimeUâ  biarcuatâ^  de^ficulatd, 

Sovr.  Conch.  iilusb.  f.  z4. 

IKspèee  très  enriense  qui  par  ses  càràclàres  doit  se  rapprocher  des 
Néritines  épineuses  et  surtout  du  Brtmpina  de  Lamai^ck.  Elle  est 
ovale  glo^HUnse  •  yarîablf  de  nouleur,  Untét  d'un  touge  violacé 
tantôt  d'un  beau  gris  bleuâtre;  elle  est  chargée  de  stries  ou  plutôt 
de  rides  lQi|gitudini|les  irrégulièrement  granuleuses.  Le  dernier 
tQW  se  contracte  vers  h  spiie,  celle-ei  est  aplatie  et  les  tours  peu 
HKimbniia  «ont  séparés  par  tu  panai  profoqd.  LHwverture  est 
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•«miluiaire  bljinobe»  la  colun^e  prés^ta  4eqx  coifrj^qfes,  l'une 
petite  ot  iiipérieor«  sans  dcmU f  Tantre  mé4ian«,  dentelée ,  la  cal- 
lpiil«  polupaellaire  ^t  aplaU«  e^  jaunÂtre  en  son  lx»;|^d  externe; 
J*aiig1e  supénear  de  l'otiv^rtiir^  est  en  gouttière,  «t  4  se  détache 
de  ravant-demier  tpur.  lia  longueur  dç  c^tte  espèce  ^t  àe  ao 
millim.y  sa  largeur  de  t5,  peut-être  faut-il  la  regarder  einuQe 
une  variété  monstrueuse  du  Br^upina  éM  Laraarelu 

Espèces  fossile^. 

f  I.  Néritine  cousine*  N^rtHna  cçnfQbrina^V^T* 

N,  testa  subfflobulosd ,  ohhngd^  ïœtfigatâ^  spirâ  exserHuscntd^  «/*- 
quando  oùtusd,  columellâ  callo^d,  in  meiâo  tenue  dentatd. 

Férus.  Hîst  des  moll.  pi.  d^lHéritines  foss.  f.  za. 

De^.  Desc  des  Co^.  foss.  t.  a.  p,  z 5 3.  pi.  19.  f.  5.  6. 

Habite.,.*  fQ3sile  à  iSpernav  et  à  Cumières  ;  on  la  trouve  aussi  mais 
plus,  parement  à  Maulette  près  Houdan.  Petite  espèce  ovale,  glo- 
buleuse, fiicile  à  reconnaîtra  par  sa  coloration  dont  elle  conserve 
presque  toujours  des  traces  très  évidentes.  Sur  le  dernier  tour  on 
voit  trois  atones  transverses  inégales,  blanchâtres  sur  un  fond  d'un 
brun  noir  quelquefois  roussâtre.  L^ouverture  est  étroite»  semilu- 
naire;  la  oolumclle  est  «tlleuse,  faiblement  anpiée  et  finement 
dentelée  dans  hl  milieu  »  qwdquefoi«  ces  dentelures  sont  obsolètes. 
Ç«tt«  p^tit^  ço(piiU§  Assez  rar«  ^\  longue  de  8  miUlm. 

"f*  sr«  Néritine  de  Duchastel.  Neritina  Duehaêteli.  Desh, 

K,  tçftd  a9Qto^blongd  ;  glohuîôsâ^  lœvigatâ^  Ih^eolisfuscls  tenuissU 
fniti^îrresidariter  urticuîatis  omatàf  spîrd  ohtt{sâ  ^  brevissîmà  ; 
çperturd  angustd  ^  ççlumelld  in  me4io  bidentatd, 

Peslif  pe$c«des  Cqq,  foss,  t,  a.  p.  i54.pl.  ij.  f.  a3,  a4. 

Habit0MfFo9^il^  dan^i  1^  parc  de  Versailles  i  la  Ménagerie.  Très 
petilc  espèce  globuleuse ,  lis^,  à  spire  courte,  elle  est  ornée  en 
dehors  d*un  grand  nombre  de  Unéoles  articulées  eptre  elles,  ce  qui 
^me  à  sa  surface  un  réseau  irré^ulier;  l'ouverture  est  semilunaire 
et  la  columelfe  tranchante  c^t  pourvue  de  deux  petites  dents  ob- 
aplèles.  Cettç  coquille  a  5  qiillim.  de  longueur. 

f  3.  Néritine  élégante.  Neritina  elegans^  Deslu 

N,  testa  globuîosdjœvîgatd ;  elegaHîerfuscO'Rneùlatâ^j  sjjhd  obtusd; 

aperturd  minimd,  caiumeiid  pland,  angvstâ^  ede^nUd* 
Hmk.  Deic.  des  Coq,  foss.  t.  a.  p.  154.  pi.  ig.  f.  3.  4, 

38. 
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Hnbite....  Fossile  à  Maulette  près  Uoudan.  Très  jolie  petite  espèee 
élégamment  ornée  de  linéoles  roiigeâtres,  anguleuses,  régulîèfcs; 
elle  est  toute  lisse,  globuleuse  ;  sa  colomelle  est  aplatie,  tranchante, 
étroite  et  sans  dents.  Cette  petite  coquille  a  5  milUm.  de  long. 

•f-  4*  Néritine  globule.  NerUina  globulus.  Def, 

Jf,  testé  ghèuloid,  lœtngatâ,  suAtus  eaihtâ;  spirdèm^if  obtttMâ; 
aperturd  aitgustatd^  semUunaiif  obliqua;  columelld  callasâ^  con^ 
pexd  unîdentatà, 

Herkina  mipHcatâ,  Sow.  Mios  Conch.  pi.  385.  1  9*  xo. 

NeHtina  glohuftu,  Def.  Die.  Se  nat.  t.  34.  p.  48i,j 

Férus.  Histi  des  moll.  pi.  de  Néritines.  foss.f.  x4. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  x5z.  pi.  27. f.  19.  90. 

Neritina  callifera,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

Habite....  Fossile  en  France,  aux  environs  d*épernay.  En  Angle- 
terre a  Charleton  et  à  Wolwich.  Coquille  globuleuse,  toute  lisse, 
très  convexe,  un  peu  oblongue,  à  spire  non  saillante  et  obtuse;  la 
Golumelle  est  revêtue  d'une  Isrge  callosité ,  elle  n*est  point  aplatie 
mais  convexe,  à  peine  tranchante  ;  elle  est  concave* sur  le  bord  et 
elle  n'a  jamaîi  qu'une  seule  dent  assez  saillante  vers  sa  partie 
supérieure.  L'ouverture  est  semilunaire  et  souvent  aussi  ^longue 
que  large.  Cette  espèce  a  x  3  millim.  de  longueur. 

f  5.  Néritine  linéolée.  NerUina  lineolaia.  De&h. 

N,  testa  ovato^gîobosd ,  lœuigatd,  ehganter  îineolatd  ;  spird  exter- 
tiusculd;  aperturd  temihtnari;  eohantUâacutdf  hiui  pianà,SÊh 
pemè  subtridentatd» 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  z5a.  n°  3.  pi.  X9.  f.  7.  8. 

Habite....  Fossile  aux  envions  de  Paris  à  Maulette  près  Hondan, 
dans  le  calcaire  grossier.  Jolie  petite  espèce  ovale-oblongue  doat 
la  forme  se  rapproche  assez  du  Neritina  viridis  ;  la  spire  est  oourfe 
et  obtuse,  on  y  compte  quatre  tours  convexes ,  un  peu  aplatis  vers 
la  suture;  l'ouverture  est  semilunaire,  le  bord  oolumellaire  est 
courbé  dans  sa  longueur  et  présente  constamment  deux  on  trou 
dentelures  obsolètes  et  inégales  à  sa  partie  supérieure  et  un  petit 
renflement  inférieur ,  correspondant  à  une  petite  saillie  de  U 
callosité  •  celle-ci  est  assez  étroite,  peu  épaisse  et  presque  plane.  La 
coloration  dont  on  trouve  des  traces,  consiste  en  linéoles  brunes 

\  entrecroisées ,  mais  dont  les  principales  formant  deux  zones ,  sont 
longitudinales.  Cette  espèce  a  8  miliim.  de  long  et  6  de  large. 

•}•  6.  Nérilîne  noyau.  Neritina  nucleus.  Desh* 

N,     testa  opQtO' g  f ohosà  ^  lœvigatd,  subgibbosd  inspira  ohtusutimâ^ 
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coiumelld  caUosdf  incrassatd  ^  basi  extus  unipUcatdf  in  medio 
quadrUleniatd, 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  x56.  pi.  a 5,  f.  3. 4*  5* 
Habite....  Fossile  à  RetheuU«  Guise  la  Molhe.  Elle  est  ovale  glo«- 
bnlense,  très  convexe  ;  la  spire  oonposée  de  «piati^e  toiin  très 
étroits»  n'est  pas  saillante  »  la  snr&ce  extérieure,  est  toute  lisse, 
sans  aucune  trace  de  coloration.  L'ouverture  est  semilunaire  « 
elle  distingue  essentiellement  cette  espèce,  par  les  trois  ou  quatre 
dents  columellaires  assez  grosses ,  dont  la  première  et  supérieure 
est  toujours  plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  autres.  Cette  C0'< 
quille  a  7  niillims  de  longueur. 

•J-  7.  Néritine  pisiforme.  Neritina  pisiformis.  Fer. 

A,  iettd  globulosd^  lœvigatd^  eleganter  Juscotentùssîme  Uneolatdf 
spird  obtusd^  hrevi;  coiumelld  callosâ^  basî  depressd  ^  in  medio 


Féruss.  Hist  des  moll.  pi.  de  Néritines.  foss.  f.  ix. 

Desh.Desc  des  Coq.  foss'.  t.  a.  p.  i55.  pi  17.  f.  ai. 

Habite...  Fossile  dans  les lignites  des  environs  d'Épemay,  à Lisy,  Ay, 
Gumières.  Petite  ooquiUe  globuleuse  un  peu  oblongue,  à  spire 
obtuse  non  saillante  ;  la  callosité  columellaire  est  large;  la  colu- 
melle  est  un  peu  excavée  dans  le  milieu,  et  cW  dans  cette  partie 
que  Ton  voit  quatre  dents  très  petites.  La  sut&ceexlérieuK^ 
lisse,  elle  est  ornée  sur  un  fond  gris&tre  d*un  grand  nombre  de 
très  fines  linéoles  m  peu  ondulenses  et  d*un  brun  noirâtre.  Cette 
petite  coquille  à  7  ou  8  millim.  de  longueur. 

f  8.  Néritine  zonaire.  Neritina  Zonsria.  Desh. 

'  iV.  testd  oçato-'globttlosdf  ItBvigatâ,  spird  ptamittuld ,  eNusd;  uliimo 
anfractu  xonis  duabus  tribusçe  fnseis  omato;  coiumelld  plaitd  » 
in  medio  tenue  dentatd. 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p,  i56.  pi.  a 5,  f,  la.  ^ 

Habite....  Fossile  à  Retheuil  et  Guise  la  Mothe.  Coquille  ovale  glo- 
buleuse à  spire  assez  saillante ,  composée  de  quatre  tours  étroits 
et  convexes,  le  dernier  est  globuleux,  lisse,  et  orné  de  deux  ou  tnâs 
zones  transverses,  brunes  sur  un  fond  blanchâtre;  ces  zones  soitt 
ponctuées.  L'ouverture  est  semilunaire ,  la  coliimelle  est. calleuse* 
un  peu  concave  dans  le  milieu  et  porte  sur  cetie  piirlie  de  très 
petites  dents  fort  rapprochées  et  inégales.  Les  plus  grands  indi^ 
vidus  ont  11  millim.  de  longueur. 

f  9»  Néritine  concave.  Neritina  concaça,  Sow, 

N,  testd  ovato^globosd,  IcRvigatd^  apiee  obiusd  lineolh  fuscîs  parûl' 
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Idlt  hftl  mUiuiaiU  UmtUMmii  omàtd  ;  tOîfraeiiètis  ùHgusiis  < 
vexis  y  aperturd  semilunari;  columeUd  arattud  im  média  tetUÊ^ 
Jgntieyiaid, 

B(fW»  M &tt.  OMkcli*  pl«  386.  ré  I  à  ». 

Habite.!..  Fossile  àâni  les  Mtaliis  teftlàifei  dé  l'île  de  WighU  PeUte 
espèce  ovale,  globnletlse,  de  la  grcMiettr  d*knl  ][K>i^.  Su  s|»îre  formée 
de  quatre  touts  eotivexes  est  obtuse.  L'dttterttire  est  étroite,  semi- 
Itioairé  et  le  plaît  ooluttéllail^  est  ti^  iUchfié  en  dedans;  le  bord 
dé  la  columelle  est  arqué  dans  totite  sa  lod^eor  et  porte  dans  le 
milieu  :feulement  quelques  dentelures  peti  saillantes  qui  s'efEicent 
dans  certains  individus.  Quoiqtté  fdisile,  Cette  espèce  conserve  sa 
coloratioo  ^  est  «ssts  ▼ariable ,  ce  tout  des  lignci  ttês  fincÉ» 
noirâtre,  quelquefois  parallèles  non  enUreeroiséesyle  plut  souvent 
formant  un  réseau  très  fin  el  très  élégant  Cette  espèce  a  8  ou 
lo  millim.  de  longueur. 


OMfarita.) 

Coquille  colidei  semi-globuleuge^  aplatie  en  désfous,  non 
INtd!iiUqoée<  Ouverture  entièrn^  demi-ronde  t  le  bord  gau- 
tïié  SLph%  éé^tifottné)  tt^anchaût,   iotivetit  denté;   des 
dents  ou  des  crenelures  i  la  face  interne  du  bord  droiu 
Opercule  muni  d  une  apophyse. 

.  Testa  tolidaf  semi-globosa^  subtus  planiuseula  :  um- 
ttikiù,  HuUài  Apertura  âêmi^rbîeuiaris^  iniegrai  labùan 
planalaZumy  septiforme^  acutUFHy  êHfpiièê  dentoium;  la- 
bn/tm  intùs  déntàtum  vel  erenulatum.  Operculitm  appen- 
âiculatum. 

OkHKATJinbirft  «^  Z«es  Nér(t€Si  fédnîtes  par  les  earâetères  d- 
dèssd^y  ^ottt  tOfatett  des  eoqailles  matines  >  âcdidéi^^  assez  épai»- 
S(^j  et  très  agi^éabltfln^t  tariéês  dali&  leurs  <«oii1etir^.  Elles  sont 
remarquables  pàf'  leur  dolumelle  oblique,  relâtîvetnent  à  Taxe 
de  là  coquille,  aplatie ,  tranchante,  septiforme,  souvent  dentée  y 
et  qui  fait  paraître  leur  ouvertilre  demi  ronde. 

Leur  spire  B^élève  peu  dt^-dessus  du  dernier  tour,  ee  qdt  leè 
féùd  feètîai-globttieuses.  stfeé  ofttt  un  ôpéretila  settkMtmaire,  tan- 
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t6t  simplémeiit  totnéy  tââtôt  oâltiàire,  et  qui  est  fndnl  d'un  côté 
d'une  dent  ou  d'une  apophyse  engrenante.  Cet  opercule  ferme 
exactement  l'otiverture ;  et  lor^ue  l'animal  sort,  il  se  rabat, 
comme  un  volet ,  sur  la  partie  plate  de  là  columelle. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  Néritines  |  non-seulement 
par  leur  habitation,  mais  parce  que  la  face  interne  de  leur  bord 
droit  est  dentée  ou  crénelée.  Elles  diffèrent  prineifi&lemdtot  des 
Natices  en  ce  qu'elles  ne  sont  jamaii  ombiiîquéess  La  hauteur  du 
dernier  tour  est  toujours  moindre  que  sA  largeur. 

[L'animal  a  un  pied  large,  tomty  et  dent  téntatales  pointus, 
oculés  à  leur  base  externe;  les  yeux  sont  élevés  dhaciin  $ur  un 
mamelon.  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  U  famille 
des  Néritacées  et  sur  le  genre  Néritine  ^  ne  nous  laissa  rien  à 
ajouter  sur  le  genre  Nérite  en  particulier.  Nous  hvods  exposé 
les  raisons  qui  nous  déterminent  k  réunir  les  deux  geniresi  et 
Tune  des  raisons  les  plus  puiasSBtc^S  est  sans  contredit  la  res- 
semblance parfaite  entre  les  animaiix  des  Néritee  marines  et  des 
esf>èM:eà  âuvialiles.  Le  nofiibée  deè  éspèliés  dé  Nérited  propre- 
ment dites  est  moins  considérable,  quant  à  présent ,  ^ue  celui 
déâ  espéees  lacn^tf es.  NôùS  né  eotiiptobs  qù'uiié  trentaine  d'es- 
pèces vivantes  et  à-péu-pré&  autant  de  /'ossiles.  Quant  k  ces  der- 
nière3f  on  les  observe  dans  presque  tous  les  terrains  de  sédi- 
ment ;  elles  commencent  dans  la  partie  supérieiiré  du  terrain 
de  transition  et  on  les  retrouve  dans  le  système  oolitique^  dans 
la  craie  et  dans  le  terrain  tertiaire. 

ESPÈCES^ 
1.  Nërite  grive.  Nerita  ëxuviai  Lin.  (i) 

iV.  testa  cras^d,  albâ^   nigro^maculatâ;  costis  iranspersiSf  dorsa 
acutls,  squamosà^scahris  ;  siriîs  longiéujmaliius  costas  decuS" 

— 5 f  1      ....  1  ...1.      T    ^  ■     T,  — .  .„,.jti 


(i)  Linné  fait  une  description  très  exacte  de  ce^e  espèee 
dans  te  muséum  de  la  princesse  tJlrique ,  et  cette  description 
ne  laisse  aucun  doute  à  son  égard.  Il  n  en  est  pas  de  memiç 
de  la  synonymie  qui  est  très  incorrecte,  soit  dans  cet  ou- 
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saniihus;  iahra  iatùt  crenato$  lahio  suprà  vemteoso  et  margim^ 

deniato, 
Nerita  exuvia.  Lin.  Syst.nat.  éd.  zo.  p.  77g.  Gmel.  p.  3683,  n^  5i« 
Lister.  Gonch.  t.  Sgg.  f.  x5. 
Rumph.  Mus.  t.  aa.  fig.  M. 
^        Petiv.Gaz.  1. 100.  f.  6. 
Gualt.TestL60.fig.  GC. 
,  Seba.  Mus;  3.  t  Sg.  f.  9. 10. 
Kxiorr.  Ycrgo.  3.  t.  f .  f.  5. 
Fairanoe.  GoDch.pl.  zz.fig.  M. 
Gbeuui.  Gonch.  5. 1 191.  f.  197^.  1973. 
Enqrelop.  pi.  454.  f.  z.  a.  b. 

*  Lin.  Mus.  Gtric.  p.  689. 

*  Un.  Syst  nat.  éd.  sa.  p.  1  a 55.  Exclus, pleritfue  synonym, 

*  Schrot  Einl.  t.  a.  p.  3o3. 

*  Born.  Mus.  p.409.  Exdus.  plur,  tynonj, 
^  Gèves.  Gonch.  pL  a 3.  f.  a4o. 

*  Dillw.  GaL  t.  a.  p.  ioo5,  n^  Oi. 

•  *  De  Roissy.  Buf.  MoII.  t.  5.  p.  a 7a. 

*  Nerkdêxuvia  ettextUii.  I)esh.£nçyc«  méth.  Vers.  t.  3,  fi.  6i6. 

n«  z. 
Habite  rOcéan  des  grandes  Iodes.  Mon  cabinet.  Sa  columdle  est 
tachée  d*un  jaune  aurore  dans  sa  partie  supérieure.  Gette  coquille 
est  distincte  de  la  suivaote  par  ses  côtes  à  dos  aigu ,  ce  qui  loi 
a  fiiit  donner  le  nom  de  grive-à-mes-arêtet,  Diam.  transTCfsif » 
Z7  ligues. 


vrage.  que  nous  citons ,  soit  dans  les  zo"  et  12*  cdilioos  da 
Systéma  naturœ.  Linné  cite  entre  autres  figures  celle  de  Rum- 
phius  (  pi.  22 ,  fig.  m).  Cette  figure  représente  assez  exactement 
le  Nerita  radula;  il  n'a  aucun  rapport  avec  Vexuvia,^ii  nous  sem- 
ble que  Linné  aurait  pu  citer  la  figure  3  de  la  même  planche. 
Cette  erreur,  reproduite  par  Boni,  signalée  par  Schroter,  se 
retrouve  dans  Lamar^ik.  Les  figures  citées  par  Linné  dans  Lister^ 
Bonanni,  d'Argenville,  ne  laissent  pas  moins  de  doutes  que 
celle  de  Rumphius.  Schroter  le  premier  a  rectifié  convenable- 
ment la  synonymie  ^  en  quoi  il  a  été  imité  par  Gmelio  et  pas 
Dillwyo. 
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2.  Nérite  nattée.  Nerita  textiUi.  Gmel.  (i) 

N.   testa  erassiuscM,  albâ ,  nigro^maculatâ  ;  costis  transversls^ 
dorso  roiundisp    imbiicato-squamosis  i  tulcis    hngitudmaUbus 
eastas  decussantiàus;  labro  inths  sulcato;  labio  ut  m.prœei' 
dente. 
Rumph.  Mus.  t.  is.  f.  3.  / 

PetÎT.Amb.  t.  ai.  f.  5.  ^    v       , 

Nerita  piexa,  Chenm.  Gonch.  5. 1. 190.  f.  1944.  1945;, 
NerUa  textiUs,  Gmel.  p.  3683.  d^  53,  "^ 

Habite. . .  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Quoique  très  voisine  de  la 
précédente  par  ses  rapports,  elle  en  est  bien  distinguée  par  ses 
côtes  tout-à-fait  rondes ,  par  son  ouverture  moins  dilatée ,  et 
parce  que  les  points  tuberculeux  de  la  partie  plane  de  son  bord 
gauche  sont  très  petits.  Diamètre  transversal,  ^^  lignes. 
3.  Nérite  ondée.  Nerita  imdata.  Lamk.  (2) 

N.  testa  crassd,  transçersim  striatd,  cinereo-flaçeseente ,  j/lammuUs 
fuscis  et  aUfis  longitudinalihus  undatim  pictd;  spird  prominentef 
acutd  :  Mio  suprà  rugoso ,  quadndentatOf  labro  intiu  sidcato , 
supernè  bidentato, 

Nerita  undata,  Gmel.  p.  8682.  n*  5o. 

Lister.  Gonch.  t.  596.  f.  7. 


(i)  Nous  fcfroDS  d'abord  observer  qiie  Cbemnitz  avait  donné 
le  nonoi  de  Nerita  plexa  à  cette  espèce  avant  que  Gmelin  l'eût 
inscrite  dans  la  iV  édition  de  linné  sous  le  nom  de  Nerita  tex-- 
tilis.  Dans  le  cas  où  on  la  conserverait,  elle  devrait  donc  re- 
prendre son  premier  nom;  mais  l'examen  de  cette  espèce  nous 
a  depuis  long- temps  convaincu  qu'elle  avait  été  établie  sur  une 
variété  jeune  du  Nerita  exuvia, 

(a)  Après  avoir  vérifié  la  description  et  la  synonymie  de 
cette  espèce  linoéenne ,  dans  les  divers  auteurs  qui  en  parlent , 
nous  avons  reconnu  que  presque  chacun  d'eux  a  attribué  le 
nom  de  Linné  à  uue  autre  espèce  que  la  sienne.  Le  Nerita  un- 
data  de  Born  est  une  espèce  toujours  distincte  de  Yundata  de 
Linné.  La  figure  de  Cbemnitz  répondrait  assez  exactement  à  la . 
description  de  Linné  ;  mais  sa  synonymib  ne  s'accorde  pas  avec 
celle  de  Linné  dans  l'indication  des  figures ,  et  renvoie  à  trois 
espèces  distinctes.  Schroter  à  la  vérité  élimine  quelques-unes 
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Goalt.  Test.  t.  66.fig2P. 
Knorr.  Vergn.  6.  1. 13.  f.  a. 
Chemn.  Conch.  ^.  1 190.  t.  xgSo»  igSi. 
Enc^clop.  pi.  454*  t,  6.  a.  b. 

*  Nerîla  striaia,  Burrow.  EJeni.  pi.  ao.  f.  8, 

*  Neriia  undata  de  Lamark.  Desh.  ^Ocy.  aétb.  Yfn.  I,  3«  pi.  619. 

n»  8. 
Habite  TOcéaii  des  Antilles.  SfoQ  cabipef.  Diam,  transf^i  iS  lignes. 

4.  Nérite  saignante.  Nefita  pêlotorUéi  Lin. 

if.  /e«/<f  enUiltiscaid ,  transnrsim  sutcatd,  cinereà  vef  luietMru- 
fitscetité  ;  strigîs  longitudînalihus  flexuosli  nigris  atit  roseis  / 
ipltà  prolhlHeftté  ^  lahîo  médib  Bidentaio  :  dentibus  iasi  macula 
iangUinêd  Insignilis, 

Ntriia  peiàrêntai  Lin.  Sysf.  iiaf.  eà,  lo,  p.  778.  Gmel.  p.  368o. 
Do  44: 

yster*  Coocb»  t  595.  f;  I. 

Bonaonk  Eeerj  3.  {<  aî4« 

6iialt.Tei^t.66,fig«^^ 

D'Argenv.  Conch.  p).  7.  fig.  6:  H.  O. 

Fayanne.  Ck)nch.  pi.  xo.  ûf^  L^  1  j  t.  9. 

Knorr.  Tergo.  5.  t.  3.  f.  a. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  zOa.  f;i977-i984. 

Encyclop.  pi.  454.  f.  a.  a.  b. 

*  Mnn.  Miis.  Ulr^  p,  679. 
'^tm.  Syst.nat.  éd.  za.  p.  i^S^. 

des  dtAtioil»  fàatifé^  de  Oherniiltii,  iridié  11  hé  fehd  pa^  êacetë 
là  iSffotmfiâAe  B^seÉ  éattëcié.  ÙttAln  copier  âdht-oier.  DffT^tifn 
rtldèiif  à  lu  éonftilfcm  de  ChetûtAtz  et  âjôtite  letagar  d'Adldison 
qai  est  probablement  encore  une  espèce  différente  des  àuti'è^; 
etkàûf  Ift  deëeriptiosi  de  liamafck  et  surtout  la  figure  qu'il  dèiuie 
de  iôii  itspèce  dans  t^Ehcyclôpédie,  pi'ontent  tpià  son  eâpéce 
n'est  péi  la  nléiâe  que  eelkf  dé  Lifiné  et  de^  attirée  auteurs  t^ 
Yûot  f>réeédé)  il  éjit  impossible^  coinmë  6ft  le  vOit»  dé  eoitt- 
{MtéVet  de  rectifier  là  synoiljrrfrie  adoptée  ici  par  Lauràrek, 
càf  il  faudrait  tottt  détruire  povtr  rétablir  exactement  l'espèce 
de  lAtÈtké  h  Ift  placé  de  celle-ci.  Nous  facilitercms  le  chângtittént 
qpte  tidas  indiquons,  eti  donnant  plus  loin  Pespécé  Ae  liiiné 
pttMHl  (0e)k^  fpe  H6i^  âjottiofis  Ka  ^ettt^. 
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*  Schrot.  Journ.  de  GoUdi.  t.  £f.  p.  4dS.  ht  ^, 

*  Schi^t.  Eiùl.  t.  a.  p.  agéf. 

*  BorD.  Mus.  p.  406.  • 

*  Dillw.  Cât.  t.  i.  p.  9^7. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p»  «»f  S* 

*  Desh.  Ency.  méth«  Vefsi  t,  3,  (»•  6i§j  w»  s|4 

*  Sqw.  Gênera  of  shelU.  Neiita.  f,  x,  a. 
^  Blaiiiv.  Malac.  pi.  36  Ils,  t.  6. 

Habite  rOcéan  des  Antilles  et  de  ^Amérique  méridionale.  Mon 
cabinet.  Yulg,  la  quenotu-scdgnante.  Son  bord  gauclie  est  un 
peu  oDncave  en  dessus.  î)iam.  transT. ,  14  lignes  et  demie, 

5.  Nérile  bouche- jaunes  Nmta  chlorosioma^  Lanik. 

iV.  testa  crassiusculdf  tremsversîm  iuttatài  lohgHtutbtaUéèr  tenms^ 
simè  stnatd^  nigrâ^  splfâpi'omîfttdâjdnéMsffétite^  é^etiurd  h- 
teold  :  lahîo  bidentato^  supfh  mgtfio  et  itdfhitûift, 

Encyclop,  p.  4^4*  f*  4.  â.  b. 

*  Sow.  Gênera  of  shêllf •  î^érUa.  f .  3. 
Habite...  Mon  cabinet.  Diam,  tràiXst.|  t9  Uffi'Si* 

6.  Nérite  noirâtre.   Nerita  atrata.  Chemin,  (i) 

iV.   testa  crassâ,  sMi  îHcftivef'sis  deprètsiiticuUs  dntii  nigrâ; 

spirâ  brepissimâ,  sublaterali;  apèHiifd  Ma  i  Uthh  dentato 

suprà  ruguloso. 
Nerîta  atrata.  Chemn.  Gondt^  i».  t.  t^.  L  t^ii  t^SH, 
Gmel.  p.  3683.  n»  54. 

*  Le  Dunar  Adam.  Setteg.  f.  t89.  pi.  t3.  fL  t. 

*  Schrot  Einl.  t.  2.  p.  369.  Nénùi  n"  à»l. 

*  NeAia  ienegahmià.  ômd.  fr.  368^.  Hp  69. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  334.  JVerka,  no  zoo. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  6a  o.  no  xo. 


(1)  lâMesèription  que  donne  Adanson  de  àa  Nétite  tianàt 
ûë  lâW  presijuef  point  de  doute  sut*  Tidentité  de  cette  coqtdlle 
aVee  lé  JNT-p/'zM  iï//'rff^t  de  Chettioitz.  Aussi  à  l'exenlple  de  Dlilwyn^ 
ikiîis  réunissons  ees  dëUjc  espèces.  Il  7  a  plusieurs  éspédes  de 
iffétités  qui  sont  Uoireâ  i  l'extérieur,  Vutte  &  stries  fines,  qiii  est 
fe  Ifénià  fiigêfrima  At  Chemhitz ,  l'autre  à  strfes  plus  larges  et 
pdfiettiééâ  de  folâne  datis  quelques  indÎTidus^  c'est  le  Ifer^ 
atrata  auquel  M.  Quoy  donne  le  notti  de  îtdrba  panciuUim. 
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*  Nerita  atrata,  Dillw.Cat  t  a.  p.  996.  n*  41. 

T  Nerita  punoiulata.  Quoy  et  Gaim;  Yoy.  de  VAstr.  t  3.  pi.  65.  C 

4X-4». 
Habite  TOoéaa  atlantique  austral  et  Américaia.  Mon  cabinet.  Diam. 

transversal  9  x6  lignes  et  demie^ 

7*  Nërite  polie.  Nerita polita.  Liii.(i) 

N,  testa  erassd,  giakrd,  nitiduld ,  langitudinaUter  tenuiuimè 
ttriatdf  colore  varia;  spird  retusissimd;  labio  dentato ,  suprà 
lœvigato. 

Nerita  polita.  Lin.  Syst  nat  ed;  zo.  p.  778.  Gmel.  p.  368o.  n*  43. 

lister.  Concli.  t.  609  •  t  ao; 

Kiimpb.  Mus.  t.  aa.  fig.  L  n*»  a  et  n«  7. 

Petiy*  Amb.  t.  ii.  f.  5.  6. 

Gualt.  Test  t.  66.  fig.  C.  D.  F.  G.  et  H  ? 

D*Argeny.  Conch.  pL  7.  fig.  K. 

Favaone.  Concb.  pi.  zo.  fig;  S.  in  medio  tabuke, 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  56.  et  t.  59.  t  z«-3. 

Knorr.  Vergn.  3.  1 1.  f.  4* 

Born.  Mus.  p.  395,  Vig.  f.  C.  K  17.  f.  zi-x6. 

Regeni  Concb.  i.  i  4.  t  43. 

Gbemn*  Concb.  5.  t.  Z93»  f.  aooz<*aQz4* 

*  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  678. 

*  Lin.  Syst.  nat.  ed.  za.p.  za64. 

*  Lister.  Concb.  pi.  600;  f.  17. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  993. 

*  Gèves.  Concb.  pi.  aa.  f.  az7  etax9  à  aa6. 

*  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  S.  p.  a7a. 

*  Nerita  nigra.  Cbenm.  Concb.  t.  5.  pi.  193.  f.  aoz5. 


(i)  Cette  espèce  a  été  bien  établie  par  Linné  et  sa  synonymie 
est  sans  reproche;  maïs  Gmelin  et,  à  son  exemple,  Lamarck  y 
ont  ajouté  la  citation  d'une  figure  de  Lister  qu'il  conviendra  de 
supprimer,  parce  qu'elle  ne  représente  pas  Tespece.  Comme 
Gmelin,  Lamârck  réunit  aussi  au  Nenta  polita  le  Nerita  pen^ 
nata  de  Born  (pi.  X7,  fig.  11,  la);  mais  nous  pensons  que  c'est  à 
tortet  que  cette  espèce  doit  être  distinguée;  peut-être  faudra-t-ii 
séparer  aussi  comme  espèce  le  Nerita  polita  oceani  australis  de 
Chemnitz  (pi.  193,  fig.  aoi3,  aoi4);  elle  a  l'ouverture  bordée 
de  rouge  orange  à  l'intérieur. 
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*  Nerita  hUro^lfphiea,  Ghemn.  Goncli.  t.  5.  pi.  193.  f.  1016  à  soi8* 

*  Desh.  Ency.  niélh.  Vers.  t.  3.  p.  6ao.  n"*  xi, 

*  JNeriia  bi/asciata,  Gmel.  p.  3685  i  n*  a 6. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  34o.  JVerila,  n®  x  16.  1x7.  1 18.  119, 

*  DîJlw.  Gat.  t.  a.  p.  994.  n®  37. 

*  Nerita  hierogfyphka.  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  995.  v9  38. 

*  Brock.  Introd.  pi.  9.  f.  t  19  ? 

*  An  eadem  tpeeiêâ?  Nerita  flaveseens»  Chenm»  GoDcli.  t.  10.  p. 
304.  pi.  x65.  f.  1&94. 1595. 

^  Nerita  hidens,  Yar.  Gmel.  p.  8679. 

*  Nerita  fla»e»cens,  Dillvr.  Cat.  t.  a.  p.  99a.  n»  33. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  t.  3.  pi.  65.  f.  3x. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  son 
épaisseur,  son  poli ,  et  surtout  par  la  diversité  de  sa  coloration  ; 
le  fond  de  son  ouverture  est  un  peu  jaunâtre;  les  sillons  de  la 
fiioe  interne  de  son  bord  droit  sont  forts  petits.  Diam.  transv,  16 
lignes. 

8.  Nërite  albidlle.  Nerita  albiciUà.  Lin. 

JV.  testa  soiiddf  laterihus  compressa^  sidcis  latîs planituculis  eînctd ^ 
X       albd;  strigis  longitudinaUbusflexuosis  nifo'fuscis;  spird  ad  la^ 
tus  obliqué  incuryd;  labio  dentato^  supra  verrucoso, 
Nerita  albiciUa,  Lin.  Syst.  nat  éd.   10.  p.  778*  Gmel.  p.  368  r. 

no  45. 
Lister.  Concb.  t.  6oo,  f.  16. 
Rumpb.  Mus.  t*  aa;  f.  8. 
Petif.  Amb.  t.  ai.  f.  xo. 
D*Ai^env.  Gonch*  pU  7;fig;«F. 
Fatanne.  GoncL  pi.  xo.  fig.  E.  et  pi.  zi.  fig.F. 
Knorr.  Yergn.  6.  t.  x3.  f.  4. 
Ghemn.  Goncb.  5,t«  193.  f.  aooo.  a— h. 

*  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  679. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  xa54. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  396. 

*  Born.  Mus.  p.  406. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p;  998.  n**  45. 

*  Desh.  Encycl.  métbb  Vers.  1 3.  p*  6a x.  Uo  xa. 

*  *  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  del'Astr.  t.  3.  pL  6S.  f.  17;  i8. 
Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  Tlnde*  Mon  ca* 
.    binet*  Yulgairement  le  ^&M«<i0-^cf^  Diamètre  transvcfsal  9  i3 
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9.  Iftfrite  caméléon.  Nmta  chauwkpnn  lin.  (i) 

^,  testa  solidd  transpersim  tuleatâf  flammuJàt  longkuimaWnu 
aSbis  luteis  rubris  fuseisque  wtriegyitd,  spird  brûvi^  suBprominuld  f 
aperturd  aibd  :  lahio  dentato ,  suprA  rugoso  et  ftemieoso^ 

Mérita  chamoUeon,  Lia,  8jsl.  nat,  éd.  19.  p.  779.  GmeL  p.  308a. 
11049. 

Eomph.  Mus.  t.  a»,  fig.  L. 

Petiv.  Amb.  t.xx.f.  7, 

Gualt.Test.  t.  66.fig.  X. 

D'ArgenY.  ConcL  pi.  7.  fig.  O. 

F«Tanne.  Conch.  pt.  10,  Hf.  G. 

Knorr.  Yergn.  5.  t  iS.f.  4, 

Çhemn.  Concli.  5.  t.  zga.f.  19(8-1991. 

ÎTerita  BizonalU,  Encj.  pi.  454.  f.  3.  a.  b. 

^  Lin.  Mai.  ITlric.  p,  68  r. 

*  lin.  Syst.  nat.  éd.  z a.  p.  12 55. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3oo. 

*  Born.  Mus.  p.  40^, 

*  Dillw.  Cat  t.  a.  pi  ioo3.  n»  57. 

*  Desh.  Enc|clop.  méth.  Y^,  t.  3,  p.  618.  no  4, 

habite  TOcéan  de  l'Inde  e\  de»  MoIiMpi^  Moq  c44Q«t.  Diam. 
transTersal.  ;z  lignes^ 

10*  Nérito  fenioolpre.  Neriia  vûrnoolor.  Lamk.  (a) 

iV.  to/<^  erassdf  transt^ersim  sulcatd^  ex  aîbo  rubro  nigroque  ftf- 


■II  m  i*ii^s>»«P'iiiirsifwww 


(i)  La  synonymie  de  cette  ^pècQ  ne  ium9  piiriût  piHS  bien 
établie  dans  la  plupart  dos  auOur^t  Schrol^r  Admet  la  fijgure  a5, 
de  la  pi.  3  de  Regenfuss;  mais  cette  figun^  est  loin  de  vqirésen- 
ter  exactement  le  \€hamœkon  de  Lioné,  Chemnita  «t,  à  son 
exemple,  Lamarck  citent  une  figure  de  Knorr  (Ter^.  t:  5, 
pi.  x5,  fig.  4)*  Pour  nous,  cette  fi^re  représente  bien  plutôt 
une  variété  rosée  du  Nerïtaplicata,  Tari^té  dont  qôus  possédons 
uii  individu  identique  ;  des  quatre  figurés  que  doqne  Cheinnits, 
il  n'y  a  pour  nous  que  le^  d^^>  prei»ièr€^  qui  représ^twt  assc« 
exactement  le  iV(?nito  Cfiqmapleon»  |ea  de^iK  ami*^  4mti  ^n*p  im- 
parfailes  poup  être  rapprochées  Avee  c^iitudc», 

(9)  La  Nmtapioa  de  Chemnita  e^  deOnelin  a  ia  plus  grande 
analogie  avec  le  NerUa  versicolor,  et  nous  réuniriima  «es  deux 
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rlngente  ;  hbiis  vf risque  valdè  d^^ûs, 
D*Argen¥.  Conch,  pl^  7.  fig.  elc. 

Favanoe.  Conch.  pi.  10.  fig.  3*  angulo  sin^tra;  ^baùm  tabidœ, 
Ghemii.  Conch.  5.  |,  19 1,  f.  1963,  }063, 
fierîtii  ^rsiçofor^  Qi^el.  p^  3p?4.  »"  (?» 
Encydop.  p%  4^4*  f*  7*  &•  liu' 

*  Le  Selot  Adans.  9ei|eg,  p.  ^qx^  p|«  ij,  |,  4; 

*  iVenVa  picohif.  Qa^fl  p,  3686,  «9  91, 

*  Neritapîmta^  par^,  DUlw,  GaU  t,  a,  p,  f  «W-  H^  40-  *  ' 

*  Desh.  Ëncyd.  méth.  Yen.  t.  3,  p,  4^fliti|^S» 

*  Nerita  striata.  Cheom.  Çonch.  t,  5.  p.  3 11,  pU  19a,  1^  199a 

*  Schrot.  Eiiil.  t.  a.  p.  356. 339.  NerUœ,  n.  zis.  iia.  ii3. 
^ilfwitaJUmmtih  Gmel.  p.  36to.  ^  63. 

*  id.  DHlw.  Gai.  t*  a.  p.  looa.  n^  54. 

*  Philipp.  Enam.  noll.  Sfteil.  p.  \i^.  n*  i. 

Ha^itg  la  mpr  4et  Antilles.  Mon  cabinet.  Bord  eolumellaîre  très 
froncé  en  dessus.  Diam.  transv.^  zo  Hgnes  et  dende* 

11.  Nérite  de  rÂscension.  IfferitçL  Jscçn^içms^  OmeK 

iV,  testât  H^^iày  ^fW4ii€^m  tfslç^anfto^hlié^  gmepmvmnm^  aîbo  et 
fiuco  maculatâ;  spird  pronUnente ,  apiee  fyted$  êperturâ  Md: 
lahio  dentato,  supr4  rugoso^  maculd  lu(eâ  notato.^ 

Qhenn.  GAndL  9.  t  19X.  if.  1956.  1957. 

JSerimt^i»n$hii¥>  Givalé  p.  1%^%^  wfi  éS. 

*  flçbFAtt  Huit  t.  s*  P«  334.  iieritm.  ^^  lou 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  1000.  n^  5o; , 

*  Desh.  Encycî.  mèth.  Vers.  t.  3.  p.  6i8«  n«  6. 

t  Qnaf  «t  Gfiiai.  y<iy.  dft  l'Aatn.  1 3.  pi,  61.  H  19 1  ai. 
II|bilç  4«r  1^  pât^  de  rU^  d§  TAaeaiiiÎQfi.  Mm  ubiù^  pî«a.f 
irwv,,  un  pquce. 

12.  Nérite  espacée.  Nerita  malaccemU.  Lanik»  (t) 

X,  Httâ  ayatâêiiseM  »  1irems9erslm  eosttOd^  etthidd  ^^Xfenuginéà  ; 


H-       V.     .I|.^V'    l.^Ji    it^-Hj  .^   4HW"> 


^jksM»  fl  Ift  figure  de  Ghemptta  ne  tiou$  laimiit  dea  deules  sur 
\^  carMtàPts  de  rowrertuffe.  Bi.  pàilippi,  d^apiAi  M.  Scott,  1H1 
^'ellie  ?i(  4uMi  dans  la  Méditenraiiée. 

(;)  IX  e(B|  éndent)  peur  nous»  que  le  it<?rtei  maÊaèc^uh  et 
li^inarpli  #st  upe  toute  autre  espèce  qiie  «elle  de  Gbemnita  et  de 
Gmelin^  il  suffit  «  pour  païaager  ootue  «eo^tieii  de  eomparev 
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eastis  elevatU ,  diitantîbus ,  nigro  et  aîbo  àrtieulaeUn  mu 

spîrd  reitud,  interdum  promnuld;  aperturd  utrinquê  dentatd  .- 

labio  suprà  verrucoso  y  labro  margine  crenato, 

Chemn.  Conch.  5.  t.  iga.  f.  1976. 

Nerita  malaccensis,  Gmei,  p.  3684.  n<*  61. 

*  I^erita  malaceensis  de  Lamarck.  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers, 
t.  3.  p.  619,  n*  7. 

*  Jn  MMkm?  Blalnv.  Malac.  pi.  36.  f.  x. 

Habite  les  mers  équatoriales ,  au*  détroit  de  Malacca,  et  sur  les  c6tes 
de  Saint-Domingue,  d'où  je  l'ai  reçue.  Mon  cabinet.  Diaai. 
transv.,  près  d*un  ponce. 

i3«  Nérite  ^nes-coxes,  Nerita  ImecUa.  Chemn. 

N,  testd  solidd  costis  tenuibut  nigrU  tratuversim  linsatd  f  interstitiis 
rubro-violaceis;  spîrd  retusd;  aperturd  dilaUUd  :  labiosuè-edett-' 
tuh,  st^rà  lœvigato  ;  labro  inths  striato, 

JNerita  Uneata,  Cbemn.  Conch.  5.  t.  xgx.  f«  igSS.  XQSg. 

Gmel.  p.  3684.  n"*  56. 

*  Schrot.  Einl.  t  à.  p.  335.  Nerita.  no  109. 

*  Diliw.  Cat.  1 1.  p.  100 1.  n*»  5i. 

Habite  dans  le  détroit  de  Malacca.  Mon  cabinet.  Diam.  transversal, 
près  d'un  pouce. 

14.  Nérile  côtes  rudes.  Nerita  scahricosta.  Lamk.  (i) 

N.  testa  solidd,    iransversan  costatd  .•  eottis  elepatîs ,  angtittit, 
dorso  asperulatis^  nigris  ;  interstitus  albisf  spîrd  brwissimd^aper* 


les  phrases  caractéristiques  des  auleurs  que  nous  citons.  On  sen- 
tira qu'il  nous  est  impossible  ici  de  réparer  Terreur  de  Lamarck, 
puisqu'il  faudrait  faire  disparaître  son  espèce  et  la  remplacer 
par  celle  de  Chemnitz. . 

(i)  D'après  cette  seule  indication  de.  Lamarck,  il  nous  semble 
reconnaître  dans  ce  Nerita  seabficosta,  le  Nerita  grossa  deBom 
(qui  n'est  pas  celle  de  Linné)  et  le  Nerita  costata  de  Chemnitz 
qui  est  la  même  que  celle  de  Bom  ;  mais  il  nous  reste  des  doutes. 
Lamarck  dit  que,  dans  son  espèce, les  côtes  sont  étroites;  dans 
celles  de  Chemnitz,  elles  sont  larges.  Lamarck  ne  donne  pas  le 
nombre  des  côtes  ni  celui  des  dents  des  bords  de  l'ouverture, 
de  sorte  que,  pour  bien  éublir  la  synonymie  de  l'espèce,  il  fau- 
drait voir  le  type  de  la  collection  de  Lamarck. 
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iued  Hngênte,  uirinquè  valâè  dentaid;  îahio  suprà  rugoso'. 
Habite. .  •  Mon  cabinet.  Diam.  trausv.,  9  lignes. 

1 5.  Nérite  plissée.  NerUa  pUcaîa*  Lin.  (f ) 

iV.  testé  soliddf  transversim  eottato^pUeatd  ^  squalidè  tdhé,  apiee 
iuteu;  spifd  essertiuscuid  ;  torturé  a^ustatd ,  rmgenie  :  labio- 
rum  dentibui  btœqualissimit, 

N§rita  pUcata,  LÎD.Syst  naU  éd.  io«  p.  779*  Gmel.  p.  368  r.  n*^  47. 

Lister.  Gonch.  t.  595,  f.  3. 

Gualt.  TeiL  t.  66.  fig.  Y. 

SdM.  Mus.  3.  t.  59.  f.  18. 

Born.  Mas.  t.  17.  f.  17. 18.    . 

Encyclop.  p.  4^4*  f*  5.  a.  b. 

*  Lin.  Mus.Ukic.  p.  68o. 

*  Lin.  Syst.iiat.éd.  19.  p.  ia55. 

*  Chenm.  Conch.  t  5.  p.  293.  pi,  190.  f.  1959. 1953, 

*  Schrot.  EinL  t.  a.  p.  998. 

*  Dillw.  Gat  t.  9.  p.  zooo.  n®  49^  Mxeltu,  syn,piur, 

*  Bonan.  Rer.  part  3.  f.  386. 

*  Klein.  Tent.  ostr.  pi.  5«  f.  f  00»  ex  Bonattno, 

*  Knorr.  Yergn.  t.  S«  pi.  i5,  f.  4. 

*  Oesb.  EncycL  métfa.  Yors.  t.  3.  p.  617.  no  9* 

Habite  TOcéan  indian.  Mon  oabÛMt.  Biam.  trattsv*,  enriron  xo  li- 
gnes. 

i6.  Nérite  parquetée.  iV^riVa  tessellata.  Gmel. 

iV«  testa  soUdd ,  transversm  suteatd^eimêrêdf  suiois  confertîuimis  ^ 
convexiSf  albo  et  nigro  tessellatim  maeulatis  g  spird  essertiuscuid 
labhrum  deiUibus  ut  piurimùmpofyuiU. 

Neritastnata.  Cbemn.  Conch.  5.  t  199.  f.  1998.1999. 

NerUa  tessellata,  Gmel.  p.  3685.  n*^  65. 

*  te  tadin.  Adans.  Seneg.  p.  190.  pi.  1 3.  f.  9. 

*  Sdurot.  Einl.  t.  9.  p.  339.  NerUa.  n*  xi5. 

*  Oiliw.  Cal.  t  9.  p.  XOO0.  n°  65. 

*  Desh.  Encycl.  mèth.Yer8,  t.  3.  p.  6x7.  n<^  3. 


^  (i)  Quoique  cette  espèce  de  Linné  soit  bien  car<ictcrisée  et 

»  facilement  reconnaissable ,  Dillwyn  a  cependant  confondu  avec 

1}  elle  le  Selot  d'Adanson  {Nerùa  tricolor  de  Gmelin),  qui  est  à 

(  u*en  pouvoir  douter  la  même  espèce  que  le  NerUa  versicolor  de 

\  Gmeiin. 
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Habite  l'Océui  «tUntiqpie  iquiooiiid.  Mon  cabinet.  Dian»  tmnsv.» 

g  lignes, 

ij.  Nérite  australe,  NerUasignata*  Lamk. 

Jf»  fetUpanM  ^  êcainuteuid ,  trtuu9enim  aostatd  et  stnatd,  alko^ 
iutêfeente,  wmottiit  spatUeeis  ^Mriegatd;  aostis  Sfttamososeaènt^ 
spird  incumbente^  sublateraUf  apaimre  iahiis  minute  denioAs^ 
iMo  nuuM  smgum^  notat^, 

Nerita  signata.  ex  D.  Macleay. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande;  eonfkiituiifqilée  par  M.  Ma- 
clec^f  Mon  cabinet.  Diam.  transv.»  6  ligfie»et  demie. 

-}-  i8«  Nérite  réticulée*  Nerita  reticulata*  Karst, 

Njestd  oçaiO'temiglohosdy  transversimcostatd^  êtnislongitudinallbus 
decussatd;  castis  inœquaUluu ,  spitd  prominM,  obtusd^flammu' 
KsobUqms,  flàiàs,  ruhv  m^cuiatis  oHuUd  $  apertntd  semilunari; 
labio  terme  denticulato  ;  labro  in  mêéia  éxeùpata,  subdentato , 
macula  ntàet^nia  natuta, 

Karsten.  Mus.  Leskeanum.  t.  f.  p.  agd.  il*  ta  M.  pi.  3.  f.  è. 

Habite  les  Iles  Philippines.  Joli*  espèce  restée  oubliée  et  que  Tau- 
teur  du  muséum  Leskeaauana  avait  aittrefolft  très  bien  dtstînguée; 
elle  est  ovale ,  demi  glftbalfllise  v  aa  Sbrfice  est  oôuverte  d'un  réseau 
formé  de  fines  «tries  loB^ilHdiDaltt  tnasverse*  et  de  petites  côtes 
transverses  inégales,  rapprochées  et  en  nombre  considérable.  La 
spire  est  courte  et  ebtuse,  ordinairement  jaunâtre (  le  reste  de  II 
surCscé  est  orné  de  grandes  flammules  obliques,  d'un  brun  noirâtre; 
tâebé  de  petites  Ikéôles  rouges,  placées  sur  le  sommet  des  o6ies. 
L'ouverture  est  semilunaire;  le  bord  droit  porte  14  dentelures 
dont  la  dernière  est  supérieure  et  plus  saillante.  La  columelfe  a 
le  bord  eoticave;  elle  porte  dans  le  miKen  quelques  petites  dents 
obsolètes  y  et  l'on  voit  coùstamment,  sur  le  milieu  du  plan  oolu- 
meliaire,  une  laehe  rouge  couleur  de  rouille,  à-peu-près  comme 
dans  le  Neritina  pdoronta.  Cette  coquille  a  20  millim.  de  long,  et 
i5  de  large. 

-j-  19.  Nérite  étoilée.  Nenta  Stella.  Ghemn. 

N.  testa  fiemisphœricd  j  apice  obtusissimd ,  trans^ersim  costatd^  longi* 
tudinaUtef  tenue  strîatd;  costis  îrteguUrîter  subgrarwsîs;  ùperturd 
temilunari;  labio  inttts  incrassato,  tenuîter  plicato;  columeUd 
medio  exea^atd^  ttidentatd^  caUo  in  medio  ragoso,  tuèeradato, 

Chen.  Conch«t.  11.  p.  174.  pi.  197.  f.  1907.  190S. 

Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  1004.  n"  58. 
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Habite  la  tuet  dei  fndeâ  orientales  (Cheimi(tz).  Celle  et  rare  espèce 
&eile  à  distinguer;  elle  est  très  convexe,  demi  spliériqâe;  à  spire 
très  courte  et  très  obtuse ,  presque  entièrement  enveloppée  par  le 
dernier  tour  ;  celui-ci  porte  t;  à  xS  côtes  fr&ns verses  inégales  et 
rendues  raboteuses  par  de  petite»  nodosités  quj  s-élèv^  iryégu-J 
iièrement  sur  leur  convexité.  Ces  côtes  sont  coupées  un  peu  obli- 
.  quemeni  par  des  stries  longitudinales  fines  et  se)rrées.  L'o6verture 
est  semHunaire;  le  bord  droit  est  trèt  épais  en  dedans  et  il  porte 
10  ou  a  t  dents  fines  «t  ég&Ies,  le  bord  eolumellaire  est  creusé 
dans  le  milieu ,  et  il  pùfxe  dans  cet  endroit  trois  petites  dents 
aiguës  et  égales;  au-^dessous  d'eUe  et  sur  la  callosité  on  remarque 
un  petit  nombre  de  tubercules  arrobdiés  et  quelques  rides  irré- 
gulièjdes  Vers  i'aogle  supérieur;  la  coloration  de  celte  espèce  est 
assez  variable.  Sur  un  fond  brun  «e  dessinent  à  d'assez  granda 
intervalles  des  flammules  blâncbâtres  qui  voQt  en  donvergeant 
vers  le  sommet  et  produisent ,  vers  cette  partie  ;  des'  râlons  colo- 
'  rées  assez  réguliers.  €eite  jolie  espèce  à  20  milllm.  de  long,  et  19 
de  large. 

-(>  HQ*  Nérite  des  A^ntUles^  Netita  antillarum*  Giq«I. 

if.  testa  ovata-^titûglohosd ,  âpiee  obtusisthnd,  tfansvetthk  costatd  : 
costù  nlgerrimlt ,  suhœ^afiùtts  ;  intvrstitiis  tdbicetntiBus ;  aper» 
tara  angustd,  semilii^ûii,  làèro  tenue  dentiadaiù ,  supemè 
dente  produetluseutû  pradito;  cokmeUâ  lœ9ig€Uâ^  tonvexd,  lu- 
teseente^  în  marine  oièolete  bidentatd. 

Neritù  nigerrima.  Var.  Ghem.  Gmufa.  t.  5«  p.  3o$.  pi.  l^ .  f.  1 987 . 

Schrot  Einl.  t.  a.  p.  33S.  tfi  1x0. 

Nerka  AmiUamm,  Gmel.  p.  36t5.  n"  6a. 

Id.  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  9^7.  »•  43. 

Habite  la  mer  des  AntHles  (Cbemnltz)»  Cbemikitx  confoadait  cette 
espèce  avec  le  Nerita  tottûtitàe  Linné.  Si,  pour  Peitériéur,  elle  a 
quelque  ressemblance  avec  cette  do-ntère,  elle  en  diffère  con- 
stanmicikt  quant  aux  caractères  spécifiques.  Cette  coquille  est 
ovale,  demi  spfaérique;  la  spire  très  courte  et  trèa  obtuse,  est 
presque  eatièrement  caohée  parle  dernier  tour.  Celui-ci  porte  18 
âi9  grosses  côtes  transverses,  simples ,  du  noir  le  plus  fonce  et 
dont  les  intervalles  sont  ordiuatremeot  blanebâtres.  Nous  con- 
naissons  cependant  des  individu»  dans  lesquels  toute  la  sur&ce  ex- 
térieure est  noire.  L'ouverture  est  étroite,  semilunaii^f  blanche; 

:  on  eottpte8urleborddroitftà9finesdeiitelures  dont  là  dernière 
placée  vers  l'angle  supérieur  est  plus  grosse  et  plus  saillante  que 
toutes  les  autres  ;  la  callosité  cohttneUttire  est  légèreBM&ieenvexe  ; 
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elle  esl  lisse  et  brillante  et  se  termine  postérieurement  par  une 
partie  ridée ,  le  bord  de  la  colnmelle  est  droit  et  porte  dans  le 
milieu  deux  ou  trois  petites  dentelures. obsolètes.  Cette  coquille  a 
a3  millim.  de  long  et  i6  de  large. 

•|"  m.  Nérite  à  grosses  côtes.  Nerita  costata.  Chemn. 

JV.  Usld  ofalo^hêmisphofricdf  coRvexissimd,  ofnce  obtuse ,  prof undè 
transversim  costatd;  costis  nigt/imis^  convexis^  iatis,  interstilus  an" 
gustîoribus  separaiis;  aperturd  albd,  ringente;  labro  octodentatog 
deiitibus^  acutis  terminalibut  prœmînentioribus  ;  coUuneUd  con^ 
vexd,  rugosd^  denUbùs  4  mœquaUbus  maxiliaid, 
Cbemn.  Çooch.  4^.  p*  299.  pi.  191.  f.  1966,  1967. 
^  JVerita  grosta,  Born.  Mus.  p.  407.  pi.  17.  f.  19.  ao. 

Jierita  costata»  Gmel.  p.  3684.  n^  ^9t 
.   Schrot.  £inl.  t.  s.  p.  336.  Nerita,  n^  io5. 

Dillw.  Cat.  t.  a. p.  looa.  n*  $5, 
Habile  la  mer  des  îles  Nicobar  (Gheronilz).  Espèce  fort  remarquable 
que  Born  a  confondue  avec  le  Nerita  grossa  de  Linné  ;  mais  la 
bonne  figure  qu'il  a  donnée  de  cette  coquille  a  servi  à  ri^ctifier  cette 
•erreur.  Cette  coquille  est  un  peu  ovalaire^   très  globuleuse  »  à 
spire  très  courte^  non  saillante ,  presque  entièrement  <uiQfaée  par 
le  dernier  tour  :  celui-ci  porte  16  ou  17  grosses  côtes  couTexes, 
larges,  séparées  entre  elles  par  des  intervalles  étroits  et  assez  pro- 
fonds. Ces  côtes  sont  d*un  noir  foncé  et  les  intervalles  qui  les  sé- 
parent sont  ordinairement  blancbâtres..  Ce  qui  distingue  le  plus 
'  .      essentiellement  cette  espèce  àxiNfrita  Jntiîlarum  de  Gmelin,  ce 
sont  les  accidens  de  son  ouverture.  .Cette  ouverture  en  effet  est 
presque  aussi  grimaçante  que  celle  du  Nerita  pUcatUf  elle  est 
d*un  beau  blanc,  semilunaire  ;  son  bord  droit,  très  épaissi  en  de- 
dans, p^rte  huit  grosses  dentelures  dont  les  six  moyennes  sont 
égales  et  celles  des  extréqaités  plus  grosses  et  plus  saillantes.  la 
...   colnmelle  est  très  convexe,  ridée  et  onduleiise;  sont  bord  est 
j  ,    ,     .  armé  de  quatre  grosses  dents  inégales  dont  les  deux  moyennes  sont 
les  plus  grosses.  Cette  coquille  a  33  millim.  de  long  et  s8  de  large. 

f  aa.  iPférile  arlequine.  Nerita  histrio.  Lin. 

,  ,  N*  t^^td  opatO'sémigiobotd^  transçersim  tenue  costaté;  costis  plants , 
su^tsqualibus,  ktyigatis,  nigris^  alko  subarliculatit  ^  aperturd  semî- 
iunarifincrassatd,  luteold  ;  labrp  tenuissimè  .denticulato  ;  colu* 
melid  convexd,  infernè  rugoto-nodosd ,  in  margine  inœqualiter 
trideniatà,  .     l      . 

Ntrita  fàstiio.  Lin,  Syst.  nat,  éd.  10.  p.  778. 
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Id.  Lin.  Mus.  Chic.  p.  680. 

id»  Lio.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  i254* 

Jn  eo^eiR  .^  ChemD.  Gonch.  t.  5.  p.  191.  pi.  190.  f.  I948<  19^9  et 
pi.  191.  f.  1960.  X961. 

Scbrot  Ein).  t.  a.  p.  997 • 

lister.  Conch.  pi.  598.  f.  11  ? 

Gmel.  p.  368  Ln^"  46. 

Dillw.  Gat.  t  a.  p.  999.  Dq  48. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  coquille  à  laquelle  Chemnitz  rapporte 
avec  doute  le  Nerita  hîstrio  de  Linné.  C'est  par  les  accidens  de 
l'ouverture  que  Ton  peut  concevoir  des  doutes  sur  l'identité  de 
l'espèce  des  deux  auteurs.  D'après  Linné,  le  bord  droit  est  lisse  en 
dedans  et  en  dehors,  sans  dents  et  sans  crénelures ,  l6  bord  gauche 
/BSt  dentelé  et  faiblement  rugueux,  les  caractères  de  l'ouverture  ne 
sont  ainsi  que  les  a  décrits  Linné  que  dans  les  coquilles  habitées 
par  des  Pagures ,  ce  qui  nous  fait  penser  que  l'espèce  de  GhemnitJE 
est  la  même  que  celle  de  Linné.  Nous  avons  cependant  une  obser« 
vation  à  faire.  Chemnitz  confond  deux  espèces,  les  figures  1948 
et  1949  seraient  le  véritable  ftUtrio,  mais  les  figures  i960  et 
1961  auraient  plus  de  rapports  avec  le  Nerita  undata  Lin.  qu'avec 
tout  autre.  Les'grands  individus  ont  40  milUm.  de  long,  et  a  8  de 
large.  , 

-^  a3,  Nérite  mouchetée.  Nerita permata.  Born. 

N,  testa  rotundatd  ^  Uevîgatâ  t  obtusâ,  oliçàceà,  alho  varicgatd,  ma' 
Cttlis  nigris  pennatis  ornaid  ^  aperturd  semicirculaii;  columelid 
arcuatdf  de^taidy  Utbro  incrassato,  acuto  ycroceo, 

Born.  Mus.  p.  404.  pi.  17.  f.  zi.  xa. 

Lister.  Conch.  pi.  604.  f.  i>9. 

Habite.... 

Nous  ne  connaiMons  cette  espèce  que  par  la  courte  description  et  la 
figure  de  Born.  Elle  nous  paraît  avoir  la  plus  grande  analogie 
avec  une  variété  du  liepîta  poUta,  Cependant  si  la  figure  de  Born  est 
fidèle,  et  nous  n'avons  aucune  raison  d'en  douter,  elle  aurait  des 
caractères  particuliers  propres  à  la  séj^rer  en  une  bonne  espèce. 
Ce  caractère  distiuctif  essentiel  consiste ,  en  ce  que  la  callosité 
columellaire  est  étroite  et  le  bord  interne  régulièrement  arqué  dans 
la  longueur  est  chargé  de  fines  dentelures  dans  toute  son  étendue, 
de  sorte  que  par  ce  caractère  même  ,  cette  coquille  serait  peut- 
être  mieux  placée  parmi  les  Néritines  que  dans  le  genre  de» 
Nérités.  Cette  espèce  est  longue  de  3o  millim.  et  large  de  ao. 
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-|-  24.  Nérite  grosse.  Nefita  grossa.  lin. 

N,  testa  oyatà  semiglobosd,  transçershn  profundè  costeOa;  costis 
eanvesis ,  suhmquaUbui ,  ttlbo  ni^roque  trregularifer  suheulicula' 
tis;  tpirâ  aeutd  exertiusculd ;  apaiwrd  angustd;  U6ro  incnusaio, 
intiu  tenue  plîcato,  superne  hidtntatog  eolumeild  Idtà  callosâ^  ru* 
gosâ^  m  margine  tridentatâ. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  xo.  p.  778. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  681. 

Litt«  Syil.  nat  éd.  ta.  p.  x«55. 

Rumpl.  Mus.  amb.  pi.  a»,  f.  N, 

Ghemn*  Gonoh.  t  5«  p.  agg.  pi.  191.  f.  1968.  1969. 

GcTCS.  Cooeh.  pL  a3.  t  «39? 

8clirol.  Joiirn.  de  Conoh.  t.  6.  p.  4^>  n**  7** 

ScbroU  EinL  t.  ft.  p.  2^99. 

Gmcl.  p.  36la.no  48. 

piUw.  Cat.  t.  a*  p.  ioo3.  n*  56.  . 

Habita  Tooéan  asiatique,  les  ilei  Moluqœs. 

Boni,  dansle  Jfii/  Cœtar.^ind^  pL  17.  f.  19.  ao,  donne  «ousle nom 
Uonéen  de  Nsrita  gnusa ,  la  desoription  et  la  fif^ore  d'une  espèce 
très  distincte  qui  est  le  Jferii^  eostata  de  Chemnitz  et  de  Gmelin 
et  qui  est  peut-être  aussi  le  Ntrita  eeaàrioostc  de  Lamarck.  Nous 
sommes  surpris  que  cette  espèce  de  Linné  n'ait  pas  été  mentionnée 
par  Lamarck.  Elle  est  assez  facile  à  distinguer,  en  se  servant  sur- 
tout, pour  la  veeonnaltra,  de  la  desoription  que  Linné  en  donne 
dans  le  musée  de  la  princesse  Ulric.  Cette  coquille  est  oTale,  glo- 
buleuse; sa  spire  est  saillante  et  pointue  ;  le  dernier  tour  oÀe  i4 
à  1 6  grosses  côtes  oonveaes,  souvent  inégales,  séparées  par  des  inter. 
valles  presque  aussi  larges  qu'elles.  Ces  côtes  sont  lisses  etellessont 
ornées  de  tâches  d'un  brun  foncé  alternant  avec  d'antres  qui  sont 
blanches.  L'ouverture  est  blanche ,  un  pen  jaunâtre  sur  Ii  oolu- 
melle ;  le  bord  droit,  très  épais  en  dedans,  porte  à  la  partie  su- 
périeure deux  grosses  dents  pointues,  et  dans  le  reste  de  son  étendue 
t3  ou  z4  dentelures;  la  callosité  ooluraellaire  est  large,  profon- 
démentndée,  et  son  bord  est  chargé  de  trois  grosses  dents  presque 
égales.  Cette  espèce  a  35  millim.  de  long  et  a  5  de  large. 

f  26.  Nérite  très  noire.  Nerita  nigerrima.  Chemn. 

N,  testa  ovatO'globçsd^  nigerrima,  transversim  tenue  striatâ;  spird 

obtusissîmd;  aperturà  albâ;  lakro  simplici^  supernè  bidentalo; 

eolumeild  in  medio  concave  |  supemè  cgnnliculcUâ^  in  medio  U" 

dentatd. 
Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  309.  pL  19».  i.  1985. 1986. 
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Schrot.  Binl.  t.  9.  p.  SS^.  Nertta*  n*  log.  ' 

-  Neriia  mterrâna.  Gmel.  p.  8679.  no  37. 

Nerita  nigerrimû,  Dillw.  Gat.  t.  3.  p.  996.  Dq  4a.  « 

Habite  le  Port  du  roi  Georges  (M.  Qnoy). 

Espèce  intéressante  et  que  i*on  a  souvent  confondue  avec  le  Nerita 
atrata  :  elle  en  est  cependant  hm  distincte  s  .elle  est  ovale  glop 
buleuse  très  convexe,  d'un  noir  très  foncé  en  dehors,  et  garnie 
d'un  assex  grand  nombre  de  fines  stries  transverses  qui  apparais- 
sent surtout  dans  les  individus  qui  ont  été  roulés.  La  spire  est 
extrêmement  courte.  L'ouverture  est  d^un  blanc  éclatant.'  Le  bord 
droit ,  très  épais ,  reste  simple  dans  toute  son  étendue  et  il  porte 
deux  dents  très  inégales  à  sa  partie  supérieure;  la  callosité  côlumel- 
laire  est  concave  et  présente  constamment  quelques  petites  nodo- 
sités dans  cette  concavité.  Le  bord  est  creusé  dans  sa  longueur  , 
son  angle  supérieur  est  occupé  par  une  gouttière  assez  profonde , 
et  Ton  voit  deux  ou  trois  petites  dents  égales  dans  récbancrure 
dn  bord.  Les  grands  individus  ont  3o  millim.  de  lon^é  et  11  de 
large, 

26.  Nérite  quadricolore.  NerUa  quadrioolon  GmeL 

JV.  testa  ovato^hendsphœncâ^  transpersim  suicatd^  su^ioiaced^ 
eostis  albo  nigroque  articidatim  maculatîs^  spirà  exertiusculâ^ 
acuminatâ^  flavïcaniei  aperturâ  in  ambiiu  Mdf  iniw  bdeoU; 
lahio  incrassato  denticulato^  st^ernè  bidentato ,  pMWgwe  coUtmel^ 
lariconeavo,  tridentato ,  calio  lato^  rugoso  ^  m  medio  granuloso. 

Nerita  maris  rubri.  Chemn.  Gonch.  t.  5.  p.  804.  pi.  iQi*  L  1974* 
1975. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  337.  Nerita.  n»  107. 

Nerita  quadricolor,  Gmel.  p.  3684.  n^  60. 

Jd,  Dillw.  Gat.  t.  at  p«  zoo5.  n»  6a. 

Habité  la  Mer  rouge.  Espèce  bien  distincte  de  ses  congénères  et  que 
Pon  reconnatt  surtout  à  sa  spire  pointue  et  plus  proéminente  que 
dans  les  autres  espèces  du  même  genre.  Gette  spire  e^t  composée 
de  quatre  à  cinq  tours  convexes;  le  dernier^  demi  globuleux, 
présente  a6  à  a8  côtes  transverses  un  peu  rugueuses,  séparées 

'  par  des  intervalles  profonds  presque  aussi  larges  qu*eHes  ;  ces 
côtes  sont  pltis  larges  sur  le  milieu  de  la  coquille  (jue  vers  la  base. 
L'ouverture  est  assez  grande,  semilunaire,  d*un  beau  jaune  serin 
en  dedans  et  d'un  beau  blanc  en  dehors.  Le  bord  droit  est  très 

'  épais;  il  porte  14  à  i5  petites  dentelures  et  dçux  grandes  dents 
inégales  à  sa  partie  âupérieûre,  La  callosité  columellaire  est  large, 
profondément  ridée  et  granuleuse  dans  le  milieu  :  le  bord  est  armé 
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de  trois  grostes  dents  dont  les  deux  supérieuref  sont'  beaiMsoop 
pins  grosses  que  la  troisième.  Le  sommet  de  cette  ooqnillê  est  jaune, 
elle  est  mlàlre  dans  les  intervalles  des  o6tes  :  celles-ci  sont  tadie- 
tées  de  brun  et  de  blanc  Cette  coquille  a  48  millini.  de  Èong  at 
16  de  large. 

•J-  aj.  Nérite  ondée.  Nerita  undata.  lin. 

I^,  testa  opato^semiglobosdf  tuicatdf  sulcit  trigintd  spîrd  acuié^ 
egertuuculd ,  aperturà  albà;  iabro  Intus  ertnaio,  supernè  bidem- 
tatof  columelld  eonvexâ^  rugosd,  punctis  eminentiâtu  €upersd; 
dtnilhm  tribus  inœquaGèus  in  margine  armatd, 

Nerita  undata.  Lin.  SysL  nat.  éd.  10.  p.  779. 

/</.  Lin.  Mus.  XJlric.  p.  68a . 

Jd.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.p.  ia55. 

Ghemn.  Conch.  t.  5.  pU  190.  f.  1950.  19$ x.  Pro  figurig. 

Habite  la  mer  de  Tlnde. 

n  ne  fout  pas  confondre  cette  espèce  qui  est  pour  nous  le  véritable 
Nerita  undaia  de  Linné  avec  une  autre  à  laquelle  par  inadTertaooe 
sans  doute  Chemnitz  a  encore  donné  le  nom  de  Nerita  Msndaia  el 
<ju'il  figure  pi.  191.  f.  1970.  197 1.  Cette  espèce  est  bien  edle 
de  Linné;  elle  esl  ovale  obronde,  profondément  sillonnée,  à  sil- 
lons égaux  au  nombre  de  3o.  La  coloration  est  assez  semblable  à 
celle  du  Nerita  caméléon.  Elle  consiste  en  grandes  flammoks 
obliques  el  alternatives  d'un  blanc  fauve  et  d'un  brun  noirâtre*  Elle 
a  3o  milim.  de  long,  et  3a  de  large. 

Espèces  fossiles. 


i.  Nëhte  tricarinée.  Nerita  tricarinata.  Lsiiok. 

N,  testd  semighbotd,  transpersim  tricarinald;  spird  retusd;  kàtis 
utrinque  dentatis, 

Nerita  tricarinata,  Ann.  vol.  5.  p.  94.  vfi  a,  et  t.  8.  pi.  6a.  f.  4.  a.  h. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  160.  n**  3.  pi.  19.  f.  9-10. 
•  Habite....  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Petite  Nérite 
bien  distincte  des  autres  espèces  connues  par  les  trois  côtes  aiguës 
et  transverses  quelle  offre  à  Textérieur.  Quoique  fossile |  on i«- 
trouve  encore  sur  certains  individus  des  lignes  violettes  disposées 
sur  un  fond  blauc,  comme  des  caractères  d'écriture.  Ses  stries  d'ac* 
croissement  sont  verticales- jbliquci,  nombreuses  et  asseï  appi^ 
i*eotes.  Largeur^  5  à  6  millimèlfas. 
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*       3.  Nérite  mamaire.  NéHta  mamaria.lAxtik. 

ni 

N,  testa  ovatâ,  obliqué  striatd  :  striU  creberrîmis^  acutîs^  tenuibus; 

,  eolumelld  dentkulatâ, 

Nerita  mamaritu  Lamk.  Ann.  t.  5.  p.  g4«  Dq  3* 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance, 

Coquille  ovale,  à  spire  un  peu  plus  allongée  que  dans  la  précé- 

^  dente.  Sa  columelle  est  dentelée ,  et  a  un  petit  sinus  vers  son  mi- 

^  lieu.  Cette  espèce  est  à  peine  plus  grande  que  celle  qui  précède. 

^*       +  3.  Nérite  canaliculée.  Nerita  spirata.  Sqw. 

N.  testa  sendglobosâ,  lœvîgatâ;  spird  mmimd  canaliculatd;  ultîmo 
anfractu  ampUssimo^  aperturd  ovato  semilinari. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  4^3.  fig.  i-a. 

Habite..  Fossile  en  Angleterre,  dans  la  formation  du  Mountain  Li<- 
mestone.  Belle  et  grande  espèce  presque  demi  sphérique;  la  spire 
très  courte  composée  de  trois  tours  emb^assés  et  canaliculés  assez 
2  profondément  à  la  suture  ;  le  dernier  tour  est  très  grand  ;  la  sur- 

face extérieure  est  lisse,  on  y  voit  des  stries  d'acci*oissement  qui 
ne  deviennent  un  peu  apparentes  que  sur  la  partie  saillante  qui 
borde  en  dehors  la  gouttière  de  la  spire.  L'ouverture  est  ovale  se- 
milunaire.  Le  grand  indi  vidu^  figuré  par  M.  Sowerby,  a  38  mil- 
lim.  de  long. 


kl 


ti 

!k 

II 

à        "h  4*  Nérite  costulée.  Nerita  costulata.  Ocsh. 

iV.  testa  hemisphœricdf  longîtudînalîter  tenue  eostatd;  costis   subîct^ 
mellas'u;  spird  brevi  obtusd,  anfraclibus  ad suturam  canaliculatis; 
aperturd  semilunari,  arcuatd;  eolumelld  callosd  in  medio  arcuatO' 
cont^exd  subdentatd, 
Sow.  Min.  Conch.  pi.  463.  fig.  5-6.  Nerita  costata. 
Habite...  Fossile  à  AndifF,  dans  Foolite,  en  Angleterre.  Nous  nous 
trouvons  à  regret  dans  Tobligation  de  changer  le  nom  donne  à 
*'  cette  espèce  par  M.  Sowerby.  Il  y  avait  déjà  un  Nerita  costata  de- 

puis long- temps  établi  par  Chemnitz^  pour  une  espèce  vivante. 
^  L'es|)èGe  fossile  signalée  par  M.  Sowerby^  est  très  curieuse,  et 

*  surtout  remarquable  par  la  forme  de  sa  columelle  dont  le  bord 

^  .  intérieur  est  convexe,  saillant  dans  Touverture,  ce  qui  donne  à 

^  cette  ouverture  la  forme  d'un  croissant  ;  le  bord  droit  est  simple 

"  et  sans  dents.  Cette  curieuse  espèce  a  8  millim.  de  diamètre. 


S  5.  Nérite  petite.  Nerita  minuta,  Sow. 


P 


N,  testa  minirnd,  Ifxvigatd  i/tcrassatd  npice  obtusissimd;  anfractibus 


Digitized  by 


Google 


$1%  HUTOI&B   DU  MOLLUSQUES. 

$ubmpoîutii  cooilMHtf  {tp^fînH  Hmibamn^,  t»bimeUd  èaiiàsàs 

recià,  edentulâ, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  463.  fig.  3-4- 

Habile...  FossHe  en  Angleterre,  dans Toolite  d*Ancliff.  Très  petite 
coquille  demi  globuleuse,  ayant  tout  au  plu$  deux  mlllim.  de  dia- 
mètre; elle  est  lisse  à  spire  très  obtuse,  presque  entièrement  cachée 
par  le  dernier  tour;  la  columelle  a  son  bord  intérieur  droit  et  sans 
deuts;  elle  est  épaisse,  convexe,  calleuse*  le  bord  droit  est  simple. 
L'ouTerture  est  ovale,  semilunaire.  Cette  petite  espèce  pourrait 
aussi  bien  appartenir  aux  lïéritines  qu'aux  Nérites  ;  mata  comme 
elle  se  trouve  dans  un  terrain  marin,  on  a  supposé  qu'elle  était 
marine,  et  de  là  sa  place  dans  le  genre  des  Nérites  marines. 

+  6.  Nérite  granuleuse.  Nerita  granulosa.  Desh. 

JV«  t&ftdopatdt  con^exd,  poitice  att^uMidf  longttwUnaUttt  eostatâ; 
CQ*tii  WiBufcarinatUt  aUeris  t^/Mus,  irregukriier  g^rtmosis^  spird 
obuaissimdi  aptrtwrâ  semlunari;  laira  intw  temue  ttriato;  colu- 
meUd  iupernè  bidentatdj  caUo  granuioto» 

Desh,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  s^g.  wfi  s.  pi.  19.  fig.  i3-x4. 

Habite...  Yalmondoii,  aux  environs  de  Paris.  Cette  espèce  est  ovale 
oblongue,  à  spire  courte  et  obtuse^  oonposée  de  trois  tours,  le  der- 
nier porte  un  grand  nombre  de  côtes  transverses,  dont  trois  sub- 
ii.édiaoes  sont  plus  saillantes  que  les  autres  et  subcarénées;  toutes 
ces  côtes  sont  granuleuses.  L'ouverture  est  ovale,  semilunaire;  le 
bord  droit^  épaissi  à  l'intérieur,  présente  i  son  sommet,  dans 
Tendroit  qui  correspond  à  sa  seconde  carène,  une  petite  ^uttière 
peu  prufondci  il  est  finement  strié  dans  toute  son  étendue;  le  bord 
gauche,  mince  et  tranchant,  offre  à  la  partie  supérieure  une  lé- 
gère saillie,  produite  par  deux  dents  inégales,  dont  la  supérieure 
est  la  plus  petite;  la  callosité  oolumellaire  est  aplatie,  quelquefois 
même  concave,  et  munie,  à  sa  partie  moyenne  surtout,  de  granu- 
lations ou  de  rides  nombreuses  et  rapprochées.  La  longueur  de 
cette  coquille,  qui  est  très  rare,  est  de  34  millim. 

f  7.  Nérite  à  bouche  étroite.  Nerita  angistomcu  Desh. 

A",  teêtd  o^atd,  temitpkœricd,  kepigatd)  apêriwd  angustd;  arcuatd; 
iahro  simplicis  eolumelid  sexdentatd;  calio  repando,  Itevigato. 

Desh.  Geq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  159.  n^  x.  pi.  19.  fig.  iz-ia. 

Habite...  Talmondois^  aux  environs  de  Paris.  Cette  coquille  est  ré- 
gulièrement ovalaire,  et  la  convexité  dorsale  n*est  pas  très  consi- 
sidérable;  sa  pire,  formée  de  quatre  tours,  est  tellement  obtase, 
qu'elle  ne  produit  aucune  saillie;  le  dernier  tour  est  lisse,  marqué 
•eulNiMMit  da  qufil^uwridM  transfirwi^qui  ittdifuaiii  des  accrob- 
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§\  U  est  revèUi  d'une  eonclie  corticale  d'im  blanc  corné. 
L'ouverture  est  étroite,  en  croissant,  presque  symétrique;  le  bord 
droit  est  épais  intérieurement,  tranchant  à  son  extrémité,  et  lisse 
dans  toute  son  étendue;  le  bord  gauche,  aminci,  est  couibé  en  arc 
de  cercle,  de  manière  à  correspondre  à  la  forme  da  bord  droit;  le 
bord  gauche  est  découpé  dans  toute  son  étendue  par  six  grosses 
4-  dent*,  dont  les  deux  médianes  aont  les  plu»  fortes,  et  les  autres 
f  gradu'ellement  décroissantes  de  chaque  côté;  la  base  de  ces  dents 
se  prolonge  assez  haut  sur  la  callosité  columellaire  (  celle-ci^  peu 
épaisse  et  un  peu  eonvexe,  est  lisse  daus  toute  son  étendue.  Cette 
coquille  précieuse  est  longue  de  17  miUlm» 

•|*  8.  "Hérite  oordelée.Neritafunata.'Dui. 

iV,  testa  crassdf  iuicië  trarwertUi  Jknatiâ  einetéf  tpird  retusis^ 
simâ;  anfractîbus  rotundatis;  labro  nudo  labio  dentato,  suprâ 
verrucoso, 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine.  p.  9181.  no  4.  pi.  19.  fig.  14. 

Habite...  Fossile  dana  les  feiluns  de  la  Touraine,  et  aux  environs  de 
Dax.  Espèce  voisine  du  Nerita  asperata ,  mais  distincte  ;  ses  côtes 
sont  plus  grêles,  plus  égales,  finement  noduleuses.  L'ouverture  a 
beaucoup  de  ressemblance  ;  le  bord  droit  est  sans  dente;  la  co1u« 
melle  est  un  peu  concave,  ridée,  et  un  peu  chagrinée;  elle  se  dis* 
tingue  encore  par  sa  forme  générale  beaucoup  plus  globuleuse. 
Cette  espèce  a  x5  à  z8  milUm.  de  longuenr. 

T  9.  Nérîte  aspérule.  Nerita  asperata.  Daj. 

N*  testé  erassdf  trmuversim  costata^  necnon  iamellis€Xertis  caneeUatâ; 
costis  elevatis  tribus  ma/oriùus,  striisque  intermisetis^  dorso  nodoso- 
asperis^  spirâ  brevissimâ^  labro  intus  crassiore^  nudo;  labio  d&ntato 
supra  "verrucoso. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine.  p.  aSo.  n^  3.  pi.  19,  fig.  i5-i6. 

Habite.  ••  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  Espèce  bien  facile 
à  distinguer;  elle  est  très  variable,  mais  elle  a  quelques  caractères 
constans,  tels  que  ses  trois  côtes  en  carène,  les  deux  dente  de  sa 
colnmelle,  la  forme  du  bord  droit;  dans  les  individus  bien  frais, 
les  côtes  sont  traversées  par  des  lames  longitudinales,  régulières, 
saiUantea,  et  qui  ne  aoanquant  pas  d'éléganoe.  Cette  espèce  a  x» 
à  1 5  miilim.  de  long. 

f  10.  Nérite  de 'Pluloxï.  Nerita  Plutonis.  Bast, 

N,  testa  ovaio^ghiosd  transversim  sukatâ,  dofso  çèsçétr0  cvmité, 
spirâ,  bfxifit  pkmd,  i^ftrturà  smUwwit  mgmfoifà^  labrQ  crw* 
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sissimo  supeme  obsolète  unidentatà,  columêUd  in  medw  tridentatd; 
calio  rugoso  granuUtto, 

Basterou  Foss.  de  Bord.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  t.  s.  p.  39. 
pi.  2.  fig.  x4. 

Dojard.  BUm.  sur  la  Tour.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  do  France.  I.  a. 
p.  a8o.  n<*  I  • 

Habite...  Fof  sUe  aux  eavirons  de  Bordeaux  et  dans  les  Êduna  de  la 
Tonraine.  Espèce  d*un  médiocre  Totumey  remarquable  par  rêpais- 
sissemeut  considérable  de  son  bord  droit,  et  par  suite  le  rétrécis- 
sement de  son  ouverture;  elle  est  sillonnée  en  dehors  ;  la  sfiire  est 
aplatie,  et  ce  côté  de  la  coquille  est  séparé  du  reste  par  un  angle 
très  obtus  p4b  apparent  ;  le  bord  droit  est  simple,  sans  dents;  on 
voit  un  seul  petit  tubercule  vers  Tangle  supérieur.  Les  grands  in- 
dividus ont  a  1  mill.  de  long,  et  16  de  large. 


WATIOB.  (Natica.) 


Coquille  subglobuleuse ,  ombiliquée.  Ouverture  en- 
tière >  demi  ronde.  Bord  gauche  oblique,  non  denté ,  cal- 
leux; la  callosité' modifiant  Fombilic^  et  quelquefois  le 
recouvrant.  Bord  droit  tranchant ,  toujours  lisse  à  Tinté- 
rieur.  Un  opercule. 

Testa  subglobosa  :  umbiUcata.  Apertura  intégra ,  semi- 
rotunda.  Labium  obliquum  9  edentulum  9  callosum  :  caUo 
umbilicum  coarctante  interdumque  obtegente.  Labrwn 
acutwn  ;  intiis  lœuigatum.  Opercidum. 

Animal  ovalaire  ayant  un  pied  très  grand  et  très  mince, 
un  manteau  très  large  enveloppant  une  grande  partie  de 
la  coquille.  Tête  très  large,  très  aplatie,  ayant  deux  lèvres 
inégales  entre  lesquelles  sort  une  trompe  rétractile;  deux 
tentacules  sortant  entre  la  tête  et  le  bord  de  la  coquille, 
oculifères  ? 

ÛBSEavATioNs.  —  Les  Natlces  sont  des  coquilles  marines , 
assez  solides  en  général ,  operculées  ,  la  plupart  lisses  en  dehors, 
ornées  d'agréables  couleurs,  et  toutes  ombiliquées ,  quoique  leur 


Digitized  by 


Google 


NATIGE.  6^r 

ombilic  soit  plus  qu  mom^  obslrué,  caché  ou  recouvert  par  la 
callosité  du  bord  gauche ,  selon  les  espèces.  Elles  semblent  avoir 
des  rapports  avec  les  Nérites  ;  aussi  Linné  ne  les  eu  a  point  dis» 
lipguées.  rïéanmoins  Bruguière  les  en  a  séparées,  et  en  a  formé 
un  genre  particulier  très  distinct ,  auquel  il  a  donné  le  nom  de 
Natic^  ,  emprunté  d'Adani^on. 

En  effet  9  les  Notices  diffèrent  constamment  des  Nérites  par 
leur  ombilic  y  par  leur  bord  cplumellaire  non  denté,. toujours 
uni  et  calleux,  par  leur  bord  droit  lisse  i  Tin térieur». enfin  par . 
un  aspect  qui  leur  est  particulier.  Les  coquilles  ont  une  ouver- 
ture demi  ronde,  et  sont  munies  d'un  opercule,  en  général  so- 
lide et  pierreux,  et  sans  apophyse. 

L'animal  a  un  pied  plus  court  que  la  coquille;  une  tête  cjlin* 
drique^  échancrée  par  un  sillon;  deux  tentacules  longs  et  poin** 
tus ,  et  deux  yeux  ses^les  à  la  base  externe  de  «es  derniers. 

Les  espèces  connues  de  oe  georu  sont  nombreuses ,  et  la  pliH 
part  vivent  dans  les  mers  des  clijm^ts  chauds*  I(ous  eti  citerons 
Icts  principales. 

.[Pendant  long- temps  on  ne  connut  ^animal  du  gevre  JD^alice , 
que  d'après  la  description  qu'en  donne  .Adans^,  dans^on  ou- 
vrage justement  célèbre-  Il  a  repr^Dté  TaniaR^l  d!ime:eâpèoe  à 
laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Fossiirt,  fit,9fkt  f^imi^l.,  placé  sur      /^'  '/ 
la  mcme  planche  que  celui  des  ]>ïérites,  offres  tant  deressem-  /V 

blance  avec  ce  dernier ,  quie  p^spnne  n'a  9ongé  à  contester  lés 
rapports  naturels  des  Xiérites. et  des  Natices.  j^nné,  d'ailleurs, 
avait  lui-même,  en  quelque  i^orte,  préjiigéJa  (Question,  en 
rendant  plus  intimes  encore  les  rappoi:ts  d^s  doux  genres  ' 
d'Adanson,  puisqu'il  les  confond  en  .  un  seul  «  soiis  te  nom  de' 
Nérite.  Cet  exemple,  invai^iablçn^ent  suivi  pantois  les^autjpurs 
qui  se  sont  succédé  depuis  Linné,  a  probabLemei^  enirainé  l'opi* 
nion  dçs  derniers  naturalistes ,  qui  pm  «cfjt  suit  Ijea  nHitlIusqnes, 
sans  qu'ils  se  soient  autren^ent  donné  la  pçinç  d'ex^nnioer  les 
matériaux  qui  ont  donné  lieu  à  l'opiniom  de  {ânné  et  de  ses' 
•  successeurs.  ^  ,.        .'      ' 

Si  Ton  veut  lire  attentivement  \a{  descriptioqtdir  FAWrtd'A^ 
danson„si  on  veut  la  comparer  à  celles  des  Nantes,  4  enduite; 
on  veut  comparer  ce  que  cet  auteur  nous  a  laissé,  à  ce  que  la 
science  a  acquis  depuis,  en  obs^rvfitions  posjtiy^  ;iiir.  ce6i:g«nrea; 
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on  restera  bientôt  eonvaineu  que  le  FMtoi*t  n'est  attire  ctio$e 
qn'ane  Nërite,  on  plus  probablement  un  petit  genre  rùhîn  des 
I^rites>  et  présentant ,  à  l'égard  de  <jèetque9^ns  de  ses  càrae- 
tèKS,  quelques  particularités  qui  se  ti^ôurent  en  désaccord  avec 
les  caractères  des  genres  r^atice  et  Nérite  tels  qu'ils  sont  établis. 
C'est  ainsi  que  dans  le  Fossart  la  forme  générale  de  l'animal  rap- 
pclte  eelle  des  Nérites;  cependant  ses  Yeux  ne  sont  pas,  comme 
dans  les 'Nériies^  portés  sur  dés  pédoncules  situés  à  la  base  des 
te»cacules.  Ce  caractère  est,  selon  nous,  d'une  assez  grande 
importance.  Quant  au  pied  et  à  la  position  de  Foperoole ,  if  y  a 
une  ressemblance  très  grande  entre  les  animaux  qae  nons  com- 
parons; mais ,  à  l'égard  de  l'opercule  Foi-méme,  celui  du  Fossart 
ressemble  tont^^-^fait  tt  celui  des  Tfatiees  t  il  est  mince,  corné, 
paooi-spiré,  à  sommet  terminal.  Il  y  a 'donc  d.ms  Tanimal ,  -donné 
par  Adanson  eomme  tjpe  de  son  genre  Kàtice,  des  caractères 
mniies  iqni  te  vapproeliént  à-la^ois  de^  Nérites  et  des  Natices  et 
qui  oependant  semblent  suffisans  pour  constituer  un  genre  k 
part.  On  concevra ,  d'après  ce  qui  précède ,  que  les  rapports 
des  Nerîtes  «t  desNatioes  li'ônt  pu  être  appréciés  à  leur  juste  vs- 
leur,  puisque,  comme  type  dé  Natices,  on  a  toujours  mentionné 
un  jUMinal  d'un  genre  fort  différent. 

I>epms  quelques  iemnées' seulement',  des  observations  ont  été 
faiMs  sur  les  ammanx  des  véritables  Natiees.  MM.  Qnoy  e( 
Gatmard  e«  ont  ifêpréSettté  'phfsieurs  espèces  dans  leur  grand 
ouvrage  de  Eoologie,  faisant  partie'du  voyage  de  TAstroIabe. 
Mi  Délie  Chiaje,  dans  le  dernier  volume  du  grand  ouvrage  de 
Poli)  sur  leë  festaéés' des:  deux  èiciles,a  représenté,  mais  non 
décrit  pluâfieurs  espèces' de  la  Méditerranée,  et  enfin  M.  Joannis, 
dans  le  Magasin  de  cbnbfayltotogié',  a  de  son  côté  décrit  et  figuré 
une  eàpèbe  ^  abondamment  répandue  dans  ta  Méditerranée.  Il 
résniier' aocuellemèttt,* de  tes  bou veaux  matériaux,  que  l'animal 
desNatiees  proprement  dites,  est  bien  différent  du  Fossàrt  d*A- 
danson.  Les  akiimiiu^  dtf  ^lirc  Natic^  ont*  cela  dé  remarquable, 
qu'ils  développent,  quand  ils  marchent,  un  pied  d'une  gran- 
deur' éâ<»rm(i  relativement  ft  Ht  tailfe'de  la  coquille,  puisqu'il  a 
4  ÙW&  fok  U'diiÀension  dé  ce!lé-ci.'  Ce  pied  est  trà  mince  et 
ne  peut  rentrer  que  lentement  dans 'la  coquille;  l'opercule  y 
est  Atiaebé  de  manière  à  être  entièrement  caché  par  la  coquille. 
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Ce  pied  présente  encore  une  autre  particularité,  il  forme  tin 
bourrdet  eircnlaire  plus  ou  moins  épais  dans  lequel  la  coquille 
est  presque  entièrement  eachée.  Le  manteau  se  développe  par* 
ûonlièrenient  sur  les  parties  antérieures  de  la  coquille ,  et  il 
laisse  passer  entre  lui  et  l'extrémité  supérieure  du  pied  une  tête 
courte  et  très  large  portant  deux  tentacules  et  divisée  en  deut 
lèvres  entre  lesquelles  se  montre  l'ouverture  buccale  sous  la  form€ 
d'une  tiropipe  rétraetile.  Il  est  évident,  d'après  ce  que  nous    /^r-7  ^ 
venons  d'exposer,  que  le  genre  Natioe  appartient  à  on  type 
d'organisation  tout<-à^f ait  différente  de  celui  de  Nérites«  Si  nous 
ofaeffchons  dans  la  série  œuxdes animaux  qui  se  rapprochent  le 
pliM*deftNatice»,  nous  trouverons  Ceux  du  genre  Sigaret,  dont    ]'.'■'  i 
Ml,  de  Blainville  a  fait  acm  genre  Crjptostome.  Que  l'on  conw  ^ ,  /     ,  r 
pave  en  effet  les  figurer  données  de  ce  dernier  genre,  avee 
ceUe»  des  Natices  qui  Sont  dans  l'ouvrage' de  MM.  Qnoy  et'  t^  /\    C 
Ckônsard^  et  Tob  sera  bientôt  persuadé  qu'il  n'existe  aucune 
dififérence  considérable  entre  les  denx  genres»  Les  observationi 
qoetions  aVons  pu  faire  à  ce  sujet,  tant  sur  les  animaux ^  que 
sur  les  coquilles  des  deux  genres ,  nous  ont  depuis  long-4emp«i 
coavaincu  que  les  deux  genres  devaient  être  réunis,  en  admet-   . 
tant  toutefois  au  genre  la  valeur  que  nous  lui  clonfions  dans  la 
méthode.  La  séparation  nette,  et  dans  des  fkmilles  distinctes  des* 
gmres  Natice  et  Nérite,  nous  parail  d'autant  plus  nécessaire         ^  ^n 
aujourd'hui,  qu'il  n^  a  réellement  aucun  passage  entre  ces  deux 
gk*oupes<  Il  n'y  a  jamais  de  difficulté  pout^  rapporter  à  leurs 
genres  li>s  espèces  qui  en  dépendent  t  point  d'espèces  ainbîguë^ 
comme  cela  a  lieu  si  souvent  entre  les  genres  qui  sont  dans  des 
rapports  naturels.  Tout  ce  qui  précède  nous  condjit  naturelle- 
ment à  cette  conclusiott ,  que  les  Natièes  doivent  être  retirées 
de  la  famille  des  Néritacées  et  transportés  dans  celle  du  Sigaréts.' 
Cj&%  derniers  rapportsséconfirmentenéttïdîabt  une  série  oti  peu 
conridérable  d'espèces  «ppartenantau^  Nàtièès  et  aux  ^igarets/ 
Qi»  voit  s'établir  un  passage  tellement  gradué  entre  les  deux 
genres,  qu'il  devient  impossible  d'établir  leur  fimite  naturelle. 
Le  genre  Natice  est  nombreux  en  espèces,  ta  plupart  Sôbt' 
vivement  colorées  et  presque  toujours  elles  sont  déjiôurvues^ 
d'épiderme.  QuelqueS'^unes ,  pour  la  forme  ,•  se  rapprochent  de 
certaines  Ampnllaires,  mais  pour  le  plus  grand  nombre  eHes 
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sont  plus  aplaties  et  finissent  par  prendre  insenaiblenietit  tme 
forme  voisine  de  cellie  des  Haltotîdes.  Nous  comptons  actuelle- 
ment plus  de  cent  cinquante  espèces  tant  vivantes  que  fossiles 
dans  ce  genre.  Parmi  ces  derniers  il  y  en  a  quelques-anes  qui 
appartiennent  aux  terrains  de  sédiment  les  plus  inf  éneurs,  et  ce 
genre  se  continue 9  sans  interruption,  dans  toute  la  série 
géologique. 

Nous  avions  terminé  toutes  nos  recherches  sur  le  genre  Natice; 
nos  rectifications  sur  la  nomenclature  étaient  imites,  la  synonj- 
mie  des  espèces  assurée,  lorsque  dans  Fintérêt  de  la  scsence, 
M.  Reclus ,  qui  depuis  plusieurs  années  s'occupe  d*une  grande 
Monc^raphie  de  la  famille  des  Néritacées  vint  nous  oommiiBi- 
quer  avec  un  désintéressement  bien  digne  d'éloges,  les  résultats 
de  ses  recherches  sur  les  espèces  de  Natices  inscrites -dans  l'oo-. 
vjage  de  Lamarck.  Nous  sommes  henreuz  de  pouvoir  saisir 
cette  occasion  pour  témoigner  notre  reconnaissaiice  à  un  savant 
qui,  sur  le  point  de  publier  un  travail  complet  a  bien  voulu  en 
détacher  une  des  parties  intéressantes  dans  la  louaUe  iatentîoii 
de  coqipléter  nos  recherches.  * 

M.  Reclus  a  pu  examiner  les  types  de  Lamarck  dans  la  col- 
lection du  célèbre  naturaliste ,  et  il  a  pu  plus  facilement  qoe 
nous  en  contrôler  )a  nomenclature  et  laisyaonymie.  Siu*  un  bon 
nombre  d'espèces,  nos  ol^ervations  se  trouvent  d'accord afec 
les  siennes,  sur  qiielques  autres,  les  précieux  renseignemens 
qu'il  a  bien  voulu  pous  donner  seront  d'une  grande  utilité,  et 
pour  ne  rien  déranger  à  notre  travail,  nous  allons  extraire 
des  notes  de  M.  Reclus  tout  ce  qui  peut  être  utile  à  la  connais* 
sance  des  espèces. 

1°  ffafiça  glaucina.  M.  Reclus  pense  qu'il  faut  aller  chercher 
le  Xyfe  dv^.  Werita  glaucina  de  Linné  dans  son  Fauna  sueciea^ 
Ôrpe  que  Linné  a  fait  passer  dans  ses  ouvrages  suivans.  Ce  type 
ne  serait  aucune  des  espèces  attribuées  jusqu'à  présent  au  gkui'» 
cinu^  ce  serait  d'après  les  observations  très  judicieuses  de 
]M[.p.eclus  le  Na^a  pulchella  de  Risso,  que  Linné  aurait  décrit 
dans  sa  Fajune  suédoise;  et,  il  est  certain  que  la  description  de 
l4inné  convient  parfaitement  à  cette  espèce  que  l'on  trouve  ausii 
bien  dans  les  mers  du  nord  que  sur  nos  côtes  et  jusque  dans  h 
]S((édUej;rmiée. 
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2»  Natîca  plumbea.  M.  Reclus  admet  celte  espèce  aussi  bi«n 
que  nous,  mais  il  fait  remarquer  Terreur  dans  laquelle  sont 
tombé  MM.  Quoy  et  Gaimard  au  sujet  de  leur  Natica  micros^ 
tomoy  qui,  après  examen  n'est  autre  chose  qu'une  variété 
roulée  du  Natica  plumbea. 

3^  Natica  ampuUaria,  Cette  espèce,  d'aptes  M.  Reclus  doit 
être  supprimée;  elle  a  été  établie  avec  la  variété  à  spire  un  peu 
allongée  du  Natica  momUfcra  de  Lamârck ,  nous  nous  rangeons 
à  l'opinion  de  M.  Reclus. 

4'  Natica  labrella.  Cette  espèce  doit  être  conservée  ^  elle  offre 
un  grand  nombre  de  variétés  intéressantes ,  d'après  l'une  des- 
quelles Lamarck  a  établi  l'espèce.  Cette  espèce  n'a  point  en- 
core été  figurée. 

5^  Natica  unifasdata.  D'après  M.  Reclus  cette  espèce  de 
Lamarck  aurait  été  établie  sur  une  variété  du  Natica  maro^ 
chiensis  et  devrait  par  conséquent  lut  être  réunie. 

6^  Natica  castanea.  Cette  espèce  est  encore  un  double  em- 
ploi du  Natica  ampaUdria^  laquelle^  comme  nous  l'a  appris 
M;  Reclus  est  elle-même  un  double  emploi  du  Natica  moniUfera. 
Toilà  donc  trois  espèces  qu'il  faudra  réunir  sous  le  dernier  nom 
que  nous  venons  de  mentionner.', 

7*  Natica  zonaria*  M.  Reclus  nous  assure  que  le  Natica 
zonaria  de  Lamarck  est  exactement  la  même  espèce  que  le 
Nerita  ala  papiUonis  de  Chemnitz;  dès -lors  ces  deux  espèces 
devront  être  réunies  sous  cette  dernière  dénomination  anté- 
rieure à  celle  de  Lamarck. 

8®  Natica  jaçanica,ll  faudrait  encore  supprimer  cette  espèce  ; 
.d*après  les  renseignemens  que  nous  donne  M.  Reclus ,  elle  aurait 
été  faite  sur  une  variété  subglobuleuse  du  Natica  mactUosa^ 
n«  aa. 

ESPÈCES. 

I.  Natice  glaucine.  Natica glaucina,  Lamk.  (i) 

iV.  testfl  suboràicttlatif  inflatd  ^  erassd,  kevi^  tâhido^fv^à  &i  cœm» 


(i)  Nous  avons  examiné  avec  soin  la  description  qûç  Linné 
TomeVIIL  4o 
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fesc€/Uê  ;  spird  irwif  obliqua,  09II0  tubdi$uo ,  pardm  umbilieum 

lAtêgente^  rùfo. 
'  Nerita  gltutcma.  Lin.  Gmel.  p.  3671.  n»  3, 
Lister.  Conch.  t.  56a.  f.  g. 
Gualt.  Test.  t.  67.  %.  A.  B. 
D*Argenv.  Conch.  pi.  7.  fig.  Y. 
Favanne.  Coiicli.  pi.  xo.  fig.K.  L. 
Hegi&f.  Gèndi.  1. 1.  9.  f.  34. 
Ghemi*  Gdoeh,  5i  t.  tSé.  î,  t85l^ct^9* 
[^]  Far,  testé  vaUè  erassâ^  ponderosàfi  '•mUre  kuemè  rttfiii  spiM 


•  .    '       *  Detb. Baefclop» bmUw  Vers»  U  SU  p.  597.  n»  z. 

Habite  dans  la  baie  à%  Gampédie,  selon  Liseur  ^  et  dans  FOcéan 
indien^  selon  d'autres.  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande  des  IVia- 
tices  connues.  Sa  callosité  est  d*un  roux  très  intense,  et  forme  une 
saillie  au-dessus  de  rombllic,  sans  s'y  enfoncer.  Diamètre  trans- 
versal ,  près  de  3  pouces. 

donne  de  eette  espèce  dans  le  muséum  «le  la  princesse  IJlrique. 
Hous  ayons  égakmeiai  étudié  la  syaonyioie  dans  l'ouvrage  que 
.•Mi»  venons  de  citer,  ainsi  que  dans  la  xo"  et  la  la*^  édition  du 
Systema naturœ ,  et  il  résulte,  pour  nous, de  ces  recherches  que 
linné ,  dans  ces  ouvrages  a  confondu  plusieurs  espèces  sous 
une  seule  dénonnnatiçn.  Mais  dans  un  autre  ouvrage  de  ce 
grand  naturaliste  le  Ftuma  suœcica^  nou»  trouvons  sous  le  n°  i3a4 
nne  préeteuse  indication  su»  la  coquilk  qui  originairement  a 
servi  de  type  au  Nerita  glaucina ,  d'après  la  description  et  la 
figote  citée  de  Lisser ,  il  nous  semble  que  Liuné  a  eu  en  vue 
Tcspèce  commune  dans  les  mers  d'Europe  et  à  laquelle  Lamarck 
a  donné  le  nom  de  Natica  WionUy^ra*  Linné  parait  avoir  aban- 
donné lui-même  cette  première  indication ,  puisque  dans  ses 
ouvrages  subséquens  il  n'a  point  mentionné  son  espèce  du 
Fauna  suœcica  y  et  qu'il  a  introduit  dans  sa  description  des 
changemens  notables.  Il  est  résulté  de  cette  incertitude  de  Linné 
lui-même  une  confusion  fê^ehettse^  et»  ce  o^e  chaque  auteur  a 
|iris  arbitrairement  le  type  de  l'espèce  daiv^  la  synonymie,  et 
xp^é  Le  nom  linnéen  n'a  pas  été  attribué  à  une  même  espèce. 
Le  Glaucina  de  Chemnitz  n'est  pas  celui  de  Schroter.  Schroter 
coiifbiidf  detct  espèces;  etCrmel^^  éti- Mf  e^ppunfant  sa  syno- 
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2*  Natice  planulée^  Naiica  albumeu.  Laoïk.  (i) 

JV.  testa  suborhicuUwi  f  èonvexO'»deptGîsdf  crmuiuaadd^  gîahrâ^ 
/uho'rufeseente,  subtiu  plana,  lactùd;  sprâ  obàqud ,  ftUuissimd; 
laBii  callo  subcordato  umbUicum  partim  iateate. 


nymie,  y  ajoute,  à  titre  de  variétés ,  trois  autres  espèces.  Quant 
à  Diliwyn  il  a  poussé  plus  loin  encore  la  «onftisiony  en  réunis- 
sant avec  les  espèces  de  Schroter  et  de  OmeUn  celles  de  Pen- 
nanty  de  Dacosta,  laDiorchite  deFavanne^la  Glaucine  de  Bar- 
rowy  etc.  Lamarck  lui-même  n*a  point  été  exempt  d'erreur. 
Tout  en  adoptant  avec  Chemnitz  les  figures  a,  h  de  Gualtieri 
pour  type  de  l'espèce,  il  n'a  pas  remarqué  plus  que  lui  que  ces 
figures  re(M:«sentent  deux  espièces,  l'une  dont  la*  callosité  om- 
lûUcale  est  êermoée  ^^  une  «urlace  plane  et  l'Autre  dont  la 
callosité  est  convexe  et  traversée  par  un  sillon  profond.  Quand 
même  on  «doplesait  avec  les  derniers  auteurs  que  jious  venons 
de  citer,  que  leur  espèce  est  bien  celle  de  Linné,  laquelle  des 
deux  qu'ils  confondent  devra  définitivement  conserver  le  nom 
linnéen?  Rien  dans  ce  dédale,  où  les  erreurs  sont  successive* 
ment  entassées,  ne  peut  nous  guider  pour  attribuer  de  préfé- 
rence à  une  espèce  le  nom  de  Linné,  et  dans  Fimposaibilité  où 
nous  nous  trouvons ,  nous  pensons  qu  il  sera  convenable ,  dans 
une  nomenclature  bien  faite,  d^en  éliailuer  tous  les  noms  lin- 
néens,  qui,  comme  ici,  ne  peuvent  recevoir  une  facile  et  rigou- 
reuse application.  SI  l'on  voulait  améliorer  la  synonymie  de 
Lamarck,  on  pourrait  conserver  comme  type  de  la  Naticeglau** 
cîne  celle  qui  a  l'ombilic  divisé  par  un  sillon^  et. supprimer  la 
citation  de  Lister.,  ne  conserver  de  Gualtieri  que  la  figure  b^  t^ 
rejeter  la  figure  de  Regenfuss.  Connaissant  le  Natica  glaucîna 
de  la  Méditerranée  et  sachant  qu'il  constitue  encore  une  es- 
pèce différente  des  autres,  nous  n^admettons  pas  la  citation  que 
M.iPuyraudeau  en  fait  dans  son  catalogue;  le'Natlca ^laucina ^^ 
la  Méditerranée  est  pour  nou^  Panalogue  vivant  du  Natica  oïla 
de  M.  Marcel  de  Serres. 

(i)  Cette  espèce  de  linné  ne  se  présente  pas  avec  plus  dje 
netteté  que  les  autres  dit  même  genre  qui  se  trouvent  soit  dan& 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique^  soit  dans  les  divei^ses  édi* 

4o* 
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Neriia  alhumm.  Lm.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  776.  Gmef,  p.  3671.  n^  5. 
Ruiliph.  Mus.  t.  93.  fig.  B. 
Peliv.  Amb.  t.  xo.  f.  14. 
Seba.  Mus.  3.  t.  4r.  f.  9-xi. 

*  Lin.  Mus.  l]lric.  p.  67$. 

*  Lin.  Syst.  nat.  ed«'i2.  p.  laSa. 
Knorr,  Vergn.  4*  t.  7.  f.  4*  5. 
FairaniieCondi.  pi,  ix.  fig.  H.  x. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  x89.  f.  X994.  i9«5- 

*  Schrot.  Eiiil.  t.  2.  p.  a8i.  pi.  A,ti^, 

*  Dillw.  Cet.  t.  9.  p.  984.  n"*  f  o. 

*  Deaifa.  Eocy.  méth.  Yen.  t.  3.  p.  598.  n^  3. 

Habile  TOcéan  des   grandes  Iodes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet- 

Coquille  remarquable  par  sa  dépression;  sa  spire ,  obliquement  coa- 

chée ,  s^abaisse  presque  jusqu'au  bord.  Diamètre  transversal,   19 

lignes  et  demie.  Vulgairement  le  jaune-^œuf  aplati  ou  le  pam- 

itépice, 

3.  Natîce  mainillaire.  Natica  màmillaris.  Lamk«  (i) 

N,  testa  ovailf  ifentricosâ,  crassd ,  /iilfo-ruBescente;  spird  promis 
nente/  aperturd  albd;  umhîUco  nudo,  pen^io, 

tlons  du  S^stema  naturœ,  La  synonymie  est  très  incorrecte.  Bans 
la  10*  édition  les  citations  renvoient  à  six  espèces  différentes , 
dont  une  du  genre  Sigai:et,  dans  le  Muséum  Vlncœ,  a  quatre,  et 
dans  la  12^  édition ,  la  synonymie  fautive  de  la  lo""  est  com- 
plètement conservée.  Nous  demandons  à  laquelle  de  ces  six 
espèces  le  nom  de  Linné  doit  rester  ?  Nous  trouvons  quelques 
lumières  dans  la  courte  description  du  Muséum  Viricœ,  et  cette 
description  s'applique  beaucoup  mieux  à  la  figure  de  Rumphius 
(pi.  22 ,  fig.  i)  qu'à  toute  autre.  Aussi  Martini  a  regardé  comme 
type  de  l'espèce  cette  figure  de  Rumphius  et  a  rectifiée  la  syno- 
nymie en  suivant  cette  indication.  Martini  a  trouvé  un  assez 
grand  nombre  d'imitateurs ,  et  à  l'exception  de  Bom,  qui  a  aug- 
menté la  confusion  de  Linné ,  la  plupart  des  auteurs  ont  adopté 
l'opinion  de  Martini. Malgré  un  peu  d'incertitude  qui  nous  reste, 
nous  nous  rangeons  à  l'opinion  la  plus  générale,  et  pour  nous  1 
le  Nàtica  albumen  sera  ce  que  Martini,.  Gmelin,  Dillwyn ,  etc., 
'  nomment  Nerita  albumen  d*après  Linné. 

(i)  V  Hélix  mamillaris  de  Linné  est ,  pour  nous /une  espèce 
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Hdix  mamiUaris,  Lin.  Gmel.  p.  3636.  u^  83. 
Lister.  Cooch.  t.  566.  f.  i4. 
Favanne.  Conch.  pi.  xx.  fig.  H.  4- 
Ghemn.  Conch.  5.  t.  xSg.  f.  igSa.  igSS. 

*  Geve9.  Conch.  pi;  a8^  f.  3o6. 

*  Nerita  mamiila  pars»  Gmel.  p.  3672. 

*  Nerita  mamiiiaris pars,  Scbrot.  Eiol.  t;  a.  p.  18a. 

*  HeiÙB mamiiiaris  pars.  Dillw.Ci^t.  t.  a.  p.  gSo.  n°  99* 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  598.  Do  3. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  espèce, 
dont  je  ne  trouve  aucuna  bonne  figure  à  citer.  Son  on^ilic  est 
bien  ouvert  Des  stries  d'accroisseibent  traversent  ses  tours.  Dia- 
mètre transversal,  a  pouces  une  ligne.  Vulgairement  le  mamelon 
fawe  à  ffrand  omàilic» 

très  incertaine ,  et  nous  ne  voyons  pa$  d'après  quel  caractère  on 
la  rapporterait  an  genre  Natîce  et  surtout  à  l'espèce  à  laquelle 
Lamarck ,  d*après  Gmelin  y  a  consacré  lé  nom  de  Naticamamil" 
/^nV*  Linné  a  établi  son  espèce  dans  la  12*  édition  àM&jrstema 
naiurœ.  Sa  phrase  9  beaucoup  trop  courte ,  indique  des  carac^ 
tères  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  le  Natica  mamiiiaris,  et 
Linné  renvoie  à  une  figure  de  d'ArgenviUe,  qui  représente  une 
Lininée.  Il  dit  de  plus  que  son  Hèiix  mamiUaris  vit  dans  les 
fleuves  d'Afrique.  Il  fallait  bien  que  Linné  reconnût  des  carac- 
tères de  coquille  fluviatile  à  son  espèce,  puisque,  la  comparant 
avec  la  Nerita  mamiiia ,  il  n'aurait  eu  aucune  raison  de  ne  pas 
la  mettre  parmi  les  Nérites ,  si  elle  en  avait  eu  tous  les  carac- 
tères. Nous  trouvons  dans  Born,  sous  le  nom  à* Hélix  mamiiiaris^ 
la  description  et  la  figure  d'une  espèce  de  Natice  voisine  dij^ 
Natica  me/anostoma  et  confondue  avec  elle  ;  mais  rien  ne  prouve 
que  Born  ait  deviné' juste  Tospèce  de  Linné.  Aussi,  Cbemnits 
adoptant  une  autre  opinion,  rapporte  et  Y  Hélix  mamiUaris  de 
Linné  et  celle  de  Born  à  son  Mamma  œthiopica,  qui  est ,  pour 
nous  I  le  véritable  Natica  melanostoma,  Schroter  s'est  sagement 
abstenu  de  trancher  la  question,  et  laisse  pour  douteuse  l'espèce 
de  Linné.  Gmelin,  contre  son  habitude,  se  contente  de  repro- 
duire  l'espèce  linnéenne  sans  y  rien  ajouter  ;  mais,  par  compei^* 
sation ,  il  jette  la  confusion  sans  la  synonymie  du  Nerita  mela- 
nostoma. DiUwyn  n'a  pas  imité  la  sage  réserve  de  Schroter j  npn- 
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4«  Natice  mamelle.  Natica  mamilla.  Lamk.  (i) 

N,  testa  ovaUy  ventricotdf  etmpexo-depretsd ,  crassmsealâ  ^  €dbd; 

spird  pronùnulâf  ealio  kAu  umhiReum  pemtui  ohtegenie, 
Mérita  manutta.  Lin.  Syst.  rat.  edk.  lo.  p,  776.  Ginel.  p.  3673. 

n*6. 
lister.  Gonch.  t.  571;  f«  ss. 
Eamph.  Mot.  t  aft.  fig.  F. 
Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  G. 
D'ArgeDT.  Goqch.  pU  7.  fig.  X. 
niTanne.  G(Midi.p1.  1 1.  fig.  ff*  «. 
Seba.  Mt».  3.  t.  41.  f.  aa* 
ICnor.  Tftrgn.  1. 1.  6.  f .  6. 7. 
Ghemn.  Gonch.  5.  t.  189.  f.  1998.-1931. 
Nûiiea  mamilia,  Encyclop.  pi.  ibi,  f.  5.  a.  b. 
,  *Lin.Mfis.tJliicp.675. 

*  lin.  Syst.  nat  éd.  la»  p.  x»5i.' 

*  Born.  Hdhis.  p.  899: 

*  Schrot.  £inl.  t.  3. p.  ^S2»Spt,plur,  exclus. 

*  Dfllw.  Gat.  t  a.  p. 984.  no  17.  Exclus,  duabi  ultîm,  var, 

*  Desh.  Encyc.  méth.  t.  3.  p.  $99.  n*  4. 

*  80W.  Oenera  of  sliells.  Ntaica.  f«  s. 
'   •       *  Blaittv.  Malac.  pi.  36  K»s  f.  5. 

c^  )         Habite  l'Océan  des  grandes  Indess  Moa  calmiet.  CoqulUe  aaseï 
épaisse,  d*un  beau  blanc  de  kût,  luisante,  dont  la  eaBosité  recou 
I    .        Tre  entièrement  Tombilic.  Diamètre  transversal ,  aa  lignes  et  de- 
mie. Yulgairement  le  téton  blanc: 


ft<bulement  il  a  rapporté  Tespèce  de  Born  à  VHeUx  mamiUansde 
tànnCy  mais  encore  le  Mamma  œthiopîcœ  de  Chemnitz  et  le 
i^erita  melanostoma  deGmelîn.  Nous  pensons  que  YHeUx  mamU- 
taris  de  Linné  est  une  espèce  trop  douteuse  pour  être  rapportée 
à  une  espèce  quelconque,  avant  de  nouvelles  observations.  Nous 
pensons  aussi  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'inconvénient  pour  la  no- 
menclature d'adopter  la  dénomination  àeNatica  mamillarispouT 
une  espèce  de  ce  genre,  en  s'abstenant  toutefois  d'y  rapporter 
TtteUx  mamillaris  de  Linné.  On  pourra  donc  conserver  l'espèce 
de  Lamarcky  en  supprimant  la  citation  de  Linné  et  en  complé- 
tant la  synonymie  comme  nous  proposons  de  le  faire  ici. 
(i)  I^  Hferita  mamitta  de  Linné  est  une  bonne  espèce  dans 
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NÂTICS.  6Sl 

5.  Natice bouche-noire.  NaticameUmostoma.  Laink*  (i) 

JV.  testa  ovdi,  ventricosd,  convezo-dep fessa  ,  tefiui^  aibîdd  f  Julvo* 
zonatâ  ;  spird  promUtM  ;  labh  fusc^^gm^uite  ;  umàiHeo^se^ 


miclauso. 


la  synonymie  de  laquelle  il  y  a  peu  de  changemens  à  faire.  La 
fig.  d  de  Gnaltieri  appartient  pent-êlrè  à  une  autre  espèce.  Dans 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique ,  Linné  dit  que  cette  espèce 
est  blanche  ou  jaune ,  ce  qui  prouve  qu'il  réunit  au  Neriia  ma- 
milla  proprement  dit,  la  variété  pâle  du  Natica  aurantia  de 
Lamarck.  Reste  à  discuter  si  cette  variété  appartient  plutôt  à 
Vune  qu'à  Vautre  des  espèces  que  nous  venons  de  mentionner. 
On  confond  généralement  avec  le  Natica  mamilla,  des  coquilles 
qui  y  si  elles  ne  constituent  pas  des  espèces ,  doivent  au  nmns, 
former  des  variétés.  Nous  voulons  parler  des  Mamilla  qm  ont 
l'ombilic  ouvert  à  divers  degrés;  celles  dont  Fombilic  est  en 
fente  étroite,  sont  sans  doute  des  variétés  du  Mamilla;  mais 
lorsque  l'ombilic  s'élargit  davantage,  la  coquille  change  de 
forme  générale  et  tout  nous  porte  a  penser  qu'elle  a  été  pro- 
duite par  un  animal  d'une  autre  espèce,  £n  consyltaatlasyno- 
nymie  des  auteurs,  on  est  étonné  de  voir  confondue  avec  le 
véritable  Nerita  mamilla,  ane  coquille  touto  -^iIRmitte,  tou- 
jours brune,  que  Lamarque  rapporte  A  VUeUsormimillàris  de 
Linné  et  dont  il  fait  son  Natiea  mamiilaris, 

(i)  Nous  connaissons  actuellement  cinq  eispêces  voisines  du 
Natica  melanostoma  et  dont  plusieurs  ont  déjà  été  confondues 
avec  elle.  Nous  prenons  pour  type  l'espèce  de  Chemnitz ,  et 
nous  voyons  dès-lors  que  les  figures  de  Lister  et  de  Bom  tca 
présentent  une  antre  espèce.  La  variété  d^  Lamarck  en  constitue 
encore  une  autre.  Chemnitz  lui-même  ai  laissé  danà  sa  synony- 
mie, les  erreurs  que  nous  slgnalpns  dans  celle  <le  Lamarck; 
mais  ces  erreurs  ont  été  singulièrement  multipliées  jpar  Gmelin , 
qui  met  dans  son  Nerita  melanostoma  y  toutes  les  espèces  à  co- 
lumelle  noire,  quels  qiie  soiç^Ji  d'ailleurs  leurf.  foi?mes  e^  kurs, 
caractères  ;  il  y  joint  aussi  les  espèces  allongées ,  telles  que  l'o-' 
rangé,  la  mamillaire  qui  ont  ta  columelle  blanche.  Dillwyn  a 
fait  une  autre  confusiqn,^  en  transportant  toutç  la  Nerfta  mêla-- 
nostoma  de  Gmelin  àoxisX Hélix  mamiilaris  de  Linné. 
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Litter.  Conclu  t.  566.  f.  x5.    ■ 

GualtTcst.  t.67.  fig.  D. 

Seba.Mus.  3.  t.  4t*  f- ao. 

Heius  mamiilaris.  Born.  Mus.  t.  i5.  f.  iS.  14. 

Favanne.  Goncb.  pL  x  i.  fig.  H.  3. 

Cheaan.  Conch.  5.  t.  189.  f.  igaô.  i9»7. 

^eriia  melanostoma,  Groel.  p,  3674.  no  19. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  4.  pK  8.  f.  4. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  9.  p.  aa8.  pi.  66.  f.  x.  2.  3. 
[^]  rar,  testa  rufd^  non  zonatâ;  labro  oLbido  ,  margine  intut  extus" 

quejusco'nigricante, 
Natica  maura,  Eucydop.  pi.  453 .  f.  4.  a.  b,. 
Habite  rOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  mince ,  légèrement 
transparente,  Tutgairement  nommé  le  téton  de  négresse.  Diamètre 
''    ;         transversal,  19  lignes.  La  var.  [b]  est  plus  petite. 

6.  Natice  orangée.  Natica  aurantia.  Larok. 

N,  testa  ovalif  'ventricasd,  crassiiucuid ,  lœvi^  nitidd,  luteo-aurantid; 

spirâ  suhpromimdd;  aperturd  albd;  labii  caUo  umhUicwn  occtU-^ 

tante, 
Knorr.  Verg.  4.  t.  6.f.  3.  4. 
'  Régenf.  Coneb.  1. 1.  5.  f.  54. 
Cfaem.  Goncb.  5.  t.  189.  f.  1934.  i935. 
^'  Schrot  Elnl.  t.  9.  p.  3  x  a .  Nerita,  n*  aa . 

*  Nerita  meianastomai  Yar.  B.  Gmel.  p.  3674.  t»9  19. 

*  Gaves.  Conch.  pi.  %S,  1. 3x8. 

*  Desb.  Encyc.  mélb.  Yers.  t.  3.  p.  599.  m  6. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  de  la  Nouvell- Hollande.  M.  Hacleay. 
Mon  cabinet.  Espèce  rare  et  jolie.  Diamètre  transversal,  16  lignes. 
Vulgairement  le  téton  orangé, 

7*  Natice  conique.  Natica  comca.  Lamk. 

-    N,  testa  oblongO'Comcd ,  ventricosd ,  solidd ,  glabrd,  squaUdè  fulvd , 
prope  suturas  rufç-zonatd;  spirâ  producld  ;  umbîlîco  caUo  ru- 
bentepariim  tecto. 

Habite Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très  remarquable  par  sa  forme 

allongée,  presque  turriculée.  Diamètre  longitudinal,  18  lignes, 
■  ■        transversal,  14. 

8.' 'Natice  plombée.  Natica  plumbea.  Lamk. 

^  iV.  testd  subovalif  ventricçsd,  Iqngitttdinaliler  suAslrîatâ  ,  griseo  nh 
jfescente  j  spirâ  prodnctiuscuîd;  labro  intiis  purpureo-violacescente 
làbio  éirca  umbWéum,  àUrantio;  UÀbifico  pârtim  obtecto. 
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*  Natica  sordida,  Svfsdu,  Zool.  illiist,  t.  a.  pi.  79.  f.  infer. 

*  Natica plumbea,  Quoy.  cl  Gaim.  Voy. de TAslr.  t.  a.  p.  a34,  pi.  66. 

f.  x3.  i4.  i5. 
Uabite..«.  Mon  cabinet.  Belle  espèce  qui,  comme  la  précédente^  nous 
parait  inédite.  Diamètre  tr'ansversali  environ  ao  lignes, 

9,  Natice  ampullaire.  Natica  ampuUaria.  Lamk. 

N,  testa  ventricotO'glohosd,  longitudinaliter  tuhstriatdy  albo-glaw 
cescente;  spird  productîùscuiâ ,  <icutd;  labro  intîu  luteo^uiola^ 
cescente;  umèiiico  nudo. 

Habile....  Mon  cabinet.  Coquille  grosse  et  veaCrue,  dont  je  ne  con- 
nais aucun  synonyme.  Son  diamètre  transversal  est  de  ao  lignes. 

10.  Natice  flammulée.  Natica  eanrena.  Laink.  (i) 

N,  testa  suhgiohosd,  ian,  ru/o  et  aHo  zonatd,  flammuUs  fiucis 
longitttdinalibus  angutato»jCexuosîs  ;  spird  pronùmdd;  opercuh 
soHdo^extùs  arcuatim  sulcato» 


(i)  Il  est  difGcile  aujourd'hui  de  savoir  ce  que  Linné  en- 
tendait par  son  Nerita  canrena  à  cause  de  la  cianfusion  qui  règne 
dans  la  synonymie.  Si  nous  prenons  la  dixième  édition  du  Sys^ 
tema  naturœ^  nous  y  trouvons  la  citation  de  quatre  auteurs 
Kumphius,  pi.  22.  t  C,  cette  figure  représente  une  variété  du 
Natica  chinensis  de  Lamarek.  Gualtieriy  pi.  67.  f.  £.  Q.  R.  S. 
V.  X.,  la  fig.  E.  qst  peut-être  la  représentation  du  Natica  collaris 
de  Lamarek. ,  celte  figure  est  très  mauvaise  et  n'a  aucun  rapport 
avec  celle  de  Rumphius ,  f.  Q.  R.  Ces  figures  représentent  l'es* 
pèce  à  laquelle  Chemnitz  a  donné  le  nom  de  Natica  maculata 
La  figure  S  représente  exactement  le  Natica  mille  punctata  de 
Lamarcky  et  enfin  les  figures  V.  X.  représentent  assez  fidèlement, 
l'espèce  à  laquelle  Lamarek  rapporte  le  nom  linnéen  de  Natica 
canrena.  Voilà  donc  dans  un  seul  auteur  la  citation  de  quatre 
espèces  rapportées  à  une  seule.  La  figure  C  de  la  pi.  10  de 
d'Argenville,  que  Linné  ajoute  à  sa  synonymie,  nous  paraît  une 
variété  du  Natica  mille  punctata  de  Lamarek  ;  enfin  la  fig.  34  » 
pi.  3  de  Regenfuss  représente  l'une  des  espèces  confondues  avec  ' 
le  glaucina  par  les  auteurs.  Dans  le  muséum  de .  la  princesse 
Illrique,  Linné  laisse  subsister  à-,  peu-près  la  même  confusion ji 
il  supprime  les  figures  V.  X.  de  Gu^iUieri  et  .celle  de.  R.egqnfu^i^ 
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634  HISTOniB  BBd  M0tttr!(QtTX8. 

Nerita  eanrena.  Liq.  Mus.  Ulr.  p.  674,  Sjrn,plur,  excbu.  Gmel. 

p.  3669  n»  t.  Var.  A.  AlUr  exclus. 
Lister.  Gonch.  t.  56o.  f.  4. 
Gualt  Te3t.  t  67.  f.  V. 
D'ArgeoT.  Coach.  pi.  7.  f.  A. 
FaTanjM,  ConcL  pi  i  x. f •  D.  4. 
Seba.  Miu.  3,  t.  3$.  f,  $7,  et  5z.  5a. 
Knorr.  Yer^^n.  3.  t,  i5.  f.  4,  et  t.  ao.  f.  4- 
Regenf.  Gooch.  x.  t«  4.  f.  43. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  z86.  f.  iS6o,  x86i. 
Natica  eanrena,  Encyclop,  pi.  453,  f,  i.  a.  b., 

*  Linoé»  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  laSx.  exclus, plur.  synon, 

*  Bonanai.  Recr.  3.  f.  37a  f 

*  Schrot  Einl.  t  a.  p.  ayS.  a^  x.  Yar.  n9  x,  jiber  exclus, 

*  Gèves.  Gonch.  pi.  37.  f.  ago.  a.  b. 

*  Neiita  eanrena,  Dillw.  Gat,  t,  a.  p.  975.  Var.  A.^ 

*  Natiea  eanrena,  Payr.  Gat  p.  x  17,  n«>  46- 

*  Sow.  Gênera  of  aheils.  Naiica,  t  t. 

Habite  rocéaa  indien^  etc.  Mon  çwhûwt-  Sa  caHosité,  en  tnwe  de 
massue,  a^enfoQçe  jatéraletneat  dans  Tombilic,  Diamètre  trans- 
Tersal,  ao  lignes. 


et  malTieiireusement  U  description  ne  peut  snppléer  an  âéhnt 
de  netteté  dans  la  synonymie.  Atix  citations  précédemment 
indiquées  Linné  dans  la  douzième  édition  dn  ^-stema  naturw 
ajoute  les  figures  224  et  a  18  de  Bonanni,  la  première  représente 
le  Natiea  cruentata^  la  seconde  le  mille  punctata  deLamarck^ 
il  ajoute  encore  le  Fanel  d'Adanson^  pi.  i3.  f.  3,  lequel  con* 
stitue  une  espèce  bien  distincte  de  toutes  celles  mentionnées, 
et  il  restitue  à  la  citation  de  Gualtîeri  les  figures  V.  X.  qu'il 
avait  supprimées  dans  le  muséum' de  la  princesse  Ulrique.  D'après 
ce  qui  précède  il  est  constata  t  pour  nous  que  Linné  confondait 
an  moins  six  espèces  sons  le  nom  '  de  Nerita  eanrena  ;  ît  nous 
parait  donc  impossible  de  choisir  parmi  ces  espèces  celle  qui 
devra  conserver  le  nomlinnéeb,  et  pour  nous  il  en  serait  de  cette 
espèce  comme  de  quelques  autres  que  nous  avons  signalées, 
nous  la  supprimerions  des  catalogues  pour  éviter  à  l'avenir 
toute  confusion  et  toute  contestation  à  leur  sujet.  Gmelin  n*B 
f9À  liiànqtiéi  selon  sa  fune&té  eoutamè,  d'i^nter  la  sienne 
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II.  Na^tice  fîistigée.  NccHca  cruentkta.  Lamk.  (i) 

.  iV.  testa  sui^loBosâ,  longitudinaliter  suhstriatâ',  aîbîdâ^  maculis 
sanguîneU  aut  rufis  înœquallhus  adspersâ  ;  spird  bremisculâ ,  oB~ 
tusd;  umiilico  spiraliter  contorto. 

Chemii.Conch.  5.  t.  x88.  f.  1900.  1901. 

NerUa  cruentata,  Gmel.  p.  3673.  nô  l3. 

*  Schrot  EioL  t.  a.  p.  3o8.  Nerita,  no  tu 

*  Heriia  cruentata.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  983.  H    ti. 

Habite....  VOcéan  indien?  Blon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  par 
sa  coloration  et  la  forme  de  son  ombilic  ;  sa  callosité  est  grêle  et 
contournée.  Diamètre  transversal,  ao  fignes. 


propre  à  la  confusion  de  Linné  ;  c'est  ainsi  que  floiM  le  nom 
linnéen  il  rassemble  quinze  ou  dix-4inii  espèces  à  titre  de  variétés 
qui  ne  sont  même  pas  bien  distinguées  les  unes  des  autres.  Bom, 
ordinairement  si  exact  laisse  subsister  une  grande  confusion 
dans  la  synonymie,  sous  l'apparence  de  la  distinction  des  varié- 
tés principales.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  Martini,  il  choisit 
arbitrairement  dan^  la  synonymie  de  Linné  la  figure  V.  de 
Gualtieri  et  il  en  fait  le  tjrpe  du  Nerita  eanrena ,  et  il  en  établit 
ooBveniiblement  la  synonymie.  Cet  exemple  n'a  été  suivi  ni 
par  Schroter  ni  plus  tard  par  Dillwyn ,  Lamarek  a  adopté  à 
ce  sujet  l'opinion  de  Martini  et  son  Natiea  eanrena  a  pour  type 
la  figure  Y  de  Gualtieri.  Maintenant  que  l'on  a  l'habitude  de 
trouver  sous  le  nom  de  Nadca  eanrena  l'espèce  de  Martini  et 
de  LamarcL  est -il  nécessaire  de  faire  des  changemens  à  cette 
nomenclature  ?  il  nous  semble ,  nous  le  répétons  y  que  dans 
l'impossibilité  d'appliquer  le  nom  linnéen  à  une  espèce  bien  cir- 
conscrite et  hors  de  contestation,  il  est  préférable  de  l'aban*- 
donner  pour  éviter  à  l'avenir  toute  équivoque  et  toute  contes- 
tation à  regard  de  la  synonymie  que  chacun  pourrait  toujours 
modifier  arbitrairement. 

(i)  Dans  la  partie  conchyîiologique  du  grand  ouvrage  de 
Morée,  nous  nous  étions  conformés  à  l'opinion  commune  au 
sujet  du  Natiea  eruentata^  de  nouvelles  observations  sur  ta  sy-* 
nonym?e  du  Nerita  eanrena' et  autres  espèces  voisines,  nous  ont 
(ait  reconnaître  facilement  notre  erreur  que  nous  réparonài 
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12.  Natice  mille* points,  NaticamUlepunctata.LaxBik. 

N,  testa  tubghbosd,  hevigatd  ^  àlbo'liUescente ,  punctîs  pu/pu 
rufis  spanis  undiquè  pictd,  tpird  tupprpminuld  ;  callo  umbiUoaU 
cyUndiiêo, 

Lister,  Gonch.  t.  564.  tu» 

PetiT.  Gaz.  t.  loi.  f.  xo. 

Gualt.  Test.  t.  67.  f .  S. 

D*ArgenT.  Coach.  pi.  7 .  t  G. 

FaTanne.  Gooch,  pi.  11.  f.  D.  9. 

Sel».  Mus.  3.  t.  38.  f.  60.  6x. 

Chemn.  Gonck.  5.  t  x86.  f.  1869;  x863. 

Naliea  stereus  muscarum,  Encyclop.  pi.  453.  f.  6.  a«  b. 

*  Bonan.  Recr.  part  3.  f.  aaS. 

*  yerita  eanrena.  f^ar.  alba.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  674. 

*  Id.  Bom.  Mus.  p.  $96. 

.  *.Kiiorr.  Verp;.  t.  i.  pU  io,f.  3. 
.     •  Nerita  canrena,  Var.  B.  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  976. 
•PaynCat.p.  X18.  H»  a48. 

*  Pesh.  Morée.  Moll.  p.  t56.  n*  axj, 

*  Plaucus.  De  Gooch.  Mîn.not.  pi.  ir.  f.  G. 

*  Desh.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  601.  n"  8. 

*  Poli.  Test,  utriusque  Sicîl.  t.  3.  pL  35.  f.  8. 

*  Philip.  Eoum.  Moll.  Sicil.  p.  161  •  o^  9. 

*  Var.  Foss.  Jiatiea  catrena.  Broe.  Gonch.  FoflB.Subap«  t.  a.  p.  996. 

*  Nat,  canrena  Brodm.  Sow.  Gênera  ot  shells*  f.  4. 

*  Philip,  Eaum.  Moll.  SiciL  p.  x63.  xi<>  a. 

Habite  TOcéan  indien  et  sur  les  côtes  de  Madagascar.  Mon  cabinet. 
Diamètre  transversal,  z  8  lignes. 

|3.  Natice  jaune*d  œuf.  NcUica  vUellus,  Lamk.  (i) 

N,  testa  suhglobosét^  lœvigatd,  flavîeante;  macuUs  alàis  per  teriet 
transversas  digestis;  spird  àrevi,  subacutd;  umbUico  ruulo. 

aujourd'hui  en  citant  notre  Natica  cruentata  dans  la  synonymie 
du  Nùtica  maculata, 

(i)  Linné  a  donné  pour  la  première  fois  cette  espèce  dans 
la  la®  édition  du  SysPema  nattirœ;\si  phrase  qui  la  caractérise 
est  insuffisante  pour  la  faire  reconnaître ,  il  faut  donc  s'en 
rapporter  à  la  seule  citation  synonymique  qu'il  donne ,  et  la 
figure  à  laquelle  il  renvoie  (Rumpli»  pi.  as»,  f.  D)  représente  le 
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NeritavUeilusJlÀn,  Syst.  nat.  p.  19 Sa.  Gmel  p.  367 t.  m  4« 
Lister.  Conch.  t.  565.  f.  za. 

*  Knorr.  Deliciœ.  pi.  B.  1 1.  f.  9.  • 
Gualt^TesUt  67.  f.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  3o. 

*  Rumpb.  Amb.  pi.  99«  f.  A. 

*  Born.  Mus.  p.  398. 

*  Sdurot.  Einl.  t.  3.  p.  980. 

*  Gères.  Concfa.  pi.  97,  f.  999. 

*  yènta  wiMts,  Dill.  Gat.  t.  9.  p.  979%no  ^' 
Knorr.  Vcrg.  1. 1  7.  f.  9.  et  Verg.  9  l.  8.  f,  5. 
Favonne.  Goncb.  pi.  z  z«  f.  D.  3. 

Ghemn.  Conch.  5.  t.  z86.  f/z866.  1867. 

*  Natica  vitellus.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  964. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  601.  n®  zo. 

Habite  TOcéan  indien.'Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  16  lignes, 

14.  Nalîce  helvacée.  Natica  hehacea.  Lamk.  (i) 

N.  testa  ventricoso'globosd,  glahrd,  albido  et  fiJvO'mbente  tonatâ; 

spîrd  brevi ,  prominuld;  umbilico  petvio,  nudo^ 
Nerîta  spadîcea,  Var.  Gmel.  p.  3679.  n"  8. 
Natica  globosa.  Chem.  Concb.  5.t.  188.  f.  1896,  a.  b.  et  f.  18974 

*  Sdirot  EinL  t  9,  p.  307,  Nerita,  n"  8, 

*  Weritaspadicea,  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  980. 

*  Desb.  Ëncyd.  mélb.  Yers.  t.  3.  p.  609.  n**  zx. 

Habile....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  z4  ligues.  Jeunes  in-^ 
dividus. 

Natica  rtifa  de  Lamarck.  Il  y  a  cependant  un  caractère  de 
l'ombiHc  qai  ne  convient  pas  au  Natica  ru  fa  et  qui  s'applique 
exactement  au  Natica  vitelluSy  tel  que  Chemnitz  et  depuis  lui 
la  plupart  des  auteurs  l'ont  entendu ,  on  peut  supposer  aussi 
qu'il  y  a  une  erreur  dans  les  citations  de  Linné  des  figures  de 
Êumphius ,  car  la  fig.  A.  de  la  pi.  aa  y  représente  le  vitellus  de 
Cbemnit2,  cette  rectification  étyit  faite  le  Natica  vitelius  fevit 
rester. 

(i)  ChemnitK  avait  nomknée  cette  espèce  Nertta  gîobosa , 
elle  deviendra  le  Natica  globosa  ;  Gmelin  et  Dillwyn  ont  fait  de 
cette  espèce  bien  distincte  une  variété  dû  Nerita  spadicèa  dont 
le  type  n'est  autre  chose  qtt*une  variété  du  Niuica  rufa. 
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iS.  Natic^  coUair««  Natka  coUaria,  IaiqL  (i) 

N,  testa  ventricoto^îohosd^  gîabrfi,    dbvdd,  mfb  wommà,    Uneu 
lonfitudmaUhm  rufis  undulatis  eonfertis  pietd;  sftÊÛ  hrevi^  pro- 
ndnuld;  umbiiico  partim  tecto,  zond  coUàri  itgfg  cinumulato. 
An,  lister.  Conch.  t.  568.  f.  19.  )a^  * 
Habite....  Mon  cabinet.  Diamèfire  tran»ve»ial ,  im  poMft. 

i6«  Natice  monilifère.  Natica  monUif^rcu  Lamk.  (a) 

iV.  testa  ventricoso-^globosâ  f  ietvku&Ud,  fiàm^lnKtêehte;  an» 
fractîbus  stfefnè  mtacoiis  spèidMs  mUcd  ême  tmutàsi  spirâpro- 
mintdd;  widnUeomulo, 

Fayanne.  Concb.  pi.  10.  f.  N.et  t»1.  x ft.  i  A^ 

*  Lin.  Fauna.  Suec.  p.  578.  n^  iSs4* 

*  Natica  giaùeinm.  Pennatit  Zeol.  brîl.  x6vi^  t«  4.  p>  344.  n*  i. 
pi.  9o.f.  1. 

*  JVStÔ»  ^ema.^lÂnnBi  d'AeoMak  bmtàupkiL  ^,  ail.pl,  5.  f.  7. 
Habite* ...  Mon  cabinet.  Vulgairement  la  bille-d'agathe,  Biamèlre 

transversal ,  nn  pouce.  G*est  la  même  que  la  salope  de  Favanoe. 

(i)  rfous  ne  savons  si  le  Nerita  coUaria  de  Lamarck  est  de  la 
mâiae  espèce  que  le  Nerùa  coUwi  deCh^mnitz»  nous  pensons 
que  si  ces  deux  espèces  avaient  présenté  des  caractères  ana 
logues,  Lamarck  n'aurait  pas  manqué  de  les  témxSBt  et  d  en  as- 
sarer  la  synonymie.  K'ayknl  pn  voir  les  types  ée  Lamarck  et  en 
l*^bsence  (fautres  renseignemens,  nous  comparais  la  phrase 
caractéristique  de  Lamarck ,  avec  la  description  qne  donne 
Adanson  de  la  Natice,  et  nons  sommes  Ibroés  de «onvenir  qu'il 
y  a  les  plus  grands  rapporis  et  que  très  pcobablement  les  deux 
espèces  actuelleiment  séparées  seront  plus  tard  rénnies. 

(a)  Depub  Pennant  presque  tous  les  zoologistes  anglais  ont 
compliqués  et  vendu  plus  fautive  la  synonymie  du  Nerita  glait- 
cina  de  Linné,  en  y  introduisant  une  esfièce  de  nos  mers  euro- 
{léennes  que  Linné  indique  bien  dans  son  Fauna  suecica  (1^  édit 
p..  37^,  a"*  i3a4)i;  mais  qu'il  ne  mentionne  plus  dans  ses  édi- 
tions 10  et  la  du  Systema  naturœ;  il  est  vrai  que  cette  espèce 
de  la  Faune  a  un  lien  commun  avec  le  Natica  ^laucina^  par  la 
citation^  d^  La  %«  lo,  pL  3  de  JLister  (anim.  Ajqgl.)  que  Ton  re- 
trouve dans  les  deux  espèces.  Mais  comme  nous  Tavons  vu  à 
Toccasion  du  Ifcrka  glaucina^  rien  a  autorise,  à  jprej^re  plutôt 
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17.  Natioe  labrelle.  Natica  lahrella.  Lamk» 

iV.  testa  'veniticOÊO-^iMosà,  êfmlidè  Mà§  anfrmtiiui  êm^ernèpio' 
nulatis  ;  spird  pràmmaid,  mctiié  §  làbra  miù$  rtieO'^moktceseente  ; 
umbiUco  parûm  Uetù, 

TSbkke.ét.  Mon  c»bîaietr  IMcnèire  tmf*eiMl ,  s)  lignMr 

18.  Natice  rousse.  Natica  ru/a*  Lamk,.  (x) 

attesta vmirléos9*gloifmd ,  iœnfûid,  Hitiduld ,  Uttêtuè  htfd,  fat- 
.    ma  olkàpropê  tuÉmroê  tmetdf  $plM  hw^ifpnmimfâ;  aperturâ 

albdfumbiUe^perfUo^  amIpw 
Kumph*  Musv  t.  20.  f.  D«  . 

Petiv.  Àmb.Vzi.f.  3. 

id.  Chem.  Condk.  5.  t.  197.  f.  1879  à  1975. 
Id,  Gmel.  p.  367a.  n^  9. 

*  DaiiulsÊcf, méKài.  ytré,  f.  3.  p.  eoar. u*^  zs. 

*  Geves.  Gonch.  pi.  27.  t  ag6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3o4*  iVérffa,  n?  1.  «. 

1^10  espèce  que  l'antre  de  la  synonymie  liaéenae  peur  eo  faire 
le  type  du  glaucina.  £a  companuit  avee  alteotion  les  phrases 
caractéristiques ,  du  Natica  monilifeta  et  du  Natica  eastanea  de 
Lamarck  ,  il  nou9  seisblè  qu'elfes  doiveflt  être  réunies  sous  un 
setii  nom  et  <$ôn^titner  tme seule  espèce,  le  Câr^/^Tz^an^étant  que 
de  jeunes  individus  du  Monilifera. 

(i)  Chemnitz  ayant  fait  une  espèce  particulière  pour  la  va- 
riété sans  fascie  blanche,  médiane  àsxNerita  rufa  deBom , Gme- 
lin  a  conservé  l'espèce  et  lui  a  donné  le  nom  de  Nerita  spadi- 
cea;  mais  il  ne  s'est  pas  borné  à  ce  double  emploi,  il  réunit  à 
son  espèce,  à  titre  de  variété ^  le  Nerita  ghbosa  de  Chemnitz , 
dont  plus  tard  Lamarck  a  lui  son  NaUeahehaeea  et  qui  est  une 
espèce  perfaitemtak  distînete;  Maiafteoaat ,  le  Nerita  spadicea 
dcGmelin  doit  disparaître,  la  variété  du  i{^  rentrera  dans  cette 
espèce ,  et  le  Nerita  glàhosa  de  Chemnitz  deviendra  le  Natica 
ffkb^sa  po«ff  nous.  Chemnitz  a  fait  encore  ua  autre  doable  em- 
ploi à  Voeeasion  d'une  autre  variété  àviNatiea  ri^fa,  Dan»  le 
tome  12,  il  lui  ^  donné  le  nom  de  Nerita  ForsÀaiii^T9ièa,  le&«^- 
râctère»  essentiel»  de  l'espèce  restent  les  m^wes^  ia  coiorfUion 
SQi^e  a  subi  une  modification  peu  impor^aole* 
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*  Pterita  mja,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  9S0.  n»  7. 

*  Hérita  tpadicea.  Pars.  GomL  f  •  S6.7».  .•**<• 

*  i)^«rîica  ïeucozonias,  Gsiel.  p.  3167a.  nf  7« 

*  Kammei%  Cab.  Kudols.  pi.  la.  f..5.  6. 

*  Nerita  fortkaU,  Cheni.  Condt.  U  ti.  p.  17 A.  pi  197.  f.  igoz^ 

Z909. 

*  Aerîto  spadicêa.  Billw.  Cat.  t.  3.  p.98o.n«  0.  txeius.  Tar.  a 
Habite  les  mers  de  riie-de-Vraooe  el  des  Mohiqnes.  Hou  cabinet. 

Son  deraier  tour  offre  quelc{iiefbia,  dans  le  nilica,  i»e  large  &scie 
likmche.  Diamètre  traosTenaly  i3  ligactw 

xp.  Natice  unifascié.  NaUca  urdfascidtd.  Lamk. 

iV.  testa  ventrieosO''gîobotd  ^  lûsfi,  vlolaeeo-rqfiueenief  anfractikts 
supra  médium  fascid  albidâ  ànctîs  ;  spird  suhpronÙHuldp  obtusi; 
umbUico  partim  occultato. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  comme  celui  de  la 
précédente. 

ao.  Natice  rayée.  Natica  lineata.  Lamk.  (i) 

N,  testa 'ventricosâ,  eubglohosây  tenui^  lœn,  albidâ,  longitudinaUter 
imesad  :iineie  luteis  undulatlé  conferth;  spird  subpromuaiâ; 
mmbiHco  semielauso,  anguio  circtmwaUato, 

Lister.  Gondi.  t.  559. 1.  x. 

Nerita  canrena.  Tar.  Bom.  Mus.  t.  17.  f.  x.  %, 

*  Nerita  cMirena,  Far*  alàa,  lineis  undtUit  ferruffineis.  Lin.  Mus. 

Uiric.  p.  674. 

*  Nerita.  Chem.  Goncb.  t.  5.  p.  a54.  pi.  186.  f.  1864.  z865. 

*  Nerita  canrena,  Var.  3.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  276. 

*  Seba.  Mus.  pi.  58.  f.  47. 

*  Nerita  canrena,  Var.  y  Gmel.  p.  3669. 

*  Geves.  Gonch.  pi.  97.  f.  3oa. 

*  Nerita  canrena,  Var,  d1  Dillw.  Cat.  p.  976. 

'^  Natiea  Uneata»  Desh.  Ency.  métb.  Vers.  t.  5.  p.  Ooa.  n*  t3. 
Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal  1  x4  lignes. 


(x)  Linné  confondait  cette  espèce  parmi  les  variétés  da  Nenta 
canrena.  1a  plupart  des  auteurs,  Born,  SchTôtér,  Gmelin ,  Diil- 
wyn}  ont  suivi  cet  exemple;  Ghemnite,  le  pretnier,  a  distingoé 
'l*espèce,  mais  sans  lui  donner  de  nom  spécifique.  Lamarek  ré- 
tablit aussi  ici  en  loi  laissant  un3  synonymie  très  incomplète. 
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ai*  Natice  t'<mdre«  Natica fidminea*  Lamk.  (i) 

N.  testa  'veHtricoso-globosdt  ^lahrâ,  Mido^hdescente^  lineis  spa-~ 
dUeis  longitudinalibus  angulato-flexnosîs  pictd  ;  uliimo  an/ractu 
tupernè  obtuse  angulafo  ;  ipifâ  hren;  umhîlico  pemo,  nudo. 

Lister.  Conch.  t.  567.  f.  ry; 
'  Gualt  Test.  t.  67.  f.  M. 

Seba.  Mus.  ^.  t.  38.  f.  33. 

Knorr.  Tergn.  z.  t.  xo.f.  i, 

Adans.  Seneg.  1. 13.  f.  3.  le  Gochet. 

Favanne.  Gonch.  pi.  xo.  f.  Z. 

Chemn.  GoDch.  5.  t.ifhj»  f.  1881.^x884. 

Nerîtafahàmea,  Gmel.  p.  367a.  n*  10. . 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  365.  Nerita,  no  3. 

*  JNeritafuiminea.'DiWvf.  Gat.  t.  a.  p.  981.  Do  9. 

*  Desh.  Eocy.métb.  Yers.  t.  3.  p.  663.  n*'  14. 

Habite  les  mers  de  l'Afrique  occidenfare.  Mon  cabinet.  Tnlg.  le 
poiBt^d*ffongTie.Biam»,\ranvi.  i3  lignes. 

aa.  Natice  maculeuse.  Nalica  imoen/oïa.Lanik.  (2) 

N ,  testa  suhgîohosd  ^  glahrd  y  aAîdd ,  maeulis  punclisque  innumtris 
rubra-piolaceis  adspersd;  ànfractîbus  superne  obsoUté  angulàtis  ; 
spirâ  prominidâ ,  actttiuscM;  umbilico  partim  ckiuso, 

(i)  Il  conviendrait  de  rendre  à  cette  espècele  premier  nom 
qui  lui  a  été  imfiosé  par  Adanson;  elle  devrait  être  inserite  sous 
le  nom  de  Natice  Gochet.  Cette  espèce  est  variable  dans  sa  co- 
loration, et  ses  principales  variétés  ont  été  prises  pour  deis 
espèces  distinctes  par  la  plupart  des  auteurs.  C'est  ainsi  <\\xen 
jugeant  d'après  la  figure  d,  1900,  1901,  de  Chemnitz  à  laquelle 
il  renvoie  9  nous  pensons  que  le  Natica  cruentata  de  Lamarck 
est  une  première  variété  ;  une  seconde  variété  distinguée  comme 
espèce  par  Chemnitz,  est  devenue  le  Nerita  arachnoîdea  de 
Gmelin,  Natica  arachnoîdea  de  Lamarck.  Chemnitz  ayant  sans 
doute  oublié  son  espèce  du  tome  y  de  sa  grande  Conchylio- 
logie, Ta  reproduite  sous  le  nom  de  Nerita  punctata  dans  le 
tome  I X  du  même  ouvrage.  Gmelin  et  Dillwyn  ont  reproduit  les 
espèces  de  Chemnitz  y  sans  les  examiner  de  nouveau  et  sans  les 
rectifier.  • 

(a)  Cette  espèce  de  Lamarck  est  exactement  la  même  que  le 
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i8o3« 

*  Litler.  Coodi.  pU  56o.  f.  5. 
"GoilUlod.  pl.67.f.  H? 

*  D'ArgeST.  Conch.  pi.  7.  f.  4<  P 

*  Fav.  CoDch.  pL  10.  f.  G  ? 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pL  38.  f.  70. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3o6.  Nerita.  n*  xz. 

*  Mérita  canrena,  Tar.  GmeU  p.  3670. 

*  Nerita  eanrena,  Yar.  L.  Dillw.  CaU  t.  9.  p*  977. 

Habite  les  mers  deTlnde.  Mon  cabinet.  Ûiaîa.  traos?.»  10  lignes. 

a  3.  Nadce  laciniée.  Natiea  vUtatan  Litniki 

N,  testa  tuhglobosâtgtahnusculd^  rufo^faseâj  macuUs  alèis  ladmato- 
fimhriatis  biseriatim  einctd;  spirâ  prominuld,  suhacutd^  umbiiieo 
pervio^  inius  angulo  splraîiter  eoniorio, 

Cflieni.  Conch.  5.  t.  t88.f.  i^t^.  19x8. 

Hérita  vitata,  6mel.  p.  3674.  n»*  x8. 

Habite  sur  ké  e4lc#  de  l'empire  d«  Maroc.  Me«  cnbîael.  Seà  mânes 
oolorantm ,  grandes  ou  petites,  sont  laciniées  et  comme  frangées 
en  leur  bord.  Diam.  transv.,  9.  lignes  et  demie. 

24«  Ratice  marroD.  Natiea  castansa.  Lamké 

JY»  testé  subglobosd,  glabrâ  ,  castaned;  spirâ  promiatdd^  acuànseulâ; 
umhilico  subdeteeto, 

*  Blaint.  Malac.  pi.  36.  hïs.  f.  4. 
Habite  dans  la  Manche.  Mon  cabinet.  ËTle  est  bUttcnltre  en  i 

sa  callosité  ne  recdtittè  qu'une  petite  poHtoil  de  l*ombiIi(! <  1 
tnmsT..  8  lignes  et  demie» 

!^S.  Katice  pluîisériale.  Nctticà  matoôfuehsis.  Lamk. 

JPf,  testa  ovato»^entricosd,  glaBriusculâ^  grîseo-aerulescente  'velsqvBBL» 
iidè  rufa  maculis  oblongis  spadîceo^Juscis  suhqmnque  seriatis 
cincta  ;  spira  exsertîuscuîâ  ;  umbiiieo  subtecto. 

Nerîta  tnaroccana,  Chemn.  Conch.  5.  1. 188.  f.  1909-^  1908. 

Nerfta  marœhieniis,  Gmel.  p,  3673.  n*^  |5. 


iferità  peïïistigrina  de  Cîheinnit»,  co^tirlle ,  Colamé  on  lermtf 
eomiae  depuis  long-temps  et  à  laqiielle  îl  faudra  l'endre  le  ndm 
de  Ghemnitz.  C'est  encore  une  variété  du  Canrena  poar  Gine- 
Itfl  «t  pour  JXUhrjn, 
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^  0èhrot  EinL  t«  s.  p<  So^*  Jfenia^  B)f  1 3  « 

*  JVenVa  maroccana,  Dillw«  Gai.  t»  2«  {b  gtS.  d,  i3« 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy*  de  tJstn  U  ».  p.  i3d.  ph  66.  f.  id  à  19. 
Habite  les  €Ôte9  de  Bfiaroe  et  des  AfttiUas^  ainsi  qiM  «die  de  la 

Guyane^  d*oCi  je  Tai  reçue.  Mon  oabinet.  Ses  qoatre  ou  cinq  niD. 
gées  de  petites  taches  la  distinguent.  Diam.  tranlT.,  près  de  §  li- 
gûcs* 

a6.  Natice  arachnoïde.  Naiica  arachnoideu*  Lamk. 

N,  testé  ventricoso'globosd  glcbM,  élbû  et  iuttà  zoAtOéf  Hneis  spa* 
diceis^enuîbus  varié  dispositis  pktâi  êpirt^breviwmàt  umbilico 
nuJo» 

Chemii.  Conch.  5.  t.  188.  f.  191 5.  X9X& 

I^erita  aracknoidem^  Gtmà*  p.  3674^  n*  17, 

*  Nerita punctata,  Ghemn.  Gooèhi  t«  xx.  p.  1^3,  pi,  ig^,  f.  1903.- 

1904. 

*  Geves.  Conck.  |d.  9^«  f.  a^f .  698. 

*  Schrot  Einl.  t.  a.  p.  3<0«  iTmttf.  n^  t6. 

*  NerUa'arachnoidèa.  Diflw«  OUa  t»  9;  p.  983^  ifi*  x4. 
Habite Mon  cabÎBet..  Dian,  transt^f  lo  Kgaè^. 

ây,  Nàticé  zèhte.  Natica  zebhi.  Làitik. 

iV.  testa  suiglobosdf  tenui  lœvi^  mtiddfolbd^  Gneisjlam  hngitiuU» 
nalibus  ufidaHm  flexuàHs  pîetd$  ipirii  kh^^  àlmà^  unOlàw 
tubtêcto, 

lister.  Gonch.  t.  56x.  f,  7, 

Bamph.  Mus.  t.  aa.  fig.  G« 

Vitiv.Amb«t.4.f.4« 
Seba.  Mus.  3.  U  38.  f.  a6« 
Fairanne.  Conch.  p).  11.  fig.  D.  a. 
Ghemn.  Conch.  5.  t.  187.  f.  i885.  x886. 

*  Schrot  Êinl.  t.  a.  p.  3oS.  îfeHta,  h"  4. 

*  iy«»fii  eanrmm.  t».  %.  OémL  p^  3670* 

*  yerita  canrena,  Var,  I.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  977. 

*  Geves.  Conch.  pt.  37.  f.  39^. 

*  Deshj  Sncy.  méth.  7ers.  t.  3.  p.  6q3.  Sa  i5. 

Habite TOcéan  des  Moluques  P  Mon  cabioetv  Diam.  traâsv.y  éo- 

Yiron  10  lignes. 

oS»  Naûce  zonaîre,  Natica  zonaria.  Lamk.  (i) 

N.  tâttà  subghbosd  ,  iavi ,  aïio  ei  tufo  MO/uUdi  tonls  aéàU  tribut  U» 

t  "    ■"    f  •  ■ — = .  — I         1  ■■   ■■  t      ■     . 

(i)  Celle  espèce  ne  Msait*eUe  paé  la  mésÊs  fw  ki  Nmêa 

4x. 
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neis  latituculis  nt/ch-fitseù  tram^erùm  divisis;  tpird  Btvp'i  /   wamSi 

lieo  lato ,  eailo  labii  ntcdifictUo. 
Éncy'clop.  jpl«  4^3.  f.  a.  a.  b. 
Habite....  Uoacabmet.  Diam.  traosT.,  8  lignei. 

39.  Natice  parée.  Natica  chinensis.  Laml. 

iV.  testa  09at<MfMtncosdf  glahrdf  aihd,  macuUs  spadiceis  suhqua» 
drtUit  quinqtte  seriatU  transversim  tessellatâ;  spirâ  brevip  swtbuett' 
ta;  umbilico  subtecto, 

Rumph.  Mus.  t.  99.  fig.  C. 

Peliv.  Amb.  t.  10.  f.  if.  ' 

Seba.  Mas.  3.  t.  38.  f.  6a. 

Favanoe.  Couch.  pl«  xx.  fig.  E. 

Chemoi  Conch.  5.  t.  187.  f.  X887-X89X. 

Encydop.  pi.  4^3.  f.  3.  a.  b. 

*  Ifer'Ua  canrena,  Var.  ^,  Gmel;  p.  3670. 

*  Nerita  canremu  Yar.  K<  Diilw.  Cat.  t  a.  p.  977. 

*  Scbrot.  Eînl.  t  a.  p.  3o6.  Mérita,  n^  5, 

*  Geve».  Concb.  p.  a?,  f.  So3. 3o4. 

*  Desh.  EocjcI.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  604.  n®  17. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Tulgai- 
rement  le  pavé-chinois^  Diam.  ti*ansv.,  près  de  10  lignes. 

3o.  Natice  de  Java.  Natica  Javamca.  Lamk. 

iV,  testa  ovaîi ,  "ventricosd ,  lœvi,  supemè  fulvo-ntfiscente ,  Usfemè 
alhidd ,  punctis  macuUsque  spadicets  adspersd  ;  spird  conoided, 
apicefuscâ;  umbilico  subtecto» 

Habite  tes  mers  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille» 
ayant  8  lignes  de  diam.  transv. ,  et  9  et  demie  de  diam.  longitu- 
dinal. 

3i.  Natice  treillîssée.  Natica  cancellata.  Lamk.  (i) 

N.  testé  subglobçsâ  ,  deeussatim  striatâ,  punctis  impressis  notatd. 


aiapapilionù  de  Chemnitz  ?  malheureusement  ni  la  description 
ni  la  figure  de  rencyclopédic  ne  sont  suffisantes  pour  lever  nos 
doutes. 

(1)  Born,  le  premier,  a  nommé  cette  espèce  Mérita  sulcataet 
en  a  donné  une  bonne  figure.  Chemnitz ,  en  la  t*eprodnisaiit 
sous  le  nom  de  Rugosa,  a  fait  la  double  faute  d'imposer  un 
nom  nouveau  à  une  espèce  qui  en  avait  déjà  reçu  un  et  de  lui 
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(Ma  aurantUMnacuiaid ;  tpird  brevi,  obliqua;  umbilico  lato,  callo 

lahii  moMfieato. 
Lister.  Conch.  t.  566.  f.  x6, 
JVmto  sulcata,  Born.  Mus.  t.  1 7.  f.  5.  6. 
ChemD.  Gonch.  5.  t.  188.  f.  fgii-1914. 
Nerita  canceUata,  Gmel.  p.  3670.  n9  a. 

*  Nerita  canrena,  Yar.  X.  Gmel.  p.  3670. 

*  Nerita  êulcata.  Gmel.  p.  3673.  n»  16.. 

*  ScBrot.  EipL  t.  9.  p.  309.  Nerita,  no  9. 

*  Schrot  Einl.  t.  a.  p.  309,  Nerita,  n"  i5. 

*  Nerita  canceUata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  978.' Oo  a. 

*  Nerita  sulcata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  978.  no  3. 

Habile  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  9  lignes. 

•^  3a.  Naûce  marbrée.  Natica  maeidata.  Desh. 

N,  testd  globosd,  turgidd^  transversim^  obsolète  striatd,  albidd,  saU" 

guineo  maculatd^  maculis  majoribus  trizonatd\  aperturd  semi- 

lunarif  intus^toladea^  operculo  calcareo  multijîsso  ciausd;  umbi" 

,lieo  magnOf  zona  rufa  circumdato,  callo  funiculari  augusto  infc' 

riori  donato, 

Natica  <^i?itfmacii/a/à.Ghemn.Conch.t.5.pl.  a6o.  f.  1876.  1877. 

Nerita  multoties  punctata,  Ghemn.  Goncb.  t.  5.  pi.  a6x<  f.  1878  à 
i88o« 

Gualt.  ind.  pi  67.  f.  Q.  R. 

Nerita  cànrena.  Yar.  5  et  6.  Schrot.  Einl.  f.  a.  p,  377.  378. 

Id,  Gmel.  p.  3669.  Tar  t  et  ![. 

Id,  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  967.  Yar.  F  el  p  977.  Yar,  G. 

Natica  cruentata,  Desh.  Morée,  zool.  p.  i56.  n"  ai6. 

Habile  la  Méditerranée.  EUe  est  fossile  dans  les.  terrains  tertiaires 
supérieurs ,  où  elle  est  citée  sous  le  npm  de  Natica  canrena. 


consacrer  un  nom  qu'il  avait  déjà  employé  pour  une  autre  j^Sv 
pèce.  Gmelin  a  fait  d'autres  erreurs  eu  établissant  un  Nerita 
canceUata  pour  la  coquille  de  Chemnitz  et  un  Nerita  sulcata 
pour  celles  de  Born,  quoique  toutes  deux  appartinssent  à  une 
mémeespùce.  La  même  coquille,  figurée  par  Lister,  est  devenue 
pour  Gmelin  ime  variété  du  Nerita  canrena,  Lamarck  a  eu  tort 
de  préférer  le  nom  de  Gmelin;  il  aurait  dû  rendre  à  l'espèce  le 
nom  de  Born  et  l'inscrire  sous  le  nom  de  Natica  sulcata  ;  ce  que 
nous  prpposons  de  faire  «1  l'avenir* 
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Cette  «ipèoe  est,  en  ^et,  V^ae  de  celles  qjiç  liané  •  confDndues 

sous  cette  dénomination  ;  ce  n*est  pas  le  Jfadca  eruentata    de 
Lamarck  comme  le  croyaient  la  plupart  des  atuUmrs  ipo4^nes. 
Le  Natica  cruentaia  de  Lamarck.  n^st  antre  ebose^qu-nnii  Tarlété 
de  son  Natica  fulftnmea,  e(  cependant  la  pbrase  cwraetéristique 
incomplète  semble  indiquer  cel|e«eî^  du  moins  pour  ce  fui  a  rap« 
port  à  l'ombilie  et  à  sa  eallosité.  Le  Ntitioa  maçut^ta  est  une 
espèce  des  plus  coomiuBes;  eUe  est  globnlenie»  à  «pire  courte,  dont 
les  4ours  peu  connexes  sont  oblique^ieot  stri/i  près  des  sutures  , 
des  stries  très  fines,  peu  apparentes  et  traiMTerses  a'ètendent  sur 
tout  le  reste  de  la  surfeoe  ;  l'oiiverture  est  «emilunaire,  violette  en 
dedans,  blanehe  sur  les  boids*  EUe  est  fermée  pa?  un  opercule  cal- 
naife  cbargè  dans  presque  toute  «on  étendne  de  finfis  utries»  très 
profondes  et  compae  tranchées  \  Pombilic  est  plus  ou  moins  large,  sç- 
lon  les  individus.  Il  contient  une  callosité',  étroite  demi  cylindii- 
que,  roussÂtre,  qui  est  plus  près  du  bord  inférieur  de  Tombilic 
que  du  supérieur.  Cette  coquille  sur  un  fond  blanc  grisAtre  est 
marbrée  d'un  grand  nombre  de  tâches,  d'un  ronge  rouillé,  tantôt 
elles  sont  petites  et  uniformes,  tantôt  plus  grosses  moins,  nombrea- 
ses»  et  de  plus  grandes  constituent  trois  fiàsetes  transTerses.  Les 
grands  indiYidus  ont  55  mîllim.  de  long  et  So  de  large. 

\  33.  Natice  éburnée.  Natica  ebumea.  Chemn, 

N.  testa  glohosâ  candîdissimâ ,  hfvifatâi  •d  stUmtm  pUcatd; 
apertuid  dièatatâf  opato^tmihtaari  hasi  proUagtOày  umbiUco 
magno  eallo  incrassato  cawmxo^  fuasi  pepieiq. 

NerHa  ehurnea^Cktaoï.  t.  5.  p.  t68.  pi.  i8ft«  f;  1904* 

Gèves.  Conch.  pi.  aâ.  f.  ao8. 

Nerita  orimtalis.  Tar.  B.  Gmel.  p.  3673.  n**  m. 

Scbrot*  Einl.  t.  a.  p.  3ô8.  J^enta^  n   10* 

Jb  ejusdem  *i>artetas?  Nerita  tuhfulva  fisciola  albicaïUe  in  dorso 
«i/toto.  Chemn.  Gonch.  pl.{x88.  fig.  1898. 1899, 

Nmia  arie^taks,  Gfne«  p.  30'73.  Uo  la. 

MerUa  ottcntaUê.  Yar,  ▲•  Villm.  Gfit.  t.  9-  ^  9^*.  ^*>  ssi. 

Habite  Wi  nier^  ^»tiqiiei  (Chemnit*).  ÇePe  et  r^^e  ^pèce  f^h 
Itlaiicd'iiVair^^U^^tglobul^Q^^Mpire  courte  çt  pointue,  compo- 
sée de  cinq  (our^  convexes,  vers  la  suture  desquels  on  voit  une 
série  de  plis  obliques  irrégulîers  et  plus  ou  moins  saillans.  L*Oth- 
.  verture  est  très  remarquable  et  renà  cette  espèce  facile  à  distin- 
guer ;  elle  est  grande,  dilatée,  ovale,  semilunaire.  Le  bord  gauche  est 
'très  court ,  il  est  ealleui  et  sert  à  appuyer  l^gle  supérieur  snr  i^a* 
Tant-dernier  tour;  Fangte  infériaur  de  l'ouverture  sa  prolonge  en 
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%gf»  aone  d'49reilletta  triangulaire.  L'omlMlin  »t  large^  vaif  preu» 
que  entièrement  rempli  par  une  callosité  demi  cylindrique, 
fart  épmsse.  Spengler  et  d*aprètlui  Cbemaitz  rapportent  à  cette 
espèce,  à  litre  de  variété,  une  coquille  de  forme  semblable,  mais 
d'un  brun  marron  foncée,  avec  une  zone  blancbC)  étroite  dans  le 
mHieu  du  dernier  tour.  Cette  eoquille  a  40  millim.  de  l«ng  et  au* 
tant  de  lai;ge. 
f  34,  Natice  papillonacëc.  Naticaalapapilionis.  Chemn. 

N,  testa subglobasâ,kBvigaiât  fuMTfelgriseo-fulçdt  transversim  albo 
quadrizonatâ  ;  zonls  macuUsfmcis  quadratis  distantibus  subarti- 
culatis;  aperturd  dilatatd  fidyâ;  umbilieo  magno^  atbo,  inmedio 
eallo  angusto  fimïcuîato, 

Nerita  aUmapUionis.  Chemn.  Concb.  t.  5.  p.  a57.  pi.  xS6.  f.  z868. 
à  Z870.  ^ 

Lister.  Goncii.  pi.  5eo.  f.  3. 

Geves.  Gonch.  pK  a8.  f.  294  et  3oi. 

Knorr.Yer^n.  t  z.  pU  ;p*  U  5,  et  f»  pl«  10*  f.  5, 

Nerita  canrena,  Var.  ^  Born.  Mus.  p.  396.  exclus  pi.  sjrmK 

Nerita  eanrenà.  Tar.  #  GmeK  p.  3669. 

Md,  Sehrot.  Einl.  t.  a.  p.  ^77.  Yar.  4. 

id.  Dillw.  Cat  t.  a.  p;  976.  Var.  E. 

Ikaiea  mmotri.  Desb*  Ency.  inédi.  vers  t.  9.  p.  doS.  no  ilk 

Natice  c0naire.BlainT.  Malac.  pi.  36,  f.  3, 

An  eadem?  Natica  tMaria.  Lan^L. 

Habite  les  ahctsde  Tlnde,  les  iles  Philippines.  Belle  espèœ,  dont  la 
coloration  rappelle  celle  ^u  Natica  cannma  de  Lamarek,  mais  elle 
diffère  de  cette  dernière  non-seulement  par  un  moindre  volume^ 
mais  encore  par  les  caractères  dêrombllic.  Elle  est  snbglobuleuse, 
à  spire  obtuse,  médiocrement  saiUante,  d'un  birun  irîolacé  au  som- 
met. L'ouverture  est  subovalaire,  en  proportion  plus  haute  que 
dans  la  plupart  des  espèces  ;  son  angle  supérieuf,  terminé  par  une 
callosité  très  étroite,  s'appuie  sur  Pavant-dernier  tour  par  cette 
callosité  seulement;  TombiKc  est  blane,  très  gtttnà  et  partagé  en 
deux  parties  égales,  par  «ne  callosîté  étroite  en  forme  de  corde- 
lette. La  couleur  est  peu  variable;  elle  est  ordinairement  d'un 
fiiuve  grisâtre  ou  d'un  fauve  brun  ;  sur  le  dernier  tour  se  montrent 
quatre  z(mes  transverses  équidistantes,  btandies,  sur  lesquelles  se 
distribuent  avec  asses  de  régularités  les  tâdies  quadrangulaires 
brunes.  La  description  et  la  figure  du  Nattea  zonaria  de  Lamarck, 
ne  s'accoidant  pas  en  tout  point  ayec  iei  caractèrei  d»  rea|ièc«  4e 
Ghemnitz,  nous  doutons  si  ces  espèces  doivent  être  réunies. 'La 
rongueur  est  de  3o  irillifeD.,  la  hirgênr  de  i5. 
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f  35.  Natice  zëlandaîse.  Natka  zelandica.  Qooj, 

Al  testa  globtdosd^  'veiUricosd,  glabrd^  luled^  macutis  mbruBrii^  sex 
seriatit  transperfim  testellatd;  ipird  prominente;  umbilico  suh» 
tecto, 
Quoy  el  Gaim.  Yoy.  .dei'Astr.  t.  a.  p.  aS;.  pi.  66.  t,  ix.  i%, 
I^abi'te  U  nouvelle  Zélande.  Cette  co^iUe  est  globuleuse,  l^;ère, 
lîsae  et  polie.  Sa  spire»  latérale  «i  saillai^e,  avec  ses  tours  arrondis 
au  nombre  de  cinq.  Son  ouverture  est  ovataire,  assez  grande,  sab- 
transverse,  blanchâtre,  ainsi  que  la  callosité  qui  cache  en  partie 
rombllic.  Son  opercule  doit  probablement  être  calcaire;  elle  est 
d*un  joli  jaune  chamois,  ceinte  de  six  bandes  ponctuées ,  dont  les 
joints  sont  eu  guillemets,  dirigés  eu  an*ière  ;  leur  couleur  est 
rouge  brun.  Les  premiers  tours  de  la  spire  ont  une  bandelette 
brune  un  peu  plus  foncée  que  le  reste  de  la  couleur.  Longueur  x  3 
lignes,  largeur  S. 

-|-  36.  Natice  de  loup.  Natica  Uipimis.  Dèsb, 

N,  testa  globosd  Igsvigmtd^  ohtusd^fucescente  in  medio  late  unizanatd^ 
ba$i  fulvd;  aperturd  umilmuari^caUç  intense  fiucp,  umbiiico  mi" 
nimo  partim  obtecto. 

Marna  lupi,  Cbemii.  Concb.  t.  5*  p,  a 86.  pi,  189,  f,  1940.  X94i. 

Lister.  Gonch.  pi.  559,  f.  a, 

Schrot,  Einl.  t.  a,  3i3.  Nerita,  vP  a6.     . 

Nerita  meianastoma»  Tar.  £.  Gmel.p.  3674,  n**.  19. 

Habite  Tocéan  indien.  Espèce  d'un  médiocre  volume,  globuleuse,  à 
«  spire  courte  et  obtuse  composée  de  trois  on  quatre  tours,  aplatis, 
et  très  étroite.  Le  sommet  est  d'un  brun  violàtre  foncé,  toute  la  sur- 
face est  lisse  et  |)olie,  Touverlure  est  ovale,  semilunaire,  à  bord 
droit  obtus  souvent  d'un  fauve .  brunâtre  ;  le  bord  gauche  est  as- 
sez large,  d'un  beau  brun  marron  foncé,  et  il  s^élargit  au  dessus  de 
l'ombilic  de  manièi-e  à  le  couvrir  en  partie^  et  à  le  réduire  à  une 
perforation  étroite.  Cette  espèce  a  quelque  rapport  de  coloration 
avec  le  ^adca  rufa,  €Ue  porte  dans  le  milieu  du  dernier  tour 
une  large  zone,  d*un  brun  fauve  plus  ou  moins  foncé,  selon  les 
individus.  La  base  du  dernier  tour  jusqu'à  la  circonférence  de 
l'ombilic  est  blanche  ou  d*un  blanc  fauve  clair;  vers  la  suture 
'  règne  une  fascie  de  fauve  pâle.  Cette  espèce  a  a5  millim.  de  loug, 
a  a  de  large. 

•j-  37.  Natice  de  Guinèmin.  Natica  GuUleminu.VsLjr. 

ff»  testa  vpt^riçQsc^^lobosd^  ilubfrdg  longitudina^tçr  stnmiâ^  nH^ 
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hido  et  litfo  purpuraseentê  akëmatim  zonatâi  spirâ  prominulà, 
acutdj  aurantid;  fauce  aJbo  et  spadxeéo  radiatd;  umbîlico  parvo 
suhaudo» 

Payr.  Cat.  de  moU.  de  Corse,  p.  119.  pi.  5.  f,  a 5.  a6. 

An  eadem?  Poli.  Teit.  utriusque  Sicil.  t.  3.  pU  55.  f.  10.  i  x. 
.  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  16a •  n**  4. 

Fossîlis  Philip.  Ëaum.  moll.  Sicil.  p.  i63.  no  4. 

Habite  Yalencio,  Figari,  les  îles  Lavezi  et  Cavallo. 

Joli  e  coquille,  agréablement  ornée  de  toux  pourpré  et  de  blanc  jau- 
nâtre, disposé  par  zones.  Les  stries  longitudinales  sont  assez  appa- 
rentes ;  la  spire  est  aiguë  et  d'une  teinte  orangée;  la  columelle  est 
blanche  dans  le  milieu  et  rougeàtre  à  ses  extrémités  ;  l'ouverture 
est  rayée  à  Tintérieur  de  blanc  et  de  brunâtre.  Cette  coquille  a  sa 
à  a5  millim.  de  long. 

\  38.  Natîca  de  Dillwyn#  Natica  DîllwxmimV^jjt* 

N.  testa  ventricoso'globosd  f  longUudt/uUiier  stiiatà,  rufo  purpuraS' 
cente^  cinctâ  duabus  lirtteU  aibis^  macuiisftdm  wtriis  zonatd,  ver» 
sus  umbilicum  flammùlis  flexuosis ,  castaneis  adspend^  spird  pro» 
minuld;  ùperturâ  93d,  spadt^-radidtd^f  umbillco  subtecto. 

An  Natica  coUaria?  Lamk.  n°  x5. 

Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse;  p.  lao.  pi.  5.  f.  97.  aS. 

Philip»  Enûm.  moll.  p.  i6a.  n*^  5. 
'  Habite  Ajaccio ,  Valencioi  Santa-Guilia,  Algaiola  : 

Coquille  légèrement  nuancée  de  tons  pourprés  avec  deux  lignes 
bkmehes,  semées  de  taches  fauves  anguleuses.  Sur  le  dernier  tour 
et  vers  l'ombilic,  on  remarque  de  petites  flammules  ondulée»  de 
cette  derniers  couleur  ;  Tombilic  est  étroit  et  en  partie  recouvert  par 
la  callosité  ;  l'ouverture  est  blanche  en  dedans  et  rayée  de  roussàlre. 
Cette  coquille  est  longue  de  a5  à  3o  millim. 

+  39.  Natice  AtyAendenne^.  Natica  FalenciennesiL Payr. 

Nt  testdopoto-ventridosdf  albido  vel  cinereo  violaeed;  striù  tenuUms 
longitudinaUbus;  fascUs  quinis,  mactdis  albisjuscis  aut  eastan^s 
varieffatisf  spird  hrevi  obtusiusculd;  aperturd  ad  marginem  ni- 
ved,  intùs  spadiced, 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  x57.  uo  aig. 

Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  1x8.  pi.  5.fig.  a3-a4. 

Poli.  Test,  utriusque  Sidl.  pi.  55.  fig.  i  a-i  3. 

Philip.  Enum.  Moll,  Sicil.  p.-  i6a.  nq  3.    « 

FossHis.  Philip,  loc.  cit  p.  lôS.in**  3. 

Habite  1^  golfes.  d'Ajaocio  »  de  Valiaco,  de  Teatilegne,  de  Santa- 
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BfaDn.  BipèM  glolml«BM,  CmB*  à  distingovr  ptr  Im  quatre  ou 
cinq  lignM  de  taebet  articulée!,  blanches  et  bnioei»  et  surtout 
par  soD  ombilic  ouvert,  pourru  de  deux  petites  caUosilés  séparées 
par  deux  sillons;  Tombiltc  est  d'un  brun  toeé  à  rintérieur.  Cette 
eoquille  a  xa  à  14  miUîn.  de dianèlre. 

f  4^.  Natice  pied  d'éléphant,  ffaiica  pes  elepkantis.  Ch. 

N,  testdoyai9MUiprts$4$  ^raudfponeitnuâ,  çaifdidissimd,  spirdhrepi, 
a€u$â,  zçnd  iuleold  àrcmmdaid;  aperfurd  semihfnari^  obUqud;  um- 
hilko  magMo,  patulOf  caVo  depresso,  çrasso,  modificato, 

Cbemn.  Concb.  t.  $,  p.  27$*  pL  |89«  fig.  X928m29a3.  Mérita, 

Gères.  Çonch.  pi.  a8.  %  3o5. 

S£brot«fiin)f  t,  a,  p«  3si.  I^erifa.  Uo  90. 

J^erita  mamiUa,  Yar  ^.  Gmel.  p.  367a.  Uo  6. 

Habite  le^  côtes  de  Tranquebar  (Chemnilz).  Belle  espèce  assez  rare 
dam  les  colleetions;  elle  est  en  quelque  sorte  intermédiaire  par 
aes  caraetères  entre  le  JPffUiça  aUnmun  et  le  MwmiUa,  Elle  est  onde 
«bronde,  épaisw^  pesante»  dépriméei  à  spire  courte,  dont  les  tours 
font  peu  nombraus ,  à  peine  conieMi»  sur  le  dernier  on  aperçoit 
«ne  aone  d'un  janne  pîle  vers  la  anture^lont  )e  raste  de  In  eo- 
quille est  d'un  blanc  laiteux.  L'enrertiire  eit  sanilunaiiK,  à  bords 
épais;  son  bord'^udie  est  très  eouDi  e|  très  épaissi  per  une  callo- 
sité; rombilie  est  très  large»  infundibuUfome;  il  e$t  eimnscrit  à  h 
bâte  par  «n  ongle  obtus»  d«M  son  intériepr  descend  en  apbrale  une 
callosité  aplatie  et  oepaidant  épaifsei  Cotte  foqniUo  0  4&  millim. 
'     de  long  et  40  de  hrge. 

f  4f*  Naticç  bouton,  Natiça  alla.  Marc,  de  Serres. 

N.  t9ê$d  smbvrUoukri  depi^uid,  Immigaid,  iafê  umkUicmiâ^  umhUîœ 

caUo  convâma  impkto;  spM  hmh  nkiuntnpd^  i^fiurd  oUifud 

temilitnari^ 
Bonan.  Eecr.  Part.  3.  fig.  926. 

Hftoico  ^ia.  Marcel  de  Sems.  GéoL  dat  Torr,  1er.  {d.  l«  fig.  <*a. 
Desh.  Sxpéd.  Se.  de  Morée.  Zool.  p.  xS?.  u^  »•• 
Poli.  Test,  «trinsqqe  Aieil.  t  S.  pi.  S5.  fig.  9, 
NatUa  glaucina,  Pbilip.  Eoum.  Moll.  Sic.  p.  160.  Do  z.  pi.  za, 

fig.  la. 
FouUU,  Id^  Pbilip.  loe.  ci|.  p.  i63.  nP  x. 
Foss.  Brocchi.  Goiich.loss,  suIm^  t.  a. p.  096.  JMicagkmeintu 
Natica  glaucina.  Bast*  Ménié  »i|r  les  foss.  de  Bord.  p.  38.  n®  a. 
Habite  la  Méditerranée.  Fossile  efiiulie»  en  ttdle^  en  Morée»  aux 

envÎMins  de  Bordeaux  et  4e  Dom  à  la  Si^peifa,  pièi  irurin»aux 
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iBBfirMU  da  Tî«QlifU  à  PtrpignaOt  dtm  In  Uàvn»  4a  k  Touraine. 
Coquille  aplatia  qui  par  n  forma  at  «a  couleqr  sa  nqpproche  da 
petiu  individus  du  Diovchite  4a  Favaone;  4a  Ppire  a»t  obtuse^  for- 
mée de  trois  ou  quatre  tours  aplatis;  Tombilic  est  très  large,  mais 
entièrement  clos  par  une  callosité  arrondie  en  forme  de  bouton  ^ 
quelquefois  la  callosité  ne  remplit  pas  entièremant  l'ombilic;  elle 
conserva  néanipQÎos  sa  forma  ef  ses  caractàras^  tS  i  3o mUlim.  de 
diamètra,  |ly  a  d«s  individus  fossile* d'un  tiers  plus  grands. 

-{-  42*  Natice  glauque.  Natica  glauca.  Humb. 

^«  Ustd  sulforhicuîari,  tubdlscoideâ;  spird  Iremsimâ  a^fraetiius 
quatuor^  supçrioFihits  ferè  obteclis  j  ulUi^p  v^aximo^  supernè  ro^ 
tundato^  ^u^tUs  fX}tundat<Hsanna(pf  umhilicç  patuloy  cailo  colu- 
iftellan  sjfirali^  fipiç^  p/anulatof  amrturà  ma^nd,  uUimo  anfractu 
st^ernè  înterruptdf  infr^  obliqué  productd^ 

Sow.  Zool.  Journ.  t»  ^«  p.  0o.  pi.  5.  fîg.  4.  Natîca  panda. 

Lesson.  Yoy.  de  la  Coq.  Moll.  pL  i4f  fig»  i. 

Habite  }a  côte  |du  Pérou^  Payta  (Lesson).  Ce  nom  de  Natica  patula 
donné  à  cette  espèce  par  M.  Sowerby,  doit  être  changé  pour  deux 
raisons,  la  premièra  ç*est  qqe  M.  de  ^umboldt  lui  avait  déjà  im« 
posé  celui  de  ^atica  flaticeif  que  son  antériorité  doit  faire  préférer 
et  la  seconde,  p*est  qu^  VArnpuUqna  pqtula  de  Lamarck,  étant  une 
véritable  Nat^ce,  cette  coquille  en  entrant  parmi  les  l^atices,  doit 
encore  par  priorité  conserver  son  nom  de  Natica  patuh.  Cette  es- 
pèce est  bien  facile  à  distinguer,  elle  est  voisme  du  Natica  alhu^ 
men  pour  sa  forma  aplatia,  mais  alla  est  parfaitemanlt  diatlncla 
par  son  large  pmmic  iofiindibulifbrme  du  fond  dnqual  on  voit 
partir  nna  callosité  tqrdna»  sa  tanninant  par  une  sur&oe  plana  at 
anborbidilaira.  L'ouverture  est  ovale,  très  obliqua»  ^t  à  peine  mo- 
difiéa  par  ravant-derniar  tour  sur  lequel  elle  ne  s'appuie  que  par 
son  angle  supérieur.  Cette  coquille  a  60  milUipL  da  diamètre,  at  à 
peine  a$  d'épaissaur, 

-{-  43*  Natice  ombiliquëe.  Natica  umbUicaia.  Quoy. 

^^  ififtdomto-giobiftdt  ^fciitricQsdf  Mtcanti,  Jviva  trhawitd;  aper^ 
tHi:4  Q^fdif  ftmbilic9  plic^Q  #1  axnplo  (Quoj). 

fjuoy  at  Oajo^f  Toy.  de  i'AsUr-  ^  a.  p.  934.  pL  66*  fig,  aa-a3. 

Habite  la  f^ouvalla-llnllandiw  Cette  Natica  est  légèra»  plutôt  globu«> 
)ause  qu'ovale,  tuèf  bombée  an  dessus*  à  spire  courte;  son  ouverture 
psi,  pvalaire  al  Iq^gitndin^la;  *9^  columella  étroite,  sans  callosité  et 
Wep  évidé^i^^lisia  lok  un  larga  ai  profond  mpbilic  en  entonnoir 

doni  la  çflQioMi?  ast  pli^iâ,  Ctn  peut  )a  «uivre  jusqu'au  commenoe- 
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ment  de  la  spire.  Get^te  coquille  est  d*an  blanc  jaunAtre,  marquée 
de  trois  bandes  tran^verses  formées ,  par  des  taches  irr%alières 
rousses;  elle  est  loogue  de  14  lignes,  et  large  de  x  z, 

-{-  44*  Naùce  mélanostomoïde.  Natica  nielanostomoides. 
Quoy, 

iV.  têjtd  imperforaid^  oi^ali^  subventricosâ^  depressâ,  tenuîuUna^alhd^ 
macuiis  fuhu  tubzonatâ;  labro  Jusco-nigricante;  spird  aaititU' 
culd, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  1. 1.  p.  2^19.  pi.  66.  fig.  4  à  8. 

Habite  la  Nouvelle-Gui  née  et  h  Nouvelle-Irlande  (Quoy).  Lamarck 
avait  confondu  cette  Natice  avec  la  bouche  noire;  elle  en  est  ce- 
pendant bien  distincte;  sa  forme  est  moins  bombée;  sa  spire  an 
pea  plus  saillante  et  pointue;  son  ouverture  est  blanche,  plus  lar- 
gement ovalaire  par  une  légère  échancrnre  dans  le  contour  posté- 
rieur de  la  columelle;  antérieurement  le  bord  droit  ne  forme  pas 
un  angle  avec  le  columellaire,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  le  M^a- 
nostome;  enfin  l'ombilic  est  tout-à-fait  caché,  et  la  columelle,  fort 
étroite,  ne  présente  qu^un  filet  brun  marron  qui  ne  s'étend  point 
sur  une  partie  du  bord  gauche;  son  épiderme  est  jaunâtre;  tons  ces 
caractères,  très  visibles,  sont  plus  que  suffisans  pour  la  fiiire  recon- 
naître; son  animal  est  tout  blanc  ,^  et  son  opercule  membraneux, 
brun  foncé.  Cette  espèce  a  un  pouce  de  longueur,  et  9  lignes  de 
largeur. 

i"  45.  Nalice  de  singe.  Natica  simiœ.  Desh. 

iV.  testé,  ovatdj  ventrlcosd  apîee  productidsculd^  acutd^  kepigatây 
albd  vel pallidè  fucescente  transpersim  late  bizonatd;  zonis  maeuiis 
rufescentibus  undatis  notatis;  aperturd  magna  ovatO'SemUimari^  ùt» 
bio  columellaquefusco-castemeiSf  umbilico  angusto  zona  fuseé  an* 
gustd  circumdato, 

Ruma  stmiœ,  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  ^85.  pi.  i3g,  fig.  1938. 

Nerita  melanosloma,  Tar.  ^.  Gmel.  p.  3674.  n**  19., 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3x3.  Nerita,  n®  24. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande  (Çhemnitz).  Espèce  que  l'on  eonfond 
habituellement  avec  le  JVàtiea  melanostoma^  et  que  Chemnitz  cna 
bien  distingué.  Par  sa  forme  générale  elle  ressemble  au  Ifadca  me» 
lanostoma;  elle  a  aussi  le  bord  gauche  et  l'ombilic  d*un  bruafono^ 
mais  une  petite  zone  étroite^  bien  nette,  un  peu  saillante,  entoure 
la  fente  ombilicale;  la  couleur  est  blanche ,  quelquefois  d'un 
fauve  très  pâle,  le  plus  souvent  d'un  gi!s  perlé;  cette  couleor  eit 
interrompue  par  deux  larges  zones,  Vune  à  la  partie  supérieure  du 
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dernier  tour,  Taulre  un  peu  plus  éU'oite  e^t  vers  la  base;  ces  zones 
sont  formées  de  flammules  ondulées  d*un  brun  foncé,  celles  de  la 
zone  supérieure  sont  plus  en  zigzag  que  celles  de  Pinférieur,  Cette 
coquille  est  longue  de  33  milliin>,  large  de  36. 

Espèces  fossiles. 
!•  Natice  petite-lèvre.  Naticalabellata^  Lamk.  (i) 

A',  testa  globoso'-ovatd  ;  umbilîco  simpUci,  semitecto  ;  iabio  antico 

porecto* 
Natica  labellata»  Annales,  vol.  5.  p.  95.  n^  i ,  Lamk. 

*  Oef.  Die.  Se.  nat.  t.  84.  p.  ^56. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  164.  no  i.  pK  %o,  f.  34.    ' 
Habite.  ..  Fossile  de  Beynes  et  Courtagnon.  Mon  cabinet  et  celai 

de  M.  Dejrance,  Coquille  globuleuse-ovale,  lisse,  à  six  ou  sept 
tours  de  spire.  Son  ombilic  est  simple,  c'est-à-dire  sans  callosité 
interne;  et,  dans  la  partie  supérieure  de  TouTerture,  le  bord 
gauche  s'avaace  sous  la  forme  d*une  lame  calleuse  qui  recouvre  en 
partie  Torobilic.  Longueur,  environ  a  centimètres. 

a.  Natice  épiglottine.  Natice  epîglàttma.haïûk.  (^i) 

iV.  testa  subglobosdt  lœn;  callo  umbitici  supernè  ep'igloiUdiformî^ 
Natica  epigiotina.  Ann.  ibid.  n*  a.  et  4S.  pi.  6a.  f.  6. 

*  Def.  Dict.  Se.  nat .  t.  34.  p.  a56. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p,i65.  pi.  ao.  f.  &.  6.  11. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Dejrancc, 

Coquille  ovale-globuleuse,  lisse,  à  cinq  tours  de  spire,  dont  le 
dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres.  On  voit  dans 
son  ombilic  une  colonne  calleuse  adhérente  i  la  columelle,  et  dont 
le  sommet  élargi  en  un  petit  lobe  épiglottidiforme  s'avance  plus 
ou  moins  au-dessus  de  Tombiliè.  Largeur ,  environ  a  centimètres. 

3,  Natice  cépacée.  Natica  cepacea. 

N.  testa  ventricosâf  globoso^-depressa;  spirâ  brevissimâ;  umbUico 

senîorum  obiecto, 
Natica  cepacea,  Ann.  t.  5.  p.  96.  n^  3.  et  t.  8.  pi,  6a-  f.  5.  a.b. 

*  Def.  Dict.  Se.  nat.  t.  84.  p.  956. 

*  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  168.  n**  S,  pi.  a  a.  f.  5.  6. 

*  * ■  I     ■      I     ■  Il   .       I    ■  .     .11.1  ,    ^ 

(i)  Cette  espèce  fossile  des  environs  de  Paris  peut  être  con- 
sidérée comme  l'analogue  du  Natica  monilifera  de  Lamarck^ 
Le  Natica  heîicinà  de  Brocchi  a  avec  elle  les  plus  grands 
^rappotts. 
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fikblte....  Posàile  dé  GrignoiL  Mon  cab.  Espèce  reiuarcttiable  par  Je 
mifledieflt  de  son  dernier  tour,  qui  lui  donne  ttùé  fbnne  globu- 
leuse, déprimée  è-ped-près  comme  celle  d*(in  oigndÉ.  Elle  a  la 
spire  fort  courte,  en  cdne  très  surbaissé^  et  composée  de  sept  à  huit 
tours.  Sur  rayant-deniier  tour^  sous  Tinsertion  du  bord  droit, 
on  voit  une  petite  côte  transverse  à  l'entrée  dej'ouveitiire.  Dans 
les  Jettact  iddlticlttfi  roftbiUe  tst  «ttdbre  àppMat  UkfeiVy  96 
aûlUm. 
•}•  4*  Natice  linéolée.  Natica  lineolata.  Desk. 

iV.  testa  ovato-glohoêd^  office  conied,  acutdp  tœçîgatâytitteolis  obseu» 
ns,JusciSf  ornatd;  umbilico  minimo^  caUo  repando^  elauso;  aper* 
tard  minimd  semilanari, 

Desh.  Coq.  fbss.  de  Paris,  t.  a«  p.  1e7.no  4*  pU  ao^fig.  9-10. 

Habite  Beaucbamp ,  Dameri ,  Lisy-sur-Ourc.  Cette  espèce  a  beau- 
coup d'analogie  avec  le  Natica  epiglottina^  elle  est  lisse,  brillante^ 
à  spire  conique  et  pointue,  présentant  souvent  des  traces  de  la 
première  coloration  »  consistant  en  flammules  roussâtres  sur  on 
fond  brun,  ron4>ilic  distingue  particulièrement  cette  espèce;  il  est 
ettlièfeaiettt  eaebé  par  une  callosHé  Asâes  tfoaipnraMe  i(»lîe  «fiw 
ron  voit  dan»  I0  ifatieu  nèamilta,  La  Idogactir  der  èetle  coquille 
est  de  I  a  miHim.,  et  Ui  largeor  de  té, 

-^  5.  Natice  variable.  Natica  varlàrts.'Ùaj, 

^,  testd  09atây  interdum  ohlongdy  încrasaatâ^  ^ird  eoncideé,  anfn» 
tibtts  depressisy  justa  suUtram  sœpè  erosis;  umkilicQ  rmdo}  iabh 
craiso, 

Duj.  Mém.  GéoU  sur  lit  Tonraîne.  p«  a8i«  pL  19^  fig.6. 

Habite...  Fess&le  dans  les  laluns  de  U  ToiiraiBe.M.  Dujardin  ras- 
semble sous  cette  dénomâiatioa  des  coquilles  qui  noas  paraissent 
appartenir  à  plusieurs  espèces  distinctes,  et  dont  nous  n'avons  pas 
jusqu'à  présent  an  aàse£  grand  liottbre,-  pour  Us  dbtmgutt'd'apî^ 
es  caivctèr»  sitf  fisans;  Fe«pècé  à  laquelle  miMs  littribadas  le  nom 
de  M.  Dujardin,  est  généralement  otale'Obltftlgïké^  conique,  ob- 
tuse, lisse,  à  owertare  ^tite  evrfe  et  teniihtiuiftc,-  à  cMUbilic  éu-oit 
à  peine  modifié  par  la  ealMtér  Cette  edqttlllé  ^t^i^éàoi  sa  forme, 
élaat  plas  on  m^in«  alItfDgée,  et  ayairt  Peailnlie  pldii  vé  moins  large 
selon  les  individus;  elle  a  quelque  ressemblance  ave» le  Natica  m- 
nica^  mab  elle  est  toiyours  plus  petite;  elle  est  longue  de  sa  mill, 
et  large  de  18. 

"t  6<  Malice  glancinoïde.  Natiea  glahcinôideéé  Dûûié 

iV«  testa QvatO'ghhoidf^iqficeobtusd^hasipatM;  tpird  h^H^ji^n-^ 


Digitized  by 


Google 


HJLTICB.  6S6 

fraedbut  tormaàuseuUêf  umtUieù  wmgnù^paUdof  tûlk  umbi&ci 
angusto, 

Desh.  Coq.  fBM.de  Paris,  t*  s.  p.  x6&B'*3.pl.a«.  fig.  y*$. 

Babite  Abbecoorti  noaiilcfl»  Lt  Chapelle  près  Senlis,  Assy,  etc* 
Cette  espèce  esl  biea  distincte  de  la  Natica  ^Hghttina;  elle  est 
oval^globuleuse^  très  coiiTeiey  à  spire  courte  et  obtute,  formée  de 
quatre  à  cinq  tours  eoBYeies}  la  base  est  très  aplatie,  largement 
ouverte  par  tm  ombilic  fort  grand,  infttndibuliforme»  dans  le  mi- 
liett  duquel  descend  obliquement  une  callosité  étroite,  convexe  et 
arrondie  en  formé  de  cordelette^  à  l'extrémité  antérieure,  cette 
callosité  ert  séparée  de  eelle  du  bord  gauche  par  une  échancrure 
triangulaire  profonde*  L'ouyerture  est  jpetite,  ovale^  semilunaire, 
autant  arrondie  à  une  extrémité  qu'à  rautre;  la  callosité  supé- 
rieure du  bord  gaàcbe  est  peu  épaisse,  très  étroite^  sobtHangulaire; 
le  bord  droit  est  simple,  ttinoe  et  tranchant^  et  la  gouttière  qu*il 
forme  à  Ja  jonction  af  ec  la  cfllletité,  est  fort  cenrte.  Les  plus  grands 
individus  ont  aa  miflim.  de  longueur-,  la  largeur  eil  k  lliême. 

-J-  7.  Natice  à  rampe.  Natica  spimta.  Desh. 

JÇ,  testa  ovato^gtbhosd^  apice  acuid,  iransverslm  striàiâ}  itriis  pune» 
ttculatù;  4jpird  exertîusculd  ad  suturam  canaîîculàtd;  aperturd 
ouatdy  obliqua,  hasi  dllatatâ. 

Desh.  Coq«  foss.  de  Paris,  t.  a.  p*  17).  n*^  xi.  pi.  ai.  fig.  i-a. 

ttabite  Ketheoil,  Guise,  la  Mothe^  les  environs  de  Paris.  Cette  es- 
pèce a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Natice  hybride;  elle  s'en  dis- 
tingue par  des  caractères  qui  lui  sont  propres;  elle  est  ovale-glo- 
buleuse;  sa  spire  assez  longue  et  pointue  au  sommet,  est  formée  de 
huit  tours  ooBveier^  dflnt  ka  pcoaiieri  sont  trca  élir^its  «  et  les 
suivans  proportionnellement  plus  larges;  le  dernier  est  plus  grand 
que  la  spire,  il  est  globuleux  et  orné  de  stries  tranSvCrses  plus 
ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus,  et  pour  la  plupart  pono* 
tuées  dans  toute  leur  étendue;  tous  les  tours  de  spire  sont  nette- 
ment séparés  entre  eux  par  un  canal  assez  profond  et  étroit  qui 
Suit  la  suture.  L'ouverture  est  subovalaire,  dilatée  à  la  base,  ré- 
trécie  au  sommet,  fortement  inclinée  d'avant  en  arrière  et  de 
droite  à  gauche;  son  bord  droit  reste  toujours  inince  et  tranchant; 
le  bord  gauche  .est  formé  par  une  callosité  simjrfe,  épaisse  et 
obloogucy  qui  s'étend  de  ce  côté  du  sommet  a  là  base  de  l'ouver- 
ture. Longueur,  66  milllm.,  largeur,  5o« 

jr  8«  Natice  cailleronne»  Natica  cochlearia.  Èrong. 

Jfi  $Êitd  ghbotd;  ipM  hrwif  aptHuré  ampêd^  êêmmrculari;  labro 
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Broo;;*  Terr.  rap.  dn  YiccnUii,  p.  S8.  pU  a,  fig^  ao.  AmpuUaria  coJ 
ekleana. 

Rdbîte...  Fossile  à  Castelgombcrto,  Coquineqni,  par  sa  forme  esté* 
rieure,  a  beaucoup  de  rapports  avec  noigejyatica  muttiiUis^  peut- 
être  même  poarraîl»oo  la  considérer  comme  une  simple  variété  de 
Tespèce  des  environs  de  Paris,  Nous  dc  pouvons  éclaircir  nos 
doutes,  ne  connaissant  cette  espèce  que  par  la  courte  description 
et  la  figure  de  M.Bronguiart.  D*après  cette  figure,  la  coimnelle  se- 
rait très  eonveie,  saillante  en  dessus  de  ronverture,  ce  qui  nous 
porte  à  croire  que  Tespèee  en  question  est  différente  de  notre  iVa- 
tica  mutahiUs,  La  longueur  est  de  34  millini.,  la  largeur  de  97. 

\  9.  Natîce  épaisse.  Natica  oiesa.  Brong. 

iV.  testa  'ventricotâ^cnstâ;  tpira^  medîoeri,  subeamaUûulaid^aÊhtUa- 
simè  transversim  stiiatâ;  ttriis  punetuUttis;  aperturd  irregulari,  la- 
hro  subtimtatQi  umàiUco  caUo  obtecto»  i 

Baaoi^.  Terr.  sup;  du  Yicentin.  p.  58.  pi.  a.  fig«  19.  Ampnllariû 
obtsa. 

Habite...  Fossile  de  Casielgomberto.  Coquille  ovale-oblongue,  très 
convexe,  à  spire  courte  formée  de  quatre  à  cinq  tours,  le  dernier 

f  est  un  peu  dilaté  vers  la  base;  il  est  percé  d^iin  ombilic  assez  large, 
et  recouvert  en  partie  par  une  large  callosité  épaisse.  L'ouverture 
est  ovale,  étroite  et  peu  oblique  à  Taxe,  la  surface  extérieure  de 
cette  coquille  est  couverte  de  fines  stries  transverses,  régulières  et 
finement  ponctuées.  La  coquille,  figurée  par  M.  Brongniart,  a  38 
millim.  de  long,  et  3o  de  large. 

-{-  io«  Natice  sphérique.  Natica  sphœrica.  Desh. 

^  testé  gloiosti,  sphœrica^  eratsd,  ponelerosd,  îœvîgatâ  siibstriatdpe; 
tpirâ  hreviusculd,  apice  acutâ;  anfractibus  angustis  subptanis; 
aperlurd  ovatC'^acutd,  hasi  dilatatd;  umbiUco  angustissimo  mar* 
ginato.  » 

Desh.  Coq;  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  176.  n*  i5.  pi.  10.  fig.  i4-i5. 

Habite  les  Groux,  Parues,  Mouchy,  aux  environs  de  Paris.  Coquille 
facilement  reconnaissable  parmi  ses  congénères  à  cause  de  sa  forme 
presque  spbérique;  elle  est  globuleuse,  épaisse,  solide,  pesante, 
lisse;  sa  spire  est  très  courte,  pointue  au  sommet,  et  Ton  y  compte 
sept  à  buit  tours  fort  étroits^  à  peine  convexes  et  séparés  entre 
eux  par  une  suture  linéaire  un  peu  creusée;  le  dernier  tour  cit 
beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis;  l'ouverture  qui  le 
termine  est  étroite,  subsemilunaire,  dilatée  et  versante  à  la  base, 
rétrécie  au  sommet^  le  bord  <)roit  reste  mince  et  tranchant  à  tous 
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les  âges,  et  s*épaissit  assez  subitement  à  Tintérieur;  la  callosité  du 
coté  gauche  est  peu  épaisse,  étroite  et  s^étend  dans^  toute  la  lon- 
gueur de  ce  côté  de  l'ouverture;  elle  laisse  ouverte  une  très  petite 
fente  ombilicale,  bordée  en  dehors  par  une  petite  surface  lisse, 
terminée  par  un  bord  tranchant.  La  loogueur  de  cette  espèce  est 
de  4a  miUim.,  et  sa  largeur  de  36. 

-}-  n.  Natice  pointue.  Natica  acuta.  Desh. 

N,  testa  ovato-acutâ,  lœvîgatd»  spird  exertiuscula;  anfractibus  an-^ 
gustîsy  convexis,  suprâ  sidfplanis;  ultîmo  globuloso,  ad  basim  levi- 
ter  attenuato;.  apertitrâ  minimâ  semllunari;  umbilico  minîmOf  basi 
marginato, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  173.  n"  la.  pi.  ai.  fig.  7^8. 

Habite  Grignon,  SenUs,Valmondois.  Cette  Natice  est  ovale^oblongue, 
à  spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  espèces;  sa  surface  est 
lisse;  sa  spire,  trè.s  pointue  au  sommet,  se  compose  de  sept  à  huit 
tours  étroits,  très  convexes,  et  souvent  sensiblement  aplatis  en 
dessus;  le  dernier  tour  est  globuleux,  légèrement  atténué  à  la  base 
Touverture  qui  le  termine  est  médiocrement  inclinée  à  Taxe  ;  elle 
est  petite,  semilunaire,  un  peu  versante  à  la  base;  son  bord  droit 
est  très  mince  et  tranchant  à  tous  les  âges;  le  gauche  est  pourvu, 
dans  sa  longueur,  d'une  callosité  étroite  et  peu  épaisse,  qui  laisse 
ouverte  une  petite  fente  ombilicale,  en  partie  bordée  par  une  sur- 
1^  face  demi  circulaire,  lisse  et  aplatie.  Les  grands  individus  sont 
longs  de  27  millim.  et  large  de  ao. 
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